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Le  petit  volume  que  je  présente  aujourd'hui  au  monde 
savant  forme  la  première  partie  d'une  série  d*études  sur 
rhistoire  naturelle  dans  ses  rapports  avec  la  linguis- 
tique et  la  mythologie.  La  suite  de  cet  ouvrage  (*)  compren- 
dra les  oiseaux  (1  volumej,  les  reptiles,  les  poissons  et 
les  insectes  (1  volume),  les  animaux  domestiqttes  (2  vo- 
lumes), et  si  le  public  veut  bien  m'encourager  dans  cette 
voie  Je  me  propose  de  faire  pour  la  flore  française  ce  que 
j*aurai  fait  pour  la  faune.  Un  index  complet  de  tous  les 
noms  d'histoire  naturelle,  cités  dans  cette  série  de  tra- 
vaux et  devant  aussi  former  un  volume,  facilitera  des 
recherches  de  tout  genre  aux  linguistes,  aux  mythologues, 
aux  naturalistes,  aux  chasseurs,  aux  pêcheurs,  etc. 

J'exprime  ici  le  vœu  qu'à  l'étranger  l'on  fasse  des 
recueils  analogues  pour  les  langues  allemande,  anglaise, 
italienne,  etc. 

Si  l'on  voit  cet  espoir  se  réaliser^  de  grands  services 
seront  rendus  à  la  science  linguistique  et  surtout  à  la 
science  mythologique  ;  M.  Benfey,  dans  son  PantschOr- 
tantra,  et  M.  Angelo  de  Gubernatis,  dans  sa  Mythologie 
zoologique,  ont  déjà  fait  voir  quel  rapport  intime  existait 
entre  la  zoologie  (populaire)  et  la  mythologie. 

EUG.  ROLLAND. 


<^)  Pour  cette  série  de  volumes  (aujourd'hui  en  préparation)  je  conser- 
verai fidèlement  le  plan  que  j'ai  adopté  pour  celui-ci.  Voici  ce  plan  :  à 
chaque  espèce  animale  est  consacré  un  chapitre  divisé  en  deux  parties, 
dont  la  première  contient  les  noms  vulgaires,  les  termes  de  chasse,  les 
dictons,  une  partie  des  proverbes  et  dont  la  seconde  renferme  les  pro- 
verbes qui  font  allusion  k  des  contes,  les  contes,  les  préjugés  et  les 
superstitions. 
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der  Natnrgesch.  2  Bde  iii-4.  Hamborg,  17034)6. 

HmRÂ  (le  chevalier  C).  —  Foneticadel  dialetto  di  Val  Soana  (cana- 

venae).  (dans  Ardiivio  glottologico  d'Ascoli,  1874). 

RoiLâS  (Frédéric).  —  Légendes  et  Traditions  forôsiennes.  Roanne, 

1865. 

Nom  (Alfred  de)  Contâmes,  Mythes  et  Traditions  des  provinces  de 

France.  Paris,  1846. 

NteffCST  (de).  ^  Les  Mammifères  utiles  on  nuisibles  dans  le  dé]iar^ 

tement  du  Nord.   Lille,  1866.  (Dans  Archives  du 
Comice  agricole  de  Parrondissement  de  Lille.) 

Obbalin.  •**  Essai  sur  le  patois  lorrain  du  Ban-de-la-Roche.  Stras- 
bourg, 1775. 

OeiniKN  et  Michalbt.  —  Histoire  naturelle  du  Jura.  Paris,  1863-1867. 

Ollivivr  (Jules).  —  Essai  sur  l'Origine  et  la  Formation  des  Dialectes 

vulgaires  du  Dauphiné.  Valence,  1836.  ^ 

0!H»iuo.  ^  Essai  d'un  Olossaire  du  patois  lyonnais.  Lyon,  1864. 

Palsgravb.  —  L'Eclaircissement  de  la  langue  française. 

Pbaoock.  — -  A  Glossary  of  the  dialect  of  the  Hundred  ot  Lonsdale 

north  and  south  of  the  sands  in  the  county  of  Lan- 
caster  (dans  Trans.  of  the  philol.  society,  1869.^ 

PlBRABT.  —  Guide  du  Touriste  sur  le  chemin  de  fer  de  Saint-Quentin 

à  Maubeuge.  Maubeuge,  1862. 

Pluquet.  —  Contes  populaires,  préjugés,  patois,  proverbes,  etc.,  de 

l'arrondissement  de  Bayeux,  1834,  in-8. 

PoiQSR.  —  Manuel  des  Locutions  vicieuses  les  plus  fréquentes,  dans 

le  département  de  la  Haute-Loire.  Au  Puy,  1835. 

Pont  (l'abbé).  —  Origine  du  patois  de  la  Tarentaise.  Paris,  1872. 

FouMARàoB  (J.)  —  Manuel  des  Termes  usuels.  Toulouse,  1860, 

(îniTARD.  —  Dictionnaire  des  Proverbes.  Paris,  1842. 

Rat.  —  Catalogue  de  la  Faune  de  l'Aube.  Troyes,  1843. 

Ratnouard.  •—  Lexique  roman.  1838. 

Razouhowski.  —  Histoire  naturelle  du  Jorat.  —  Lausanne,  1789. 

RAgis  de  la  Colombièbe.  —  Les  Cris  populaires  de  Marseille.  Mar- 
seille, in-8. 


XIY  OUTRAGES  CITÉS. 


RBïNSBBRO-DuamosFBLD.  —  Sprichworter  der  germanischen  and  ro- 

manischen  Sprachen.  Leipzig^  1875. 

id.  —  Traditions  et  Légendes  de  la  Belgique.  Braxel* 

les,  1870. 

R188O.  —  Histoire  naturelle  des  productions  de  TEurope  méridionale 

et  particulièrement  de  celles  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes.  Paris,  1826. 

BoNDBLBT.  —  L'Histoire  des  Poissons.  Lyon,  1558. 

SÀHLiia  (A.)  — -  Catalogue  des  Animaux  de  l'arrondissement  de  Mont- 

béliard,  1864. 

Salvator.  —  Annales  sardiniae.  Florence,  1639. 

BiLUBimsT.  —  Vocabulaire  du  bas  lang.  rémois.  Reims,  1845. 

Sauosr-Préneuf.  —  Dictionnaire  des  Locutions  vicieuses....  du  Li- 
mousin. Limoges,  1825. 

Sauvaobs  (l'abbé  de).  —  Dictionnaire  languedocien.  Alais,  1820. 

Sauvé.  —  Pfoverbes  et  Dictons  de  la  Basse-Bretagne  (dans  Revue 

celtique,  1870.) 

ScHXLER.  —  Dictionnaire  d'étymologie,  1873. 

id.       —  Glossaire  roman  du  XV*  siècle.  Anvers^  1865. 

id.       —  Trois  traités  de  lexicographie  latine  du  XII*  siècle  (dans 
Jahrbuch  f.  rom.  ùnd  engl.  lit.  1865 J 

SÉLT»-L(»fGGHAif PS  (Edm.  de).  —  Faune  de  Belgique,  1842. 

SioiRT.  —  Glossaire  montois.  Bruxelles,  1866. 

SoiAND  (Aimé  de).  —  Proverbes  et  Dictons  de  l'Anjou.  Angers,  1858. 

Statistiquk  générale  delà  France,  grand  in-folio,  Paris.  (Le  tome  XVI 

contient  des  proverbes  agricoles.) 

Stobbbr.  —  Elsassisches  Volksbûchlein.  Strasbourg^  1842. 

Tarbé.  —  Recherche  sur  PHistoire  du  langage  et  des  patois  de  la 

Champagne.  Reims,  1851. 
id.    —  Romancero  de  Champagne. 

Taslé.  —  Liste  des  Mammifères  du  Morbihan.  Vannes^  1860. 

TBIBRS.  —  Traité  des  Superstitions Paris,  4  vol.  in-12, 1741. 

Thibssing.  —  Proverbes,   formules  rimées   du  Languedoc   (dans 

Archiv  fûr  das  studium  der   n.  Spracb.  und  lit. 
tome  XLIII.) 


OUYRAOES   CrrjkS.  XV 


I^niÀT  (Xavier.)  — -  La  Vallée  de  Cleorie,  statistique,  topographiqae, 

historique.  —  Mirecoort»  1869,  in-12. 

Tmyr  (J.)  —  Les  patois  des  Fourgs  (Doubs),  Besançon,  1865. 

—        —  Les  Fonrgs....  les  Mœurs.  Besançon,  1873. 

TooiUN  (Charles.)  —  Récits  Jurassiens,  Salins,  1869. 

ToDSOicsL.  —  L'Esprit  des  Bétes  (Mammifères  de  France.)  Paris,  1853. 

TiAYEBS  et  Dubois.— Dictionnaire  du  patois  normand.  Caen,  1  voL  in^. 

Trémkau  db  Rochbbruns.  —  Catalogue  d'une  partie  des  animaux  de 

la  Charente  (dans  Actes  de  la  Société  Imnéenne  de 
Bordeaul,  tome  XII.) 

TsGHUDi  (F.  de).  —  Le  Monde  des  Alpes,  traduction,  1870, 1  yoL  in-8. 

Var.  —  Département  du  Var,  grand  in-folio  de  104  pages,  s.  1.  n.  d. 

VjLSEnsR.  ^  Dictionnaire  du  patois  de  l'arrondissement  de  Pont-Au- 

demer,  Rouen,  1862. 

Vkrxbssb.  —  Dictionnaire  du  patois  de  la  Flandre.  Douai,  1867. 

ViLLSNXUVK  (le  comte  de).  —  Statistique  des  Bouches-du-Rhône.  Mar- 
seille, 1821,  4  voL  in-4. 

VnicBRT.  —  Etudes  sur  le  patois  de  la  Creuse.  Ouéret,  1861. 

Tauvillb.  (d')  —  Traité  de  Vénerie.  Paris,  1788,  in-4. 
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LES    MAMMIFÈRES   SAUVAGES 


§  VESPERTILIO  (Genre).  L. 

LA   CHAirVE-SOURlS. 

L 

1.  —  Cet  animal,  par  son  pelage  et  sa  forme,  ressemble 
à  une  souris  ;  il  a  en  plus  l'avantage  d'avoir  des  ailes  et 
de  voler;  c'est  pourquoi  on  lui  a  donné  les  noms  suivants 
qui  signifient  souris  ailée  et  souris  volante: 

rata(ï)pexnada,  /.  (Rattam  pennatam)  anc.  prov.  Raynouard. 

SORITZ  PENXADA,  f.  {Sortcem pennatam)  anc.  prov.  Raynouard. 

RATA  PÉNADA,  f.  languedocien,  Marcel  de  Serres. 

RATO  PENADO,  /.  provençal  ;  Tulle,  Beronie. 

RATO  PANADO,  f.  Gard,  Crespon. 

RATA  PEiNADA,  f.  Hautc- Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 

RATA  PIGNATA,  f,  NiCC,  RisSO. 

RATA  PANERA,  /*.  (Rattam  pennariam)^  catalan   des  Pyrénées- 
Orientales,  Companyo. 

fi)  U  est  à  remarquer  que  dans  les  différents  dialectes  des  langues  ro- 
manes, le  mot  rata  (ratte,  etc.),  a  plus  souvent  le  sens  de  souris  que  celui  de 
rat 


VESPERTILIO  (genre).  L. 


SOURI  QUI  VOLE,  Centre,  Jaubert. 

SOURI  VOLANT,  LunôviUe,  Oberliû. 

RETTE  VOLANDE,  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 

VOLANT  RETTE,  /*.  Vosges,  Richard  ,  Mémoires  de  la  Société  d^ 

Antiquaires  de  France^  t  VIII,  p.  122. 
VALANT  RQETTE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
SOURI  VOLAGE,  f,  Meuse,  Cordier. 
RATA  VOLAGI,  f.  Lyonnais,  Onofrio. 
RATE  VOLAGE,  f,  Lyonnais,  Molard. 
RATTE  VOLAGE,  f,  ancien  français,  Cotgrave. 
RATE  VOLUCHB,  f,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin- 
RATE  VOULUGE,  f.  Montrêt,  Gaspard. 
RATTA  VOUA,  Suissc  romande,  Bridei. 
RATOULTVA,  f.  id.  id. 

RATTE   VOLAIRE, /•.     id.  id. 

RATTE  VOLATE,  f,  Jura,  Monnicr. 

RATTE  VOLERATE,  f*  Châlons-sur-Sa6ne,  Guillemin. 

ROTOT'  w'lleusot',  f.  les  Pourgs,  Tissot. 

cr.  Rata  pignata,  sarde,  Mussafia.  —  Ratto  penOgo,  Gênes,  Descrizione.  - 
Rattù  penftgn,  Gènes,  Mussafla.  —  Sorighe  pinnadole,  sarde,  Mussafia.  —  Rati 
piny&da,  catalan,  Raynouard.  —  Rat  pennat,  valencien,  Nimnich. 

Ratta  Tola,  Pavie,  Mussafia.  —  Golarat  (g=v).  Crémone,  Mussafia.  —  Rat 
sgolado,  Lodi,  Mussafia.  —  Ratta  Tol&ra,  cavanais,  Nigra,  p.  43,  en  note. 
Rata  Toloira,  piémontais,  Mussafia;  Nigra,  p.  43,  en  note.  —  Rata  volojri.  Va 
Soana,  Nigra,  p.  43,  en  note. 

2.— Comme  les  VespertUions  n'ont  sur  la  peau  des  ailes 
ni  poils,  ni  plumes  on  les  a  qualifiés  de  chauves. 

CAUVE  soRUis ,  ancien  français ,  Retme  de  V Archéologie^  t.  VII 

col.  107,  en  note. 
CHAUVE  SURIS,  anc.  fr.  Littré. 
CHAUVE  SOURIS,  f.,  français. 
CHAUFE  soRis,  fr.  du  XII«  8.,  Schelcr. 
SOURI  CAUVE,  Valenciennes,  Le  Héricher,  2«  vol.  p.  2t9. 
souERi  CAUVE,  Normandie,  Le  Héricher,  id. 

soRis  CHAUVE,  fr.  du  XIII«  s.  Littré. 
SOURIS  CHAUVE,  anc.  fr.;  Centre,  Jaubert. 

On  trouve  dans  les  Gloses  de  Reichenau  (vin«  siècle] 
vespertUiones=H^alves  sorices. 


VESPERTILIO  (genre).   L. 


Les  noms  qui  suivent  signifient:  souris  unie,  qui  n'a  pas 
de  poils  ('sur  les  ailes,  sous-entendu). 

RATE  PLANE,  f.  (Rattam  pîanam)^  Isère,  Charvet 

RATE  PLAINE,  f.  Isère,  Charvct 

RATO  PLENO,  f.  Castres,  Couzinîé. 

RATO  PERNO,  f.  (pemo=planam^  par  métathèse  et  changement 

de  l  en  r)  Castres^  Couzinié. 
RATE  PENNE,  f    (je  suppose  planam=*plene=* peine,  s^pcfine, 

par  assimilation)  Lyonnais,  Onofrio. 
RATA  PENA,  f,  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 

3.  —  Les  noms  ci-dessous  donnés  à  la  Chauve-souris 
sont  plus  difficiles  à  expliquer;  les  uns  semblent  signifier 
^Toi^rement  C?iouette'SOuris  Q)  ;  les  autres  semblent  être 
les  mots  Chouette-souris  ou  Chauve-Souris,  corrompus 
par  suite  de  fausse  étymologie  populaire. 

GAU  80UARI,  m.,  guemesiais,  Métivier. 

GAOU  souARi,  m.        id.  id. 

CA  SORI,  w.,  Lille, Vermesse  (qui  orthographie  Cat  soris)\h\\\e, 

Debuirc  du  Bue  (qui  dit  le  mot  féminin). 
CA  SEURi,  picard,  Corblet  (qui  orthographie  Casseuris), 
RATO  CAUZO,  f.  Gers,  Cénac  Montant. 
CHAUSOURis,  f,  anc.fr.  Perret  E.  fl578),  XXV  Fables  des  animaux, 

chap.  XIV. 
CHAU  SORI,  f.  Namur,  Grandgagnage. 
CHAW  SORI^  CHAWE  SORI,  wallon,  Grandgagnage,  Sélys-Long- 

champ,  Sigart. 
CHÈâAU  SORI,  Namur,  Grandgagnage  (qui  a  sans  doute  écrit  ce 

mot  avec  h  uniquement  pour  séparer  les  2  syll.) 
CAUQUE  SOURI,  Pays  de  Bray,  Decorde. 
SOURI  6AUQUE,  Normandie,   Chesnon;   Bayeux,    Le   Héricher, 

Pluquet,  Duméril. 
CAUTE  SORI,  rouchi^  Hécart. 
COTE  SORI,  rouchi,  Hécart 

CATE  SORI,  rouchi,  Hécart;  Lille,  Norguet   (qui   orthographie 
Cat  d'sori,) 

(1)  La  Chauve-souris  a  pu  être  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  vole  le  soir 
comme  la  chouette. 
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GATE  SEURi,  picard,  Corblet 

KEUTE  soRi,  picard,  Corblet. 

CAUDE  soRis^  fr.  du  XI1I<  8.  Scheler,  Manuscrit  de  Lille. 

CAUDE  SORI,  au  Borinage,  Sigart  (qui  écrit  le  mot  Kau  d'sori). 

KEUDE  80Ri,rouchi,Orandgagnage(qui  écrit  lemot queue  d'sori). 

KEUDE  SORITTE,. wallon  montois,  Sigart  (qui  orthographie  queue 

de  soritte. 
SOURI  CHAUDE,  Champagne,  Tarbé,  Saubinet,  Grosley  ;  Poitou, 

Lalanne;  Saintonge,Jônain;  Centre,  Jaubert. 
SOURITTE  CHAUDE,  Centre,  Jaubert. 
CHAUDE   SOURI.  Centre,  Jaubert 
CHAUDE  SOURITTE,  Centre,  Jaubert. 
CHAUDE  sÈRi,  Pays  messin;  recueilli  personnellement. 
SAUTE  SOURI,  id.  id. 

SAUTE  SRI,  id.  id. 

SAN  SOURI,  f.  Centre,  Jaubert. 
CHAivou  SRI,  Bourgogne,  Mignard. 
CHAI  VI  id.  id. 

TCHENVAi  TCHERi,  MontbéUard,  Sahler. 

4.  —  Je  ne  me  rends  pas  compte  des  formes  suivantes  : 

pisso  ROTO,  f.  Limousin,  Foucaud. 

TiGNE  Hus,   Bigorre,  J.  M.  J.  Deville,  Annales  de  la  Bigorre^ 
Tarbes,  1818,  p.  246. 


IL 


1.  —La  Chauve  souris  passe  pour  être  aveugle  (Cf.  esp. 
MurciegalOy  port.  Morcego),  C'est  ce  que  dit,  entre  autres, 
Aneau  qui  l'accuse  en  même  temps  de  boire  l'huile  des 
lampes  (accusation  ordinairement  portée  contre  l'Eflfraye.) 

<  Elle  est  aveugle  comme  la  taupe...  succe  PhuyUe  des  lampes.  > 
—  Aneau,  p.  14. 

2.  —  Ses  habitudes  nocturnes,  sa  conformation  étrange, 
sa  couleur  noire,  sa  face  grimaçante  et  presque  humaine 
(Cf.  son  nom  napolitain  facciommo,  Muss.)  en  ont  fait  aux 
yeux  du  vulgaire  un  animal  diabolique  qu'on  torture 
chaque  fois  qu'on  peut  le  prendre. 
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€  Tombent-elles  entre  nos  mains,  les  Chauves-souris  sont  tortu- 
rées et  clouées  Tirantes  sur  les  portes.  »  Ille-et- Vilaine.  —  BulL  de 
la  Soc.  protectrice  des  Animaux,  t.  V,  p.  259. 

Ces  tourments  lui  arrachent  des  cris  qu'on  prend  pour 
des  injures  ou  des  blasphèmes. 

<  Si  Von  met  une  Chauve-souris  dans  le  feu,  elle  fait  entendre 
distinctement  de  grosses  injures.  »  —  A.  de  Chesnel,  France  ïitt.^ 
déc.  18^9,  p,  22. 

En  Sicile,  on  la  traite  de  même  . 

<  En  Sicile,  la  Chauve-souris,  appelée  Taddarita,  est  considéi^ée 
comme  une  forme  du  démon....  Quand  elle  est  prise,  ses  maléfices 
sont  conjurés,  parce  qu^en  criant  elle  blasphème.  Aussi  la  fait-on 
périr  en  Pexposant  à  la  flamme  d^une  chandeUe  ou  à  celle  du  foyer 
ou  bien  on  la  crucifie.  >  •»  De  Qubernâtis,  Mythologie  zoologique^ 
traduction  Regnaud,  t.  II,  p.  214,  en  note. 

3.  —  Pendant  les  chaudes  soirées  d'été  les  enfants  cher- 
chent à  attirer  les  chauves-souris  en  agitant  en  l'air  soit  un 
mouchoir  blanc,  soit  un  chapeau,  soit  une  longue  perche 
et  en  leur  adressant  certaines  paroles  mystérieuses.  Ces 
objets  en  mouvement  semblent  exercer  sur  elles  la  même 
attraction  que  le  miroir  sur  les  alouettes,  car  loin  de 
s'enfuir,  elles  viennent  et  reviennent  voltiger  autour  des 
enfants  qui  ne  manquent  pas  d'attribuer  cet  effet  aux 
formules  magiques. 

Les  uns  cherchent  à  les  abattre  d'un  coup  de  gaule, 
tandis  que  les  autres  leur  jettent  leurs  chapeaux  dans 
l'espoir  qu'elles  iront  maladroitement  se  jeter  dedans. 

En  Picardie,  on  adresse  cette  incantation  à  la  chauve- 
souris  : 

Cate  seuri,  rapache  par  ehi 
Je  te  barai  du  pain  meusi 

Et  pis  dal  riau  à  bouère 

Cate  seuri  tout  noère. 
•  Corblet. 


6  VESPERTILIO   (genre).   L. 

A  Lille,  on  lui  dit  : 

Cat  <rsori 

Rapass  par  chi 

Rapass  par  là 

Le  vlà,  le  vlà 

Tauras  à  manger  et  à  boire 

Cat  d'sori  tout  noir. 

De  Norguet. 

Dans  la  même  ville,  selon  Vermesse  : 

Cat-sori! 

Passe  par  ichi 

On  tMonnera  du  pain  musi. 

En  Provence,  on  l'apostrophe  ainsi  : 

Rato  penado,  véne  léu 
Te  dounarai  de  pan  nouvéu 
{Revue  des  Langues  Romanes,  1873,  1"  livrais.,  p.  135.) 

En  Sicile,  on  lui  chante  pour  la  prendre  et  la  tuer: 

Taddarita,  'ncanna,  ^ncanna 
Lu  dimonio  ti  'ncanna 
E  ti  'ncanna  pri  li  peni 
Taddarita,  vcni,  veni. 

De  Gubernatis,   Mythologie  zoologigue, 
traduction  Regnâud,  t.  II,p.  214,  en  note. 

m 

En  Angleterre,  on  lui  dit  : 

Bloody,  bloody  Bat 
Corne  into  my  hat! 

Chahbers,  p.  186. 

Ou  Bat!  Batl  bear  away  (^) 

Hcre  away,  thero  away 
Inta  my  hat. 
Hundred  of  Longsdale,  Peagogk,  sub 
verbo  there  avoay. 

(1)  Dans  cette  formule,  selon  Peacock,  awa7=aboat. 
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A  Rampillon  (Seine-et-Marne),  on  met  un  morceau  de 
pain  rôti  au  bout  d'une  perche,  pour  faire  venir  la 
Chauve-souris,  et  on  lui  chante  les  paroles  suivantes  : 

Sousse  Souris 

Viens  par  ici. 

Tu  auras  du  pain  rôti. 

De  la  galette 

Dans  ta  pochette. 

Du  gâteau 

Dans  ton  Jabot, 

Sousse  pierrot. 

Rec.  personnellement. 

4.  ~  A  Lille,  selon  M.  de  Norguet,  on  s'imagine  que  les 
Chauves-souris  cherchent  à  s'accrocher  dans  la  cheve- 
lure des  hommes  ou  des  femmes.  Cette  croyance  se  trouve 
aussi  en  Alsace  : 

€  En  Alsace,  les  enfants  qui  se  trouvent  tête  nue  quand  une  Chauve- 
souris  vient  à  passer  près  d^eux,  s'empressent  de  se  couvrir  le  chef 
de  leurs  deux  mains  parce  que  si  elle  pissait  dessus,  ils  pourraient 
devenir  chauves  ou  avoir  la  teigne  >  {^), 

Communtcat.  verbale  de  M.  Krbtz,  de  Schelestadt, 

5.  —  <  En  Alsace,  on  attribuait  autrefois  à  la  Chauve-souris  la 
propriété  de  faire  avorter  les  œufs  de  cigogne;  dès  qu'elle  les  avait 

touchés,  ils  étaient  frappés  de  stérilité.  Pour  s'en  préserver  la  cigo- 
gne disposait  quelques  rameaux  d'érable  dans  son  nid  et  la  vertu  de 
ce  végétal  détesté  du  vespertilion  lui  interdisait  de  s^y  introduire. 
On  plaçait  aussi  des  branches  d^érable  au-dessus  de  Pentrée  des 
maisons  que  Ton  voulait  soustraire  aux  visites  de  la  Chauve-souris. 
—Lorsque  les  sauterelles  dévastaient  un  canton,  il  suffisait  de  sus- 
pendre quelques  chauves-souris  aux  arbres  les  plus  élevés,  les  sau- 
terelles  chassées  par   une  force  secrète  portaient  leurs  ravages 

ailleurs. 

GÉRARD,  Les  Mammifères  de  V Alsace,  p.  6. 

6.  —  cAutrefois  ^n  Alsace  oa  accusait  les  Chauves-souris  de  ronger 
le  lard  des  porcs  sur  le  dos  de  ces  animaux  vivants.  » 

Id.,  p.  6. 

(1)  •  L*urine  des  Chauves-souris  et  la  fiante  des  arondelles  peuvent  faire 
perdre  la  vue.»  Joubert,  p  136.  ~  Cf.  Le  nom  limousin  de  cet  animal, 
pisso  roto. 
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VESPERTILIO  AURITUS.   L. 

1.—  Le  vulgaire  ne  fait  pas  de  distinction  entre  les 
diverses  espèces  de  Vespertilions  qui  habitent  la  France. 
Cependant  il  en  est  une  qui  se  fait  remarquer  par  des 
oreilles  démesurées;  à  Nice,  on  l'appelle  d'un  nom 
péjoratif: 

ÂUREGUASSA^  f.  Nice,  Risso. 

Buffon  lui  a  donné  le  nom  d' 

OREILLAR,  m.  Buffon,  vol.  2,  p.  256. 

qui    semble    avoir  pris   droit  de  cité    dans  la  langue 
française. 

2.—  Dans  le  Tarn,  on  l'appelle  : 

GROSSO  RATOPLENO,  /".  Tàm,  Gary. 


TALPA  EUROPAEA.   L. 
LA  TAUPE. 

L 

1.  —  Du  mot  latin  ialya  dérivent: 

TALPA,  /.  Nice,  Risso. 

TALPO,  /*.  Tarn,  Gary  ;  Toulouse,  Poumarède. 

TALPE,  /".  Auch,  Abadie. 

TAULPE,  f,  anc.  franc.  Cotgrave. 

TAUPA,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Ck)mpanyo. 

TAUPE,  /.  français. 

TAUPO,  /".  provençal,  languedocien. 

TAOPE,  /".  normand.  Le  Héricher. 

TEUPE,  f,  picard,  Marcotte,  Corblet 
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2.  —  D'une  forme  *talponem  viennent  : 

DABBON,   m.  Doubs,  Tissot.  Jura,  Dartois  ;  Lyonnais,  Onoflrio. 

Savoie,  Dauphiné,Dartois;  Suisse  romande^  Dartoia, 

Fatio  ;  Isère,  Charret. 
DBRBON,  m.  Doubs,  Jura,  Dartois, 

Suisse,  Savoie,    id. 

Jura,  Ogérien. 

Suisse  romande,  Fatio,  Bridel,  Cornu. 
OARBOU,  m.  Dauphiné,  Dartois,  Champollion-Figeac,  OUivier. 
DREBOU,  m.  provençal.  Castor. 
THARDON,  m.  (avec  th  anglais,)  Chambéry,  Joret,  Du  C  dans  les 

Langues  Romanes ^  p.  211. 

3. —  Accompagné  d'un  suffixe  le  mot  talpa  a  donné  : 

DAQERViE,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
DRAVIE,    Doubs,  Jura,  Dartois. 
DRAiviE,       id.       id.         id. 

4.—  La  taupe  passe  son  temps  à  creuser  des  galeries,  à 
fouir  la  terre,  aussi  lui  a-t-on  donné  les  noms  suivants, 
dérivés  du  verbe  *fodicare^  fréquentatif  du  verbe  fodere. 

FOYAN,  m.  wallon,  Graudgagnage. 

FOUYAN,  m.  Lunéville,  Oberlin;  Pays  messin,  recueilli  person- 
nellement. 

FEUYAN,  m.  Le  Tlioly,  Tliiriat. 

FOUGNAN,  m.  Namur,  Graudgagnage. 

FOYON,  m.  wallon,  Graudgagnage;  Ardennes,  Tarbé. 

FOUAN  m.  wallon,  Sigart;  Rouchi,  Grangagnage,  Hécart, 
Vermesse. 

FOUON,  m.  Suisse  romande^  Bridel. 

FiAN,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 

5. —  Parce  qu'elle  pousse  la  terre  hors  de  ses  galeries, 
la  taupe  est  appelée  : 

Boussou,  m,  Besançon,  Dartois. 
BOUSSOT,  m.          id.  id. 

B0US8ER0T,  m,      id.  id. 

B0USSERA5,  m.      id.  id. 
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(A  Besançon  comme  dans  le  Pays  messin,  bousser  signi- 
fie i^oti^^er.) 

6.^  On  a  cru  longtemps  que  la  taupe  passait  Thiver  à 
dormir  comme  certains  autres  mammifères;  c'est  une 
erreur;  elle  est  très-active  à  cette  époque,  seulement  elle 
s'enfonce  profondément  en  terre  et  on  ne  voit  pas  alors 
à  la  surface  les  preuves  de  son  activité. 

C'est  à  cette  croyance  qu'est  dû  son  nom  de  : 

DORMiouÉ,  m.  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 

7.—  On  l'appelle  encore  : 

GARRi,  pi'ovençal,  Revue  des  langues  romanes^  !•'  vol.,  p.  324. 

C'est  un  nom  que  l'on  donne  plus  habituellement  au  rat. 
8.—  Je  trouve  aussi  pour  la  désigner  deux  formes  que 
je  ne  puis  expliquer. 

8IBU,  Courtisols  (Marne^,  Mémoires   de  la  Société  des  Anti* 

quaires,  t.  VI. 
MOUTRIGNIE,  m.  Montbéliard,  Sahler. . 

9.—  Ducange  donne  comme  synonyme  de  taupe  : 

WAUPE,  sub  verbo  talpis. 

Ce  mot  donne  l'étymologie  de  gaiipe,  =  coquine,  mé- 
chante femme. 

10.  —  L'amas  de  terre  formé  par  les  déblais  de  cet 
animal  est  appelé: 

TAUPINÉB,  TAUPINIÈRE,  ^,  français. 

TALPINIERO^  f,  Toulouse,  Poumarède. 

TALPADO,  /l,  Tarn,  Gary. 

TAUPASSB,  f.  Poitou,  Lalanne. 

DERROUNAiRA,  DERBOUNETRE,  f,  Suisse  romande,  Bridel,  et  Cornu 

Romania  1875  p.  242 
FROUHOUCHE,  FRiMOUCHE,  f.  Namur,  Grandgagnage. 
FOUHOUHE,  f.  WaUon,  Grandgagnage. 
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MOUTtBB,  f.  Doubs^  Tissot. 

MOUTBATB,  f.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

MDRÂGNK,/!  Pays  messin,  Jaclot 

MUTsaNB.  f,  arrondissement  d^Avesnes,  Pierart,  Quide  du  tou» 

riste^  1862,  p.  960,  et  département  dePAi8ne«  Brayer* 

II*  volume,  p.  199. 

II.  —  Les  verbes. 

BTAUPER,  Centre,  Jaubert. 

ÉTAUPINER,  français. 

DÉMUTERNER,  Aisue,  Brayer,  II*  vol^  p.  199^ 

signifient:  enlever  les  taupinières,  niveler  le  sol  où  il 
s'en  trouve. 
12.— On  appelle  le  piège  à  prendre  les  taupes: 

TAUPiÉRE,  f.  français. 
TAUPIER,  m.  Saintonge,  Jônain. 
TAUPURB,  /.  Lyon,  Molard. 

13. — On  appelle  celui  qui  fait  métier  de  prendre  les 
taupes  : 

TAUPIER,  m.  français. 

TAULPETiER,  m.  français  du  XVI*  s.  Cotgrave. 

TALPIÉ,  m.  Toulouse,  Poumarède. 

14.— La  taupe  est  très  noire,  aussi  dit-on  : 

Noir  comme  une  taupe. 

Nègre  c'me  in  taupat.  Saintonge,  Jônain. 

Nai  c'on  derbon.  Suisse  romande,  Bridel. 

En  Normandie,  le  mottaôpin,  signifie  noir,  Le  Héricher. 
On  trouve  dans  le  Dictionnaire  comique  de  Le  Roux,  1787: 
«  Taupine  =  noire  de  visage,  brunette  et  basanée,  qui  a 
le  visage  bâlé  du  soleil.  »» 

15. —  Quand  Ton  meurt,  on  va  sous  terre  rejoindre  les 
taupes;  de  là  les  expressions  :  r 

AUer  dans  le  royaume  des  taupes. 

Envoyer  cacher  à  teupes.  =  faire  mourir.  Picardie,  Corbléf.    • 
Aller  à  taupes-jouque.  =  mourir.  Pays  de  Bray,  Decorde. 
Fouïr  aux  taupes.  =  mourir.  XVI»  s.  Cotgrave. 
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«  On  dit  d'une  personne,  qu'elle  est  où  la  taupe  juche, 
pour  dire  qu'elle  est  morte  et  enterrée.  »»  Dict,  de  Trévoux, 

16.  —  On  dit  d'une  personne  qu'elle  ne  voit  pas  plus 
clair  qu'une  taupe,  parce  que  celle-ci  est  généralement 
regardée  comme  privée  de  la  vue,  ou  au  moins  comme 
l'ayant  très-faible.  En  réalité,  elle  a  les  yeux  très-petits 
et  à  moitié  cachés, 

17.— On  dit  ironiquement: 

Servir  comme  une  taupe  daus  uii  pré. 

La  taupe  y  est  très-nuisible. 

18.  —  Les  preneurs  de  taupes  sont  assez  habiles  pour 
tuer  d'un  coup  de  bêche  celles  que  l'on  voit  remuer  la 
terre  ;  dans  ce  cas,  ils  observent  le  plus  profond  silence 
et  n'avancent  qu'avec  précaution,  car  ces  animaux  ont 
l'ouïe  très-fine;  de  là,  l'expression  proverbiale  : 

Il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes. 

19.  —  Les  preneurs  de  taupes,  comme  les  pécheurs  et 
les  chasseurs,  passent  pour  promettre  plus  qu'ils  ne  tien- 
nent; comme  eux  ils  ont  de  bonnes  défaites  pour  expli- 
quer leur  insuccès.  De  là  le,  dicton: 

Un  chasseur,  un  pêcheur  et  un  preneur  de  taupes 
Feraient  de  beaux  coups  sans  les  fautes. 

Dict,  de   Leroux,  1787. 

20. —  Les  taupes  qui  s'enfoncent  profondément  sous 
terre,  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver,  reviennent  tra- 
vailler à  la  surface  aussitôt  que  la  chaleur  revient;  de 
là,  le  dicton: 

«Lea  taupes  poussent,  le  dégel  n^est  pas  loin.  >  BuFFON.t.  II  p.  248. 
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IL 


L—  C'est  un  préjugé  assez  répandu  de  croire  la  taupe 
aveugle. 

A  ce  propos,  M.  de  Norguet  cite  un  proverbe  breton, 
dont  il  ne  dit  malheureusement  pas  la  provenance  : 

Si  taupe  voyait 

Si  sourd  (i)  entendait 

Le  monde  finirait. 

Ce  qui  signifie  que  ses  ravages  seraient  bien  plus 
considérables  si  elle  pouvait  voir. 

2.—  Un  animal  qui  a  de  si  bonnes  dents  pour  ronger 
tout  ce  qui  lui  fait  obstacle  sous  terre,  doit  selon  la  ma- 
nière de  raisonner  du  peuple,  avoir  infailliblement  une 
influence  sur  celles  de  Thomme  : 

<  Pour  se  préserver  du  mal  de  dents,  on  doit  tenir  un  crapaud  mort 
dans  sa  poche  ou  les  deux  pattes  de  derrière  d'une  taupe.  >  —  Mar» 
seiUe.  fRegis  de  la  Colombière,  p.  268.) 

<  La  dentition  des  enfants  se  passe  sans  inconvénient  si  on  leur 
met  autour  du  cou  un  collier  àp  pattes  de  taupes.  >  (idem.) 

€  Pour  favoriser  la  dentition  des  enfants  on  attache  à  leur  cou  des 
colliers  de  peau  de  taupe.  >  (Norm,,  Pluquet^  p.  45). 

€  Pour  combattre  les  accidents  que  détermine  la  dentition  chez  les 
enfants,  on  leur  suspend  au  cou  une  dent  de  loup  ou  trois  pattes  de 
taupes.  »  (Centre,  Laisnel  de  la  Salle,  1. 1,  p.  297.) 

€  Pour  préserver  les  enfants  des  convulsions  qu'amène  la  denti- 
tion, autrefois  on  avait  imaginé  de  leur  appliquer  sur  la  tête,  une 
peau  de  taupe  façonnée  en  calotte.»  (Qayot^  vol.  II,  p.  127.) 

3.  —A  certain  Jour  de  la  lune,  on  étouffe  une  taupe  dans  la  main. 
Dès  lors  la  main  est  taupée  et  peut  guérir  certaines  maladies.  » 
Normandie^  Piuquet,  p.  45. 

€  Une  taupe  étouffée  vivante  dans  la  main  entre  les  deux  Notre- 
Dame  d'août  et  de  septembre  est  un  très  bon  fébriftige  et  le  fé- 

(^)  Sourd = Salamandre. 
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bricitant  guéri  devient  à  son  tour  guérisseur;  cette  suffocation  de 
la  taupe  donne  à  sa  main  la  vertu,  en  [^apposant  seulement  sur  la 
partie  mc^lade,  d'apaiser  la  douleur  de  dents  et  de  guérir  écrouelles 
et  cancers.  >  Cadet  de  Vaux,  De  la  Taupe,  1803. 

«Pour  panier  du  venin,  il  faut  avoir  étouffé  trois  taupes  dans  sa 
main  gauche  et  savoir  certains  mots  de  cabale  pratique  dont  le  se- 
cret consiste  dans  une  combinaison  particulière  de  paroles  ordi- 
nairement tirées  de  TEcriture  sainte.  >  (Centre,  Laisnél  de  la  Salle, 
t.  I,  p.  2^), 

€  La  ver  taupe  est  une  affection  très-connue  dans  quelques  contrées 
du  Berry.  On  appelle  ordinairement  de  ce  nom,  tantôt  un  engorge- 
ment glanduleux,  tantôt  une  douleur  rhumatismale,  tantôt  un 
abcès  froid.  La  vertaupe  produit  Peffet  de  taupes  qui  boutent^ 
(poussent^  dans  l'endroit  douloureux.  Pour  guérir  cette  maladie,  il 
faut  laisser  presser  la  partie  malade  en  plusieurs  sens  par  une 
personne  à  laquelle  dans  son  enfance,  on  a  fait  étouffer  sept  taupes 
avant  qu'elle  ait  mangé  de  la  soupe  à  la  graisse.  Nos  paysans 
admettent  sept  espèces  de  taupes  et  par  contre  sept  variétés  de  la 
maladie  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  vertaupe.  L'enfant,  par 
exemple,  qui  n'aurait  étouffé  que  trois  ou  quatre  taupes  de  diffé- 
rentes espèces  ne  pourrait  guérir  que  trois  ou  quatre  variétés  de 
la  maladie.  >  Centre,  Laisnel  de  la  Salle,  t  1,  p.  298. 

4.  —  Il  serait  fastidieux  d'énumérer  tout  ce  que  l'on 
guérit  encore,  au  moyen  do  la  taupe,  de  son  foie,  de  sa 
graisse,  de  son  sang.  * 

Ajoutons  seulement  qu'un  os  de  taupe  que  Ton  porte  en 
tous  temps  sous  Taisselle  gauche  préserve  des  maléfices. 
(Voyez  Laisnel  de  la  Salle,  1. 1,  p.  284.) 

5.  —  Dans  le  pays  messin,  on  voit  un  présage  de  mort 
dans  les  taupinières  qui  s'élèvent  près  des  maisons. 
(Recueilli  personnellement.) 

6.  —  Voici  selon  une  légende  anglaise  l'origine  de  la 
taupe : 

<  Il  y  avait  une  fois  une  femme  si  orgueiUeusc  que  Dieu  ne  put  la 
tolérer  sur  la  face  de  la  terre,  il  la  transforma  en  taupe  et  la  con- 
damna à  vivre  sous  terre.  Voilà  l'origine  de  la  première   taupe. 
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Cette  histoire  est  très  vraie,  et  la  preuve  en  est  que  cette  béte  à  des 
mains  et  des  pieds  tout  comme  un  chrétien.  >  (No^ef  and  quêries 
1«  série,  t  V,  p.  534.) 
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LE  HÉRISSON. 
I. 

1.  -  Du  lat.  ericium^  viennent  : 

EUS,  m.  Tarn,  Oary. 
ARis,  m,  Nice,  Risso. 

Cf.  Bina,  sicilien.  —  Bis,  Ladin  du  FriouU 

2.  —  D'une  forme  amplifiée  ^ericionem  : 

KRiQON,  m.  anc.  français. 
RXRIS90N,  m.  français. 
iRisso,  m.  anc.  provençal,  Raynouard. 
RERisso,  m.  anc.  provençal,  Raynonard. 
HIRIS90,  m.  anc.  provençal,  Ra3rnouard. 
LERissON,m.  Jura,  Ogérien. 

BRissou,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
HÉRiCHON,  m.  picard.  Marcotte;  normand,Chesnon. 
LUREÇON,  m.  wallon,  Grandgagnagc. 
iKRESON,m.  Namur,  Orandgagnage. 
NiéfissoN,m.  Namur,  Orandgagnage. 
BRUCHON,  m.  Bresse  Châlonnaise,  Ouillemin. 
EURUSSON,  m.  Dauphiné,  Champollion-Figeac. 
ERUÇ-HON,  m.  Montrôt,  Gaspard. 
HTRBBQON,  m.  anc.  français,  Scheler,  Gloses  de  Lille. 
IRBÇON,  m.  anc.  français,  Diez. 
IRKSOX,  UBISON,  m.  wallon,  Cambrésier. 
UtscHON*  m.  Grayèrct  Cornu,  Romania,  1875,  p.  244. 
URKGH(m«  «n.  wallon-montois,  Sigart. 

BUESONf  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement;  Suisse  ro- 
mande, Bridel. 
CBURSOil,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
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LB0R8ON*  m.  wallon,  Deby. 

BIRCH0N>  m.  Château  d^Œx  (Suisse),  Bridel. 

IRGHON,  m.  rouchi,  Hécart;  wallon-montois,  Sigart. 

HIRSON,  m.  Meuse,  Cordier. 

HiBCHON,  m,  rouchi,  Hécart;  Lille,  Norguet. 

HEURSON,  m.  Orbey,  Gérard,  X^5  Mammifères  de  l'Alsace,  p.  138. 

HURSON,  m.  Saint- Amé,  Thiriat. 

URSON,  m,  Montbéliard,  Sabler. 

OURSON,  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

URGHON,  HURCHON,  m.  rouchi,  Hécart. 

Dans  un  grand  nombre  des  mots  de  cette  liste,  on  re- 
marquera trois  consonnes  prosthétiques  hy  /,  n,  qui  n'ont 
rien  à  faire  avec  Tétymologie.  En  voici  l'origine  : 

1^  h  se  met  fréquemment  en  franc,  au  commencement 
d'un  mot  commençant  par  une  voyelle. 

2^  l  est  l'article  soudé  au  mot,  fait  très-fréquent  dans 
les  patois  et  dont  nous  verrons  nombre  d'exemples,  par 
la  suite. 

30  n  est  le  reste  de  l'article  indéterminé  i/n,  également 
soudé  au  mot.) 

Cf.  Rlcclo,  italien.  —  Risseu,  Gênes,  Descriz.  —  Rim,  Sardaigne,  Azuni, 
2"  vol.,  p.  51.  —  Erizo,  espagnol.  —  Ericio,  Ouriço,  portugais.  —  Heùreûchin, 
breton  armoricain,  Taslé  et  Legonidec.  —  Urchln,  anglais. 

3.  —  Dans  les  Pyrénées-Orientales,  on  donne  à  cet 
animal  le  nom  de  : 

PALLUC  DE  GASTANTA,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

4.  —  J^ericium  et  A'ericionemy  viennent  les  verbes  : 

HÉRISSER,  Avançais. 
ERissAR,  provençal. 
HERissoNNER,  français,  Cotgrave. 
Cf.  italien  Arricciare,  et  esp.  Erizar. 

5. —  C'est  dire  une  injure  à  un  enfant,  que  de  l'appeler: 

JANE  D^EURSON,  m.,  (c.-ârd.   enfant  de  hérisson,)  Pays  messin. 

RecueiUi  personnellement. 

Cf.  L*angl.  nrcliin.  dans  le  sens  de  polisioii,  gamin. 
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6.  —  On  trouve  dans  Cotgrave  le  proverbe  suivant  : 

Parez  l^ériason^  il  semblera  baron. 


II 


1.  -  On  accuse  le  hérisson,  de  détruire  la  santé  des 
vaches,  de  les  tetter,  de  les  faire  avorter,  et  après  le 
port  d'empêcher  la  délivrance  de  sortir.  —  Si  on  ren- 
contre cet  animal,  on  le  brûle  à  petit  feu.  (lUe-et-Vilaine  ; 
BuiL  de  la  Soc.  prot.  des  Anim.^  t.  v,  p.  324.) 

2.  —  Dans  le  département  de  la  Marne,  on  croit  que 
les  hérissons  mangent  les  petits  enfants  dans  le  berceau. 

Ck>mmDnication  verbale  de  M.  Gaston  Paris. 
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LA  MUSARAIGNE. 

L 

1.— Nous  trouvons  le  mot  latin Soreœ  avec  le  sens  de 
musaraigne  qu'il  avait  dans  l'antiquité,  dans  : 

8ERI,  Montbéliard,  Sabler;  Mon  trot,  Gaspard. 
90URI,  SRI,  Saint- Amé,  Thiriat. 

2.  —  Du  latin  miisaraneus  et  d'une  forme  populaire 
féminine  musaranea  viennent  les  mots  suivants  : 

MUSARAIN,  m.  anc.  français,  BufiTon. 
MUSARAIGNE,  /.  ft'ançais. 
MUSERAI6XB,  /.  français,  BufiTon. 
MESERAI6NB,  f.  anc.  français,  Bauhin. 
MUSERAIGNO,  /.  Gers,  Cénac-Montaut. 
MBSIRAIGNE,  f,  Norm.,  Dubois  et  Travers. 

MESIRAGNB, /*.       id.  id. 
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MUSERAGNE,  f,  Poitou,  Lalanne. 

MUSBRIGNE,  f,      id.  id. 

mbs'règne,  f.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

MESÉGNB,  f.  id.  id. 

MES^GNATTB,  f.  id.  id. 

MisÉRBNNB,  f,  Normandie,  Chesnon. 
MiSERAiNE^  f,  Valognes,  Le  Héricher. 

Le  mot  latin  mxisaraneus  vient  de  ce  que  Ton  a  cru  la 
morsure  de  cette  espèce  de  souris  aussi  venimeuse  que  la 
prétendue  piqûre  de  Taraignée.  La  forme  suivante  est 
due  à  la  même  croyance  : 

SOURIS  ARAIGNEUSE,  f.  anc.  français,  Cotgr. 

Cependant  cette  dernière  expression  pourrait  venir  de 
ce  qu'on  a  pu  lui  attribuer  la  vertu  de  détruire  les 
araignées  ? 

Cf.  Toparagno,  italien.  —  Mnsanma,  espagnol.  —  Knrgano,  espagnol,  Nem- 
nich.  —  Mnsgano,  portugais,  Nemnich. 

3.  —  Les  formes  suivantes  viennent  du  latin  mxis  avec 
les  suffixes  diminutifs,  ety  ette,  erette  : 

MUSBT,  m.  anc.  français,  Cotgrave. 

MOUSET^  m.  Jura,  Ogérien;  Suisse,  Fatio;  Jorat,  Razoumowski. 

MUSETTE,  f.  anc.  français,  Cotgrave;  pays  de  Bray,  Decorde  ; 

Bayeux,  Le  Héricher;   Picardie,   Marcotte;  Anjou, 

Millet;   Jura,  Ogérien;  Aube,  Ray. 
MASETTE,  f,  Jura,  Ogérien. 
MESiRETTE,   /".   normand.  Travers  et  Dubois  ;   Pont-Audemer, 

Vasnier. 
MiSERETTE,  f.  wallon,  Graudgagnagc  ;  —  Normand,  Chesnon, 

Travers  et  Dubois. 
MiSERiTTE,  f.  Anjou,  MQlet. 

Je  vois  aussi  des  diminutifs  de  mics,  dans  : 

MUSUETTE,  f.  wallon,  Grandgagnage. 
UISUETTE,  f.        id.  id. 

MisouETTE,  f.  wallon,  Sélys  Longchamps ,  Deby. 
MisoiTTE,  /".  wallon,  Grandgagnage,  Deby. 
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4.  —  A  cause  de  son  long  museau,  on  l'appelle  rat  au 
museau  pointu,  museau  pointu  et  museau  en  forme  de 

trompette  : 

BAT  D^Àon  MOURÊ  POUNCHU,  m.  Gard^  Crespon. 
MOURâ  POUNGHU,  m.  id.  id. 

MOURRU  UR  TRUMPETE,  m.    Catalan    des    Pyrénéos-Orientales, 

Companyo. 

L6S  mots  mourèy  mourt^u  sont  dérivés  de  mof^stts  = 
museau. 

Cf.lirro,  (esp.)  =  nnseaii,  mnfle.  (Voyez  Scheler,  Littré  au  mot  masetn. 

5.  —  A  Nice,  on  l'appelle  souris  des  champs  par  oppo- 
sition à  la  souris  des  maisons;  à  Marseille,  on  la  confond 
avec  la  souris  sous  le  nom  de  rato  : 

6ARRI  DE  GAMPAGNA,  Nice,  RisSO. 

EATO,  MarseUle,  Villeneuve. 

6.  —Je  déclare  ne  pas  trouver  l'étymologie  des  noms  sui- 
^^Qts  de  la  musaraigne  : 

CHIPROCLE,  wallon,  Grandgagnage. 
MoncNOTTB,  Meuse,  Cordier. 
MUNOTTE,        id.  id. 

PICRUELE,  rouchi,  Hécart. 
RAT  MÉGB,  Centre,  Jaubert. 
SIMON,  Isère,  Charvet. 

On  croit  la  morsure  de  cet  animal  venimeuse  ;  est-ce 
un  préjugé,  est-ce  une  réalité,  la  chose  n'est  pas  encore 
élucidée. 


SOREX  FODIENS.  Gmelin. 

LA  MUSARAIGNE  D'EAU. 


1.  RATTE  D^EAU,  Suisse  rom.,  Fatio. 
RBTTB  D'AUVB,  Saint-Amé,  Thiriat. 
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MUS  RATTUS,  L. 

LE  RAT. 

L 

1.  —  «  On  ne  sait  pas  positivement  d'où  le  rat  est  ori- 
ginaire ;  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  était  inconnu  aux 
anciens  et  qu'il  n'est  parvenu  en  Europe  que  depuis  le 
moyen-âge...  On  peut  supposer  que  sa  patrie  était  la  Syrie 
et  qu'il  nous  est  venu  au  temps  des  Croisades.  »  —  Sélys 
LoNGCH.,  Etudes  deMicromammalogie,  Paris,  1839,  p.  59. 

Ses  noms  : 

RAT^  m.  français,  provençal;  Gruyère^  Cornu. 

RArr^  m.  Franche^lJomté; Bourgogne;  Pays  messin. 

ROT,  m.  Picardie. 

ARRAT,  m.  (avec  a  prosth.  pour  faciliter  la  pron.  de  r  initial), 

Gers,  Abadie,  Cénac-Montaut 
RATA,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
RATE,  f.  Flandre,  Vermesse  ;  Jura,  Monnier  ;  Langres,  Mulson  ; 
Lille,  Norguet. 

sont  dérivés  de  l'anc.  haut-allemand  rato. 

Cf.  Ratto,  ital.  —  Rato,  espagnol.  —  Rat,  anglo-saxon.  —  Rat,  anglais.  — 
Ratta,  anc.  bas-allemand.  —  Ratte,  allemand.  —  Ratxe,  Rats,  allemand.  — 
Rattwimang,  allemand.  —  Rot,  hollandais.  —  Rai,  rab,  breton  armoricaia, 
Taslé. 

2.  —  On  l'appelle  aussi  : 

LAts  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
I.GBE,  m.  id.  id. 

LO,  m.  id.  id. 

LA,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
LAU,  m.  Le  Tholy,      id. 

Ces  mots  viennent  peut-être  de  glirem,  qui  semble  dé- 
signer d'une  façon  générale  les  genres  mt^  et  myoxus. 
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Son  nom  proyençal 

6ABRi>proyençal;  Bouches-du-Rhône,  Villeneave;  Nice,  RiBSo; 
Var,  dép.  du  Var^  grand  in-folio  de  104  p. 

poorrait  avoir  la  même  origine. 

3.  —  Par  comparaison  avec  les  autres  rats  moins  noirs 
qne  loi,  on  l'appelle  : 

BAT  Nom,  français. 

BAT  CHABBONNiKR,  Centre,  Jaubert 

l  —  On  appelle  lesfpetits  rats  : 

RATON^  m.  français. 

BATBLOT,  m.  Flandres^  Vermesse. 

5.  —  Dérivés  du  mot  rat  : 

BÀTEB,  prendre  les  rats,  centre,  Jaubert 

BÂTÉ,  mangé  par  les  rats,  français. 

BÀTB  (ODEUR  DE),  odeur  propre  aux  rats,  aux  souris^  Centre, 

Jaubert 
RATONNER  se  dit  des  rats  qui  font  du  bruit.  Centre,  Jaubert- 
RATONNÉ,  rongé  par  les  rats.  id. 

RATiN  (le^,  la  famille  des  rats,  des  souris,  etc.,  Poitou,  Lalanne. 
RATELER,  chasser  les  rats  et  les  souris  comme  la  chouette, 
Cotgrave. 

Le  piège  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  rats,  se 
nomme  : 

RATiâRS,  f.  français. 
RATOUÊRE,  f,  français,  Cotgrave. 
RATOUÉRB,  f.  Poitou,  Lalanne. 
RAITORE,  f,  Bourgogne. 
RATOiRB,  f.  français,  Cotgrave. 
RATOIR,  m.       id.  id. 

6.  —  On  dit  proverbialement  : 

Etre  comme  un  rat  en  paille, 

c'est-à-dire  avoir  toutes  ses  aises. 
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7.  *  Etre  baigné  comme  un  rat  Haute-Loire^  Pommier^ 

c'est-ànlire  être  trempé,  parce  que,  sans  doute,  le  pelage 
du  rat,  soumis  à  Tinâuence  de  Teau,  s'en  imbibe  forte- 
ment. 

8.  —  Puer  comme  un  rat  mort. 

9.  —  S*ennuyer  comme  un  rat  mort. 

10.  .  Il  y  a  toujours  plus  de  chats  que  de  rats. 

SOLAND,  p.  106. 

11.  —  De  la  maison  du  chat, 

N'est  jamais  saoul  le  rat.      id.      p.  88. 

12.  —  Chats  et  chatons. 

Chassent  rats  et  ratons.  id.     p.  81. 

13.  —  Beaucoup  sait  le  rat. 

Mais  encore  plus  le  chat.       id.     p.  76. 

14.  —  Au  paresseux  laboureur. 

Les  rats  mangent  le  meilleur. 

U Anabaptiste^  almanach^  p.  1813^  Belfort. 


IL 


1.  —  «  On  croit  fermement  que  les  rats  ou  souris  que 
Ton  fait  manger  le  soir  en  fricassée  aux  enfants  qui 
arrosent  leur  lit  la  nuit,  les  guérissent  de  cette  infirmité.» 
Marseille,  Régis  de  la  Colombière,  p.  265. 

2.  —  Un  sorcier  peut  faire  contre  celui  qu'il  n'aime  pas 
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un  eoToi  de  rats  de  campagne  qui  assiègent  sa  maison 
où  ils  font  beaucoup  de  dégât.  Le  meilleur  moyen  de  les 
chasser  est  d'user  de  quelque  recette  pour  les  envoyer 
dans  une  autre  maison. 

{Annuaire  de  la  Manche,  1832>  p.  227.) 

3.  —   Pour  que  les  rats  ne  maugent  pas  le  raisin. 
Il  faut  tailler  la  treille  le  vendredi  saint. 

(Ain,  Statistique  générale  de  la  France,) 

4.  —  Quand  les  rats,  les  souris,  les  mulots,  les  taupes, 
etc.,  font  des  dégâts  dans  les  maisons  ou  dans  les  champs, 
on  use  d*exorcismes,  de  formules,  de  cérémonies,  non 
pour  les  exterminer,  car  on  ne  doit  pas  toucher  à  la  vie 
de  ces  animaux,  qui  après  tout  sont  les  créatures  de  Dieu, 
mais  pour  leur  faire  quitter  le  lieu  de  leurs  déprédations, 
en  un  mot,  pour  qu'Us  aillent  se  faire  pendre  ailleurs. 

Exorcismes  contre  les  rats,  souris,  mulots,  taupes. 

Dans  les  Ardennes,  on  emploie  les  formules  suivantes . 

<  n  suffit  d^écrire  sur  de  petits  billets  de  papier  neuf  les  mots  sui- 
vants :  <  Rats  et  rates^  vous  qui  avez  mangé  le  cœur  de  sainte 
€  Gertrude,  je  vous  conjure  en  son  nom  de  vous  en  aller  dans  la  plaine 
<  de  Rocroi.  >  On  place  ces  billets  dans  les  trous  où  passent  les  rats, 
en  ayant  soin  d'enduire  de  graisse  ou  de  beurre  les  morceaux  de 
papier  dont  on  fait  de  petites  boulettes  sans  doute  empoisonnées. 
Une  autre  formule  d'exorcisme  écrite  de  môme  sur  des  billets  est 
celle-ci  :  <  Rats  et  rates,  au  nom  du  grand  Dieu  vivant,  de  la  bien- 
heureuse Sainte  Vierge  et  de  la  bienheureuse  Sainte  Gertrude,  je 
vous  conjure  de  sortir  dUci  et  de  vous  en  aller  dans  les  bois.  Rats 
et  rates  souvenez-vous  de  Sainte  Gertrude  >.  A  la  Neuville  de  Moer, 
on  frappe  avec  une  dent  de  herse  trouvée  par  hasard  sur  un  ins- 
trument de  cuisine  en  tôle  ou  en  cuivre  et  Ton  prononce  en  môme 
temps  les  phrases  suivantes:  »  Bassinez  les  rats!  bassinez  les  ratsi 
va-t-en  à (on  désigne  Pendroit);  il  y   a  un  pont  pour  passer  >. 

(Sud  des  Ardennes,  Revue  des  sociétés  savantes,  1872,  2"  semestre^ 
p.  132.  Commonicat  de  M.  Nozot.) 
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M*  Tarbé  cité  un  autre  exorcisme  des  Ardennes,  tiré 
de  la  collection  de  c^  même  M.  Nozot  : 

Rats  et  rates,  souviens-toi 

Que  c^est  aujourd'hui  la  Saint-Nicaise. 

Tu  partiras  de  chez  moi 

Sans  attendre  ton  aise 

Pour  aUer  à    .    .    .en  poste 

Tu  t'en  iras  trois  par  trois. 

On  devait  écrire  cette  formule  sur  autant  de  feuilles  de 
papier  qu'il  y  avait  d'endroits  ravagés  par  les  rats,  nommer 
la  personne  qui  les  chassait,  désigner  l'endroit  où  on  les 
envoyait,  ordonner  le  défilé  par  nombre  Impair  3,  5  ou  7. 
Si,  pour  aller  au  lieu  où  on  les  expédiait,  il  fallait  passer 
un  cours  d'eau,  il  était  nécessaire  d'y  placer  une  planche 
en  guise  de  pont.  Enfin  on  devait  réciter  cinq  pater  et 
cinq  ave.  Au  bout  de  neuf  jours  les  rats  avaient  quitté  la 
maison.  (Tarbé,  Romancero  de  Champagne^  2«  vol.  p.  74). 

M.  Tarbé  donne  les  exorcismes  suivants^  comme  étant 
ou  ayant  été  employés  en  Champagne  : 

Rats  et  rates,  souviens  toi  de  la  mort  et  martyre  de  sainte  Ger- 
trude,  tu  partiras  deux  par  deux  et  par  un^  pour  aller  à.    .    .    . 


Autre  : 


Rats  et  rates  je  tous  conjure 
Au  nom  du  grand  Dieu  vivant 
Et  en  celui  de  sainte  Gertrude 
D'aUer  à 


Autre  ; 


Rats  et  rates  qui  avez  mangé  le  cœur  de  saint  Estricque,  je  vous 
conjure  en  son  nom  de  vous  en  aller  à 


Autre  : 


Rat,  roi  des  rats, 
De  la  Saint-Nicaise 
Te  souviendras. 
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Va-t-en,  va-t-en 
Sans  attendre  ton  aise 
Dirige-toi  sur.      •     ^ 
Et  ne  reviens  plus. 

Pour  chasser  les  souris,  on  écrivait  sur  quatre  mor- 
ceanx  de  papier,  cette  formule:  «  uM  cedderunt  qui 
opérant  iniquitaieSy  eœpulsi  stmt  nec  potuerunt  stare,  >• 
Ouïes  plaçait  aux  quatre  coins  delà  pièce  ravagée,  puis 
on  7  jetait  de  l'eau  bénite  en  disant  :  Asperges  me^ 
Domine,  etc. 
(Tarbb,  Romancero  de  Champagne ,  2«  vol.,  p.  74  et  75.) 

En  Seine-et-Marne,  on  se  débarasse  ainsi  des  mulots  : 
Il  faut  ramasser  la  dent  d'une  herse  cassée  par  hasard 

et  la  mettre  dans  une  carrière  ou  un  marécage.  Ils  s'y 

rendent  dès  qu'on  aura  dit  : 

Sainte  Chassetrubie 
Chassez  le  mulot  qui  truble 
Champ,  meule  et  grenier; 
QuMl  suive  la  dent  de  harse 
Cassée  dans  les  champs,  éparse 
Qu'il  aille  périr  ou  se  noyer. 

Dans  quelques  communes  des  Ardennes  on  croit  aussi 
au  pouvoir  de  la  dent  de  herse  brisée  de  même  par  hasard, 
n  faut,  entre  onze  heures  et  minuit,  en  frapper  des  coups 
rapide  sur  une  pelle,  en  faisant  trois  fois  le  tour  du  bâti- 
mentravagéparlesrats.Laformulesuivanteestderigueur. 

c  Rats  et  rates,  je  vous  conjure  de  la  part  du  grand  Dieu  vivant  de 
sortir  de  cette  demeure  et  d'aller  prendre  résidence  à     .      .      .      . 

Dans  les  départements  de  l'Yonne ,  de  l'Aube,  de  la 
Marne,  on  prononçait  les  exorcismes  suivants  en  parcou- 
rant les  champs  le  l^^  dimanche  de  carême,  des  torches 
allumées  à  la  main  : 

Sortez,  sortez  d'ici  mulots  ! 
Ou  je  vais  vous  brûler  les  crocs  I 
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Quittez,  quittez  ces  blés  I 
Allez  vous  trouverez 
Dans  la  cave  du  curé 
Plus  à  boire  qu^à  manger, 

Ou  bien  : 

Taupes  et  mulots 
Sortez  de  Penclos  I 
Allez  chez  le  curé 
Beurre  et  lait 
Vous  y  trouverez 
Tout  à  planté. 

(Tarbé,  Romancero  de  Champagne^  2*  vol.,  p.  78). 

Dans  quelques  cantons  du  Berry,  pendant  la  fête  des 
Brandons,  on  chante  en  chœur  et  à  tue-tête  le  couplet 
suivant  : 

Saillez  (sortez)  d^élà^  saiUez^  mulotsl 
Ou  j'allons  vous  brûler  les  crocs; 
Laissez  pousser  nos  blés> 
Courez  cheux  les  curés. 
Dans  leurs  caves^  vous  aurez^ 
A  boire  autant  qu^à  manger. 

Laisnel  de  la  Salle,  t.  1,  p.  37. 

(Voyez  encore  M«"«  Bosquet,  Normandie  merveilleuse. 
p.  296.) 

A  Nivelles,  on  honore  encore  aujourd'hui  sainte  Ger- 
trude  comme  patronne  contre  les  rats  et  les  souris.  De 
même  qu'en  Allemagne,  la  terre  du  tombeau  de  saint 
Ulric,  à  Augsbourg,  passait  pour  chasser  tous  les  rats  on 
regardait  autrefois  en  Belgique  les  eaux  du  puits  qui  se 
trouve  dans  la  crypte  de  Téglise  de  sainte  Gertrude,  à 
Nivelles,  comme  douées  d'une  vertu  pareille,  et  de  tous 
côtés,  les  campagnards  y  affluaient  pour  chercher  de 
cette  eau,  dont  ils  aspergeaient  leurs  habitations  et  leurs 
champi^dans  l'intention  d'en  chasser  les  rats  et  les  souris. 

{Reinsberg'BiiTmgstéiàf  Légendes  et  tradiiionSyY.  1,  p.  171.) 
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Saint  Nicaise  chasse  les  souris  de  la  maison,  lorsque 
le  jour  de  sa  fête  (14  décembre),  on  inscrit  son  nom  sur 
la  porte,  (id.  t.  II,  p.  313.) 

Le  23  juin,  veille  de  la  saint  Jean,  à  Lucé  (Eure-et- 
Loir)  avant  le  lever  du  soleil,  on  puise  de  l'eau  à  une 
mare,  on  en  asperge  les  tasseries  des  granges  et  par  ce 
moyen,  on  les  préserve  du  verminier  (ce  qui  comprend 
les  rats  et  les  souris).  On  garde  cette  eau  en  bouteille, 
pour  réitérer  au  besoin  l'emploi  de  ce  procédé,  et  l'on  re- 
marque que  cette  eau  se  garde  incorruptible  pendant  un  an. 

A.  S.  MoMN,  Le  Prêtre  et  le  Sorcier ,  p.  180. 

En  Ecosse,  quand  on  est  infecté  de  souris  et  de  rats, 
on  leur  eiyoint  d'avoir  à  vider  les  lieux,  par  une  affiche 
placardée  au  mur,  où  il  est  écrit: 

Ratton  and  mouse, 

Lea'  the  puir  woman*s  house; 

Gang  awa'  owre  by  to  'e  mill. 

And  there  ane  and  a*  ye  '11  get  your  ftll. 

Chambbrs,  p.  339. 


MUS  DECUMANUS.  Pallas. 


LE   SURMULOT. 


I. 


1.  —  «  Le  surmulot  est  la  plus  grande  espèce  de  rat 
d'Europe  ;  il  est  indigène  de  l'Inde  et  de  la  Perse  et  s'est 
introduit  en  Angleterre  et  en  France  vers  1730,  importé 
parle  commerce  maritime...  Il  fréquente  de  préférence  le 
bord  des  eaux,  les  égoûts  des  villes  et  des  canaux  d'où  lui 
vient  le  faux  nom  de  rat  d'eau.  »  (Sélys  Longchamps, 
Micromammalogiey  p.  52.) 
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On  rappelle  donc  : 

RAT  D^EAÙ,  français. 

RAT  D^AUWE,  wallon,  Selys-Longchamps. 

RAT  D^AIGO,  Gard,  Crespon. 

RAT  d'iau.  Centre,  Jaubert, 

RAT  DELS  FOSSATS,  Catalan  des  Pyrénées-Orientales, 

Le  nom  de  rat  d*eau  s'applique  plus  ordinairement  à 
VArviœla  Amphibius. 

2.  —  Il  est  plus  gros  que  le  rat  noir,  de  là  le  nom  de  : 

GROSSE  RATTE,  /".,  Lille,  Norguet 

Il  ressemble  au  mulot  mais  il  est  bien  plus  gros,  de  là 
ce  nom  de  formation  relativement  moderne  : 

SURMULOT,  Avançais. 

C'est-à-dire,  qui  est  au-dessus  du  mulot  en  grandeur. 

Cf.  Sobretoron  esp.  Nemn.  (de  8obr«=saper  et  de  tiiron=]iiiilot  selon  Nemnich.^ 


MUS  MUSCULUS.  L. 
LA   SOURIS. 

I. 

1.  —  Du lat.  soreXy  soricenhy  viennent:  i 

soRis,  f,  anc;  français, 

SORI,  f».  wallon. 

SORI,    Flandres,    Vermesse;    Rouchi,  Hécart;    wallon,   Selys 

Lonfirchamps. 
SORITZ,  f.  provençal. 
suRiz,  f.  anc.  français. 

SORITTB.  f.  Mons,  Vermesse;  Centre,  Jaubert. 
SOURIS,  f,  français. 
SOURIS^  m.  Centre,  Jaubert. 
SERi,  m.  Langres,  Mulsoo. 

SBRi^  Haute-Marne,   Tarbé;    Picard,  Marcotte;   Pays  messin, 
recueiUi  personneUement. 
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SRI,  f^   Pays  messin,  recueilli  personnellement 
souARiS,  Tulle,  Beronie. 
sousai,  normand.  Le  Hôricher. 

Cf.  Soriee,  Sorts,  Sordo,  it&l.  —  Soree,  Sorga,  Brescia,  leudefc.  —  Surfi, 
sidlieD.^  Sons,  vénitien.  —  Sorsce,  proyince  de  Naples,  Costa.  —  Soree, 

eqMgnol. 

2.  —  D'une  forme  diminutive  de  murem  dérivent  : 

lOBGO,  /.  Tarn,  Gary. 

MiRGUETO,  /.  Gers,  Cénac  Montant 

La  forme  suivante  se  rattache  aussi  à  murem  : 

MURBiCA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

3.  —  Dans  les  mots  suivants  la  souris  est  considérée 
comme  étant  la  femelle  du  rat  ou  comme  étant  un  rat 
en  petit. 

RATA,  RATTA,  /.  Suisse  romande,  Bridel,  Gruyère,  Cornu. 

RATTETTA,  f,   Suisse  romande,  Bridel. 

RATO,  f,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve;  Var,   Départ  du  Var, 

gr.  in-fol.  de  104  p. 
RArrre,  rstte,  f.  pays  messin,  rec.  pers.  —  Saint-Amé,  Thi- 

riat,  —  Montbéiiard,  Sahler. 
RGETTE,  /.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
RATETA,  f.  Nice,  Risso. 
ROTOTE.  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 

Cf.  Bâton  espagnol. 

4.  —  De  ses  habitudes  de  rapine  viennent  les  mots  : 

FURO,  m.  Gard,  Crespon. 

RAT  FURET,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

5.  —  On  lui  applique  aussi  le  nom  suivant  qui  sert  à 
désigner  d'une  façon  générale  les  rats  et  les  souris: 

GARRI,  provençal.  Castor. 
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6.  »  La  petite  souris  s'appelle  : 

SOURICEAU,  m.  français, 
SOURICETTE,  f.  anc.  fr.  Littré. 
SORISSEAU,  m.  anc.  fr.  Cotgrave. 
SORISSON,  m.  anc.  fr.  Cotgrave. 
SOURISSON,  m.  anc.  fr.  Cotgrave. 
ICIZUETTE,  f.  wallon,  Grandgagnage. 

L'instrument  pour  la  prendre  : 

souRiGiéRE,  f.  français. 
souERiCHiiRE,  f.  normand.  Le  Héricher. 
8URKETTE,  f,  picard,  Corblet. 
CHURKETTE.  f,  rouchi,  Hécart. 
8URGBTTE,  Caen,  Duméril. 
SARKBTTE,  f,  picard,  Corblet. 

8.  —  Autres  dérivés  du  mot  soricem  : 

80RISER,  chasser  aux  souris,  Cotgraye. 

SOURIGER,     id.      Normandie,  Le  Héricher. 

souRiciER,  preneur  de  souris,  Cotgrave. 

SOURBTIER,      id.  id. 

souRiTÉ,  rongé  par  les  souris,  qui  a  Podeur  de  souris.  Centre, 

Jaubert. 
80URIEN,  qui  aime  à  prendre  les  souris.  Cotgrave. 
VERMINE  SOURICIÈRE,  la  gent  des  rats  et  des  souris.  Cotgrave. 
SOURCIN,  id.     Haute-Normandie,  Le  Héricher. 

9.  —  La  souris  est  d'une  couleur  grise  particulière  que 
l'on  appelle  gris  de  souris. 

10.  —  On  dit  proverbialement  : 

Chercher  un  nid  de  souris  dans  Poreiile  d^un  chat. 

Ou: 

Ce  qui   n^cst   ni  ne  peut  être: 
Nid  de  souris  dans  l'oreille  d'un  prêtre. 

Leroux . 
IL  — Proverbe: 

Il  ne  faut  qu'une  souris  pour  faire  peur  au  méchant. 

Reinsberg  Duringsfbu),  t.  II,  p.  188. 


ARVICOLA    ÀMPHIBIUS.    L.  31 

12.  —  On  dit  d'un  enfant  qui  a  de  belles  petites  dents 
blanches,  qu'il  a  des  dents  de  souris. 

HÉCÂRT. 

IL 

1.  —  Proverbe: 

La  Montagne  a  enfanté  une  souris. 

(Voir  rexplication  mythologique  de  ce  proverbe  dans  Gubematis. 
Mythologie  Zoologique^  trad.  t  II,  p.  69.) 

2.  —  <n  ne  faut  point  filer  le  jour  de  carâme-prenant  de  peur  que 
les  souris  ne  mangent  le  fil  tout  le  reste  derannée.>Thier8, 1 1,  p.  296. 

3.  — <  Manger  une  souris  guérit  de  la  coqueluche  >.iVormamfi>, 
Pluquet 
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LE  RAT  D'EAU. 
I 

1.  —  Cet  animal  vit  sur  te  bord  des  rivières  et  des 
étangs;  d'où  ses  noms  de  : 

HAT  d'eau,  m.  français. 

BAT  d'aïguo,  m.  Gard,  Crespon;  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 

RAT  d'aygua,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

ARRAT  AYGASSB,  m.  Gers,  Cénac-Montaut. 

GARRi  d'aiga,  m.  Bouches-du  -Rhône,  Villeneuve. 

GARRi  d'aigo,  m.  Nice,  Risso. 

Cf.  Bas  donr.  Bah  Denr,  breton  armoricain,  Taslé.  —  Raton  de  a^roAt 
espagnol. 

2.  —  A  cause  de  ses  habitudes,  et  aussi  par  suite  d'une 
certaine  ressemblance,  on  Ta  appelé  loutre  et  petite 
loutre  : 
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ROLLA  {^)^f*  Jorat,  Razoumowski. 
ROLLETTA,  f.  Suisse  romande,  Bridel. 

3.  —  On  rappelle  encore: 

RAT  BUFOU,  m.  Tam,  Gary. 

RAT  BUFOT,  m.  Catalan  des  Pyi*énées-Orien taies,  Companyo. 
RAT  6RI0ULB,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
GARRi  GRÉon,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve  ;  Var,  départe- 
ment du  Var,  gr.  in-fol.  de  104  p. 
Cf.  pour  ces  deux  derniers  noms  rarticle  Hyoxns. 

MUixyr,  m.  Genève,  Fatio. 

TAUPE  GRISE,  /.  Suisse  romande,  Fatio. 

RATTB,  GROSSE  RATTE,  f.  wallon,  Selys  Lougchamps. 


ARVICOLA  ARVALIS.  Lacépède. 

LE  CAMPAGNOL. 

1.  —  On  le  confond  habituellement  avec  le  Mus  Sylva- 
tiens.  Tandis  que  les  rats  et  les  souris  fréquentent  les 
habitations,  le  Campagnol  vit  dans  les  champs,  de  là 
ses  noms  : 

GARRI  DBS  CHAMPS,  Bouches*du-Rhône,  Villeneuve. 
CAMPAGNOL  (2),  français. 
RAT  DES  CHAMPS,  Avançais. 

GARRI  DE  VIGNA,  Nlce,  RISSO. 

PETIT  RAT  DES  CHAMPS,  français. 
RETTE  DES  CHAMPS,  Saint-Amé,Thiriat. 
SOURIS  DE  TERRE,  français. 

(9)  Cf.  it.  Gampagnoolo.  ^ 

2.  —  Il  a  la  queue  plus  courte  que  le  Mtcs  sylvaticus; 
on  l'appelle  donc: 

COURTE  QUEUE. 
MULOT  COURTE  QUEUE, 

RATTE  COUETTE,  (Rat  petite  queue)  Bourgogne,  Buffon. 

(i)  Rolla  signifie  loutre. 

(S)  C*est  Buffon  qui  a  fait  entrer  ce  mot  dans  la  langue  ft'ançaise:  «Je  rap- 
pelle Campagnol,  de  son  nom  en  italien,  Campagnol!  ».  Vol.  2  p.  2S0  en  note. 
(S)  Topoterrainolo,  ital.  —  Raton  campesino,  espagnol;  Campainol,  espagnol. 
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LE  MULOT. 

L  —  D'un  radical  miU{on  trouve  dans  les  Gloses  de 
Reichenau  talpas  =  miili  qui  terram  fodunt),  viennent 

les  mots  : 

MULOT,  m.  français. 

LUMOT,  m.  tourangeau,  Brachet  (par  transposition  des  deux 
consonnes  m  et  î.) 
Cf.  M  (taupe)  hollandais,  —  mole  (taupe)  anglais. 

2.  —  On  lui  donne  quelquefois  les  mêmes  noms  qu'à  la 
taupe  : 

TAfiPA,  f.  Suisse  romande,  Dridol. 

TOPA,  f.  Suisse  romande,  Bridel. 

DARBOU,  m.  provençal.  Castor;  Bouches-du-Rbône,  Villeneuve. 

NARBOUN,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Je  ne  sais  comment  expliquer  cette  dernière  forme  qui 
semble  être  une  corruption  de  Darhoun. 

3.  —  On  lui  donne  aussi  l'appellation  de  petite  souris  : 

m'set,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 
MUSELOTTE,  f.  Yonne,  Cornât, 
MUJELOTTE,  Youne,  Cornât. 
MUSOT,  m,  Jura,  Monnicr. 

4.  —  Il  vit  dans  les  champs  et  dans  les  bois  ;  par  oppo- 
sition aux  rats  et  aux  souris  qui  vivent  dans  les  maisons^ 
on  l'appelle  : 

RAT  DES  CHAMPS. 

RAT  CÀMPESTRE,  Catalan  des  Pyréuées-Oricntalcs,  Companyo. 
FURO  DEi  CHAMPS,  Gard,  Crespon. 

SOURIS  DE  TERRE. 

(Voyez  à  Tarticle  Arvicola  arvalis.) 

Cf.  Topodi  campagne,  ital.  —  Raton  campesino,  espagnol. 

5.  —Pour  le  distinguer  de  V Arvicola  arvalis,  qui  a  une 

queue  courte,  on  l'appelle  : 

3 
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LONGUE  QUEUE,  f,  tv, 

BATTE  A  LONGUE  QUEUE,  f,  fr. 

BATTE  A  LA  6BANDE  QUEUE,  /.  Bourgogne. 

6.  —  Le  mulot  procède  par  sauts,  de  là  ses  noms  de  : 

BAT  SAUTEBELLE,  /l  fr.  Bufion. 

SAUTEUSE,  f.  MoseUe,  Holandre. 
LEYBETTE^  f,  Suisse  romande,  Bridel. 

7.  —  Le  nom  suivant  du  mulot,  vient  sans  doute  de  ce 
que  son  corps  est  plus  ramassé  que  celui  des  autres  rats 
et  souris  : 

BAT  oouBT,  m.  provençal.  Castor. 
Cf.  Corton,  espagnol,  Nenmicli. 

8.  —  Je  ne  puis  pas  expliquer  les  noms  suivants  qu'il 
porte  encore  ; 

MEBLOU,  picard,  Corblet 
MOUFFBETTE,  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 
GOUBEBÉSE,  wallon,  Grandgagnage. 

9.  —  Dérivés  du  mot  mulot  : 

MULOTEB,  chasser  aux  mulots,  Cotgrave. 
MULOTEUB,  chasseur  de  mulots,  Cotgrave. 

10.  —  Les  mulots  font  de  grands  dégâts  dans  les  em- 
pouilles  d'automne  où  ils  coupent  une  quantité  de  tiges. 
Les  plantes  ainsi  mutilées  poussent  d'autres  tiges,  mais 
le  plus  ordinairement  ces  rejetons  n'arrivent  pas  à  ma- 
turité. Ils  donnent  ce  que  en  plusieurs  localités  les  pra- 
ticiens nomment  des  verderons.  De  là  ce  dicton  : 

Une  souris  dans  champ  de  blé 
Nuit  plus  que  souris  dans  grenier* 

Gayot,  t.  l'sp.  37. 

11.  —  On  dit  proverbialement  : 

Endormir  le  mulot. 

C'est-à-dire  amuser  quelqu'un  pour  le  tromper- 


I 
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Cette  expression  vient  de  ce  que  les  oiseaux  do  proie 
très  friands  de  mulots  exécutent  autour  d*eux  pour  les 
fasciner  et  les  prendre  des  cercles  concentriques  de  plus 
en  plus  rapprochés. 


MYOXUS  (Genre)  L. 

L 

(Les  noms  qui  suivent,  s*appliquent  également  au 
Uyoxus  glis,  au  Myoxus  nitela  et  au  MyooMS  aveUa- 
nartus.) 

1.  —  Du  lat.  glirerrij  viennent  : 

GURS,  m.  provençal. 
GLAT,  m.  Anjou,  Millet. 
Cf.  6Uro,  Province  de  Naples,  Gofta. 

2.  —  La  prononciation  du  groupe  gl  étant  trop  difficile, 
le  g  est  tombé: 

LIHO,  \jglirern\  Limousin,  Chabaneau,  Revue  des  languss  ro- 

mânes,  t   IV,  p.  651. 
LIRE,  m.  Berry,  Intermédiaire^  10  déc.  1874  p.  697. 
LOIR^  m.  français. 

Lou,  m.  Haute-Saône^  Percy-le-Orand,  Dartois. 
LA,  m.  Lorraine^  Intermédiaire,  10  déc,  1874,  p.  697. 

Cf.  Lyr,  breton  armoricain,  Taslé. 

3.  —  Ou  bien  c'est  l  qui  est  tombée  : 

GAI,  m.  [*girem]  Orbe  (Suisse),  Bridel. 
GHEU,  m.  [*girem]  Suisse  romande,  Bridel. 
GOU,  m.  [*girein]  Jura,  Dartois,  Ogérien   et  Toubin.  —  Châlons- 
sur-Saône,  Intermédiaire,  1«  année,  p.  84. 

Cf.  fihl,  Val-3oana,  Nigra,  p.  10.  —  61,  Génova,  Descris.  *  Ghiro,  italien 
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4.  —  Un  autre  moyen  de  faciliter  la  prononciation  de 
gl  a  été  de  transposer  r  et  L 

RAT  GRILL,  m,  [Rattum*grtîem]  catalan  des  Pyrénées-Orientales 
Companyo. 

Cf.  Gréai,  allemand,  Gessner.  —  Grenel  (i),  Rell,  B^Urfut,  B^Urfut,  alle- 
mand, Nemn.  —  Rell,  ReUmoiise,  anglais,  Nemn. 

5.—  Les  noms  suivants  se  rattachent  probablement 
au  mot  glirem: 

0 

GARRi,  m,,  provençal. 

GARRi  DE  BOUBSC,  Var,  département  du  Var,  gr.  in-fol.  de  104  p. 

GARRi  d'aurre,  m.  Nice,  Risso. 

RAT  GARiAU^  m.  Centre^  Jaubert 

RAT  GRIOULÉ,  m.  Tam,  Gary. 

RAT  GRiouLE,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

RAT  GRiEOURÉ,  m.  Provençal,  Castor. 

RATGREOULE,  m.  Provençal,  Dietz. 

RAT  CALHOL,  m,  Toulouse,  Poumarède. 

RAT  CAYÉ,  m.  Gard,  Crespon. 

Bem.  —  Le  mot  prov.  garri  a  une  signification  très-générale,  il  signifie  éga- 
lement: loir,  rat.  souris,  mnsaraigiie. 

Cf.  gaglieri,  galieri,  Province  de  Naples,  Costa. 

6.  —  Le  mot  latin  glirem  avec  le  suffixe  onem  a  donné 
les  dérivés  suivants: 

GURON,  m,  anc.français,  R.  Estienne,  la  Maison  Rustique,  1582. 

GLERON,  m.  anc.  français,  Scheler. 

LIRON  m.  français. 

ALiRON,  m.,  [Va  prosthétiquca  été,  je  pense,  annexé  par  la  diffi- 
culté qu^on  avait  de  prononcer  gliron.]  Poitou,  Lalanne. 

RAT  LIRON,  m.  département  de  la  Vienne,  Lalanne;  Chef  Bou- 
tonne, Beauchet-Filleau. 

RAT  LURON,  m.  département  de  la  Vienne,  Lalanne. 

Cf.  g&Iero,  [=*galironem],  gliero,  ital.  Baffon;  Uron,  espagnol. 

(i)6renel,  pourrait  signifier  gris,  nom  qui  convient  à  ces  animaux,  et 
ne  pas  venir  de  glirem  (f) 
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7.  -  De  leur  couleur  on  appelle  les  Myoxus  : 

AIT  GRIS,  m,  Uère,  Charvet. 

GBis,  m.  Haut&Saône,  Jura,  Dartois. 

8.  — Les  Myoxus  dorment  pendant  toute  la  mauvaise 
saison;  d*où  leurs  noms  de  : 

BAT  DORMANT,  m.  français. 

BATDORMSUB,  m.  Jura,  Ogérien. 

DBOUMUNT,  Jura,  Ogérien. 

DBOUXiAN,  m.  Jorat,  Razoumowski. 

Lom  DORMAirr,  m,  français. 

UD0RMA5T,  m.  français. 

DORXITON^  m.  Normandie,  Le  fiéricher,  p.  289  du  2*  voL 

BAT  DORMIDOR,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

BAT  Goao,  m.    [rat  engourdi]  Centre,  Jaubert. 

BAT  GORDAU,  m,  id. 

BAT-DOR,  m.  Bourgogne,  Buffon. 

BAiTTE  NEUNiÉRE,  f,  Montbéliard,  SaUier. 

Cf.  DorBoase,  Sleeper  Anglais.  —  ScUafiratse  aUemand,  Nenmicli, 

9.  —  On  a  assimilé  ces  animaux  aux  sept  dormants  de 
la  légende  : 

90T  DOiRMANT,  wallon,  Selys  Longchamps. 

■ 

Cf.  SiebenschlAfer,  allemand. 

10.  —  On  dit  proverbialement: 

Dormir  comme  un  loir. 
Paresseux  comme  un  loir. 

11.  —  Pour  l'hiver  cet  animal  fait  ample  provision  de 
graisse;  on  dit: 

Gras  comme  un  loir. 


IL 

1.  —  Le  vulgaire  croit  que  ces  animaux  dorment  pen- 
dant sept  ans  de  suite.  {Centre,  Jaubert.) 
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MYOXUS  GLIS.  L. 

LE    LOIR. 
I. 

I 

Nous  venons  de  voir  les  noms  sous  lesquels  on  con- 
fond les  diverses  espèces  de  Myoxus,  voici  maintenant 
ceux  qui  servent  à  les  distinguer  entre  elles  : 

1.  —  Le  Myoxus  glis  est  particulièrement  connu  sous 
le  nom  de  : 

LOIR,  m.  Avançais. 

2.  —  Par  sa  queue  à  panache  et  la  forme  générale  de 
son  corps  il  ressemble  à  l'écureuil  ;  il  en  diffère  en  ce 
qu'il  est  gris. 

ESQUiROOU  GRIS,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

RAT  ESQUIROL,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo 

3.  —  Je  ne  comprends  pas  la  forme: 

MIS8ARR0,  /:,  Tarn,  Gary. 

4.  —  Il  a  de  plus  longs  poils  que  les  autres  loirs  et  les 
autres  rats. 

RAT  VELU,  m.  Cotgrave. 

RAT  VELE,  m.  vieux  flrançais,  Buffon,  t.  II,  p.  260,  note. 
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LE  LÉROT. 

1.  —  De  glirem  avec  le  suffixe  ot  on  a  fait  : 

LÉROT,  m.  français. 

RAT  LÉROT,  m.  Pays  de  Bray,  Decorde. 

« 

Cf.  Lerote,  Espagnol. 
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2.  -  Le  liérot  fréquente  les  jardins  et  les  vergers  tan- 
dis que  les  autres  Myoxus  habitent  les  bois. 

6iRRi  DB  CAMPÂGNA,  m.  Nlce^  Risso. 

GiRRi  DE  JARDIN,  nt.  BoQches-du-RhAne,  Villeneave. 

BAT  DBS  VBRGEBS,  m.  Jura,  Ogérîen. 

3.  —  De  sa  couleur  rouge-brun  il  tire  les  noms  de  : 

RAT  BATARD,  nu  Jura,  Ogéricn. 

BAT  BAnxoT,  m.  Pays  de  Bray,  Decorde. 

Le  mot  :  rat  vairet  que  M.  Le  Héricher  dit  être  usité 
pour  désigner  une  espèce  de  rmUot,  s*applique  sans  doute 
an  lérot. 

4.  —  Je  n'explique  pas  les  formes  : 

YOisiEU,  m.  Bourgogne,  Buffon. 

vonrsiEn,  m.  Bourg.  Buffon. 

RAT  BOUDOT,  m.  Doubs,  Buffon. 

RAiT  YOUTOT,  m.  Haute-Saôue,  Dartois. 

RAT  GOUDOT,  m.  Doubs,  Dartois. 

RAT  vousiAU,  m.  Yonne,  rec.  personnellement. 
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LE   MUSCARDIN. 

1.  —  Le  rital.  MoscardinOy  vient  le  mot: 

MUSCARDIN,  français. 

2.  —  Le  myoxus  avellanarius  est  un  grand  mangeur  de 
noix  et  de  noisettes  : 

CROQUE  NOIX,  m.  français. 
CROQUE  NOISETTE,  m,  français. 
CRABE  NAWAY,  m.  wallon,  Deby. 
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CROHE  NEUHE,  m.  walIoD,  Dcby. 

CHROCHE  NEUHETTE,  m.  walloD,  Deby. 

CREUQUE  NEUSETTE,  wt.  picard,  Corblet 

MBNGB  BALLANES  (^),  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

CROPE  NEUSE^  m.  wallon,  Sélys  I^ongchamps. 

Cf.   Haselmaos  et  Nnssbeisser,  allemand. 

3.  —  De  sa  couleur,  il  tire  les  noms  de  : 

RAT  JAUNE,  Jura,  Ogérien. 

RAT  d'or  (*),  Bourgogne,  Buffon. 

Cf.  Sorece  rosso,  napolitain,  Costa. 

4.  —  On  l'appelle  encore  : 

CASTALAGNOU,  m,  Genève,  Fatio. 
MALAGNOn,  m.  Suisse  romande,  Bridel,  Fatio. 
MARAGNOn,  nu  Suisse  romande,  Bridel. 
LA  BRAYÉ,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
URRi,  m.  Nice,  Risso. 
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L'OURS. 
I 

1.  —  Du  lat.  ur«^  viennent  : 

ORS,  URS,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

OURS,  m.  français. 

os,  m.  catalan  des  Pyrénées»Orientales,  Companyo. 

OCHE,  oucHE,  m.  (prononcez  ohh,  ouhh)  Ban  de  la  Roche,  Oberlin, 

La  femelle  de  Tours  est  appelée: 

ORSAf  URSA,  ancien  provençal,  Raynouard. 
OURSE,  français. 

(1)  Ballanes  =  noisettes. 

(<)  Ce  mot  est  plus  probablement  une  corruption  pour  rat  dort;  voyez 
plus  haut. 


.^ 
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Cf.  Arso,  m.,  italien,  ^  oivâ,  (f.)  italien,  —  Ofo,  m.,  espagnol*  —  M&  f .  espa- 
giol  ;  mo,  portugais, 

2.  —  Les  petits  ours  portent  le  nom  de  : 

oasAT,  m.  anc.  provençal,  Raynouard. 
OURSET,  m.  français,  Cotgrave. 
OURSEAU,  m.  français,  Cotgrave. 
OUBSELET,  m.  français,  Cotgrave. . 
OURSBTBL,  m.  français,  Littré. 
OURSON,  m.  français. 
0URsn.U)N,  m.  français,  Cotgrave. 

Cf.  Orsadilo,  oralcello,  Ital.  Nemnlcli.  —  otiUo,  oieno,  espagnol,  Nemnith.  — 
mnfiite,  portugais,  Hemnlch. 

3. — Du  mot  ursus  on  a  fait  les  adjectifs: 

ouRSAL,  fr.  Cotgrave. 
OURSIN,  URSiN,  fr.  Cotgrave. 

4.  —  On  dit  d'un  homme  très-velu,  qu'il  est  velu  comme 
un  ours,  et  on  donne  à  celui  qui  a  le  menton  couvert  de 
poil,  le  sobriquet  de: 

BOUT  d'ours,  département  du  Cher,  Jaubert. 

5.  —  ««On  dit  d'une  personne  qui  prend  de  l'embonpoint 
quoiqu'elle  mange  peu  et  se  donne  beaucoup  de  peine: 
'^EUe  est  de  la  nature  de  l'ours,  elle  ne  maigrit  pas  pour 
pâtir. n  L'ours,  disent  les  naturalistes,  peut  passer  plu- 
sieurs semaines  sans  prendre  de  nourriture,  car  l'abon- 
dance de  sa  graisse,  lui  fait  supporter  l'abstinence,  et 
vers  le  commencem'ent  de  l'hiver,  il  se  recèle  dans  sa 
bauge,  d'où  il  ne  sort  qu'au  bout  de  quarante  jours, 
presqueaussi  gros  qu'il  y  était  entré.  •  Quitard,  1842,  p.  576. 

IL 

1.  —  C'est  une  erreur  de  croire  que  les  petits  oursons 
naissent  informes  et  que  la  mère  est  obligée  de  les  lécher 
pendant  longtemps  pour  leur  donner  une  tournure  pré- 
sentable. 
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2.  —  Le  proverbe  bien  connu  : 

€  Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Tours  avant  de  Pavoir  tué.  > 

se  rattache  à  d'anciennes  fables. 

Dans  quelques  pays  c'est  d'une  peau  de  renard  qu'il 
s'agit. 

3.  —  «C'est une  superstition  de  croire  qu'on  n'est  plus 
susceptible  de  la  peur  quand  on  est  monté  sur  un  ours.» 

TfflERS,  t.  l,p.  388. 

-  La  menue  populace  croit  que  pour  n'estre  pas  sujet  à 
la  crainte,  il  faut  avoir  monté  sur  un  ours.  Les  montreurs 
d'ours  profitent  de  cette  croyance  et,  moyennant  rétri- 
bution, font  monter  sur  leurs  animaux  tous  les  enfants  de 
villages  qu'ils  traversent.  »» 

Fleury  de  Bellingen,  p.  57. 

4.  —  La  légende  rapporte  ainsi  qu'il  suit  l'origine 
de  l'ours  : 

«  Do  to  qu^Diù  hayoit  dsu  tierre^  il  n'y  août  in  homme  quUo  vloit 
faire  dotô.  Il  se  t^noit  dœre  in  buo  et  quo  lo  boun  Diù  paissoit,  û  ô 
fait  d'àins-là,  ocJie  (i).  Mais  note  Sauveu  li  dehcù  :  te  serés  comme 
Vé  fait,  et  valà  comme  lis  oches  so  vnus  au  mône  ^).  > 

Ban  de  la  Roche,  Oberlin,  p.  240. 

Voici  sur  le  même  sujet  ce  qu'on  raconte  dans  les 
Pyrénées  : 

«  Dieu  passa,  un  quidam  grogna,  Dieu  Jie  change  en  ours  pour 
qu'il  grogne  à  son  aise.  D^autres  rapportent  qu'un  forgeron,  fier  de 
son  art,  frappa  sur  son  enclume  en  présence  de  Notre  Seigneur  un 
fer  rouge  dont  U  fit  voler  Jusqu'à  lui  les  éclats.  Dieu  lui  dit: 

Ous  bos  esta  et  ou  s  seras 

En  tout  arbre  puyeras 

Sous  qu'en  hau  nou  pouderas. 

(1)  Oche  signifie  ours  au  Ban  de  la  Roche.  (Voir  plus  haut.) 
(I)  C'est-à-dire  :  Du  temps  que  Dieu  vivait  sur  la  terre,  un  homme  caché 
dans  un  bols  voulut  lui  faire  peur  et  cria  brusquement  oche.  Dieu  lui  dit: 
Tu  seras  comme  tu  as  dit  :  (oche  =  ours)  et  c'est  comme  cela  que  les  ours 
•ont  venus  au  monde. 
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Aqaoi  Tinsolent  répliqua: 

Arringa  lou  que  harey(i) 

Gqboieb,  Superstitions  et  Légendes  des  Pyrénées^  Bulletin  de  la 
Société  Ramond^  octobre  1867.  p.  133  et  134. 

5.  —  «  Chevaucher  sur  un  ours  est  un  préservatif  contre 
certaines  affections.  Placez  un  petit  enfant  sur  Téchine 
de  la  béte,  qu'elle  marche  et  fasse  neuf  pas;  reprenez-le 
aassitôt  et  il  est  exempt  d*une  gourme  appelée  le  m€tl  de 
Saint  Loup  et  de  Tepilepsie  qu'on  nomme  le  mal  de  terre. 

GoBDiER,  Sup.  et  Lég,  des  Pyr,^  Bull,  de  la  Soc.  Ram,^  oct  1867, 
p.  134. 

6.  —  Les  ours  ont  une  grande  prédilection  pour  les 
jeunes  filles. 

«Les  ours  enlèvent  les  Jeunes  filles  dont  ils  ont  des  produits 
moitié  hommes,  moitié  ours.  > 

COROIBR,  Sup.  et  Lég.  des  Pyr.  Bull,  de  la  Soc.  Ram.^  oct.  1867, 
p.  133. 

7.  —  L'ours  reste-t-il  engourdi  pendant  un  temps  dé- 
terminé, dans  la  mauvaise  saison,  c'est  ce  que  je  ne  sau- 
rais dire.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  lui  attribue 
quarante  jours  et  quelquefois  plus  de  repos  absolu,  en 
sus  de  celui  qu'il  vient  déjà  de  prendre,  lorsque  le  jour 
de  la  Chandeleur  il  sort  de  sa  tanière  et  s'aperçoit 
qu'il  fait  beau. 

€  Le  jour  delà  Chandeleur,  si  le  soleil  paraît  ayant  midi^  Tours 
rentre  dans  sa  tanière  pendant  quarante  jours.  > 

(Stat.de  laFr.^i.  XVL) 

€  Le  Jour  de  la  Chandeleur 
Quand  le  soleil  suit  la  bannière  (*) 
Lueurs  rentre  dans  sa  tanière.  > 
ProY.  de  Pane.  Dauph.  Annuaire  de  la  Soc.  de  VHist.  de  France, 
1848,  cité  par  Leroux  de  Lincy. 

(1)  Onn  tu  veux  être,  ours  tu  seras,  ft  tout  arbre  tu  grimperas,  hormis 
au  hêtre.  —  Eh  bien  je  le  déracinerai. 
(S)  La  procession. 


44  URSUS  ARCTOS.  L. 


On  lit  dans  le  calendrier  des  bons  laboureurs  pour  1618. 

«Le  2  février^  Jour  de  la  Purification  Notre-Dame  qu^on  nomme 
Chandeleur,  on  disait  en  bourguignon: 

«  Si  fait  beaux  et  luit  Chandelours 
Six  semaines  se  cache  Tours.  > 

•  Et  la  grande  pronostication  des  laboureurs  le  rapporte  ainsi  : 

«  Selon  les  anciens  le  dit 
Si  le  soleil  clair  luit 
A  la  Chandeleur  vous  croirez 
Qu'encor  un  hyver  vous  aurez. 
Pourtant  gardez  bien  votre  foin 
Car  il  vous  sera  de  besoin. 
Par  cette  règle  se  gouverne 
L'ours  retourné  en  sa  cavemo 

Ce  que  maintenant  il  faut  rapporter  au  12  février  et  dire: 

«  Si  le  douxième  de  Février 
Le  soleil  apparaît  entier 
L'ors  étonné  de  sa  lumière 
Se  va  remettre  en  sa  tanière 
Et  rhomme  ménager  prend  soin 
De  faire  resserrer  son  foin; 
Car  l'hy  ver  tout  ainsi  que  l'ours. 
Séjourne  aussi  quarante  jours.> 

(Cité  par  Leroux  de  Lincy,  t.  1,  p.  96.) 

«Si  le  jour  de  la  Chandeleur,  il  pleut,  il  fera  bon  temps, 
s'il  fait  soleil,  mauvais  temps,  d'où  le  proverbe: 

€  Que  Tours  rit  ou  pleure  ce  Jour-là.  > 

Ariége,  Statistique  de  la  France,  t.  XVL 

A  la  Chandeliero 

Grand  fret,  grand  neviero 

L^ours  sorte  de  sa  taniéro 

Fai  très  tours 

Et  rentro  per  quarante  Jours. 
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Yoici  la  traduction  qui  est  jointe  à  ce  proverbe  mété- 

réologique: 

<  A  la  Purification,  grand  froid,  neige  abondante  ou  sinon  l'ours 
sort  de  sa  tanière,  fait  quelques  tours  et  rentre  pour  quarante  Jours.» 

Hautes-Alpes,  Statistique  de  la  France,  t  XVI. 

Quond  lou  Jour  de  lo  Condelairo 
L'ours  souort  de  lo  cabo 
Per  sept  semonos  s'encabo. 

Rouergue,  Duval  p.  517. 

c'est-à-dire  quand  le  jour  de  la  Chandeleur,  Tours  sort  de 

sa  cave,  il  y  rentre  pour  sept  semaines. 
La  signification  de  ces  proverbes,  est  que  s*il  fait  trop 

beau  temps  vers  le  12  février  {*)  (jour  de  la  Chandeleur 
dans  Tancien  calendrier)  il  y  aura  une  recrudescence  de 
froid  qui  durera  une  quarantaine  de  jours. 

Il  est  probable  que  le  rôle  que  joue  Tours  dans  ces  pré- 
dictions est  dû  à  la  mythologie  (^). 

En  Allemagne  c'est  le  blaireau  et  non  Tours  qui  rentre 
dans  sa  tanière  pour  quarante  jours. 
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LE    BLAIREAU. 
I. 

1.  —  On  trouve  dans  les  textes  du  VU®  et  du  Vlllfl  siè- 
cle les  mots  bas  latin  taœus  et  taxo,  taxonis,  dérivés  du 


(1)  (C'est  maintenant  le  2  février.) 

(<)  L'ours  représente  ordlDairement  le  brillant  au  sein  des  ténèbres. 
De  Oubematis,  Mjfhologle  Zoologlqne,  t.  Il,  p.  118,  trad.  —  Ici  l'ours  re- 
présenterait donc  le  beau  temps,  le  soleil. 
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vieux  haut  allemand  *t?ia?is  forme  hypothétique  anté- 
rieure à  dahs,  allemand  moderne  dachs,  d*où  : 

TAIS,  m.  provençal. 

taT,  m.  Gard,  Crespon. 

TATS,  m.  Tarn,  Gary. 

TA-E,  m.  Velay,  Haute-Auvergne,  Deribier  de  Chessac. 

TAissoN,  m,  français. 

TAKtsoN,  m.  Tarentaise,  Pont. 

TAlCHON,  m.       id.  id. 

TA|xo,  m.  fpron.   taïchou)   catalan    des  Pyrénées-Orientales, 

Companyo. 
TBI8S0UN>  m.  provençal.  Castor. 
TBissou,  m.  Creuse,  Vincent. 
TAiss^HON,  m.  Montrât,  Gaspard. 
TÂOBON,  m.  messin,  Littré. 
TAHON,  TABHON,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin  ;  Saint- Amé,  Thi- 

riat;  Pays  messin,  recueiUi  personneUement. 
TAGHON,  m.  Ardennes,  Tarbé. 
TAGHOUN,  m.  Gers,  Cénac  Montant. 
TASSON,  m.  Jura,  Ogérien,  Monnier  ;  Canton  de  Vaud,  Bridel  ; 

Genève,  Littré. 
TAGRON,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
TAUSSON,  m,  français  du  XVI*  siècle,  Cotgrave. 
TissoouN,  m.  La  Camargue,  Jacquemin,  p.  154. 

Cf.  Tasso  Italien.  —  tascio.  Gênes,  Descrizione.  —  tejon,  Espagnol,  tasngo. 
Espagnol. —teixngo,  portugais.—  dadis,  tachs,  dadisbar,  Allemand, Nem- 
nich.  —  das,  néerlandais,  Nemnlch.  —  tiifist,  Saxon,  Bielx. 

2.  —  Le  terrier  des  blaireaux  s'appelle  : 

TASSOUNAIRE,  f.  cantou  de  Vaud,  Bridel. 

TAGHOUÂRO,  TAGHOUNÂRO,  f.  GcrS,  CéuaC  Moutaut. 

TESSONIÈRE^  f,  Jura,  Lequinio^  2«  vol.,  p.  447. 

De  ce  dernier  mot  vient  par  contraction  tanière,  re- 
paire de  bêtes  fauves. 

Remarque.  —  Peut-être  pourrait-on  rattacher  h  tazonem  le  mot  toeson  qui 
dans  différents  patois  de  la  France  et  particulièrement  dans  le  pays  mes- 
sin signifie  homme  grossier,  mal  appris. 

Cf.  Brock  (blaireau)  =:  a  person  of  dirty  habits  dans  le  dialecte  de 
Banffshire,  Walter  Gregor,  sob  T«bo  brock. 

Cf.  (pour  la  forme)  tansson  =  blaireau  dans  Cotgrave. 
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Dans  le  Centre  le  mot  tesson  sert  d'iiyure.  Jaubert. 
3.  -  De  sa  couleur  le  Blaireau  tire  les  noms  de  : 

GRiSARD,  m,  picard,  Corblet,  Marcotte  ;  —  ronchi,  Hécart  ;  fran- 
çais, Cotgrave. 

Le  gris  sale  est  la  couleur  qui  domine  dans  le  poil  de 

cet  animal. 

Cf.  6nj,  anglais. 

4.  ^  Son  pelage  est  d*un  gris  brun  en  dessus,  noir  en 
dessous.  On  Ta  appelé  d*un  nom  qui,  je  le  crois,  signifie  : 
çui  est  de  deux  couleurs.  (*) 

fiEDOU,  m.  Avranches,  Le  Héricher. 

BEDUAU,  m.  Ai^joQ,  MiUet. 

BEDOUÂV,  m.  ancien  français  (dans  une  ordonnance  d^enri  IV 

de  1600,  selon  Montesson. 
BEDOUB,  BEOOUE,  m.  Cotgrave. 
BEDOUAL,  (sspetit  blaireau),  Cotgrave. 
BEDOUAU,  (»petit  blaireau),  Cotgrave. 

Je  donne  cette  étymologie  sous  toute  réserve.  Skinnerus 
d'après  Charleton,  p.    18,  fait  dériver  le  mot  anglais 
hadger^  d'une  forme  française  bedouer.  Ce  dernier  mot  • 
avait-il  autrefois  le  sens  de  blaireau? 

5.  —  Littré,  Scheler,  Brachet,  sont  d'accord  pour  voir 
dans  le  mot  blaireau,  un  dérivé  de  bladarellus,  diminutif 
iebUtdarius,  {marchandde  Né,)  adjectif  dérivé  de  bladum, 
blé.  Le  blaireau  aurait  été  ainsi  nommé,  comme  voleur 
ou  destructeur  de  blé,  ou  comme  accumulant  des  provi- 
sions de  céréales  dans  son  terrier. 

Pour  la  forme,  rien  à  objecter  à  cette  étymologie,  mais 

(1)  «Une  des  chenilles  de  Torme  est  très-aisée  à  désigner,  et  elle  m'a  paru 
devoir  être  appelée  la  bedaade,  parce  que  son  habit  est  de  deux  couleurs.* 

Réaumur,  Mém.  p.  serv.  àThist.  des  ins.  1734,  p.  82. 

Cf.  aussi  eomeiUe  bed&nde,  c.-K-d.  la  corneille  mantelée,  qui  a  deux  couleurs. 
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pour  le  sens,  on  peut  répondre  que  si  cet  animal  mange 
quelquefois  du  blé  (ou  plutôt  du  maïs  et  du  sarrazin)  il 
n'en  fait  pas  sa  nourriture  ordinaire  et  qu'en  tout  cas  il 
est  faux  qu'il  en  fasse  des  provisions  pour  l'hiver,  puisque 
passant  cette  saison  complètement  engourdi  il  n'en  a  pas 
besoin. 

Il  est  possible  que  ce  nom  de  blaireau  vienne  de  ce 
qu'on  a  pu  trouver  une  ressemblance  entre  la  couleur  de 
son  pelage  et  celle  d'un  froment  grisâtre.  Celui-ci  pourrait 
être,  soit  une  espèce  particulière,  soit  le  résultat  d'une 
maladie  appelée  le  noir  des  céréales. 

En  effet  on  trouve  dans  Hécart,  Dict.  de  Rouchi  : 

CGRISARD,  GRisALE,  =  froment  moins  blanc  qu^un  autre. 

En  même  temps,  dans  le  même  dialecte,  grisard  signifie 
"blaireau.^ 

D'un  autre  côté,  les  mots  Blérie,  en  Normandie,  selon 
Nemnich,  Blary,  Seine-Inf.  selon  Lemetteil  et  Blairie  à 
Saint-Valery,  selon  Corblet,  désignent  la  Foulque  {FtUica 
atra),  oiseau  aquatique  d'un  noir  non  très-pur  qui  ne  se 
nourrit  pas  de  blé.  Ces  noms  ont  peut-être  un  rapport 
avec  le  mot  blaireau  f 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  les  différentes  formes  du  mot  : 

BLÉREAU,  BLAIREAU,  m.  français. 

BLAREAU,  m.  français,  Cotgrave;  Flandres^  Vermesse. 

BLARUU,  m.  anc.  français,  Scheler^  Lexicographie  du  XII*  et 

XIII*  siècle. 
BLAIRIAU,  m.  Centre^  Jaubert  ;  Flandres,  Vermesse. 
BLIERET,  m.  Normandie,  Le  Héricher,  2*  vol.,  p.  257. 
BLÉREL,  m.  Normandie,  Le  Héricher,  id. 

Cf.  Badger,  Anglais.  (Pour  bladger  =  blatier,  selon  Scheler. 

6.  —  Probablement  parce  que  le  blaireau  se  défend 
vigoureusement  contre  les  chiens,  on  lui  a  donné  le 
nom  de  : 

TUE-CHIEN,  m.  Forez,  Nodas,  légendes,  p.  315. 
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7.  "  Cet  animal  porte  encore  les  noms  de  : 

BABAS,  m.  Boaches-du-Rh6ne,  VUleneuve. 
la^GAU  (>),  m.  Saintonge,  Jônain. 
SAHTAGnu,  f.  Isère,  Chanret 

8.  —  Les  chasseurs  et  les  paysans  distinguent  habi- 
tuellement deux  espèces  de  blaireaux;  les  uns,  à  ce  qu*ils 
prétendent,  ont  le  museau  d*un  chien ,  les  autres  le 
naseau  d'un  cochon.  Je  ne  sais  pas  si  les  naturalistes 
acceptent  cette  distinction. 

TÀCCO  CAm,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

TAIXO  POBQUI,  m.  id. 

BLAIBSAU  A  TÂTB  DE  OOGHON,  m,  français. 
BLAiRKAn  A  TBTB  DB  CHIEN,  m.  français. 
TESSON  GHKN,  m.  Jura,  Ogérien. 

TESSON  COCHON,  Id.  id. 

On  Yoit  communément  aussi  deux  espèces  dans  les 
iiérissons  :  les  hérissons  à  tète  de  chien,  les  hérissons  à 
Ute  de  porc. 

9.  —  LeHéricher,  p.  227,  2«  vol.,  cite  ce  dicton  de 
Bayeux. 

Pas  de  porte  de  chfttel 
Sans  martre  ni  blérel. 

10  —  On  dit  proverbialement  : 

Puer  comme  un  taisson. 

Cet  animal  répand  une  odeur  très-forte  que  les  chiens 
ne  perdent  pas  facilement. 

11.  —  On  dit  proverbialement  : 

Sauvage  comme  un  blaireau.  Chasse  illustrée^  t  1,  p.  289. 

On  en  dit  autant  de  Tours. 

(1)  M.  Jônaln  ajoute:  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  couleur;  alors  br^gaa  doit 
Signifier  gris  ou  bigarrS  ;  en  patois  messin,  brigolé  =  bigarré. 

4 
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VIYERRA  GENETTA.  L. 
LA  GENETTE. 

1.  —  Les  noms  suivants  Tiennent,  parait-il»  de  Tarabe 

dyemeyth.  (voyez  Joumal  asiatique^  juin  1859,  p.  541.)- 

68NBTTB,  f,  français. 

JÀNSTTA,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

ZENÉTO,  Gard,  Crespon. 

Cf.  flineta,  espagnol. 

2.  —  On  lui  donne  aussi  le  même  nom  qu'au  putois, 
auquel  elle  ressemble  : 

CHAT  PiTOis,  m.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrone. 


FELIS  CATUS.  L. 
LE    CHAT    SAUVAGE. 

1.  —  Cet  animal  porte  les  noms  de  : 

CAT  FER,  Provence,  Bisso,  Darluc, 

8AVA6B  GHBT,  wallon,  Selys  Longcliamps,  Deby. 

CHàTTE  SAUVAGE,  Saint-Amé,  Thiriat. 
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LA  BELETTE. 
I. 

L  —  Les  mots  suivants  viennent  du  latin  mustela  : 

MUSTELA,  f,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
MOUSTÉLA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

MOUSTELLA,  f*  NicC,  RisSO. 

MOUSTELO,  f.  languedocien  et  provençal. 
MOSTELA^  f,  anc.  provençal,  Rajrnouard. 
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MOUSTBLLB,  M0U8TBLE,  f,  anc.  français,  CotgraYe;  Scheler,  lexic. 

du  XII«  8.  —au  Bonhomme  (Franche-Ck)mté),  Gérard. 
MODSTOILLE,  MOUSTOILB,  f.  anc.  français,  CotgraYe,  Scheler,  Man. 

de  LiUe  du  XIU<  siècle. 
1I08TALE,  /*.  Le  Tholy,  Thiriat. 
lOUTiALA,  Livradois,  Qrivel,  p.  63. 
MOUsnoLO,  f,  Ardèche,  recueilli  personnellement 
MOTELA^  f.  Isère,  Charvet 

MOTALB,  MOTÉLB,  MOUETÀLE,  f,  Montbéliard,  Dartois. 
MOTÊLE^  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 
HUToiLE,  /l  picard^  Marcotte. 
MUSSOÀLB,  /.  picard.  Marcotte.  • 

MOTLATTE,  f.  Ban  de  laRochc,  Oberlin. 
MOUSTIAYA,  f,  Velay,  Haute- Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 
MOSTELON,  (petite  belettej^  anc.  provençal,  Raynouard. 
Cf.  MnitaUa,  italien.  —  nnstela,  anc.  espagnol,  Raynouard.  —  mostela, 
BOSteU,  catalan,  Raynouard. 

2.  —  A  cause  de  sa  propreté,  de  la  gracieuseté  et  de  la 
mignardise  de  ses  formes  et  aussi  à  cause  des  yertus 
bienfaisantes  que  la  légende  lui  attribue,  on  Ta  appelée 
la  belle,  la  jolie  :  (V 

BELE,  /.  ancien  français. 

BELBTTE>  f.  français. 

BLETTE^  /l  ancien  français. 

BELBTO,  /.  limousin^  Foucaud. 

BBLTOT*  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 

BALOTTE,  f.  Montrèt^  Gaspard. 

BBRO-GA,  (>)  /.  [asbellucamf  ]  Hautes-Auvergne,  Deribier  de 

Cheissac. 
POUUDO,  /*.  languedocien,  Sauvages  ;  —  Toulouse,  Poumarède. 

Cf.  Béllna,  Gênes,  Descrizione.  —  Béllora,  Milan,  Dlez.  »  Beddnla,  sarde, 
Diez.  —  Bérola,  Côme,  Diez.  —  Benla,  Parme,  Diez.  —  Baddottnla.  sicilien, 
Biez.  —  Beleta,  espagnol,  Diez.  —  f airy,  Polperro  in  CorDwal,  Notes  and 
Queries,  Ire  série,  vol.  X,  p.  300;  et  ancien  anglais.  —  Scbonthirleln,  scbon- 
dingleln,  Bavière,  Diez.  —  Coantic  (joliette),  Caerell  (de  Caer  beau),  Propic 
(proprette),  breton  armoricain,  Supplément  aux  dict.  bret.  in-4.  Lander- 
nau  1872. 

(i)  Vosle,  fatrat  =:  MnsteU.  letapboriallj  =  a  thin  faced  person  of  diminu- 
tive  stature  ;used  also  as  a  term  of  endearment.        (Banffshire,  Oregor.) 

(2)  Cf.  le  mot  limousin  beloyà  qui  signifie  ])eUe,Chabaneau,3«vol.  de  la 
ReTue  des  Langues  romanes,  p.  373,  et  le  béarnais  Mroy,  beau» 


52  MUSTELA  VULGARIS.  L. 

3.  —  On  a  donné  aussi  à  cet  animal  un  nom  familier 
qui  équivaut  à  :  chatte,  petite  chatte  ;  pour  le  désigner, 
on  a  pris  le  féminin  du  mot  marcou,  qui  signifie  cTiat 
mâle  :  (*) 

MARGOLLE,  f.  VézeUse  (Vosges)^  recueilli  personneUement. 
MARGOLATTE,  f.  Lunéville,   Oberlin  ;  Chftteau-Salins  «  recaeilli 

personneUement. 
MARCOTTE  (^)  f.  wallon,   rouchi,  Selys  Longchamps,  Grandga- 

gnage,  Hécart,  Sigart,  Vermesse. 
MARGOTAINE,  /.  LlUe.  Norguet. 

PETITE  MARGOT  AINE,  f.    id.,     id. 

BARGOLLE,  f.  Meuse,  Cordier. 

BARGOLETTE,  A  Meuse,  Cordier. 

RàSEGOLETTE,  f.  Ardennes,  Grandgagnage. 

BAS-GOULE,  (5)  f.  Meuse,  Cordier. 

BACALE,  BACAYE,  /*.  pays  messin^  recaeiUi  personneUement. 

BAOOLLE,  /.  Aube,  Ray. 

BAGOULE,  f.  Reims,  Saubinet;  Maine,  Tarbé. 

BAGOULETTE,  f.  Vervins,  Corblet 

BOOOULE,  f.  Pont-à-Mousson,  recueilli  personneUement. 

BACX)UiiOTTE,  f.  Courtisols  (Mame),  Grandgagnage. 

Les  formes  Marcolle  et  BarcoUe,  Margolatte  et  Barco- 
lettCy  se  trouvant  simultanément  dans  la  même  province 
(la  Lorraine),  m'autorisent  aies  assimiler.  Il  y  a  eu  chan- 
gement de  la  labiale  m  en  la  labiale  &. 

Il  est  de  même  impossible  de  séparer  les  formes  Barco^ 
lette  et  Basecolette.  11  y  a  eu  changement  de  rens. 

'    4.  —  Autres  noms  de  la  belette  : 

MUSATTE,  f.  (dérivé  de  mus  souris)  Orbey,  Gérard,  Mammifères 

de  l'Alsace.) 
VOUDOTTE,  f.  Baume,  Montbéliard,  Dartois. 

■r 

(i)]larcoa,  =  vieux  chat  mâle,  ancien  français,  Cotgrave;  Reims,  Sau- 
binet; Normandie,  Travers;  Margoa,=  chat  mile,  NeufchAtel,  Bonhote. 

(«)  Karcotte,  en  pouchi,  a  aussi  la  signification  de  Jeone  llUe  flfe,  6tov- 
die.  Grandgagnage. 

(S)  Doit-on  prononcer  basse-conle  on  Itacoule  7 
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PANCiRBO,  f-  Gers,  Cénac-Montaut. 
TOURPOTTS,  f,  Montbéliard,  Sabler. 
MBPATTB,  f,  Montbéliard,  Sabler. 
y^iXJXSWKTtz^  {})  A  wallon  Orandgagnagc 

5.  —  On  dît  proverbialement  : 

Crier  comme  une  belette  en  coucbes,  wallon  montois,  Sigart. 

6.— Autre  location  proverbiale: 

liO  poulldo  (la  belette  on  la  jolie  (femme)  romplis  pas  lou  gronié. 

Rouergue,  Duval. 

II 

1.  —  Locution  proverbiale  : 

«Si  une  fois  une  fllle  a  fait  Tamour,  j'aimerais  mieux  garder  un 
pré  rempli  de  belettes.  >  Corrôze,  Béronie. 

allusion  à  quelque  conte  où  Ton  donne  comme  condijbion 
à  remplir  à  quelque  jeune  homme  pauvre,  pour  pouvoir 
épouser  la  fllle  du  roi,  un  troupeau  de  belettes  à  garder. 
Dans  un  conte  de  l'Ecosse  rapporté  par  Chambers,  pour 
pouvoir  épouser  la  fllle  du  roi,  un  jeune  homme  doit  garder 
un  troupeau  de  vingt-cinq  lièvres,  dont  un  boiteux.  Il  tue  le 
boiteux,  les  autres  lièvres  effrayés  s'enfuient.  Son  frère 
agit  autrement  et  réussit  à  garder  les  lièvres. 

2.  —  Locution  proverbiale: 

n  faut  se  défier  môme  d'une  belette  morte.      Méry,  t.  III  p.  83. 

Allusion  aux  contes,  dans  lesquels  la  belette  contrefait 
la  morte  pour  attirer  les  souris. 

3-  —  cLes  belettes  portent  bonheur  dans  les  maisons.» 

(Bretagne,  Harasque,  1*'  vol.  p.  304,  en  note.) 


(1)   En   rouchi,  marlnéte,  merlnéte,  signifle  femme   qui   espionne    pour 
stToir  ce  qui  86  passe  dus  le  TOisiiiage.  Orandgagnage,  s.  y.  mArloowette. 
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<  Si  Pon  tuait  une  belette  qui  a  des  petits,  tonte  la  nichée  viendrait 
manger  le  linge  jusque  dans  les  armoires  de  la  maison.» 

(A.  de  Chesnel,  France  littéraire^  déc.  1939,  p.  23.) 

4.  —  Une  belette  qui  croise  la  porte  d^un  malade,  est  on  présage 
de  mort.  (Morvand,  abbé  Bautiau,  1. 1,  p.  47.) 

5.  — L*antiquité  et  le  moyen-âge  attribuaient  à  la  belette 
le  pouvoir  de  détruire  les  serpents  et  en  particulier  le 
serpent  basilic.  La  croyance  était  qu'elle  se  rendait  in- 
vulnérable en  mangeant  de  Therbe  appelée  rue. 

Jusqu'à  présent  j'avais  pensé  que  ces  idées  devaient 
leur  origine  à  quelque  fiction  mythologique,  mais  si  ce 
qu'on  va  lire  est  exact,  il  faudra  y  voir  le  résultat  d'ob- 
servations d'histoire  naturelle  : 

<  Dans  ces  derniers  temps,  un  habile  observateur  a  pu  voir  com- 
ment la  belette  se  préserve  des  effets  du  venin  de  la  vipère  en  mft- 
chant,  lorsqu'elle  en  est  mordue,  des  feuilles  de  pet  d'âne  (OnopoT' 
don  acanthium),  ou  des  tiges  de  verveine.  > 

Eug.  NoBL  cité  parOayot,  Les  Petits  Quadrupèdes,  t  IT,  p.  194. 
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LA  LOUTRE. 

L 

1.  —  Du  latin  lutra  et  de  ses  dérivés  viennent  : 

LUTRA,/".  Nice,  Risso. 

LOUTRE,  f.  français. 

LOUTRE,  m.  français,  Andry  ;  Belon  {des  Poissons). 

LOUTRO,  f.  Toulouse,  Poumarède  ;  —  Gard,  Crespon. 

LOTTE,  f.  wallon,  Selys  Longchamps,  Deby. 

LOTHS,  anc.  wallon,  Littré. 

LOURE,  f.  Centre,  Jaubert;  Jura,  Ogérien. 

LORE,  f,  Montbéliard,  Sahler. 

LEURS,  f.  Centre,  Jaubert. 
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idOUÂRB«  Ai\ioa,  Millet. 

iArb,  a  BandelARoche,Oberlin. 

isxaoi^  A  Bresse  chftloimaise,  Gaillemin.  Anjou,  Millet. 

Limi«  A  proT.  Castor  ;  Martlgues,  Darluc. 

URi,  Var,  départ  da  Var,  gr.  in-^ol.  de  104  p. 

uiBiÂ,  Lumu,  LQIRU,  f.  aQC.  provençal,  Raynouard. 

LLUDBU,  A  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

uxrrBO,  f.  Qers,  Génac-Montant  ;  Oard,  Crespon. 

UMJiBio,  /.  Tarn,  Gary. 

LOUTRio,  A  Castres,  Conzinié  ;  Ardôche,  recueilli  personnellement. 

LOuiBO,  LOUBIBO,  f.  Limousin,  Sanger  Prénenf. 

La  forme  *lora  est  devenue  dans  certains  dialectes  : 

BOLLà,  A  Suisse  romande,  Bridel  ;  Jorat,  Razoomowski. 
(iBBarfBtl.   Schfiler  (Lex.  du  xn  et  XIU  84  cite  les  formes   bas   lat. 

iBtriflBSt  IStFmtSS. 

CL  LoBtnu  italien.  —  Udrfa,  Gènes,  Deserisione.  —  Lodrii,  Lodrla,  Italie 
do  Nord,  Diez.  —  Lokria,  latrla,  espagnol,  Dies.  —  Intra,  Lodra,  espagnol, 
Ntnmich. — LendFt,  Ltondra,  ▲stories,  Nemnich.  —  Lontra,  portugais.— Otter, 
anglais,  aUemand. 

2.  —  La  loutre  porte  encore  le  nom  de  : 

Fousœf  DE  BOCHE,  Jura,  Toubln,  p.  309 

3.  —  On  dit  proverbialement  : 

Etre  Ycxé  comme  une  loure.       Centre,  Jaubert. 

Sans  doute  par  allusion  à  la  vive  résistance  que  fait  la 
loutre  aux  chiens. 

4.  —  On  appelle  celui  qui  chasse  les  loutres  : 

LOUTRiER,  m.  Cotgrave. 

5.  —  On  appelle  louyrio^  (loutre),  Tamateur  de  poissons. 

Castres,  Couzinié. 

IL 

L  —Si  la  loutre  voit  son  ombre  le  jour  de  la  Chande- 
leur, elle  rentre  pour  quarante  jours  dans  son  trou. 

{Statistique  de  la  France,  t.  xvi.) 
Voyez,  à  l'art.  Ours. 
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LE  PUTOIS. 
L 

1.  —  Le  putois  répand  une  forte  et  désagréable  odeur  ; 
aussi  lui  a-t-on  donné  les  noms  suiyants  qui  viennent  du 
lat.  putere. 

PUTOiR^  m.  anc.  ft*.  CotgraYe. 

PUTIAS,  m.  Jara^  Ogérien. 

PUTOIS,  m.  français. 

PiTOlSf  m.  Jorat,  Razoumowski;  Ai\jou, Millet; Langres^Mulson; 

Centre,  Jaubert;  Suisse  romande,  Bridel  ;  anc.  ft*. 

Cotgrave. 
piToé,  m.  Haut^Maine,  Mon  tesson. 
PITIEU,  m.  Haute-Marne,  Tarbé;  Langres,  Mulson. 
PITOU,  m.  Montrât,  Qaspard;  ^  Normandie,  Chesnon,  Pluquet 
PETOU,  m,  Montrôt,   Qaspard  ;  Suisse  romande,  Bridel  ;  Gant. 

de  Vaud,  Fatio;  Neufchfttel,  Bonhote. 
PÉTEUX,  PÉTOUX,  m.  Jura,  Monnier. 
piSTOis,  m.  Bretagne,  Miorcec  de  Kerdanet. 
PTAU,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
PUMAizoT,  m.  français,  Littré. 
PUANT,  m,  français. 

PUDBN,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
PUDis,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres  ;  Oard,  Crespon. 
PUDRÉou,  m,  Tarn,  Gary. 

Il  a  quelque  ressemblance  avec  le  chat,  d*où  : 

CHAT  PiTOis,  m.  Centre;  Saintonge,  Jônain. 

CHO  PiTOUEi,  m.  limousin,  Foucaud. 

CHAT  PiTNAis,  m.  Berry,  Jaubert. 

6AT  PUDIS,  m.  Toulouse,  Poumarède. 

CHAT  PUTOIS,  m.  Anjou,  Millet. 
« 
Cf.  Gatto   spftsso,  Gênes,  Desc.  —  El   bediondo,  esp.  Nemnich.  —  Doninha 

fedorenta,  portugais,  Nemnich.  ~  Stànker,  Stinkthier  allemand,  Nemnich. 

—  Patoasq,  pndasq,  Morbihan,  Taslé.  —  Punola,  itaUen. 

Remanpie.  Scheler  a  trouvé  dans  des  lexiques  du  XIII*  siècle  : 

PITOIDES  sr  putoys,  putors. 
PUTADES  =  caputeis. 
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2.  —  Le  putois  ressemble  beaucoup  à  la  fouine  ;  il  fré- 
quente de  préférence  les  bois,  la  campagne,  aussi  l'ap- 
pelle-tr-on  : 

Foum  DB  TBRBS,  m.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

par  opposition  à  la  fouine  qui  vit  presque  constamment 
près  des  habitations. 
On  lui  donne  aussi  le  même  nom  qu'à  la  martre. 

MARTQDLA,  f.  Nlce,  RisSO. 

MADBAi,  iCAUDBAi,  waUon,  Deby,  Selys  Longchamps,  Orandga- 

gnage. 

3.  —  Je  n'explique  pas  les  formes  suivantes  : 

vÂGHÂU,  m.  Namar,  Ardennes,  Grandgagnage. 

vàCHEU,  vàHBU,  m,  Ardennes,  Orandgagnage. 

vÉCHOU,  m.  pays  messin,  Jaclot,  (add.  et  correct,  p.  58). 

WŒA,  m.  liégeois,  Grandgagnage. 

wiXHA,  ancien  waUon,  Grangagnage. 

riCHAU,  m.  hennnyer,  Grandgagnage;  Lille,  Norguet;  wallon, 

Sigart. 
FUSSiAU,  m.  rouchi,  Hôcart. 
FiCHBUX,  FissiEUX,  m.  Picardie,  Marcotte. 
FissiBU,  Picardie,  Corblet. 
FissAU,  m.  ancien  finançais,  Cotgrave. 
F^HHÔ,  pays    messin,   recueilli   personnellement;  Saint-Amé, 

Thiriat. 
HHÔ^  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
CHÔ,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
CHO,  m.  LunéYille,  Oberlin. 
PCHOU,  m,  pays  messin,  recueilli  personneUement. 

Cf.  Tlsso,  (dans  le  sens  de  fouine)  Meuse,  Cordier  —  f eso,  f etonis.  bas  la- 
tin, Ducange.  —  Veto,  esp.  Dict  de  Salva  1874,  s.v.  patois,  avec  le  sens 
de  putois.— Fiteh  (putois),  anglais,  Cotgrave.  —  Fltebet,  anglais.  —  ntchew, 
anglais.  —Fis,  (avec  le  sens  de  fouine)  flamand,  Deby. 

4.  —  Le3  paysans  appellent  quelquefois  le  putois  : 


A 


FOUnfE   uâlr, 

comme  si  la  fouine  et  le  putois  ne  formaient  qu'une 
espèce  dont  le  putois  serait  le  mâle  et  la  fouine  la  femelle. 
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5.  —  Locution  : 

Malin  comme  un  fassiau.       Rouchi,  Hégart. 

6.  —  Autre  locution  : 

L'è  neir  k^on  petou.       Suisse  romande,  Bridbl. 

7.  —  Locution  proverbiale  ; 

Bonsoir,  putois,  la  poule  est  rentrée  au  poulaiUer. 

Jura,  TOUBIN,  p.  116. 

Allusion  à  quelque  conte. 

8.  —  Autre  locution  proverbiale . 

Tu  me  détournes  du  renard,  putois^  mais  c^eat  pour 
m*attirer  vers  ton  trou  f 

Jura,  ToUBlN,  p.  283. 


MUSTELA  FOINA.  L. 
LA  FOUINE. 

L 

1.  —Cet  animal  fréquente  sans  doute  les  bois  de  hêtres 
puisqu'on  lui  a  donné  les  noms  suivants  qui  dérivent  de 
*faginuSy  *fagina  : 

PAGINA,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
FAGUiNO,  FAHiNO,  f,  provençal  moderne. 
HAGiNO,  f.  Gers,  Cénac-Montaut. 

OAT  FAGi,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
FAINA,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 
FAÏNO,  f.  Tarn,  Gary. 

FElNO,  f,  provençal,  Darluc  ;  Corràze,  Beronie. 
FATNE,  f,  ancien  français. 
FAlÉNNE,  f.  Namur,  Grandgagnage. 

FAwniNB,  f.  ancien  waUon,  Grandgagnage  ;  pays  messin,  recueilli 
personnèUement. 
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FAwiKirB,  f.  wallon,  Cambrésier,  Orandgagnage,  Deby. 

rAwibfB,  f.  pays  messin,  reeneilli  personnellement. 

FowiNB,  f.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

tKRHi,  f.  wallon,  Sèlys  Longehamps. 

FoaAonu,  f,  Soisse  romande,  Bridel. 

vtHRi,  /.  ancien  français,  Gotgrave. 

vtHNB,  F0I6HE,  f.  picard.  Marcotte. 

^oor, FOUIN,  m.  Jura,  Ogérien;  Aube,  Ray;  Berry,  Jaubert; 

Bresse  ch&lonnalse,  Ouillemin  ;  Charente,  Tru- 
meau de  Rochebrune;  Morbihan,  Taslé. 

FDUI5A,  /.  Nice,  Rlsso. 

FOUiNO,  f.  provençal  moderne.  Castor. 

POCiNB,  A  français. 

FOiNO,  /.  Toulouse,  Poumarède. 

rms,  f.  Saint-Amé,  Thiriat. 

CHAT  Fonnr ,  m.  Saintonge  et  Berry,  Littré. 

(^lUna,  italien,  —  Tcheta  f£  fe^  Yal-Soana  Nigra.  —  rain,  cana- 
rais,Nigra,  —  fidoa,  foins,  vénitien,  —foin  (avec  le  sens  de  martre),  pié- 
moDtais,  Diez,  —  fulaa,  espagnol.  —  foinlia,  portugais,  —  folne,  Booeli- 
lirttB,  anglais,  Cctgrave. 

2.  ^  n  me  semble  difficile  de  rattacher  à  ^fagina,  les 
fonnes  suiyantes  : 

rLOBNNB,  /.  Lille,  Norguet;  rouchi,  Grandgagnage. 
rLonéNE,  f.  rouchi,  Grandgagnage. 
FEBUKO,  A  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
rLUTNB,  f,  ancien  français,  Littré,  s.  v.  Fouine. 

et  llowyn,  flnuTB,  finis,  hollandais,  —  flswein  (dans  le  sens  de  putois), 
flamand,  Deby. 

3. ...  On  donne  encore  à  la  Fouine  les  noms  suivants  : 

Yisso,  m.  Meuse,  Cordier. 

riCHÂU,  m,  Lille,  Debuire  de  Bue. 

wiHÂ,  wiHEU,  m.  waUon,  Deby. 

PiTÔ,  m.  Bourgogne,  Mignard. 

XADRAi,  MATTDRAi,  wallon,  Sélys  Longehamps,  Deby. 

1IAB6IN  (^),  Centre,  Jaubert. 

(1)  Vsrgin  —  espèce  de  petite-  fouine  que  Ton  trouve  souvent  nichée 
dans  les  meules  et  les  paillons.  Quand  les  bergers  en  tuent,  ils  les  pro- 
mènent dans  les  fermes  du  voisinage  et  obtiennent  une  petite  redevance 
d*œafii,  de  volaille  et  de  vin.  (Jaubert,  Supplément.  1869.) 

et  KsrglB  et  Kargottn  avec  les  noms  de  la  belette  dérivés  de  Xarcon. 
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MARGOTIN,  Avranches,  Le  Héricher. 
CHÂT-OÂBÂNISR,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

Ces  noms  pourraient  aussi  bien  s'appliquer  au  puto 
la  martre,  ou  à  la  belette,  car  on  confond  flréquemi 
entre  elles  les  diyerses  espèces  du  genre  Mi^tela. 

4.  —  Locution  : 

Être  pris  comme  un  foain  dans  une  bouzine.  Poitou,  Lai. 

c'est-à-dire  être  surpris,  interdit. 

5.  —  Aute  locution  : 

Dormir  comme  un  fouin.  Centre,  Jau 

Dormir  profondément. 

6.  —  Autre  locution  : 

Être  enrhumé  comme  un  fouin.  Centre,  Jau 

Être  très-enrhumé  du  cerveau. 

7.  —  Autre  locution  : 

Faire  la  fouine  (aFaire  Pécole  buissonniôre)  Centre,  Jau 
Fouiner,  (■■s'esquiver,  fuir). 

Cf.  Faire  le  renard^rfaire  Técole  buissonnidre. 

8.  —  Comme  les  autres  Mvcstela,  la  fouine  répand 
forte  odeur  ;  aussi  appelle-t-on  un  homme  qui,  par  s 
de  sa  malpropreté,  sent  mauvais  : 

FBiNÂRB,  Corrèze,  Béronie. 

On  dit  d'un  enfant  sale  : 

Ohl  le  petit  foin!  Centre,  Jaubert. 

On  dit: 

Puer  comme  un  foin.  Laisnel  de  la  SaUe,  2*  voL  p 
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9.  On  appelle  une  personne  sournoise,  au  visage  pointu 

etcliiffoimé: 

GHATiouiH,  m.  Arançaifl 
VODIHE,  f.  françaiB. 


MUSTELA  MARTES.  L. 
LA  IfARTRE. 

1.  —  On  fait  venir  le  mot  martre  d'une  forme  *martalus 
4Q6  Ton  trouve  dans  certains  textes  de  la  basse  latinité 
et  qui  dériverait  de  Martes  qui  est  dans  Martial  (Ep.  X, 
37,  au  sens  de  martre.^  Mais  la  leçon  est  très-douteuse. 
Pour  moi,  le  mot  martre  doit  être  dans  un  rapport  étroit 
ayec  le  mot  martin  qui  a  la  même  signification,  en  fran- 
çais et  en  anglais. 

Quoiqu'il  en  soit,  voici  les  noms  de  la  martre  : 

1EABTI5,  m.  ancien  français,  Coigrave. 

XABTaà,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

MARTBO,  f.  Tarn,  Oary. 

MARTHE,  f.  ft*ançai8. 

MARTE,  f.  français.  « 

MARTOULA,  f.  Nice,  Risso. 

MATRE,  f.  Joratf  Razoumowski. 

MATRE»  f.  Isère,  Charvet. 

MAlTRE,  f.  Montbéliard,  Sahler. 

MARTRE,  m.  provençal.  Castor;  Gard,  Crespon. 

MAUTE,  f.  Namur,  Qrandgagnage. 

MADRAi,  wallon,  Sélys  Longchamps,  Grandgagnage. 

MAUDRAi,  .wallon,  Grandgagnage,  Deby. 

crKarta,  sarde,  Azuni  (2«vol.p.  45).  »  Martoro,  Martora,  italien.  —  Martoa, 
Gènes,  Descriz.  —  Marta,  espagnol,  portugais»  Martin,  anglais,  Cotgrave. 
*  Karttet,  anglaU.  —  Marten,  Martem,  anglais,  Cotgrave.  —  Marteron»  an- 
glais, Merret  (1667),  —  Mardar,  allemand.  —  Maltr,  breton  du  Morbihan, 
Taslé. 


62  MUSTELA  ERMINBA.  L. 


2.  —  Locution  proverbiale  : 

Prendre  martin  pour  renard.  Cotgrave. 
Prendre  martre  pour  renard. 

c'est-à-dire  se  méprendre,  se  tromper. 


MUSTELA  ERMINEA.  L. 

L'HERMINE. 

L 

.  1.  —  Le  pelage  de  cette  espèce  de  belette  est  roux  en 
été^  d'où  ses  noms  de  : 

BOSELET,  m.  français. 
BOSEREU,  m.  Normandie,  Chesnon. 
R0UYBEUiL(V«  wi,  Normandie,  Chesnon. 
BOSELEU,  m.  Bayeuz,  Duméril. 

2.  —  Quand  elle  a  cette  couleur,  on  la  confond  généra- 
lement avec  la  belette  : 

MABGOTIN,  normand.  Le  Héricher. 
MOTELLETTA,  /.  Suissè  romande,  Bridel. 

Elle  est  cependant  plus  grosse  comme  l'indique  le 
nom  suivant  : 

DOUBLE  MÂBGOTAINB,  f,  LiUe,  Norguet. 

3.  —  En  hiver,  son  corps  devient  tout  blanc,  excepté  le 

(^)  Rouvreail  est  aussi  le  nom  que  Ton  donne  en  Normandie  &  la  gale 
des  chiens  ordinairement  appelée  le  Boucs. 

(Communication  verbale  de  M.  Baudry.) 
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beat  de  la  queue  qui  reste  noir,  de  là  ses  noms  de: 

XUSRLA  BLANCA,  f.  Catalan  des  P]rrénée»Orientale8^  Gompanyo. 

BUNK  MAROûTTS,  f,  wallon,  Selys  Longchamps. 

LincHS,  f.  [*lacticiam]  normand,  Cheanon,  Travers  et  Dubois, 

Plnquet. 
LAinssE,  f*  français,  Cotgrave. 

Ces  derniers  mots  signifient  Winohe  comme  le  lait. 

BiARGHS  VOTÉLB*  /.  Saint-Amé,  Thiriat. 

4.  —  G*est  quand  elle  a  sa  robe  blanche,  qu*elleest 
connue  sous  le  nom  à'Iiermine.  Ce  nom  yient  de  ce  qu'au- 
trefois on  faisait  venir  la  fourrure  de  cet  animal,  d'Ar- 
ménie: 

ARiONE*  f.  vieux  français,  Laborde,  Emaux^  p.  20d, 

HKBIOKE,  f.  français. 

HKRxnf,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

SRMiNi,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

EBMi,  m.  anciéh  provençal,  Raynouard. 

IRMK,  vieux  français. 

KBMiNBTTB,  f.  Picard,  Marcotte. 

Ot  AnatUlno,  enneUino,  italien.  —  Armino»  espagnol.  —  Ermelin,  ermin, 
ingl&is,  Cotgrave.  —  Hermelin.  allemand.  —  Snniiiicq,  breton  du  Morbi- 
han, Taslé. 


IL 


L  —  Les  laitiches  (mitstela  herminea  en  robe  blanche) 
ne  sont  autre  chose  que  les  âmes  des  enfants  morts  sans 
baptême. 

Normandie,  Le  Héricher,  Chrétien,  Travers  et  Dubois,  Pluquet. 
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I 


MUSTELA  FURO,  L, 
LE  FURET. 

1.  —  D*un  radical  fur  dont  la  signification  est  obscure 
Tiennent: 

FUIRON,  m.  ancien  Avançais. 

rURON,  m.  Marne,  Tarbé;  Centre,  Jaubert. 

FURA,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

FURÉ,  Qard,  Crespon. 

FURET,  Nice,  Risso. 

FURET,  m.  français. 

FURET  PUTOIS,  m.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrone. 

HURET,  m.  Gters,  Cénac  Montant. 

Cf.  Vnretto,  italien.  —  Fnron,  ancien  espagnol.  —  Baron,  espagnol.  —  Ver» 
ret,  anglais.  —  Foret,  Foret,  Frett,  hollandais.  —  Frett,  Fnrett,  Fnrettel, 
Frettel,  allemand. 

2.  —  Les  verbes  dérivés  : 

FURETER, 

FUROUNER, 

FURETONNER, 

ont  le  sens  de  chercher  partout  : 

Cf.  Hnronear,  espagnol.—  Furetai,  sarde,  Diez. 


SCIURUS  VULGARIS.  L. 

L'ÉCUREUIL. 

1.  Du  mot  latin  sciuncs  on  a  tiré  les  radicaux  squir, 
spir  d'où  dérivent  les  mots  suivants  : 

BSKIROL,  m,  Tarn,  Qary. 

ESQUiROL,  m,  ancien  provençal,  Raynouard;  catalan  des  Pyré- 
nées-Orientales, Companyo. 
B8CIRI0L,  ESGUROL,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
BSGUROL,  m.  Tulle,  Béronie. 

E8QUIR00U,  m.  Alais,  la  Fare  Alais;  Bouches-du-Rhône,  Vil- 
leneuve; provençal,  Castor. 
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I8CURI00U,  m.  provençal.  Castor. 

isoouBioou,  m.  Gard,  Crespon. 

KSQumo,  m.  Chers,  Cénac  Montant,  Abadie. 

B9CHIB0T,  m.  Nice,  Risso. 

issmoou^  m.  Ardèche,  recueilli  personnellement.    ^ 

BSKiRO,  m.  Bagnères  de  Bigorre,  recueilli  personnellement. 

KScaiaEUL,  m.  ancien  français  du  XIII*  siècle,  Scheler,  Alanus- 

critde  Lille. 
IQUIREL,  m.  normand^  Le  Héricher. 
EQOiREU,  EGUiRBU.  m.  normand.  Le  Héricher. 
BCUESUIL,  m,  français. 
ncuBiEU,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
B8CUREUR,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
BTHiUBOUR,  m.  poitevin,  Favre. 
XCURIBUX,  m.  Jara.  Monnicr;  Centre,  Jaubert. 
îCRisu,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement 
iCHiaiEU,  m.  Isère,  Charvet. 
icREUX,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 
EGOïïROU,  m.  Montrêt,  Gaspard. 
BGUBON,  tn,  Meuse,  Cordier;  Lunéville,  Oberlin;  pays  messin, 

recueilli  personnellement. 
ÉcuRAN,  m.  Ardennes,  Grandgagnage. 
8CUR0N,  m.  Orbey,  Gérard  (Mammifères  de  PAlsace,  p.  157); 

Saint-Amé,  Thiriat. 
EsœiHiON,  m.  vieux  français,  Littré. 

HECUBUBON,  m.  Yosges,  Gérard  (Mammifères de  rAlsace,p.  157.) 
H'œouao,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
8KIR0IC,  m.  Ardennes,  Grandgagnage. 
KEUBON,  m.  Vagney,  Thiriat. 

ÉKAiRU,  ETiAiRU,  EKiAJRU,   ETHiAiRU,  Suisse  romande,  Bridel. 
SPIREUIL,  m.  wallon,  Sigart. 
SPIRBU,  wi.  wallon,  Sigart. 
SPIROU.  m.  wallon,  Sigart,  Deby,  SclysLongchamps. 

Cf.  Sgiriol,  Ferrare,  Mussafia.  —  Scojattolo,  italien.  —  Schemolo,  Toscane, 
Mossafla.  —  Schirato,  vénitieu,  Mussafia.  ^  Schirat,  Tyrol,  Frioul,  Brescia, 
Crémone,  Mussafia.  —  Sghirato,  Padoue,  Mussafia.  ^  Sgirat,  Plaisance, 
Mussafia.  —  Schlntel,  Bologne,  Mussafia.  —  Scarjatnl,  Romagnes,  Ferrare, 
Mussafia.  ^  SchirtGC,  Modène,  Reggio,  Mussafia.  —  Sghiracc,  Bergame, 
Mussafia.  —  Sgiarùnile,  Frioul,  Mussafia.  ^  Scinmna,  Oênes,  Mussafia, 
Desc.  —  Bsqnllo,  espagnol,  portugais.  —  Sqnirrel,  anglais.  —  Sciarla,  As- 
pmzzo,  Costa. 

5 
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2.  —  L'écureuil  est  quelquefois  apppelé  petit  chat  ou 
chat  écureuil  : 

CHAT  écuRiEUX,  CHAT  ÉGURBmL,  m.  Centre,  Jaubert. 
TSAT  mcuROi,  m.  Limousin,  Jaubert. 
TSAT  BSCUROL,  m.  Tulle,  Beronie. 
GATESQUiRO,  m.  Gers,  Cénac  Mon  tau  t. 
PETIT  CHAT,  m,  normand.  Travers  et  Dubois. 
TSAKÉ,  m.  (petit  chat),  Suisse  romande,  Bridel. 

On  l'appelle  aussi  : 

TGHAIT  GAIRIOT,  m,  Moutbéliard,  Sabler. 

Cet  adjectif  gairiot  doit  se  rapporter  à  glirem. 

Cf.  pour  cette  dernière  forme   gira,  giretta.    Milan  (avec  le  sens  d'écu- 
reuil), Mussafia;  et  aghl,  piémontais  (même  sens),  Mussafla. 

L'écureuil  porte  encore  les  noms  de  : 

FOUQUBT,   m.   Haut-Maine,  Montesson  ;  Ai\jou,  Millet;  Maine, 

(Intermédiaire,  2*  année,  n»  25). 
BUSQUE,  BOSQUET,  m,  dans  un  manuscrit  de  Valenciennes  du 

XV*  s.  (Intermédiaire,  l'*  année,  p.  323.) 
BOQUBT,  m.  Mons,  Valenciennes,  Vermesse. 
JAQUET,  m.  Normandie,  Chesnon,  Le  Héricber,  Pluquet,  Travers 

et  Dubois. 
BTSERGUET^  m.  Orbe,  Favrat. 

AHRBONNEÏRA,  cantou  de  Murât,  Haute- Auvergne,  Labouderie. 
VERDACHE,  Tareutalse,  Pont. 

VERDATHE,  Id.  id. 

VERDJASSA,  Suisse  romande,  Bridel. 

VIAIRDZEIN.  m.  id. 

VTARDZA,  Gruyère,  Cornu,  {Romania^  1875,  p.  251.) 

Ces  mots  semblent  difficiles  à  expliquer. 

3.  —  Mettre  les  écureuils  à  pied, 

est  une  locution    proverbiale    qui  signifie  couper  les 
arbres. 
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CASTOR  FIBER.   L. 

LE  CASTOR. 

L 

I.  Du  latin  castorem  vient  : 

CASiOB,  m.  français. 
Cf'CaHsro,  Cutore,  italien.  —  Gaitor,  espagnol. 

2.  —  Un  autre  nom  de  cet  animal  est  dérivé  du  bas- 
'atjn  *l)ébrum,  *vebrwn  ;  (le  Scoliaste  de  Juvénal,  sat.  12, 
donne  bibrum)  : 

fiiÉVRE,  m.  français. 

BinvRE,  m.  ancien  waUon,  Orandgagnage. 

vmaé,  m.  Gard,  Crespon;  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Bibtn,  htnro,  italien.  ^  BilMuno,  beraro,  befre,  espagnol.  —  BetTer, 
lagiais.  —  BflMr,  allemand. 

3.  —  «  Indépendamment  de  la  fourrure  qui  est  ce  que 
le  castor  fournit  de  plus  précieux,  il  donne  encore  une 
matière,  dont  on  a  fait  un  grand  usage  en  médecine. 
Cette  matière  que  l'on  a  appelée  castoreum,  est  contenue 
dans  deux  grosses  vésicules  que  les  anciens  avaient 
prises  pour  les  testicules  de  Tanimal.»  Buffon,  t.  III,  p.  58. 

CASTOREUM,  m.  français. 
GASTORÉE,  m.  français,  Cotgrave. 

Cf.  Cutorio,  italien.  —  Castoreo,  espagnol. 

Au  moyen-âge  encore,  on  prenait  ces  vésicules  pour 
les  testicules  du  castor,  car  on  trouve  dans  l'inventaire 
du  comte  de  Nevers,  mort  en  1266,  qu'il  possédait  entre 
autres  curiosités  deux  coilles  (*)  de  bièvre.  Voy.  Roma- 
nia,  t.  II,  p.  i5i. 

(1)  Les  anciens  croyaient  que  le  castor  poursuivi  par  les  chasseurs  se 
coupait  les  testicules,  objet  de  leur  poursuite  3t  sauvait  ainsi  i^a  vie 
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4.  —  Proverbe  : 

En  petite  eau  souvent  on  trouve  grand  bièvre. 

GOTGRAYE. 

IL 

1.  —  Autrefois  le  castor  avait  l'avantage  d'être  à  la 
fois  un  aliment  maigre  et  un  aliment  gras  {*). 

c  Ses  membres  de  derrière  jusqu'aux  côtes  ont  le  goust  de  poisson 
et  on  les  màngo  comme  tels  les  jours  maigres  et  tout  le  reste  du 
corps  a  le  goust  de  viande  dont  Ton  ne  doit  user  qu'en  temps  de 
charnage.  *• 

PoMET,  Histoire  des  Drogues^  1735,  Chapitre  des  animaux,  p.  19. 


FELIS  LYNX.  L. 
LE  LYNX. 

1.  ^  Du  latin  lynx,  lyncem,  viennent: 

UNS,  m.  ancien  français. 

LINX,  LYNX,  m.  français. 

LYNCÉE,  f.  ancien  français,  Cotgrave. 

LUXE,  Orbey,  Gérard,  Mammifères  de  V Alsace^  p.  21. 

Cf.  Lince,  italien,  espagnol.  —  Loz,  anglais.  ^  Lnchs,  Lnti,  allemand.  — 
Losse,  allemand,  Gérard,  Mammifères  de  TAlsace,  p.  21.  —  Liokkes 
taxon,  Bielz.  ^  Locht,  hollandais. 

Voir  dans  le  Dictionnaire  de  Littré,  au  mot  lynx,  Texplication  du  mot 
lyncée, 

2.  —  «  Le  lynx  n'a  rien  du  loup  qu'une  espèce  de  hurlement  qui 
se  faisant  entendre  de  loin,  a  dû  tromper  les  chasseurs  et  leur  faire 
croire  qu'ils  entendaient  un  loup.  Cela  seul  a  peut-être  suffi  pour  lui 
faire  donner  le  nom  de  loup^  auquel,  pour  le  distinguer  du  vrai  loup, 
les  chasseurs  auront  ajouté  l'épithète  de  cervier,  parce  qu'il  attaque 

(1)  C*est  peut-ôtre  de  12i  que  vient  cette  expression  :  c'est  on  demi-castor 
pour  8i(?nlfler  c'est  nn  homme  suspect  (c.-h-d.  qui  est  à  la  fois  chair  et  pois- 
son.) 


ARCTOMYS  MARMOTA.   L.  09 


les  cerfs  ou  plutôt  parce  que  sa  peau  est  variée  de  taches  à  peu 
près  comme  celles  des  jeunes  cerfs,  lorsqu*ils  ont  la  livrée,  » 

BuFFON,  t.  3,  p.  245. 

Voici  les  noms  du  lynx,  tirés  de  ces  comparaisons  : 

uo  CKRVB,  m.  ancien  A*ançais,  Littré,  {au  mot  loup^ervier.) 

LOUP  CERYiER,  m.  français. 

LOUPE  CERViàRB,  f.  (la  femelle?)  document  sur  Montbéliard  de 

1640.  Gérard,  Mammifères  de  V Alsace^  p.  21. 

• 
Cf.  Lip9  etnrlere,  italien.  —  Lapo  earviero,  Naples,  Costa.  —  Lobo  ceml. 

espagnol,  Nemnich.  ^  HlncUiielis,  Hirschwolf,  Wolfsladui,  allemand,  Nem- 

^ch.  —  nierwolf,  Suisse  allemande,  Tschudi,  Faime  des  Alpes. 

3.  —  Le  lynx  ressemble  à  un  énorme  chat  ;  il  appartient 
^xi  effet  à  la  même  famille  comme  l'indique  son  nom  scien- 
tifique Felis  Ivix;  de  là  ses  noms  de  : 

CHAT  GBRVIER,  m.  finançais,  Nemnich. 
TCRA  CERYET,  m.  Valais,  Bridcl. 

Cf.  Lnpo  gatto,  italien,  Nemnich.  —  6ato  cenral,  espagnol,  Nemnich.  —  Lobo 
Silo,  portugais.  —  LadiskatM,  Katsenlnchs,  allemand,  Nemnich. 

IL 

1.  —  Chez  les  anciens  le  lynx  (qui  n'était  peut-être 
pas  le  même  animal  que  le  Felis  linx  de  Linné),  passait 
pour  avoir  une  vue  très-perçante.  Il  voyait,  disait-on,  à 
travers  les  corps  opaques. 

De  cette  superstition,  il  nous  est  resté  cette  expression: 

Avoir  des  yeux  de  lynx. 


ARCTOMYS  MARMOTA.  L. 

LA   MARMOTTE. 

L 

1.  —  Noms  donnés  à  la  marmotte: 

MABMOT,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
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MARMOTTE,  f,  français. 

MARMOTTA,  /*.  Nice,  Risso. 

MARMOTAN,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

MARMOTAINE,  f,  ancien  français,  Cotgrave. 

MARMONTAiNE,  /.  ancien  français,  Cotgrave. 

MARMONTAiN,  m.  ancien  français,  Littré. 

MIERET,  Colmars  (Provence),  Darluc. 

RAT  DE  MONTAGNE,  m,  français. 

RAT  DES  ALPES,  m,  français,  Nemnich. 

Cf.  Marmotte,  marmotta,  italien.  ^Marmontana,  italien  dialectal,  Nemnich. 
—  Montanella,  canton  des  Grisons,  Nemnich.  —  Mnrmont,  pays  de  Coire.  ^ 
Mnrmelthier,  mormelmans,  mnrmamentl»  allemand,  Nemnich.  —  Mnrmentle, 
Suisse  allemande,  Nemnich.  ^  Mnrmeli,  Oberland  bernois.  —  Mnnnentli, 
Valais.  —  Marmoldier,  hollandais. 

2.  —  Les  verbes  dérivés: 

MARMOTTER,  français. 
MARMOTONNER,  français,  Cotgrave. 
MARMONNER  (*),  français,  Cotgrave. 

signifient,  murmurer  entre  les  dents,  parce  que  la  mar- 
motte, quand  elle  boit,  fait  entendre  une  espèce  de  ronron 
de  plaisir. 

Cf.  MarmotA,  pays  de  Côme,  Dlez.  —  Mnrmeln,  allemand. 

3.  —  Expliquer  tous  ces  mots  est  difficile,  on  ne  peut 
que  faire  des  conjectures  : 

1»  Ils  peuvent  venir  d'une  onomatopée  et  marmotte 
viendrait  du  verbe  marmotter; 

2^  On  a  pu  appeler  mxLrmx)t,  marmotte  cet  animal  parce 
que  souvent  on  le  montre  habillé  ;  il  ressemble  alors  à  un 
enfant  {marmot,  de  merme,  petit).  Ce  serait  pour  la 
même  raison  qu'on  aurait  appelé  le  singe  marmot  ; 

3°  Un  certain  nombre  de  ces  mots  peuvent  s'expliquer 
par  murem  montanum,  murem  montanam,  murem 
montis. 

(i)  Comparez  le  français  populaire  maromier  =  murmurer  et  Taneien 
français  marmonier  mdme  sens. 
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Cette  étymologie  est  appuyée  par  la  forme  rat  de  mon- 
tagne. 

En  tout  cas,  il  semble  y  avoir  confusion  entre  les  di- 
terses  formes. 

4.  -  Cet  animal  passe  Thiver  presque  complètement 
engourdi;  de  là  vient  qu*on  dit  proverbialement: 

Dormir  comme  ane  marmotte. 


ANTILOPE  RUPICAPRA.  L. 
LE  CHAMOIS. 

1.  —  Cet  animal  porte  les  noms  de  : 

GAIQTB,  anc^.  français,  Romania,  1874,  p.  412. 
CAMOITS,  Nice,  Risso  ;  provençal  moderne,  Diez. 
CHAiiou  (lou)  (au  singulier)  Provence,  Darluc. 
coufOUSSÉs  (loua)  (au  pluriel)     id.         id. 
TSAMO,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
CHÀXEULX,  ancien  français. 

Cf.  Camossa,  camoscio,  italien.  —  Cam&scio,  Gênes,  Descriz.  —  Camiisa, 
funiflu  espagnol.  —  Gimnsst,  catalan.  —  Gamou,  tyrolien,  Diez.  — 
Ciiiossa,  eamosi,  piémontais,  Diez.  ^  Camaça  camnrçap  portugais.  —  Gems, 
gme,  gemlis,  allemaBd.  ~~  Gambsthler,  Suisse  allemande,  Gérard,  p.  364. 

Ces  mots  semblent  venir  du  haut  allemand  gam-  z. 

Selon  Nemnich,  cet  animal  s^appelle  giemza  en  polonais, 
gemzyhy  hamzyk  en  bohémien,  ganta  en  kalmquk. 

Quelques  personnes  pensent  que  le  radical  gam,  cam, 
pourrait  venir  du  mot  dama. 

Cf.  Les  noms  espagnols  du  Cerfns  Dama  L.,  et  les  noms  Dama,  Daino,  Daina 
qui,  selon  Gatschet  (p.  551)  s'appliquent  exclusivement  dans  le  Nord  de 
lltalie  au  chamois. 

2.  —  On  rappelle  encore  : 

ISARD,  m.  Pyrénées. 

SARBi,  Eanz-Bonnes,  recneiUi  personnellement. 
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UZARN,  provençal,  Littré. 

UZARD,   m.    Hautes-Pyrénées,  Itinéraire  par  La  Bouliniêre, 
l»  vol.,  p.  186. 

Cf.  Isart,  Sieart,  catalan. 

L'étymologie  de  ces  mots  est  obscure. 


CERVUS  DAMA  L. 
LE  DAIM. 

1.  —  Du  latin  dania  ou  plutôt  de  *damus  forme  secon- 
daire de  dama,  viennent  : 

DAIN,  DAIM,  m.  français. 

DAME^  ancien  français,  Littré. 

DAINE,  DINE,  f,  (la  femelle)  Littinî. 

DAM,  m.  ancien  provençal,  Raynouard.  ^ 

DAMA,  f.  id.  id. 

Cf.  Daino,  m.  (le  mâle)  daina,  f.  (la  femelle),  italien.  —  Damma,  italien.^ 
Dama,  espagnol.  —  Gimo,  gama,  espagnol,  Nemnlcli.  —  Gamemo,  (petit  daim;, 
espagnol,  Nemnich.  —  Damhlrsch,  dambock,  dâmlinff,  (le  m&le)  allemand, 
Nemnich. 


CAPRA  IBEX  L. 
LE  BOUQUETIN. 

1.  —  Noms  de  cet  animal  : 

STAIMBOUCK,  m.  ancien  français^  Gérard,  p.  368. 
BOUC  D^ESTAIN,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
BOUC  ESTAIN,  m.  ancien  français,  Belon. 
BOUQUETIN,  m.  français. 

BOUC  SAUVAGE,  m,  finançais,  Nemnich,  Gérard,  p.  368 
BOUC  DBS  ROCHERS,  m.  français,  Nemnich. 

Les  quatre  premiers  noms  viennent  de  Tallemand  stein- 
bock  (même  signification). 

Cf.  Stambecco,  stambecchi,  Italien.  —  Cabra  montés,  macho  montés,  macho  de 
cabrio  silvestre,  espagnol,  Nemnich.  —  Bode  salvagem,  cabra  montes,  portu- 
guais. 
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2.  —  La  femelle  portait  autrefois  le  nom  d*  : 

BUkOUB,  /.  ancien  français  selon  Oérard,  p.  968. 
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LE  SANGLIER. 
I. 

1.  —  Les  noms  suivants  du  sanglier  dérivent  Ae  porcins 
singiUariSf  ou  simplement  singularisa  c'est-à-dire  porc 
solitaire^  appellation  étrange  si  Ton  considère  que  cet 
animal  vit  en  société  à  l'exception  des  tout  vieux  qui  vi- 
Tent  quelquefois  isolés  et  portent  alors,  à  juste  titre, 
le  nom  de  solitaires.  Peut-être  ces  derniers  par  leur 
grosseur,  leur  force  et  leurs  ravages  considérables,  ont-ils 
i  une  certaine  époque  attiré  toute  l'attention  sur  eux  : 

PORC  siN6LA>  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo, 

/       Dans  des  textes  de  1564,  Capù 

PORC  SANGLAT,  m.                     \  ^^"^  ^^  ^  Cadiére,  par  Ma- 

)  gloire  Giraud,  dans  le  Bulletin 

POARC  SANCLIER,  m,                  j  de  la  Société  des  se.  etc.  du  Var 

f  1851,  I"  semestre,  p.  78  et  80. 

PORC  SENGLER^  m.  aucien  français,  Ducange. 

POURCEAU  siNGLER,  POURCEAU  SINGLE,  m.  Flandres,  Vermesse; 

rouchl,  Hécart. 
POUAR  SENGLiÉ,  m.  provençal.  Castor. 
PUORC  SENGLié,  m.  Nice,  Risso. 
POUHEâ  EEINGUIÉ,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
FOURQAi  snfGLÉ,  m.  wallon. 

PÔ  siNGHiAl,  m.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône,  Dartois. 
PORC  SANGLIER,  m.  ancien  français. 
SBHGLER,  SANGLER,  8AINGLER,  m.  ancien  Avançais. 
siNGLAR,  m.  Tulle,  Beronie  ;  ancien  proyençal,  Raynouard. 
ciNGLAR,  GINGUAR,  m.  limousln,  Sauger  Préneuf. 
SENGLAR,  m.  Lyonnais,  Onoft*io  ;  ancien  provençal,  Raynouard. 
SENOLA,  m.  Ardôche,  recueiUi  personneUement. 
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SANGLIER,  m.  français. 

SANLué,  m.  Centre,  Jaubert. 

SANGUE,  m.  Montbéliard,  Salher. 

8IN6U,  m.  wallon,  Deby. 

SIN6LÉ,  wallon,  Deby;  rouchi,  Hécart. 

8IN6UIA  m.  Jnra,  Oindre. 

SAiNGLLAR,  SGHANGLLA,  m,  Suisse  romande,  Bridel. 

siNGLA,  m.  Tarn,  Gary. 

SANGLA,  m.  Gers,  Cénac  Montant 

SINGHIA  m.  Doubs,  Jura,  Saône,  Dartoio. 

siNGLAi,  m,  Bourgogne,  Littré. 

SANGUÉRE,  f.  (la  femelle)  ancien  français,  Cotgrave. 

SÂNOLERON,  m.  (petit  sanglier)     id.  id. 

Cf.  Cignals,  dngliiale,  italien. 

2.  •—  La  femelle  quand  elle  a  des  petits  se  nomme  : 

LAYB  f.  ancien  français,  Cotgrave. 
LAIE,  f.  français. 

Aucune  étymologie  satisfaisante  de  ce  mot  n'a  été  don- 
née jusqu'ici. 

3.  —  Les  petits  qui  viennent  de  naître  portent  le  nom 
de: 

MARCASSIN,  m.  français  ; 

du  mot  margasse  {*)  (la  mère  agasse,  nom  familier  donné 
à  la  pie  dans  diverses  provinces),  parce  qu'à  cet  âge  le 
sanglier  porte  une  robe  rayée  de  noir  et  de  blanc. 

On  trouve  marquesin  dans  un  manuscrit  de  1496,  et 
marquasin  dans  Liébault,  Maison  rustique,  p.  798,  I^ 
édit.  M.  Godefroy  a  bien  voulu  extraire  pour  moi,  ces  deux 
mots  de  son  grand  dictionnaire  de  l'ancienne  langue 
française. 

(i)  Kargassat  =  petit  de  la  pie,  Castres,  Couzinié.  —  Karguss  =:  pie 
griyeléet  idem.— Mère  ageafi8e  =  pie,  Ouest.  —  Le  mot  Agtssin  se  trouve 
dans  Cotgraye,  dans  le  sens  d*œil  de  perdrix  et  de  bas-l>ourgeon  de  la 
vigne. 


É 
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4.  -  De  six  mois  à  deux  ans,  le  sanglier  porte  les 

ooms  de  : 

Vtn  DB  OQIIPAGNIS 

iftRlIOIRB 

Bte  B0U8SB 

5.  —  De  deux  ans  à  trois  ans  : 
Biflor 

fitymologie  inconnue.  —  Grivel  {Livradois,  p.  200),  cite 
un  ancien  document  dans  lequel  on  trouve  garrot  avec  le 
sens  de  sanglier  mâle.  Ragot  serait-il  le  même  mot  que 
Harrot  f  par  suite  de  transposition  de  r  et  de  9? 

6.  »  De  trois  à  quatre  : 

SANGLIER  A  SON  TIEBS-AN  f 

TORS*  AN 

7.  —  De  quatre  à  cinq  : 

QUARTANIER 
SÀNGUBR  QUARTANIER 
UUART-AN 

8.  —  De  cinq  à  six  : 

VIBUX  SANGLIER 
QUINTANIER 

9.  —  A  partir  de  cet  âge,  c'est  un  : 

GRAND  VIEUX  SANGUER 
SOLITAIRE 

10.  —  La  tête  de  sanglier  porte  le  nom  de  : 

HURE,  f,  français. 

HEURE,  français,  Palsgrave. 

Ce  mot  vient  de  Tallemand  haar,  ancien  allemand  har, 
Jiaruy  pris,  comme  un  grand  nombre  de  mots  allemands 
servant  à  désigner  une  partie  du  corps,  dans  un  sens 
péjoratif. 

Le  mot  allemand  a  donc  pris  le  sens  de  chevelure  hé- 
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rissée»  tignasse,  ce  qui  eonvient  bien  à  la  tête  du 
sanglier  (^). 

11.-—  Le  mâle  a  les  mâchoires  armées  de  quatre  dents 
saillantes  et  dressées  yers  le  ciel,  deux  en  bas,  deux  en 
haut,  les  deuxd*en  bas  s'appellent  les 

DÉFENSES 

elles  sont  aiguisées  et  tranchantes  et  portent  des  coups 
terribles.  Elles  se  recourbent  avec  Tàge  et  perdent  leur 
tranchant  ;  on  dit  alors  que  la  bote  est 

MIRÉE. 

Il  semble  que  les  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
n'aient  d'autre  fonction  que  de  servir  d'aiguisoir  aux 
défenses.  Gn  les  nomme  les 

GRAIS,  Toussenel,  l'Esprit  des  Bêtes^  1862,  p.  255. 

Les  défenses  portent  encore  le  nom  de  : 

BROCHES 

MIRES,  f,  plur,  français,  Cotgrave 

Selon  Cotgrave,  un  sanglier  est  dit  miré  quand  il  a  de 
très-grandes  défenses. 

12.  —  On  dit  que  : 

Le  sanglier  fait  ses  mangeures 

quand  il  mange. 

m 

On  dit  : 

Le  sanglier  est  à  la  fouge 

quand  il  déterre  les  racines  de  fougère. 
On  appelle  : 

BOUTOm 

le  grouin  du  sanglier. 


<i)Panre  pè  lé  hevreuise,  dans  le  patois  du  Pays  messin  signifie  saisir  par 
la  tignasse  et  le  mot  baon  signifie  dans  on  sens  plaisant,  chevelure. 
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On  appelle  : 

LUBOUnS 

le  retournement  profond  de  la  terre  fait  par  le  sanglier. 

Quand  le  sanglier  n'a  fait  que  retourner  légèrement  la 
surface  de  la  terre,  on  dit  qu* 

n  a  yermiUé. 

On  appelle  : 

BAUGE 

Tendroit  ou  se  recèle  le  sanglier. 
Quand  il  se  vautre  dans  les  mares  on  dit  : 

Il  te  souille  dans  les  mares 

et  on  appelle  : 

80UIL 

l'endroit  de  la  mare  qu'il  a  bouleversé. 
On  appelle  : 

ECOUTES 

ses  oreilles  : 
Son  pied  est  une  : 

TRACE 

Les  parties  sexuelles  du  mâle  portent  le  nom  de  : 

SUITES,  f.  plur, 

13.  —  On  appelle  parois  la  peau  du  sanglier  et  armures 
la  partie  de  fei  peau  qui  recouvre  les  deux  épaules. 

On  appelle  livrée  la  robe  des  marcassins. 

Chasse  Ultcstrée,  t.  II,  p.  210. 

14.  —  On  appelle  gardes^  les  ergota  placés  derrière  le 

talon  du  sanglier. 

Chasse  illustrée^  1. 1,  p.  103. 

15.  —  On  appelle  vautrait  un  équipage  exclusivement 

dans  la  voie  du  sanglier. 

Chasse  illustrée,  1. 1,  p.  103. 
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VAUTROT^  ancien  français,  Scheler. 

16. —  Quand  un  chasseur  voit  passer  de  près  un  san- 
glier,  s'il  n'a  pas  de  trompe,  il  doit  crier  : 

Ylaho,  holo,  vlao. 

Chasse  Utustrée^.  1. 1,  p.  103. 

17.  —  En  Lorraine,  on  crie  pour  appuyer  les  chiens 
tenant  le  sanglier  au  ferme  : 

Houlahou. 

18. —  Les  deux  extrémités  des  pieds  du  sanglier  portent 
le  nom  de  : 

PINCES,  (f.  plur.) 

On  dit  d'un  sanglier  qui  a  une  pince  plus  longue  que 
l'autre,  qu'il  est  : 

PI6ACHE. 

19.  —  On  appelle  les  sangliers  en  général  : 

BftTBS  NOIRES. 

IL 

Rencontrer   un   sanglier    le   matin   porte  malheur. 

THIERS,  1. 1,  p.  209. 
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LE   LIÈVRE 

L 

1.  —  Du  latin  leporem  viennent  : 

LBBRE,  f.  ancien  provençal  ;  limousin,  Foucaud;  Talle,  Beronie. 
LÈBRi,  LEBRS,  usBRé«  LÉBRÉ,  ^  Boaches-du-Rhône,  Villeneuve; 

Nice,  Risso;Tarn,  Gary;  Gers,  Cénac  Montant;  Gard, 

Crespon;  Velay^  Deribier  de  Cheissac. 
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uÉBi,  /.  Gert«  Génsc  Montaat  ;  gascon. 
liYRE,  ancien  firançais  (Chanson  de  Roland.) 
LiiUBi«  Berry,  Jaubert 
UÉTRB,  m.  français. 
uiTRK,  /.  genevois,  Littré. 
usYSt  picard.  Marcotte. 
uiTB,  Saint-Amé,  Thiriat 
LTEUTE,  Berry,  Jaubert. 
UBUYB,/'.  Ban-de-la-Roche,  Oberlin. 

UYB,  LlYB,  Ltv,  Le  Tholy,  Thiriat  ;  Vézelise,  recaeilli  person- 
nellement;  wallon,    (h>andgagnage,    Deby, 
Selys  Longchamps. 
UYRB,  document  ntmois  du  XVI*  siècle.  Revue  des  Sociétés  sav. 

1874,  !•'  semestre,  p.  499. 
UKUFFE,  f.  Vosges,  Chasse  illustrée,  p.  334. 
UBiTP,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
LiBFE,  rouchi,  Hécart 
LLiBUBB,  Berry,  Jaubert. 

LLEBRA,  LLEBRAU,  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Gompanyo. 
lEUBB,  La  Chfttre,  Jaubert. 
TEUVB,  picard,  Gorblet. 
TEUVRB,  TÉVRB,  Haut-Maiue,  Montesson. 
GUEUVRE.  Haut-Maine,  Montesson. 
LBiYiUL,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
LiOBA,  LOIRA,  f,  Lyonnais,  OnoA*io. 

Gf.  Lspre,  italien.  —  Legor,  Brescia,  Nemnich.  —  Leire,  Ctônes,  Descriz.  — 
Ukhni,  Sicile,  Ascoli,  p.  149.  —  Usbre,  espagnol.  ^  Llelnra,  catalan,  Ray- 
nouard.  —  Lebre,  portugais,  w  Lepra,  ile  d*Blbe,  Roestl.  —  Lepere*  Sardaigne 
Azoni  (II*  vol.  p.  50.) 

2.  —  Le  lièvre  porte  en  outre  le  nom  de  : 

Heri,  m.  Normandie,  Duméril. 

Cf.  Hare,  anglais.  —  Hart,  anglo-saxon.  —  Hais,  allemand.  —  Haas»  fla- 
mand, Deby. 

3.  —  Le  français  ayant  deux  formes  pour  désigner  un 
même  animal,  Tune  dérivée  de  leporem  et  l'autre  d'ori- 
gine germanique,  s*est  servi,  par  dissimilation,  de  cette 
dernière  pour  dénommer  la  femelle  : 

habe^  f,  français. 
ASB,  /.  Jnrot  Monnier. 


80  LEPUS  TIMIDUS.  L. 


4.  —  La  femelle  porte  cependant  quelques  noms  dérivés 
de  leporem  : 

UBUVRÀISSB,  /.  Haut-Maine^  Montesson. 
UEVRESSE,  f.  Poitou,  Lalaune. 
LBVRACHB,  f,  Poitou,  Lalanue. 

5.  —  Les  petits  lièvres  sont  appelés  : 

LBVRAUT,  m.  français. 

LBVRKTKAU,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

LBBRAULT,  m.  limousin,  Sauger  Préneuf. 

LBBRÀOU  m.  Tulle,  Béronie;  Gers,  Cénac  Montaut  ;  provençal, 

Castor, 
LBBROOUDBL,  LBBBOOUDBT,  m.  Tuile,  Berouie. 
LBBROTOU,  m.  Tulle,  Beronie. 
LBVRBT,  m.  normand.  Le  Héricher. 
LBBRBTO.  m.  provençal  moderne.  Revue  des  langues  romanes^ 

1872,  p.  387. 
UVROU,  m.    flièvre     ou  levraut  f)   Les   Fourgs,  Tissot,  les 

Mœurs  ^  p.  176. 

Verbe  dérivé  : 

LBVRAUDBR,  ~  poursuivre  quelqu^un  comme  un  lièvre. 

Cf.  Lepntto,  leprotto,  leprone,  leprottino,  leprettino,  lepretto,  leproncello,  le- 
pretta,  lepriednola,  italien,  Nemnlch.  ^  Lebrato,  lebrete,  liebrecilla,  liebrastoa, 
espagnol,  Nemnich.  ^  Lebraclio,  lebreilnlia,  lebrato,  portugais,  Nemnich.  — 
Lèvent,  anglais. 

6.  —  On  a  donné  au  lièvre  le  nom  suivant  par  plai- 
santerie : 

>  GAOUO,  Ckovt,  m,  [excaudatum]  pays  messin,  recueilli  person- 
nellement. 

c'estp-à-dire  celui  qui  n'a  pas  de  queue.  (Il  en  a  une  si 
petite  !) 
C'est  aussi  une  plaisanterie  de  chasseurs  que  de  dire  : 

Faire  faire  le  manchon  à  un  lièvre, 

c'est-à-dire  le  rouler.  {Jourtial  des  chasseurs,  !«'  vol. ,  p.  14.) 
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7.  —  Le  mâle,  et  spécialement  le  vieux  mâle,  prend  le 

nom  de  : 

Bououcr  (^),  m.  français. 

c'est-à-dire  celui  qui  est  comme  le  bouc,  lascif  et  batailleur. 
En  effet,  les  lièvres  mâles,  â  l'époque  du  rut,  se  livrent 
entre  eux  de  terribles  batailles  et  laissent  sur  le  sol  pié- 
tiné de  nombreuses  touffes  de  poils. 
C'est  ce  qu'on  appelle  le  : 

Booquinage. 

On  emploie  aussi  le  verbe  bouquiner ,  en  parlant  des 
lièyres  au  moment  de  leurs  amours. 

Gf.  TO  Irack  (même  sens),  Hondred  of  Longsdale,  Peacock. 

Cr.  Biamler  =  lièvre  mAle  et  matou  et  ra]ii]iileii=  bouquiner,  aUemand. 

En  vénerie  on  appelait  autrefois  le  lièvre  en  rut  : 

Lièvre  au  rat. 
Lièvre  en  amour. 
Lièvre  en  chaleur. 
Lièvre  qui  bouquine. 
Lièvre  qui  bourdit. 
Jean  de  Lignéville^  édité  par  Michelant,  p.  1  et  suiv. 

8.  —  Voici  les  autres  termes  de  vénerie  relatifs  au  liè- 
vre, que  l'on  trouve  dans  Jean  de  LignéviUe  : 

Viandis  d'un  lièvre  =  la  nourriture  d'un  lièvre. 

Le  lièvre  a  viande  a  le  lièvre  a  mangé. 

Lièvre  qui  hasle  »  lièvre  qui  a  couru  et  à  qui  les  flancs  battent. 

Crottes  ou  repères  du  lièvre  =3  son  flenté  ou  excréments. 

Porhuer  un  lièvre  =  crier  après  un  lièvre,  le  monstrer  aux 

hommes  et  aux  chiens. 

Le  pas  du  lièvre  =  c'est  une  herbière  comme  un  petit  sac  qu'il 

a  au  corps,  qui  reçoit  ce  qu'il  mange, 
lequel  il  faut  nettoyer  ou  jeter  dehors, 
car  si  les  chiens  mangent  ce  qui  est  de- 
dans, cela  leur  fait  mal  et  les  dégouste. 

0)   Bouq[aiii  =  leacherous,  lascivious.  —  Bouquiner  =  to  be  lascivious, 
Cotgrave. 

6 
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Le  sault  du  lièvre  =  c^est  un  petit  os  qui  est  à  la  jointure  de 

la  cuisse,  au  devant  à  celle  du  milieu: 
Le  forhu  du  lièvre  as  c^est  les  tripailles  du  lièvre  et  Therbière 

bien  nettoyée. 
Jean  de  Lignéville^  édité  par  Michelant,  p.  1  et  suiv. 

9.  —  Quand  le  lièvre  est  sur  le  point  d'être  forcé,  son 
dos  arqué  décrit  un  axe  convexe  ;  on  dit  alors  qu'  : 

Il  porte  la  hotte. 

Chasse  illustrée^  t.  2,  p.  115. 

10.  —  Quand  le  lièvre  poursuivi  est  harassé  de  fatigue,  il 
ne  va  plus  en  ligne  droite,  mais  fait  des  circuits  autour  des 
chiens  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pris,  on  dit  qu'  : 

11  est  mis  au  rouet.  Cotgrave. 

Le  lièvre  se  relaisse,  quand  étant  chassé  il  se  couche 
soit  pour  se  reposer,  soit  pour  faire  faire  un  défaut  aux 
chiens. 

11.  —  On  a  remarqué  que  le  lièvre  serré  de  près  par  les 
chiens  courants  et  sentant  ses  forces  faiblir,  retourne  au 
canton  où  il  a  son  gîte  et  où  il  a  été  lancé  ;  c'est  là  qu'il 
se  fait  prendre.  D'où  l'expression  proverbiale  : 

11  est  comme  le  lièvre  qui  revient  mourir  en  son  gîte  0). 

Cf.  Le  proverbe  vénitien  :  El  lievro  va  sempre  a  morir  ne  la  so  tana. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  358. 

12.  —  Quand  le  lièvre  a  choisi  un  endroit  pour  son  gîte, 
s'il  n'est  pas  dérangé,  il  y  reviendra  infailliblement  ou  en 
tout  cas  ne  s'en  éloignera  guères  ;  de  là,  le  proverbe  : 

Le  lièvre  revient  toujours  à  son  gtte, 

.  c'est-à-dire,  dit  Leroux,  Dictionnaire  comique,  que  tôt  ou 
tard  on  attrapera  un  homme  à  une  maison  certaine. 

(i)  En  Proensa  soi  tornatz  —  morir,  cum  labres  en  jatz.  (P.  Vidal  dans 
Raynouard)  c*est-à-dire  :  En  Provence,  je  suis  retourné  monrir  comme 
lièvre  en  gîte. 
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Enallemanâ,  on  dit  :  Wo  der  hase  gesetzt  ist,  will  er 
Mm. 

13.  —  Quand  un  lièvre  se  dresse  sur  ses  deux  pattes  de 
derrière,  on  dit  qu'  : 

n  fait  la  chandeUe 
n  fait  le  chandelier 

14.  —  Proverbe  de  chasseurs  : 

Airoine  pointant 
Lièvre  gisant. 

Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  avoineries,  dit  Leroux, 
Dictionnaire  comique. 

15.  —  Autre  proverbe  : 

En  petit  buisson  tronve-on  grand  lièvre.  Ck)tgrave. 

Voyez  à  Tarticle  Castor  un  proverbe  analogue. 

16.  —  Le  lièvre  est  très-peureux  de  sa  nature  ;  de  là,  les 
expressions  : 

Plus  couard  qu'un  lièvre.  Cotgrave. 

Fuyard  en  lièvre  (^),  Cîotgiîave.  t 

Peureux  comme  un  lièvre. 

Aussi  dit-on,  que  ce  n'est  pas  en  faisant  du  bruit  qu'on 
pourra  rapprocher  ;  d'où,  les  expressions  : 

Vouloir  prendre  le  lièvre  au  son  du  tambour. 
Prendre  le  lièvre  au  tabourin.  Cotgrave. 
Nou  gahen  pas  las  lèbes  a  cop  de  tambouris. 

Bôarn,  reinsberg-duringsfeld,  1. 1^  p.  357. 

Embé  tambourins,  non  s'y  prenon  lebrés. 

Provence,  id, 

Ciapê  la  levar  cun  e  car. 

(Romagnoi),       id. 

(*)  Cotgrave  traduit  fUyard  en  lièvre  par  =  that  runs  when  lie  should  re- 
sist  ;  or  (more  properly)  that  runs  because  he  cannot  resist. 
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17.  —  Les  proverbes  suivants  expriment  la  même  idée 
que  celui  qui  dit  : 

11  ne  faut  pas  vendre  la  pean  de  Tours  avant  de  l'avoir  tué: 

—  Cest  viande  mal  prête  que  le  lièvre  en  buisson. 

—  Ce  n'est  pas  viande  preste  que  lièvre  en  genestay; 

—  N'est  pas  preste  viande  lièvre  en  fugere.  (ancien  français) 

(Rbinsberg-Durimgspelo,  1. 1,  p.  120.) 

—  Un  levraut  dans  un  buisson  n'est  pas  viande  prête  à  manger 

—  Fâou  pa  coupa  lous  lardons^  avan  de  prênë  la  lêbrë.  Languedoc. 

—  Faut  pas  crompar  (^)  lardons  davant  que  de  prendre  la  lebre. 

(Provence)  Reinsbbrg-Duringspeld,  t.  1,  p.  121. 

18.  —  On  dit  d'une  chose  qu'on  ne  peut  attraper  : 

C'est  sur  la  queue  du  lièvre. 

(Tulle,  Béronie.) 

(Le  lièvre  n'a  pas  de  queue.)  (^) 

19.  —  Les  proverbes  suivants  rappellent  le  fameux 
Sic  vos  non  vobis  : 

L'un  ba  lou  boûissou,  l'autre  pren  la  lebre. 

Languedoc,  Reinsbbbg-Duringspeld,  t,  1^  p.  174. 

LHm  batte  lou  bouisson,  l'autre  pren  la  lebre. 

Provence,  idem. 

Les  chiens  vous  mangeront  le  lièvre. 

COTGRAVE. 

Cf.  Le  proverbe  espagnol  :  Levantar  la  liebre  jMura  que  otrola  Jaoo. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  174. 

20.  —  Autre  proverbe  : 

Il  ne  faut  pas  courir  deux  lièvres  à  la  fois. 

—  Qui  chasse  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un. 

—  Qui  duhes  lebez  bo  ô  casse 
L'une  perd,  l'aute  que  passe. 

Gascogne,  Reinsberg-Duringsfeld,  t.  2,  p.  432. 


(i)  Acheter. 

(<)  (Ou  plus  exactement  presque  pas.) 
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21  -  On  dit  proverbialement  : 

Avoir  une  mémoire  de  llôvre 

c'esU-dlre  oublier  facilement,  parce  que  le  lièvre  malgré 
ses  frayeurs  revient  aux  endroits  où  il  a  été  chassé. 

22.  —  Autre  proverbe  : 

Prendre  le  lièvre  au  coUet  ; 
Prendre  le  lièvre  au  corps  ; 

cela  veut  dire  selon  Leroux,  Dictionnaire  comique,  pren- 
dre one  affaire  de  bon  biais,  donner  la  décision  d'une 
goestion. 

23.  —  Autre  proverbe  : 

(Test  là  que  gtt  le  lièvre  ; 

c'est-à-dire  voilà  le  an,  le  secret  d'une  affaire  {Leroux)  ; 
Toilà  le  nœud  de  la  question,  de  la  difficulté. 

et  Proverbe  aUemand  :  Da  liegt  der  hase  im  pfeffer. 

Proverbe  hoUandais  :  Daar  Ugt  de  liau  In  liet  Mot  (dans  le  sel). 

Prorerbe  Italien  :  ^  glace  la  lèpre. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  357. 

24.  —  Proverbe  : 

Lancer  un  lièvre  ; 
Lever  un  lièvre  ; 

-=  Susciter  une  difficulté. 

25.  —  Proverbe  : 

BaiUer  le  lièvre  par  Poreille  à  quelqu^un^ 

Cela  équivaut  à  dire  :  tromper,  leurrer  quelqu'un. 

26.  —  Proverbe  : 

Paire  accroire  que  les  lièvres  pondent  et  font  des  œufs. 

COTGRAVB. 

27.  —  Proverbe  : 

Bon  est  lièvre,  dont  la  peau  coûte  cent  sous. 

Ck)T6RAVB. 
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28.  —  Proverbe  : 

Le  chien  ne  peut  pas  estre  chiôvre 
Ne  le  connin  devenir  lièvre. 

(Champagne,  Reinsberg-Duringsfbld,  1 1,  p.  64 

Non  se  fa  d^uno  lebre  un  lion. 

(Provençal  moderne,       id.) 

29.  —  Proverbe  : 

Il  n'y  a  pas  de  méchant  lièvre,  ni  de  petit  loup. 

(Lorraine),  recueilli  personnellement. 

Les  paysans  qui  méprisent  le  gibier-plume  font  ai 
contraire  grand  cas  d'un  lièvre,  si  petit  soit-il  ;  (méchant. 
=  chétif,  petit)  ;  quant  au  loup,  on  est  enchanté  d'en  être 
délivré  quel  que  soit  son  âge. 

30.  —  Proverbe  : 

Que  court  méy  ue  lèbre  de  chéys  mes  que  û  asou  de  sep 
ans  (^). 

Béarnais,  Rbinsberg-Duringsfeld,  t.  1,  p.  333). 

Cf.  Le  proverbe  allemand  :  Die  Grœsse  Uint's  nicht,  sonst  Oberliefe  dit 
KohdenHasen.  (idem). 

Et  le  proverbe  bavarois:  Es  liegt  nicht  an  der  Grœsse,  sonst  wOrde  die  Ko! 
einen  Hasen  erlanfen.  (idem). 

31.  —  Proverbe: 

Daou  temps  che  lou  chi  pisso 

La  lèbre  se  fùgis.  Languedoc,  Thiessing,  p.  74. 

32.  —  Dicton  breton  armoricain  : 

Leuskel  gedon  da  redek.  r=  Mettre  les  lièvres  à  courir,  (c^est 
à*dire  mentir.)  Sauvé,  Revue  celtique. 

II. 

1.  — Proverbe. 

Pas  à  pas,  le  bœuf  prend  le  lièvre.      (Ck)TGRAVE). 
Une  vache  prend  bien  un  lièvre.  (Cotgrave). 

(1)  Un  lièvre  de  six  mois  court  mieux  qu*un  Ane  de  sept  ans. 
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Allusion  à  quelque  conte  que  je  ne  connais  pas. 
Voyez  ci-dessus  §  30. 

2.  —Rencontrer  un  lièvre  le  matin  porte  malheur  (^). 

Thibes,  1. 1,  p.  209. 
Dans  Moscherosch,  Visions  curieuses  et  véridiques  de 
PhUandre  de  Sittewald,  Strasb.,  1650, 1. 1,  p.  482,  nous 
trouvons  parmi  les  préjugés  populaires  de  son  temps: 

Cdai  qui  rencontre  an  lièvre  sur  son  chemin,  doit  se  retourner 
trois  fois,  sans  quoi  il  lui  arrivera  malheur. 

Remie  d'Alsace^  1851,  p.  560. 

<  Je  vous  dy  que  quant  aucun  se  met  en  chemin  et  un  lièvre  lui 
fient  au-devant,  c^est  un  tresmauvais  signe,  et  pour  tous  dangiers 
ériter,  il  doit  par  trois  fois  soy  retourner  dont  il  vient,  et  puis  aler 
son  chemin,  et  alors  sera  il  hors  du  péril.  » 

Evangile  des  Quenouilles^  édit.  Jannet,  p.  33. 

3.  —  Quand  on  veut  être  beau  ou  belle  pendant  sept 
jours  de  suite,  on  doit  manger  du  lièvre. 

Le  Roux,  Dictionnaire  Comique,  au  mot  lièvrCi^^i  Pos-- 
iiUon  lorrain  (Almanach)  1841,  p.  35. 

4.  —  Voici  comment  on  explique  dans  le  pays  messin, 
pourquoi  les  lièvres  ont  la  lèvre  fendue  : 

Eune  jonaye  i  lieuf  pèsseu  delé  eune  mahh,  totes  les  reines  atin  au 
sla;  qua  Pont  ôyi  don  bru,  Pont  sauteu  dans  le  mahh;  lo  lieuf  en  eu 
tant  ri  qui  s^eu  fendu  le  potte. 

(Un  jour  un  lièvre  passait  près  d^une  mare,  toutes  les  grenouilles 
étaient  au  soleil  ;  quand  elles  ont  entendu  du  bruits  elles  ont  sauté 
dans  la  mare;  le  lièvre  en  a  tant  ri  {^)  qu^il  s^est  fendu  la  lèvre.) 
Recueilli  personnellement. 

(1)  Dans  certaines  parties  de  rAngleterre,  on  croit  qu*un  lièvre  qui 
suit  le  chemin  qui  traverse  le  village  annonce  un  incendie  dans  les  en- 
virons immédiats.  (Notes  and  Queries,  ire  série,  t.  III,  p.  3.) 

Dans  le  ForfarsUre,  en  Ecosse»  il  y  a  des  pécheurs  qui,  rencontrant  un 
lièvre  traversant  le  chemin  devant  eux  lorsquUls  vont  à  leurs  bateaux, 
ne  prennent  pas  la  mer  ce  jour-là.       (Idem,  2e  série,  t.  IV,  p.  25.) 

«  Wenn  man  aasgeht  nnd  es  lanft  einem  eln  Hase  ûber  den  weg»  so  hat  man 
UngUck.  •  Basse- Autriche,  Blaas,  dans  la  Qermania,  1875,  p.  350. 

(^}  Il  a  ri  de  ce  que  lui,  le  poltron  par  excellence,  avait  fait  peur  aux  autres. 
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5.  —  On  lit  dans  VEvangUe  des  Quenouilles^  édition 
Jannet,  p.  19  : 

•  On  ne  doit  point  donner  à  jones  âUes  à  mengier  de  la  teste  d^un 
lièvre,  afin  qu^elles  marieez  n'y  pensent,  car  pour  certain,  leurs  en- 
fans  pourroient  avoir  leurs  lèvres  fenduez.  » 


LEPUS  ALBUS. 
(Variété  du  LEPUS  TIBilDUS.) 

Il  y  a  une  variété  blanche  du  lièvre  qui  se  trouve  dans 
certaines  montagnes,  elle  porte  les  noms  de  : 

BLANGHON,  m.  Montagnes  de  la  Savoie.  Ch.  Godde,  journal  des 
Chasseurs,  1865-66,  p.  22. 

LEBRÉ  BLANGA,  f,  Nlce,  RissO. 
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LE  LAPIN. 
I 

1.  —  D'un  radical  lap  qui  est  peut-être  le  même  que  le 
radical  clap  dans  clapier  viennent  : 

LAPIN,  m.  français. 

LLAPiN^  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

LAIPIN,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

et  peut-être  : 

NAPAi  (lapin-mâle),  wallon,  Grandgagnage. 

Cf.  Lampe,  lamper,  (lap.  mâle),  anc.  flamand,  Grandgagoage.  —  Lampreel, 
lamprey  (jeune  lapin),  néerlandais. 

2.  —  D'un  radical  rab  ou  rob  dont  l'origine  est  obscure, 
viennent  : 

RABOTTB,  m.  Centre^  Jaubert 

ROBETTE,  waUon,  Selys  Longchamps,  Grandgagnage,  Deby. 

Voy.  plus  bas  le  mot  Rahouillère, 

Cf.  Rabbit,  anglais.  —  Rabbet,  anglais,  Charleton,  p.  80 ,  Cotgrave.  ^  Robbe, 
robbeken,  anc.  hollandais,  Nemnich. 
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3.  —  Du  latin  cuniculus,  viennent  : 

OHiNiL,  m.  anc.  français  ;  Ardennes,  Marne,  Tarbô. 

OOUHIL,  m.  anc.  français,  Gctgrave. 

cornu,  m.  anc.  français;  wallon^  Selys  Longchamps,  Deby. 

oooNm,  m,  anc.  français,  Cotgraye  ;  Centre,  Jaubert. 

GODifiEOU,  m.  provençal.  Castor. 

CURIN,  m.  Ardennes,  Tarbé. 

ooBiim,  m.  Champagne,  Tarbé. 

oouNi,  ooimin,  m.  Centre,  Jaubert;  Suisse  romande,  Bridel. 

Gf.OBBifflio,  ital.  —  Gonagg,  Brescia,  Nemn.—Gmilggio,  Gênes,  Descr.  —  GbbI- 
iBb,  Strd.  Axoni  (2e  ygI.  p.  50.)  —  Conejo,  esp.  ^  GoeOio,  port.  —  Gmaj,  Gobj, 
100.—  GoDTng,  dial.  angl.  du  Nord,  XYe  siècle,  Morris  (Ubarewo  cooomm).— 
Dniti,  Orkney,  Shetland,  Bdmondst.  —  Imlneken,  ail.  —  Kaninieli,  kimi- 
gUiiklogeil,  kftnlein,  kOngelo,  kmislle,  kftnlgel,  kanln,  camilekel,  etc.  Différ. 
diiL  allemands,  Nemn.  —  Goanigl,  ooiillii,bret.  arm.  Taslé. 

4.  »  La  femelle  porte  les  noms  de  : 

LiPHfB,  /.  français. 

oo!fNnj.B,  ^.  ancien  français,  Cotgrave. 

oniNiNNB,  f.  ancien  français,  Nemnich. 

Un  jeune  lapin  s'appelle  : 

LàPBREAU,  m.  français. 

OONNILLBT,  m.  ancien  français,  Nemnich. 

Cf.  ConigUetto,  italien.  ^  Laparo,  portugais,  Nemnich, 

5.  —  Le  lieu  où  se  retirent,  où  se  terrent  les  lapins 
porte  les  différents  noms  suivants  : 

aABOLLiBRE,  f,  ancien  français,  Cotgrave. 
RABOUILLÉRE,  f.  français. 
ooNNiuâRB,  f.  ancien  français. 
OONNINIÈRB^  f.  ancien  Avançais. 
œuKiLiÂiRO,  f.  Languedoc,  Sauvages. 
HOULETTE  DE  GONNiL^  f.  ancien  Avançais,  Cotgrave. 
MANCHÉE,  f.  normand.  Travers  et  Dubois. 
DUTÂRE,  /.  ancien  français,  Cotgrave. 

L*endroit  où  il  y  a  beaucoup  de  lapins  et  dont  on  se 
réserve  la  chasse  s'appelle  : 

GARENNE,  f.  français. 

(Le  lapin  sauvage  est  dit  lapin  de  garenne  et  le  lapin 
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domestique  lapin  de  clapier  y  ou  simplement  clapier.  Le 
clapier  est  le  réduit  où  Ton  élève  les  lapins  domestiques.) 

Cf.  GonnigiT,  wuren  of  connles,  anglais,  Gotgraye. 

6.  —  On  appelle  dans  les  Ardennes  le  chasseur  de  lapins 
et  le  garde  des  garennes  : 

GONNILEUR,  m.  Ardenned,  Tarbé. 

7.  —  On  appelle  en  style  commercial  le  lapin  sauvage 
dont  la  peau  est  mélangée  de  poils  blancs  et  noirs  : 

Riche,  Avançais. 

Cette  peau  est  plus  estimée  que  celle  des  autres  lapins. 

8.  —  On  dit  d'un  homme  qui  soigne  sa  toilette  : 

Il  est  paré  comme  un  lapin. 
Brave  comme  un  lapin. 

Tout  le  monde  sait  que  le  lapin  a  le  plus  grand  soin  de 
sa  petite  personne. 

9.  —  On  dit  d'un  homme  à  courte  mémoire  : 

Il  a  une  mémoire  de  lapin 

On  en  dit  autant  du  lièvre.  (Voyez  article  Lièvre.) 

10.  —  On  dit  d'un  homme  ardent  en  amour  : 

Chaud  comme  un  lapin, 

expression  justifiée  par  l'ardeur  amoureuse  et  la  fécondité 
indéfinie  de  cet  animal. 
On  dit  d'une  femme  qui  a  beaucoup  d'enfants  : 

C'est  une  lapine. 

11.  —  Ancien  proverbe  : 

Connin  et  vilain  avec  la  main.   Cotgrave. 

C'est-à-dire,  je  pense,  qu'il  faut  tuer  le  lapin  avec  la  main, 
(c'est  ce  qu'on  appelle  le  coup  du  lapin,  qui  consiste  en  un 
coup  sec  sur  le  derrière  de  la  tête)  et  qu'il  faut  donner  au 
vilain  des  corrections  exclusivement  physiques  et  ma- 
nuelles. 
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12.  —  Le  yerbe  : 

ooiiHiLLKR«  aocien  Avançais, 

a  l^  le  sens  de  se  sauver»  chercher  à  fuir  comme  le 
lapin  dans  quelque  coin  ou  quelque  trou,  avoir  peur; 

2*  Celui  de  tromper,  chercher  des  subterfuges,  n*étre 
pas  franc. 

Cf.  Pour  le  dernier  sens,  les  mots  anglais  :  ConBlcattfli,  tromper;  oonnlett- 
cta*,  trompeur,  imposteur  ;  oomdcatehiDC,  tromperie. 

II 

1.  ^  Les  lapins  quand  ils  se  multiplient  deviennent  un 
fléau  pour  la  culture.  Voici  un  moyen  de  les  rendre  inof- 
fensifs . 

c  Prenez  du  sel  dans  une  assiette,  la  quantité  qu^U  faut  y  mettre 
dépend  du  terrain  que  l'on  veut  conseryer.  Ayez  des  âentes  de  lapin 
et  cinq  morceaux  de  tuiles  ramassées  à  une  procession  ou  dans  un 
cimetière^  puis  étant  à  la  place  où  vous  voulez  faire  cette  expé- 
rience, TOUS  la  commencerez  du  côté  du  soleil  levant^  tête  nue  et  à 
goioux,  TOUS  direz  ce  qui  suit  et  ferez  les  croix  sur  le  sel  :  +  dant 
•f  dant  +  dant  -f-  sant  -f-  Héliot  et  Yaliot,  Rouvayet;  viens  ici  Je  te 
prends  pour  mon  valet  pour  garder  ici  à  ces  maudits  lapins  et 
lapines  qu^ils  aient  à  passer  et  repasser  au  travers  cette  pièce  (nom- 
mer le  grain)  que  voici  présente  devant  Dieu  et  devant  moi,  sans 
faire  aucun  tort  ni  dommage,  qu^ils  soient  bridés  de  la  part  de  Ré- 
veillot,  car  je  te  fais  commandement  et  jo  te  coi^jure,  de  la  part  du 
grand  Dieu  vivant,  de  m^obéir,  toi  et  tes  camarades,  à  ce  que  je  vais 
te  demander,  c^estde  garder  pendant  trois  mois  et  trois  lunes  cette 
pièce  fnommer  le  grain)  que  voilà  ici  présente  devant  Dieu  et  devant 
moi,  comme  aussi  je  le  crois  par  la  croyance  que  j^ai  en  toi.  Ainsi, 
je  le  crois  que  tu  le  feras  ;  ainsi  je  le  crois  par  la  vertu  de  ce  sel  béni 
de  Dieu,  et  des  tuileaux,  et  des  fientes  desdites  bêtes  maudites,  lapins 
et  lapines;  ainsi  je  le  crois  par  toutes  les  forces  et  puissances  que  tu 
peux  avoir  sur  eux;  ainsi  je  le  crois. 

Faites  un  trou  en  terre»  posez  dedans  une  âente,  disant  :  Rou  et 
Rouvayet,  viens  ici^  jo  te  prends  pour  mon  valet. 

Posez  sur  la  âente  une  pincée  de  sel,  disant:  Sel  je  te  mets  de  la  main 
que  Dieu  m'a  donnée;  Rou  et  Rouvayet  je  te  prends  pour  mon  valet. 

Posez  ensuite  un  tuUeau,  disant  :  Tuileau,  je  te  pose  de  la  main 
que  Dieu  m'a  donnée. 
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Frappez  de  la  main  gauche  sur  le  tuileau,  faisant  un  tour  à  droite, 
disant  :  Rou  et  Rouvayet,  viens  ici^  je  te  prends  pour  mon  valet. 

On  en  fait  autant  aux  trois  autres  coins,  puis  on  traverse  au  mi- 
lieu de  la  pièce,  où  l'on  fait  comme  à  un  des  coins;  puis  de  ce  milieu, 
on  revient  au  premier  coin  pour  y  commencer  vos  jets  :  au  premier, 
vous  dites  :  Sel,  je  te  Jette  de  la  main  que  Dieu  m^a  donnée,  ancre  à 
la  Vierge.  Vous  continuez  vos  jets,  disant  seulement  après  le  pre- 
mier, ancre  à  la  Vierge.  Etant  de  retour  où  vous  avez  commencé, 
vous  prenez  le  restant  de  votre  sel  et  en  faites  un  seul  jet  disant  : 
Rou  et  Rouvayet,  viens  ici,  je  te  prends  pour  mon  valet. 

(Orimoire  du  pape  Honorius.)  (») 

2.  —  Il  est  nuisible  pour  la  mémoire  de  manger  de  la 
oervelle  de  lapin»  parce  que  celui-ci  a  la  mémoire  courte. 

JOUBERT,  p.  170. 
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LE)  C£)RF. 

L 

1.  —  Du  latin  cervum  viennent  : 

GER,  GBRV,*m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

CERF,  m.  français,  (pronoiicez  cer  ou  cerf). 

CAR,  QARP,  m.  Centre,  Jaubert. 

CIAIRE,  asR,  m.  Liège,  Forir,  wallon;  Selys  Longchamps,  Deby 

CIA,  m.  Vosges,  Jouve. 

GiE,  m.  Montbéliard,  Salher. 

THÂ,  m,  Suisse  romande. 

Cf.  Cerro,  italien.  ^  Cenrlo,  Naples,  Costa.  —  Gherw.  Sardaigne,  Asuni. 
t,  II,  p.  27.  —  Zerr,  ladin.  —  Ctenro,  espagnol.  ^  Karo,  Karf,  breton  armo* 
ricain,  Taslé. 

2.  —  La  femelle  s'appelle  : 

GERVIÂ^  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

(1)  Ce  grimoire  du  pape  Honorius  est,  je  crois,  la  traduction  française 
de  ronvrage  latin  :  GoAjiunulones  advsrsns  prlncipem  tenebranun  et  angelos 
ejns  ;  Rom»,  1539, 1  vol.  in-3S,  qu*on  attribue  au  pape  Honorius  111. 
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ciRYK,  /l  ancien  français,  Cotgrave. 

ioa,  /•  ancien  français. 

BiCHB,  f.  français. 

BiCHO,  f.  provençal  moderne. 

BiH,  f.  wallon. 

TAICHB  8AUVÉ6E,  /l  Lorraine,  recaeilli  personnellement 

L*étymologie  de  l)iche  est  obscure.  —  Le  mot  semble 
être  un  doublet  de  bique,  chèvre  ;  en  effet,  le  mot  Imch 
sert  en  anglais  à  désigner  le  cerf  mâle  et  le  daim  ;  Cot^ 
grave,  Charleton,  p.  11. 

CLCffia,  italien.—  Cenra,  catalan.  —  OerfS,  espagnol.  —  Beda,  piémon- 
taif. 

3.  —  Le  petit  cerf  jusqu'à  Tàge  de  six  mois,  porte  les 
noms  de  : 

FAON,  rAN>  m.  français. 
SKRVios,  m.  ancien  proyençàl,  Raynoaard. 
CERVIAT,  m.  ancien  provençal^  Raynonard. 
UCHAT,  BiCHETAT,  m.  ancien  français,  dans  des  documents  de 

1413,  et  de  1460>  Dacange. 

Gf.  Csrflatto,  italien.  —  Gsrftto,  espagnol.  — 

4.  —  A  un  an,  le  faon  devient  : 

HBBB,  HAnis>  m. 

5.  —  Quand  il  lui  pousse  sur  la  tête  deux  bosses  en 
forme  de  dagues,  il  prend  le  nom  de  : 

DAfiUIT,  m. 
DAGART,  m. 
BBOGABD.  m. 

Gf.  Broeket,  anglais  =  cerf  Jusqu'à  trois  ans. 

6.  —  A  trois  ans  on  le  dit  : 

Cerf  à  sa  seconde  tête^ 

seulement  à  sa  seconde^  bien  qu*il  ait  trois  ans  parce  que 
la  première  et  la  seconde  année  ne  comptent  que  pour 
une  tôte. 
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7.  —  A  quatre  ans  il  est  dit  : 

Cerf  à  8a  troisième  t6te. 

8.  —  A  cinq  ans  : 

Cerf  à  sa  quatrième  tète. 

9.  A  six  ans  : 

Cerf  dix-cors  jeonement. 

10.  —  A  sept  ans  : 

Dix-oors. 

11.  —  Voici  par  ordre  alphabétique  différents  ter- 
mes de  vénerie  extraits  de  l'excellent  ouvrage  de  d'Faic- 
ville  sur  la  vénerie  du  cerf,  1788. 

ABOIS.  •»  Lorsqu^on  cerf  est  forcé  et  qu^ii  tient  aux  chiens  il  est 
aux  abois,  ou  il  tient  les  abois. 

ABOYER.  —  Un  cerf  forcé  attend  les  chiens  qui  Paboient,  ce  n^est 
que  quand  le  cerf  tient  les  abois  qu^on  se  sert  du  terme 
d^aboyer;  on  dit  les  chiens  crient  et  non  pas  les  chiens 
aboient  quand  ils  chassent. 

ACûOMPAGNB.  —   Un  cerf  s^accompagne  lorsqu'il  trouve  d^autres 

cerfs  ou  des  biches  et  qu'il  se  fait  chasser  avec 
eux;  lorsqu^on  s'en  aperçoit,  on  dit  en  parlant 
aux  chiens  :  H  est  accompagné,  valets ^  il  y  esi\  il 
y  est, 

ALONOii.  —  Lorsqu'après  avoir  mis  bas,  un  cerf  pousse  sa  noayèlle 
tète  et  qu'eUe  est  entièrement  refaite,  on  dit  : 

Le  cerf  a  tout  alongé. 

Un  cerf  a  tout  alongé  trois  semaines  avant  de  toucher  au  bois. 

BATTRE  l'eau.  •»  Lorsque  le  cerf  donne  à  l'eau,  on  dit:  le  cerf 

bat  Veau^  et  quand  il  en  est  sorti  l'on  dit  :t7  a 
battu  Veau, 

On  dit  de  môme  : 

Les  chiens  battent  l'eau. 

BIZARRE.  —  Une  tète  bizarre  est  une  tète  de  cerf  mal  faite. 
B068B9.  —  Quand  le  Jeune  cerf  a  six  mois,  U  lui  pousse  sur  le  mas- 
sacre deux  petites  élévations  qu^on  nomme  bosses. 
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BBAXKR.  —  Terme  dont  on  se  servait  autrefois,  pour  dire  que 
les  cerfs  étaient  en  raL  On  dit  à  présent  les  cerfs 
crient,  et  non  pas  les  cerfs  brament  (i;. 

BBÉEANifK,  BRÉHAiGins.  —  Vieille  biche  qni  ne  porte  pas  de  faon. 
dRYAOQir.  •»  Lorsqu^on  cerf  est  bien  gras,  on  dit:  il  est  en  pleine 
cervaison, 

CERmux,  GBRF-VÀ-Aux.  »  Terme  dont  on  se  sert  pour  appuyer 

les  chiens  lorsqu'ils  chassent  en  crainte 
ou  qu'ils  rapprochent.  On  prononce  cer- 
va-aux. 

CHiyiLLB.  -«  Une  tête  de  cerf  est  bien  chevillée  lorsqu'elle  a 
beaucoup  d'andouillers,  et  mal  chevillée  lorsqu'elle 
en  a  peu. 

CHEYILLURS.  -«  Troisième  andouiller  le  long  du  merrain  au-dessus 
de  la  meule. 

CQDSB.  •»  Croupe  du  cerf.  •»  Les  cimiers  sont  deux  morceaux  de 
chair  que  l'on  coupe  sur  le  cimier  de  l'animal. 

GOBSAfiE.  —  On  dit  :  ce  cerf  est  petit  ou  gros  de  corsage,  brun  ou 
blond  de  corsage. 

CBOix  DE  CEHF.  —  Cartilage  qui  se  trouve  dans  le  cœur  du  cerf; 

plus  l'animal  vieillit,  et  plus  ce  cartilage  grossit 
et  s'endurcit. 

DâSUSB  C).  •»  On  dit  :  j'ai  vu  un  cerf  daguer^  au  lieu  de  dire  :  j'ai 

vu  un  cei'f  couvrir  une  biche. 

hAfiCKS.  -"  Première  tête  du  cerf. 
DAGUBT.  -"  Jeune  cerf  qui  a  des  dagues, 
AàiNTiSBS.  •»  Testicules  du  cerf. 
mx  QOBS.  •»  Un  cerf  est  dise  cors  à  sept  ans. 
DBOITB.  —  La  tête  droite  est  la  tête  de  cerf  qui  n'est  pas  aiTondie. 
niPÀUinjBB.  —  Le  haut  de  la  tête  du  cerf  et  les  andouiller  s  qui  la 

terminent. 

VAISK  SA  Tirs.  —  Un  cerf  pousse  ou  fait  sa  tête  depuis  le  mois  de 

mars  jusqu'au  mois  d'août. 


(1)  Qaoiqa*dn  dise  dTanviUe,  le  mot  bramer  est  encore  usité  aujourd'hui. 
—Dans  le  pays  de  Liège,  on  dit  :  li  clair  bral,  =  le  cerf  brame.  Forir. 

(S)  Dans  le  pays  de  Liège,  on  dit  :  li  clair  va  pochi  l*bib.  =  Le  cerf  va 
dagaer  la  biche.  (Forir.) 
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FAN,  FAON.  •»  Le  cerf  fou  la  biche)  garde  ce  nom  jusqu'à  six  mois. 

FAUX  BBPAITRB.  —  En  passant  une  plaine,  un  cerf  chassé  et  mal- 
mené, s'arrête  et  prend  dans  sa  gueule  le  grain 
ou  Pherbe  qu'il  trouve  devant  lui;  mais,  ne  pou- 
vant l'avaler,  il  le  laisse  tomber  l'instant  d'a- 
prôs  ;  c'est  ce  qui  s'appelle  faire  un  faux  repaù 
tre\  cela  (prouve  que  le  cerf  est  tout-à-fait  sur 
ses  fins. 

FINS.  •»  Un  cerf  est  sur  ses  fins  quand  il  est  prêt  à  être  forcé. 
FORHU.  •»  Panse  du  cerf  que  l'on  porte  au  bout  d'une  fourche,  aprôs 
la  curée,  pour  exciter  les  chiens. 

FORHUSR.   —  Crier  après  les  chiens.  C'est  une  erreur  de  croire 

qu'on  forhue  des  chiens  en  sonnant  sur  le  grêle,  ce 
terme  ne  devant  avoir  rien  de  commun  avec  la 
trompe. 

Forhuer,  signifie,  selon  moi,  huer  ou  crier  fort  ; 
il  parait  que  M.  de  Pouilleux  et  plusieurs  autres 
pensent  de  même;  on  forhue  des  chiens  pour  les 
faire  revenir  à  soi. 

FORLONOé.  <—  Un  cerf  est  forlongé,  parce  qu'il  est  loin  devant  les 
chiens  ;  on  dit  indifféremment  ; 
Le  cerf  est  forlongé  ou  le  cerf  a  beaucoup  d'avance. 

FRATé  BRUNI.  »  Lorsque  les  cerfs  touchent  au  bois,  leur  tête 

reste  blanche  quand  la  peau  en  est  enlevée, 
mais  peu  de  Jours  aprôs  elle  prend  la  couleur 
que  naturellement  elle  doit  avoir  et  pour  lors 
on  dit  le  cerf  a  frayé  bruni, 

FUHÊBS  (1).  —  Pientes  du  cerf,  de  la  biche. 
GLAIRES.  •»  Les  biches  jettent  des  glaires  avec  leurs  fumées, 
GOUTTiéRES.  —  Espèce  de  rigole  le  long  du  merrain  du  cerf. 
GROS  DÉNOMBS.  —  Lcs  dcux  gros  morceaux  de  la  cuiase  du  cerf, 
GUEULE.  —  On  ne  dit  pas  la  bouche,  mais  la  gueule  d'un  cerf. 
RAIRR.  —  Lorsque  le  faon  m&le  a  six  mois,  il  quitte  le  nom  de 

faon  et  se  nomme  haire^  alors  les  bosses  commencent 

à  paraître. 

HARDB.  —  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  cerfs  et  biches  ensemble  on  dit 
voilà  uneharde  et  non  pas  une  bande  do  cerfs. 

(1)  Dans  le  pays  de  Liège  les  Fumées  sont  dites  :  Sttron  d'elair,     (Forir). 
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HiBPAiLLK.  —  Certaine  quantité  de  biches  et  déjeunes  cerfs. 

liBPAlLLsa.  •»  Quand  les  chiens  tournent  au  change,  qu^ils  se 
séparent  et  qu^ils  chassent  des  biches,  on  dit:  les 
chiens  chassent  mal,  ils  ne  font  que  Tiarpailler, 

JARKET.  —  Lorsque  les  chiens  chassent  presque   à  vue  un  cerf 
mal  mené^  on  dit  quHls  lui  mangent  \e^  jarrets, 

MOtTiR.  —  Un  cerf  est  haut  jointe,  ou  bas  jointe  selon  la  distance 
qui  se  trouve  entre  les  os  et  le  talon. 

LaDKÀUX.  —  Le  refait  du  cerf  est  couvert  d^une  peau  veloutée  et 
lorsque  l'animal  touche  au  bois  des  morceaux  de 
cette  peau  restent  quelquefois  pendant  le  long  du 
mairrain  ou  des  andouillers,  et  ces  morceaux 
pendants  se  nomment  lamheaxMS, 

LABinteES.  •»  Deux  fentes  qui  sont  au  dessous  des  yeux  du  cerf. 

UVKR.  —  On  ne  dit  pas  couper  mais  lever  le  pied  du  cerf. 

UVRÉE.  —  Le  faon  de  biche  naît  avec  des  taches  blanches 
sur  tout  le  corps,  ce  qui  s^appelle  porter  la  livrée  ; 
lorsque  le  faon  a  quatre  ou  cinq  mois,  ces  taches 
s^effacent  et  ranimai  b,  quitté  la  livrée, 

MAanAlN   OU  MAIRHAIN.  •»  Les  marrains  du   cerf  sont  les  deux 

perches  d^où  sortent  les  andouillers. 
On  dit:  Ce  cerf  a  le  marraifi  grêle ^ 
lorsque  la  perche  est  menue,  et  Ce  cerf 
a  le  marrain  bien  nourri^  lorsqu'elle 
est  grosse.  Un  cei'f  a  le  marrain  grêle 
ou  bien  nourri  à  proportion  de  son 
âge  et  souvent  à  proportion  do  la 
bonne  ou  mauvaise  nourriture  qu'il  a 
trouvée  en  faisant  sa  tète. 

MAL  SEMÉ,  —  Un  cerf  por*e  dix^  douze,  etc.^  mal  semé  lorsqu'il 
a  plus  d'andouillers  à  une  empaumure  qu'à  l'autre  ; 
et  il  porte  bien  semé  lorsque  le  nombre  des  andouil- 
lers est  égal  aux  deux  empaumures. 

MA8SACBE.  —  On  dit  massacre  et  non  la  tête  du  cerf.  Ce  qui  se 
nomme  la  tête  sont  les  marrains,  les  andouillers,  etc. 

MEXUS  DROITS.  —  La  langue,  les  molettes,  les  petits  filets  du  cerf. 

Autrefois  on  les  portait  chez  le  roi. 

7 


98  CERVUS  ELAPHUS.   L. 


METTRE  BAS.  •»  Les  cerfs   mettent  bas  au  mois  de  mars>  c^est-à- 

dire  que  la  tôte  ancienne  tombe  pour  faire   place 
à  la  nouvelle. 

MEULE.  •»  Espèce  de  couronne  qui  termine  la  partie  inférieure  de 
chaque  côté  de  la  tête  du  cerf. 

MOLETTES.  —  Tendous  des  épaules  et  des  cuisses  du  cerf. 

MUE.  •»  On  appelle  mue  de  cerf  les  deux  côtés  de  tôte  que  Panimal 
a  mis  bas;  util  ktvà  côté  se  nomme  une  mue,  les  deux 
côtés,  les  deux  mues. 

MUEB.  •»  Quoiqu^on  dise  mue  de  cerf^  on  ne  dit  cependant  pas  les 
cerfs  muent,  mais  les  cerfs  mettent  bas. 

MUFFLE.  —  On  dit:  le  muffle  d^un  cerf  comme  le  muffle  d^un  bœuf 
et  d^une  vache. 

MULET.  •»  LoffR(lit>iin  cerf  a  mis  bas  et  quUl  n^a  pas  encore  de 
refait,  on  lui  donne  le  nom  de  mulet. 

MUSER.  —  (^)  Lorsque  les  cerfs  deviennent  en  rut^  ils  vont  et 
viennent  le  long  des  routes  et  des  chemins,  mettant  le 
nez  à  terre  pour  chercher  des  biches.  C'est  ce  qui  s'ap- 
pelle muser, 

MI-MAI.  —  On  dit  ordinairement:  wt-mat,  mi-tête,  c'est-à-dire 
qu'en  ce  temps,  les  gros  cerfs  ont  leur  tête  à  moitié 
refaite;  on  dit  aussi  :  mi-juin,  ou  mi-graisse,  parce 
que  pour  lors,  les  cerfs  commencent  à  être  gras^  mais 
ne  le  sont  pas  encore  autant  qu'ils  le  seront  au  mois 
de  juillet,  aussi  dit-on:  en  juillet,  tout  y  est,  c'est-à- 
dire  qu'en  ce  mois  ils  sont  en  pleine  graisse  et  que 
leur  tête  est  refaite. 

NAPPE.  -T  On  ne  dit  pas  la  peau,  mais  la  nappe  d'un  cerf. 
NERF.  •»  Le  nerf  du  cerf  est  la  partie  de  cet  animal  qui  sert  à  la 
propagation  de  son  espèce. 

NOIX  DE  CERF.  •»  Morceau  levé  de  l'épaule. 

PARAMOND.  —  On  disait  autrefois  :  ce  cerf  porte  quatre  ou  six  de 
paramond^  c'est-à-dire:  quatre  ou  six  andouillers  à 
chaque  empaumurc;  on  ne  se  sert  plus  aujourd'hui  de 
ce  terme.  On  dit:  ce  cerf  porte  quatorze,  seize,  etc. 
bien  ou  mal  semés. 

(1)  Dans  le  pays  de  Liège,  on  dit  :  11  clair  è  l'toili  kl  chôdlet,  c'est-à-dire  : 
Le  cerf  et  la  biche  sont  en  muse.  Forir. 
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piUfiB.  •»  On  dit  pelage  et  non  poil  de  cerf. 
PBBCHES.  —  Ce  sont  les  deux  côtés  de  la  tête  du  cerf  quand  ils  ne 
sont  pas  garnis  d^andouillers. 

FORTB  PAR  TERRE.  •»  Lorsqu^un  cerf  est  forcé,  et  que  les  chiens  le 

font  tomber,  on  dit  :  le  cerf  est  porté  par  terre^ 
ou,  les  chiens  l'ont  porté  par  terre. 

MITER.  —  Lorsqu^un  cerf  pousse  sa  nouvelle  tète^  il  porte  quatre, 
six  ou  huit  de  refait,  et  lorsque  sa  tête  est  refaite,  il 
porte  depuis  dix  jusqu^à  vingt-quatre  à  Tempaumure. 

RAIRB.  —  Lorsque  les  cerfs  commencent  à  devenir  en  rut,  ils  font 
un  cri  fort  et  redoublé.  CTest  ce  qui  s^appelle  raire. 

BAVALER.  —  Lorsqu'un  cerf  est  très-vieux,  il  pousse  des  têtes 
irrégulières  et  basses,  on  dit  alors  :  c^est  un  cerf  qui 
ravale, 

REFAIRE  SA  TÊTE.  •»  Lorsqu'un  cerf  a  mis  bas,  ou  même  quelque 

temps  avant  que  de  mettre  bas,  il  se  retire 
dans  un  buisson  (  =  bois  détaché  d'une  forêt) 
pour  y  refaire  et  pousser  tranquillement  sa  tête. 

REFAIT.  —  La  nouvelle  tête  que  le  cerf  pousse  après  avoir  mis  bas 
se  nomme  refait^  jusqu'à  ce  que  Tanimal  ait  touché  au 
bois;  un  cerf  porte  quatre  ou  six  de  refait* 

RETiRé.  —  Lorsqu'un  cerf  est  forcé,  il  est  pour  ainsi  dire  desséché, 
ce  qui  fait  qu'il  ne  peut  plus  souffler  ni  tirer  la  langue  ; 
on  dit  alors  :  i7  est  retiré,  il  sera  bientôt  pris. 

ROUÉE.  —  La  tête  rouée,  est  une  iàie  de  cerf  dont  les  merrains 
sont  courbés  en  dedans  ;  elle  est  rouée  du  haut  quand 
la  courbure  est  près  de  Pempaumure. 

SEICSR.  -"  Un  cerf  sème  ses  fumées,  lorsqu'on  marchant,  il  les 
jette  les  unes  après  les  autres. 

SUIF.  •»  La  graisse  du  cerf  s'appelle  suif. 

SUR  ANDOUILLER.  (^)  —  Second  andouiller  de  la  tête  du  cerf.  Celui 

qui  est  le  plus  près  de  la  meule>  se  nomme 
premier  andouiller,  le  second,  sur-andouiller^ 
et  le  troisième  chevillure. 

TATAU.  —  On  crîQ  tayaUt  tayau^  quand  on  voit  le  cerf  de  chasse. 
TÊTE  COUVERTE.  —  On  dit  qu'un  cerf  a  la  tête  couverte,  lorsqu'il 

est  rembûché  ou  entré  dans  les  demeures. 

0)  Pour  rétymologie  du  mot  andoolller,  v.  Romania  1975,  p.  349. 
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TOURNER  LES  PIEDS.  —  Un  ccrf  mal  mené,  tourne  les  pieds  en  cou- 
rant, ne  pouvant  plus  par  lassitude  se  tenir 
et  marcher  ferme. 

TROCHURE.  •»  Le  quatrième  andouiller.  Il  est  rare. 

A  cette  liste  des  termes  de  vénerie  du  cerf,  nous  n'en 
ajouterons  que  quelques-uns  : 

Ce  qui  suit  fera  comprendre  ce  que  c'est  que  le 
Frayoir  : 

Cest  par  le  frayoir  que  Phomme  le  plus  inexpérimenté  peut  déci- 
der, sinon  tout-à-fait  de  PAge,  du  moins  du  sexe  de  la  bête  détour- 
née. Lorsque  le  cerf  a  refait  sa  tête,  il  cherche  à  la  dépouUler  de  la 
peau  dans  laquelle  elle  reste  enveloppée,  et  pour  cela  U  se  frotte 
aux  hardois  ou  hardouéesy  touffes  de  branches  flexibles,  n'offrant 
que  peu  de  résistance,  dans  ce  premier  essai  fait  craintivement  par 
le  cerf  dont  la  ièie  est  sensible.  Quand  il  a  supporté  ce  premier 
essai  sans  douleur,  il  commence  à  frotter  son  bois  contre  les  jeu- 
nes arbres,  les  bouleaux,  les  sapins,  quUl  écorche  et  qu'il  plie 
jusqu'à  terre.  C'est  là  le  frayoir,  opération  désastreuse  pour  le 
repiquage  des  forêts,  et  particulièrement  pour  les  sapins.  Le  cerf 
arrive  à  eux,  s'arrête  pour  observer  si  quelque  danger  le  menace,  et 
voyant  la  sécurité  au  loin,  autour  de  lui,  il  ne  quitte  l'arbre  contre 
lequel  il  frotte  sa  tête  avec  une  sorte  de  fureur  que  lorsque  cet 
arbre  est  en  lambeaux.  Et  ne  croyez  pas  que  les  cerfs  s'attaquent 
exclusivement  à  de  jeunes  arbres  ;  suivant  leur  âge,  selon  leur  taiUe, 
les  arbres  à  frayoir  doivent  être  plus  gros  et  j'ai  vu  des  sapins  de 
vingt  ans  dépouillés  depuis  leur  base  jusqu'à  la  sixième  ou  septième 
couronne;  autant  dire  des  sapins  perdus. 

Prosp.  Vialon.  Chasse  illustrée  du  21  décembre  1872. 

Ensuite  voici  le  terme  àbattures  que  le  Dictionnaire  de 
Trévoux  définit  ainsi  : 

ABATTURES  =  Poulure,  menu  bois^  broussailles,  fougères  que  le 
cerf  abat  de  son  ventre  en  passant.  On  connaît  le  cerf  par  ses 
àbattures, 

A  Liège,  les  àbattures  portent  le  nom  de  piss  de  ciah\ 

(forir). 
Le  cerî  fait  le  ronge  lorsqu'il  rumine. 
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Dans  le  pays  de  Liège,  on  dît  U  ciair  sprongèie^  dans 
le  même  sens. 

I*^.  —  Les  bots  t]e  la  lete  dn  cerf  portent  los  noms  do  : 

BOifi  DF.  r.KRF.  ♦/».  français. 

««RNF.  T»p.  CKRF.  f. Tvai^'îxiH .  (t<Mm<*  rnniniomal). 

KOfNX  iti  r.iArR,  I.i«'t,'c,  F<»rir. 

B.vxz.  '/>/.  aiiri»*u  prov.  Raynouai'il. 

BAXA,  BANDA,  f,  aocieu  pi'ov.  Raynouiinl. 

Cf.  Btnja,  cat.  —  Sas  banderas,  (mot  h  mot  les  hnnni^rei^  =  le^^  tiois  dp  cerf, 
Sardaigne,  Aznni,  2f  vol.  p.  27. 

On  appelle  cors  (au  pluriel),  les  cornes  qui  sortent  des 
perches  du  cerf  (du  mot  latin  cot^zii). 

On  appelle  : 

08 

les  ergots  placés  derrière  le  talon  dti  cerf. 

Chasse  illustrée,  1. 1,  p.  103. 

13.  —  Proverbe  : 

Les  cerfs  laissent  leurs  têtes  aux  lieux  les  plus  inacces- 
sibles qu'ils  peuvent,  où  on  ne  les  pourrait  trouver,  d'où  est 
venu  le  proverbe,  qu'on  dit  des  choses  malaisées  à  trouver: 
qii*elles  sont  oA  le  cerf  a  getté  ses  cornes. 

MATTHIOLI,  p.  243. 

14.  —  Les  blessures  que  fait  le  cerf  au  chien  ou  même 
A  l'homme,  passent  pour  être  plus  souvent  mortelles  que 
celles  faites  par  le  sanglier,  de  là  les  proverbes  : 

Après  If^  cei^f  la  bière. 

Après  le  sanglier  le  mière  ('). 

—  Au  cerf  la  bierre,  au  sanglier  le  barbier  (^). 

(t)  Le  médecin. 

(*)  Le  barbier  autrefois  cumulait  ses  fonctions  avec  celles  de  chirur- 
jçien. 
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15.  —  Proverbe  : 

Qui  est  Ane  et  veut  être  cerf,  se  connaît  au  saut  du  fossé. 

MÉav,  t.  1II>  p.  51. 

16.  —  Proverbe  : 

Plus  terrible  est  la  compagnie  de  cerfz  desquels  le  lyon 
est  le  chef,  que  les  lyons  desquels  le  chef  est  le  cerf. 

Leroux  db  Lingy,  Proverbes. 

17.  —  Proverbe  : 

Le  cerf  et  la  truite  ont  la  môme  saison. 

Leroux  de  Lincy. 

(Je  ne  comprends  pas  le  sens  de  ce  proverbe.) 

18.  -^  Ung  cerf  les  signes  de  ses  piez  abolit  pour  mieux    se 

muser  (cacher). 
BOVILU,  {Prov,  XVI«  siècle)  cité  par  Leroux  de  Lincy. 

19.  —  Sers  comme  cerf,  ou,  fuy  comme  cerf. 

Leroux  de  Linct. 

20.  —  Locution  : 

Faire  le  cerf  de  quelque  chose. 

Ck)TGRAVE. 

c'est-â-dire,  ne  pas  faire  attention  à  cette  chose. 
Je  ne  connais  pas  l'origine  de  cette  locution. 

21.  —  On  dit  d'une  personne  qui  marche  la  tête  haute, 
qu'elle  porte  son  bois  comme  un  cerf. 

Exemple  : 

Ç'te  grande  flUaude,  elle  porte  son  bois  comme  un  çarf. 

Centre,  Jaubert. 

22.  —  On  dit  : 

S'enfuir  comme  une  biche 
S'enfuir  comme  un  cerf 

et  l'argot  moderne  dit  : 

Se  déguiser  en  cerf 

c'est-à-dire,  se  sauver. 
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1.  -  Proverbe  : 

Qaand  le  cerf  vient  à  morir 
Toame  ses  yeux  yers  le  midy. 


Leroux  de  Linct. 


2.  —  On  fait  avec  les  cornichons  du  cerf,  par  la  distil- 
lation, ce  qu'on  appelle  Veau  de  tête  ou  de  cru  de  cerf; 
c'est  on  remède  souverain  pour  faciliter  Taccouchement 
et  contre  les  fièvres  malignes. 

PoMBT,  Chapitre  des  Animaux,  p.  34. 

3.  —  En  Bretagne,  on  croit  à  Tapparition  fantastique 
de  la  biche  blanche  de  sainte  Nennoch  ;  elle  court,  dit- 
on,  la  Bretagne  à  la  tombée  du  jour,  et  c'est  en  vain  que 
les  chiens  lui  montrent  les  dents,  que  les  chasseurs  lui 
lancent  des  balles....  Les  mariés  qui  l'aperçoivent  le  jour 
de  leurs  noces,  sont  sûrs  de  mourir  dans  la  nuit. 

Pitre  Chevalier,   fbyage  en  Bretagne, 
cité  par  Laisnel  de  la  Salle. 

4.  —  C'était  anciennement  une  coutume  tirée  du  paga- 
nisme de  se  couvrir  de  peaux  de  cerf  et  de  biche  le  premier 
jour  de  janvier  et  de  porter  en  cérémonie  des  bois  de  cerf 
sur  les  épaules.  Cette  coutume  fut  improuvée  par  un  arti- 
cle du  concile  d'Auxerre,  ainsi  conçu  : 

Non  licet  cateridis  januarii  vitulâ  aut  cervulo  facere, 
vel  strenas  diabolicas  observare. 

Mery,  t.  III,  p  51. 

5.  —  <  Qui  rencontre  un  loup,  un  cerf  ou  un  ours,  c'est  tresbon 

signe.  *»  Evangile  des  Quenouilles^  édit.  Jânnet,  p.  33. 
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CERVUS    CAPREOLUS.    L. 
LE  CHEVREUIL. 

I. 

1.  —  Du  latin  capreolnûK  viennent  : 

CABRor.,  //?.  aurieu  provruçul.  R;iyiionnnl;  laot^no  lopi(3n,  Azaï^. 

CAniP.ûL,  '//(-.  ancien  provençal.  Raynoiiani. 

CABROOU,  m.  Languedocien,  Sauvages. 

ciiEVREUL,  m,  ancien  français ,  Cotgrave. 

CHEVREUIL,  m,  français. 

TCHÉVREUL,  m.  Montbéliard,  Sabler. 

CHÈVREU,  waHun;  Orandgagnago. 

CHèvERiEiT,  w.  Saint-Ainé,  Thiriat. 

CHEVROU,  m.  dialecte  poitevin  du  XIII*  siècle,  Boucherie. 

CHiVROU,  m.  wallon,  Sélys  Longchamps,  Grandgagnago,  Dchj\ 

CHEVRU,  m,  Montrêt,  Gaspard. 

DCHEVRUE,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oherlin. 

Cf.  GaYriolo,  capriaolo,  italien.  —  Gapreolo,  lie  d'Elbe,  Kœstlin.  —  Giaprio, 
crapio,  Naples,  Costa.  —  Ca])riolo,  ancien  espagnol. 

2.  —  On  a  souvent  vu  dans  le  chevreuil,  une  espèce 
de  chèvre  ou  de  chevPeau  à  Tétat  sauvage,  d'où  ses  noms 
de  : 

CABRI  FK,  m,  Var,  département  du  Var,  grand  in-folio  de  104  p. 

CHEVREAU  SAUVAGE,  m.  français ,  Cotgrave. 

CHAVROUX   SAULVAIGE,  m,  ancien  dialecte  messin.  (Journal   de 

Jehan  Aubrion.) 
CHEVRIT,  7n.  Suisse  romande,  Bridel. 
CHEVRION,  m.  ancien  français.  Roman  de  la  Rose. 
BETZE  (>),  f.  Bas  Valais,  Bridel. 
BUQUET,  m.  Normand,  Le  Hériclier. 
BIQUOT,  m.  Avranches,  Le  Iléricher. 
BOCATTE  SAUVAIGE,  f,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

3.  —  La  femelle  du  chevreuil  porte  les  noms  de  : 

CHÈVRE,  f.  français. 

CHEVRETTE,  /*.  français. 

CHEVRETTA,  f.  Suissc  Tomandc  ;  Bridel. 

(1)  C'est  le  même  mot  que  biqne,  blclie. 
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4.  —  Le  jeune  chevreuil  porte  le  nom  de  : 

CHEVBiLLARD,  m.  français. 

5.  —  Le  mâle  d'un  an  s'appelle  : 

BR<>orART,  BRDCAHT.  m.  fvaiWHÎ^. 

<i.  —  Rn  vénerie,  on  appello  : 

HARWrt'KES.  —  r.o5»   hi*isnrf»s  inu»  I«^  l»i*i*<^;ir4l   fait  av^*"*  la  f»"t«*   î»u 

im*nu  huis  «K»  >(*«i  <l<*uuMir<'<t. 
RKUALis.  —  Les  places  où  il  a  gratui  L'i  terro  avtv  <jc«^  i»it'«l<*  th* 

devant. 
MOonETTKS.  —  Ses  fumées  (flentof»). 

Chasse  iUus1ri*e^  t.  II,  p,  138. 

IL 

1.  —  Rencontrer  un  chevreuil  le  matin  porte  malheur. 

Thiers,  1. 1,  p.  109. 
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LE  LOUP. 
1. 

1.  —  Du  latin  liipuniy  viennent  ; 

LOP,  LUP,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

LLOP,  m,  catalan  des  Pyrénées-Orientales ,  Companyo. 

LOUBE,  m.  Berry,  Jaubert. 

Louc,  m.  Saintonge,  Boucherie,  Jônain;  Fontenay-le-Comte. 

Revue  des  provinces  de  VOuest^  vol.  6,  p.  687. 
LOUP,  rw.  français. 
LAD,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
LAU  =  LAOU,  Gruyère,  CJornu  (Romania  1875,  p.  244.^ 
LAou,  m,  Meuse,  Cordier;  Tarentaise,  Pont. 
LEU,  LEO,  m,  wallon  ;  picard;  rouchi;  Suisse  romande,  Bridel. 

Cf.  Lnpo,  italien.  —  Lqyo,  Oénes,  Descriz.  —  Lobo,  espagnol.  —  Lnf,  ladin 
des  Orisons,  Ascoli.  —  LoYO,  vénitien. 
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2.  —  Du  latin  Vupam,  viennent  les  mots  suivants  qui 
servent  à  désigner  la  femelle  : 

LOBA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

L0UB0>  A  provençal  moderne^  Castor;  Limousin,  Chabaneau; 

Castres,  Couzinié. 
L0UBE>  f»  Berry,  Jaubert. 
LAUVA,  f,  Suisse  romande^  Bridel. 
LAUA>  f*  Suisse  romande,  Bridel. 
LOUVE,  f.  français. 

LOUFFB,  f.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
Louo,  f*  Castres,  Couzinié. 

Les   noms  suivants  sont  formés  de  lupam  avec  un 
suffixe  : 

LOUVESSE,  f.  Flandres,  Vermesse  ;  montois>  Sigart. 
LOUVRESSE,  LOVRESSE,  f,  wallon,  rouchi,  Qrandgagnage. 
LOUAISE,  f»  Centre^  Jaubert. 

On  trouve  aussi  la  forme  : 

LOURE,  f,  Morvand,  Pabbé  Bautiau,  1. 1,  p.  58. 

Cf.  Lnpa,  Italien.  —  Lolta,  espagnol.  —  Ltiva,  lenfa,  ladio  des  Grisons, 
Ascoli. 

3.  —  Le  jeune  loup  porte  les  noms  de  : 

LOBAT,  m.  ancien  provençal ,  Raynouard. 
LOUBAT,  m.  Saintongc,  Jdnain. 
LOUBET,  m.  Gers,  Cénac  Montant. 
LOVET,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
LOUVET,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
LOUVAT,  m,  Meuse^  Cordier;  français,  Littré. 
LOUBATOUN,  m.  provençal  moderne.  Castor. 
LOUVETON,  m.  ancien  français ,  Cotgrave. 
LOUATOU,  m.  Castres,  Couzinié. 
LBUTON,  m.  wallon,  Qrandgagnage. 
LOUVEAU,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
LOUVETEAU^  m.  français. 

De  un  an  à  deux  ans,  le  loup  porte  en  vénerie  le  nom 
de  : 

LOUVART,  m.  français. 

Cf.  Loptlto,  Inpetto,  lapaltoUo,  lapattmo,  lapaedilBo,  italien.  ^  lovMo,  véni- 
tien. 
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i  —  Mots  dérivés  de  lupum. 

LOBKTBÀ^  f.  (tanière  de  loups)  ancien  proyençal,  Raynonard. 
LOUBATÂDOf  f.  (portée  de  loapa)  CSastres^  C!oazinié. 
LOBnufA,  f.  (peau  de  loap)  anci^  provençal,  Raynonard. 

5.  —  TERlfES   DE  vâNERIK. 

Lorsque  le  loup  a  maugé  quelque  béte  morte,  on  dit 

qu'il  a  donné  au  carnage. 

Baudrillart. 

La  fiente  da  loup  se  nomme:  laissée.  id. 

On  dit  que  le  loup  a  couplé  ou  couvert  la  louve. 

id. 
On  appelle  allaites  les  tettes  d'une  louve,    id. 

VeleUm!  velelaul  c*est  ainsi  qu'on  parle  aux  chiens 
quand  on  aperçoit  le  loup  que  les  chiens  n'ont  pas 
encore  commencé  à  chasser.  id. 

On  appelle  liteau  l'endroit  ou  la  louve  a  mis  au  monde 
sa  progéniture  {*). 

On  appelle  déchaussures  le  grattage  semblable  à 
celui  du  chien  que  le  loup  fait  après  s'être  vidé. 

On  appelle  abattis,  le  chemin  que  se  font  les  jeunes 

loups,  lorsqu'en  allant  souvent  au  lieu  ou  ils  ont  été 

nourris,  ils  abattent  l'herbe. 

Dictionnaire  de  Trévoux. 

Ligner,  aligner  une  louve,  se  dit  du  loup  qui  couvre 

une  louve. 

Trésor  de  Nicot,  Cotgrave. 

On  appelle  ses  detneures  les  endroits  qu'il  affectionne 
quand  il  n'a  fait  que  se  reposer  en  passant  dans  le  taillis; 
on  dit  en  parlant  des  endroits  où  il  a  laissé  l'empreinte  de 
son  corps  :  Il  a  flâtré  par  là. 

TOUSSENEL. 

(1)  On  appelle  aussi  liteau  le  gîte  que  le  loup  se  taille  dans  le  fourré 
dans  lee  hantes  bruyères. 
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6.  —  Un  loup  qui  rêne  est  un  loup  qui  montre  les  dents. 

Forez,  Noélas,  p.  304,  note. 

7.  —  On  appelle  lovvetier,  un  commandant  d'^qnipaj?e 
dostiné  à  In  rliasse  du   lonp. 

Voiri  la  tlofinition  qiKMjonne  roiofravo  du  : 

1.0VRTIRR  ou   I.OrVIF.R 

«  (/V<tt  un  preix.Mir  «lo  l(#up*,  ini  otfiriev  prépo«"r  à  rharpu'  ù*vH  «^t 
payt' pour  chaque  loup  pris  ou  lui*,  par  chiiquo  luibitant  rloniourant 
à  deux  milles  à  la  ronde  du  lieu  de  la  capture,  à  raison  de  deux 
d.  tourn.  pour  un  mâle  et  de  4  pour  une  femelle.  > 

8.   —  Au  loup!  au  loup!  {En  Francey parlovt .) 

—  A  -  z  -  oup  !  a  -  z  -  oup  !  a  -  z  -  oup  ! 
Foc,  foc,  foc  à  la  cougo  dal  loup  !  {}) 
Provence,  Rcmce  des  langues  Romanes^  oct.  1873,  p.  581 . 

—  AU  BOURRAIS  I  OU  AU  BOURRAS  I  Saintonge. 

Boucherie,  Retue  des  langues  Romanes^  jan- 
vier 1872,  p.  70. 

—  SOUYRO  I  SOUYRO  I 

Roucrguat,  Revue  des  langues  Romanes^  avril 
1874,  p.  387. 

Tels  sont  les  cris  que  Ton  fait  entendre  quand  on  voit 
un  loup. 

9.  —  Locution  proverbiale  : 

Marcher  à  pas  de  loup. 

10.  —  Locution  proverbiale  : 

Regarder  en  loup. 

c'est-à-dire  regarder  méchamment,  regarder  de  travers. 

COTGRAVE. 

11.  —  Proverbe  : 

—  Contrefaire  le  loup  de  paille. 

COTGRAVE. 

—  Faire  le  loup  à  la  carrière. 

COTGRAVK. 

c'est-à-dire  ne  faire  semblant  de  rien,  laisser  passer  le 
monde  à  côté  de  soi  sans  s'enfuir. 

(1)  Au  secours, au  secours,  au  secours!  feu,  feu,  feu  à  la  queue  du  loup! 
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La  dernière  expression  vient  de  ce  que,  lorsque  le  loup 
est  caché  dans  un  endroit  plein  de  ronces  ou  de  pierres,  11 
laisse  passer  les  traqueurs  à  côté  de  lui  sans  se  déranger 
et  échappe  ainsi  au  danger. 

12.  —  Locution  proverbiale  : 

—  Aller  queae  à  queue  comme  les  loups. 

—  Marcher  à  la  queue  leu  leu. 

—  Marcher  à  la  queue  lou  lou. 

te 

c'est-à-dire  marcher  les  uns  derrière  les  autres  comme 
les  loups. 

13.  —  Proverbe: 

Adès  rêva  li  leus  au  bois. 

f Ancien  français.) 

(Le  loup  retourne  toujours  au  bois.) 

14.  —  Proverbe  : 

L^homme  de  guerre  doit  avoir  assaut  de  lévrier, 
Fuite  de  loup  et  défense  de  sanglier. 

Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  rapporter  l'explication 
que  donne  de  ce  proverbe  Pleury  de  Bellingen,  p.  214. 

«  1*  Les  lévriers  attaquent  tout  ce  qu^on  leur  montre.  2o  Les  loups 
dans  leur  fuite  ménagent  leur  force  et  leur  respiration  avec  une  rare 
prudence.  3*  Acculé  dans  une  impasse,  il  faut  fkire  comme  les  san- 
gliers qui,  dans  une  semblable  position,  se  servent  de  leurs  défenses. 

15.  —  Proverbe  : 

—  Quand  le  loup  est  pris,  tous  les  chiens  lui  mordent  les 
fesses. 

16.  —  Proverbe  : 

^  Le  dernier  le  loup  le  mange. 

Ce  proverbe  doit  venir  de  ce  que  le  chien  de  chasse  qui 
s'égare  et  reste  le  dernier  au  bois,  devient  souvent  la 
proie  du  loup.  ' 
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17.  —  Proverbe  : 

—  A  chair  de  loup  sauce  de  chien. 

—  A  chair  de  loup  dent  de  chien. 

—  A  chair  de  chien  saolse  de  loup. 

(Ancien  français.) 

c'est-à-dire  que  la  destinée  du  loup  est  de  finir  par 
être  mordu  par  le  chien  et  réciproquement. 

—  A  carne  de  caà,  dent  de  loup. 

BÉARN. 

Cf.  Le  proverbe  allemand  :  Su  wolf sHeiscli  gehinrt  ein  himdtniTm,  —  et  le 
proverbe  italien  :  a  carne  di  Inpo,  lanne  di  cane. 

Proverbe  : 

—  Enfin  les  loups  tuent  le  chien  qui  tue  les  loups. 

18.  —  Proverbe  : 

A  mauvais  chien  ne  peut-on  monstrer  le  loup. 

Ck)T6RAVE. 

On  sait  que  beaucoup  de  chiens  refusent  de  chasser  le  loup. 

19.  —  Proverbe  : 

Tel  loup,  tel  chien. 

c*est-à-dire  ce  loup  et  ce  chien  sont  dignes  de  lutter 
ensemble. 

20.  —  Proverbe  : 

N^étre  ni  chien  ni  loup. 

c'est  la  môme  chose  que  de  n'être  ni  chair,  ni  poisson. 

21.  —  Proverbes  : 

—  Mort  du  louveau,  santé  de  l'agneau. 

—  Mort  du  loup,  santé  de  la  brebis. 

—  Mort  deou  loubet, 

Santat  de  Pagneret,  >^ 

Gascogne,  Reinsberg-Duringsfeld,  t.  II,  p.  395. 

—  Mort  d'ein  kien,  vie  d'ein  leu. 

Picardie,  Reinsberg-Duringsfklo*  id. 
Cf.  Le  proverbe  italien  :  la  morte  dei  Inpi  è  la  sainte  deUo  peoore. 
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22.  —  Proverbe  : 

A  bien  petite  occasion 

Se  saisit  le  loup  dn  mouton. 

Cf.  Le  proverbe  allemand  :  der  wolf  bebit  du  lehaf  m  efaM  kMnif  koit. 

23.  —  Proverbes  : 

—  La  maie  garde  paist  ;le  loup. 

f  Ancien  français^  Lbroox  db  LmCT. 

c'est-A-dire  la  manyaise  garde  nourrit  le  loup. 

—  A  mol  pasteur  le  loup  chie  laine. 

c'est-à-dire  que  le  loup  qui  prend  une  brebis  au  berger 
négUgent,  ne  lui  en  rend  que  la  laine. 

24.  —  Proverbe  : 

Cest  une  bonne  prise  que  d'un  Jeune  loup. 

C0T6RAVB. 

n  n^y  a  pas  de  méchant  liôvre  ni  de  petit  loup. 

Pays  messin,  recueilli  personneUement. 

c'est-à-dire  tout  lièvre  est  bon  à  prendre,  et  délivrer  le 
pays  d'un  loup,  lors  même  qu'il  est  petit,  est  toujours 
un  bienfait. 

25.  —  Les  loups  ne  se  battent  guères  entr'eux  et  ne 
s'entre-dévorent  pas  ;  de  là,  les  proverbes  : 

—  Les  loups  ne  se  mangent  pas  enti*'eux 

—  Loup  ne  mange  chair  de  loup. 

Reimsberg-Duringsfeld,  t.  II,  p.  390. 

—  Lou  loup  que  minye  de  toute  cam,  sinon  que  de  la  soue. 

(Béarn,  Reinsberg-Duringsfeld,  id.) 

Cf.  Lupo  non  mangia  di  Inpo,  italien.  (Reinsberg-Duringsfeld,  id.)  —  Bln 
wolf  Msst  dan  andern  nichi,  allemand. 

26.  —  Cependant  quand  la  famine  arrive,  le  loup  de- 
vient terrible,  aussi  bien  pour  son  semblable,  que  pour 
Thomme.  De  là  les  proverbes  : 
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Quand  le  loup  mange  son  compagnon, 
Manger  manque  en  bois  et  buisson. 

(Meuribr,  Très,  des  Sentences^  XV*  siècle,  cité 
par  Leroux  de  Lincy. 

Mauvaise  est  la  saison  quand  un  loup  mange  Pautre. 

Ck)T6RAVE. 

11  fait  mauvais  aller  au  bois  quand  les  loups  se  mangent  Pun 
Pautre.  Cotgravb. 

—  La  famine  est  bien  grande  quand  les  loups  s^entremangent. 

Cf.  Le  proverbe  allemand  :  WeBn  ein  wolf  den  aûdem  firlsst,  Ut  hmiffer- 
notli  im  walde. 

27.  —  Proverbes  : 

—  Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 

—  Tenir  le  loup  par  la  queue. 

c'est-à-dire  être  dans  une  position  délicate,  parce  que 
Ton  a  besoin  de  ses  deux  mains  pour  le  tenir  ainsi,  et 
qu'alors  on  ne  peut  lui  faire  de  mal. 

28.  —  Proverbe  : 

Homme  seul  est  viande  a  loup. 
Cf.  Le  proverbe  anglais  :  the  lone  sheep  is  fn  danger  of  the  wolf. 

29.  —  Proverbe  : 

Qui  a  peur  du  loup  n^aiUe  pas  au  bois. 

Pays  de  Limoges^  J.-J.  Juge,  1857,  p.  1817. 

30.  —  Proverbes  : 

fc-  On  cric  toiOours  le  loup  plus  grand  qu'il  n'est. 

—  Li  leus  n'est  mie  si  grant  cum  Pum  s'escrie. 

Vieux  français. 

31.  —  Proverbe  : 

Si  on  savait  les  trous 
On  prendrait  les  loups. 

(Pont-Audemer^  Vasnier,  p.  65.) 

c'est-à-dire  si  on  connaissait  le  côté  faible  d'une  chose, 

on  en  viendrait  aisément  à  bout.  —  On  sait  que  pour 

»  prendre  les  loups  on  creuse  de  grands  trous  qu'on  recou- 
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Tre  de  feuillages.  L'animal,  s'il  vient  à  passer  par  là, 
tombe  dedans,  et,  comme  le  trou  est  profond,  il  est  pris. 

32.  —  Cependant  s'il  s'en  échappe,  ou  si  après  l'avoir 
pris  on  le  laisse  se  sauver,  on  peut  être  sûr  qu'il  ne  s'y 
fera  plus  prendre. 

0  n^attrape  poi  deux  foès  ein  leu  al*  môme  treuée. 

Picardie. 

33.  —  Proverbe  : 

Beau  eacrie  le  loup 

Qui  sa  proie  luy  rescout 

(XV*  s.  Lbroux  de  LmcY.) 

c'est-à-dire  :  bien  se  récrie  le  loup  contre  celui  qui  lui. 
enlève  sa  proie. 

34.  —  Proverbe  : 

Bner  chasse  le  leu  qui  sa  proie  en  resqueult. 

XIII*  s.  Leroux  de  LmcY. 

c'est-à-dire  :  bien  chasse  le  loup  qui  cherche  sa  proie. 

35.  —  Proverbes  : 

—  Se  Jeter  dans  la  gueule  du  loup. 

—  Mettre  quelqu^un  à  la  gueule  du  loup. 

Leroux,  Dictionnaire  Comique, 

—  Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie. 

—  Donner  les  brebis  à  garder  au  loup. 

—  B&ilo  à  garda  la  fôdo  Aou  lou  é  la  gallno  ftou  ralnar.  -* 

Languedoc. 

—  Baillo  à  gardar  la  fedo  au  loup  et  la  galino  au  reynard. 

Provence. 

36.  —  Proverbes  : 

.»  Un  loup  n'engendre  pas  des  moutons. 

—  En  la  peau  où  le  loup  est^  il  y  meurt.    (Ancien  français.) 

—  En  tel  pel  comme  11  loua  vait  en  tel  le  convient  morir. 

Ancien  Avançais,  Leroux  de  Lincy. 
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—  Le  loup  mourra  dans  sa  peau. 

—  Le  loup  est  toi^ours  loup. 

-»  Le  loup  mourra  en  sa  peau  qui  ne  Tescorchera  vif. 

Ancien  français,  Leroux  de  Lnccr. 

-»  0  celé  pelé  cum  vestle  loup,  Testut  morir.  —  Vieux  franc. 

Cf.  n  Inpo  non  ât  (ou  caca)  agnelli,  proverbe  italien.  —  Ghe  nasse  lofo,  no 
Dor  a^nelo,  proverbe  vénitien.  Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  05. 

37.  —  Proverbes  : 

-»  Le  loup  sçait  bien  que  maie  beste  pense. 

COTGBAVB. 

38.  —  Pu  qu'lo  lou  é,  pu  qu'il  vu  avoù . 

Ban  de  la  Roche^  Oberlin^  p.  153. 

39.  —  1  rsann  a  on  leu 

I  cach  son  muzieu. 

Almanach  Franc-Picard^  !•  année,  p.  185. 

40.  —  Ardi  conm  en  leu. 

Almanach  Franc-Picard^  !•  année,  p.  192. 

41.  —  Kantchôleu  i  hurltt 

Ché  bèrbi  i  s'seuvtt. 

Almanach  Franc-Picard,  !•  année,  p.  1Ô9. 

c'est-à-dire  : 

Quand  les  loups  hurlent, 
Les  brebis  s'enfuient. 

42.  —  Proverbes  : 

-»  n  est  connu  comme  le  loup. 

Leroux,  Dictionnaire  Comique. 

—  Connu  comme  le  loup  blanc. 

—  Connu  comme  le  loup  gris. 

—  Counescu  coumo  lou  loub  blan.  (Languedoc.) 

Le  vieux  loup  (gris  ou  blanc)  devient  célèbre  dans  un 
canton  par  ses  déprédations. 

43.  —  Proverbe  : 

Danser  le  branle  du  loup«  la  queue  entre  les  Jambes. 
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€  Ce  proverbe  a  diyerses  significations^  une  obscène  qui  est  la 
plus  en  usage,  et  Tantre  toute  naturelle.  Cette  demiôre  est  prise  de 
la  manière  de  marcher  du  loup,  cet  animal  étant  accoutumé  d^avoir 
toujours  la  queue  entre  les  Jambes,  ce  que  les  naturalistes  attribuent 
à  sa  timidité  naturelle.  De  sorte  qu^on  peut  dire  quand  on  parle 
d^on  homme  lAche,  il  ressemble  au  loup,  il  a  la  queue  entre  les 
Jambes.  > 

Flxubt  de  Bbllinobn,  Etym.  des  proY.franç.p.  178. 

44.  —  Proyerbe  : 

ramo  autant  que  saie  ou  loup  qu^à  Paversin. 

€  Proverbe  pour  dire  que  Von  aime  autant  qu^une  chose  qu'on  ne 
peut  conserver  soit  au  loup  qu'au  mauvais  temps.  Le  mot  aversin 
signifie  revers  de  la  bize.  >  Cochabd^  p.  347. 

45.  —  Ce  qui  fait  la  réputation  du  loup  comme  mangeur, 
c'est  qu'il  jeûne  quelquefois  (bien  involontairement)  pen- 
dant un  temps  assez  long  et  qu'il  se  dédommage  quand  il 
trouve  quelque  nourriture.  Il  mange  alors  pour  plusieurs 
jours.  D'ailleurs,  il  est  habituellement  doué  d'un  gros 
appétit,  d'où  les  mots,  locutions  et  proverbes  qui  suivent  : 

Aix^UBi,  (=affamé)  rouchi,  Hécart. 

ALOUBi,  ALOUBRi,  fsaflàmé)  Poitou,  Lalanne. 

ALOUVIR,  (=affamer)  Orne,  Dubois. 

—  Manger  comme  un  loup. 

—  Affamé  comme  un  loup. 

—  Avoir  une  faim  de  loup. 

—  Loup  affamé  nulle  part  applacé. 

Rbinsberg-Durinosfeld^  t  I,  p.  414. 

Cf.  le  proyerbe  espagnol  :  Loho  hambriento  no  tiens  asiento. 

Beinsberg-Duringsfeld,  id. 

46.  —  Proverbe  : 

— -  La  faim  chasse  le  loup  du  bois. 

Cf.  le  proverbe  suivant  en  usage  chez  les  Basioutos,  peuple  de  TÂArique 
méridionale: 

La  faim  fait  sortir  le  crocodile  de  l'ean. 

Casalis,  Ktadis  sur  la  langue  Seeliiiana,  I84i,  p.  88. 
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IL 

1.  Le  mot  loup,  après  avoir  été  synonjnne  d'affamé,  a 
fini  par  servir  à  désigner  la  faim  elle-même, 

Jeune  homme  en  sa  croissance 
A  un  loup  en  la  pance. 

Gabr.  Meurier,  Trésor  des  Sentences^  XV1«  s., 
cité  par  Leroux  de  Lincy. 

On  dit  en  anglais  :  To  keep  the  wolf  from  the  door, 
c'est-à-dire  se  garder  de  la  faim,  et  he  has  got  a  wolf 
in  his  stomach  ou  simplement  ?ie  has  got  a  wolf  se  dit 
d'une  personne  qui  mange  énormément. 

(Voyez  Notes  and  qiceries,  vol.  IV  de  la 
2«  série,  p.  115.) 

2.  —  €  Dans  le  Berry,  les  bergères  croient  que  le  loup  est  neuf 
Jours  badé  (ouvert)  et  neuf  jours  barré  (fermé)  ;  ce  qui  veut  dire  que, 
pendant  neuf  jours,  il  a  la  mftchoire  libre  et  mange  tout  ce  qu^il 
rencontre,  et  que,  pendant  les  neuf  jours  suivants,  il  ne  peut  desser- 
rer les  dents  et  se  trouve  condamné  à  un  long  jeûne.  > 

Làisnel  de  la  Salle,  t.  II,  p.  129. 

€  Dans  quelques  viUages  du  Berry,  les  bergères  vous  diront  que 
€  le  loup  vit  neuf  jours  de  chair,  neuf  jours  de  sang^  neuf  jours  d^air, 
neuf  jours  d^eau  et  qu^il  n^est  à  craindre  que  dans  les  dix-huit  jours 
durant  lesquels  il  se  nourrit  de  chair  et  de  sang.  » 

D»  Robin-Massé,  Revue  du  Berry ^  t  l,  p.  190. 

3.  —  Proverbes  : 

—  Il  est  comme  le  loup,  il  n'a  jamais  vu  son  père. 
-^  Jamais  loup  ne  vit  son  père. 

€  Quand  une  louve  est  chaude,  les  loups  s^assemblent  autour 
d'elle,  pour  la  couvrir,  s'ils  peuvent,  quand  elle  sera  prette  à  recevoir 
le  masle,  mais  cette  bête  chosit  celuy  de  toute  la  troupe  qui  luy 
agrée  d'avantage  pour  avoir  son  accouplement,  et  lorsque  tous  ces 
poursuivans  se  sont  endormis  autour  d'elle,  elle  esveille  celuy  du- 
quel elle  a  fait  choix  et  souffre  qu'il  s'accouple  avec  elle.  Les  autres 
loups  étant  éveillés  de  leur  sommle  sentans  à  l'odorat  celuy  de  la 
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troape  qai  a  couyert  la  loove,  il  ae  Jettent  sur  lai  A  la  foule  et  l'es- 
tranglait  cruellement.  Ainsi,  les  louveteaux  qui  na>issent  de  son 
faict  ne  voyent  point  leur  père.  > 

BoDiN,  cité  par  Fleury  de  Bellingen,  p.  186. 

4.  —  Proverbe  : 

Cette  femme  ressemble  à  la  louye  qui  prend  de  tous  les  loups 
le  pire. 

«  Phebus,  comte  de  Foix,  dans  le  livre  qu^il  a  fait  de  la  chasse,  re- 
marque que  quand  la  louve  devient  amoureuse,  elle  est  aussitôt 
accompagna  du  premier  loup  qui  la  rencontre,  lequel  la  suit.  Le 
second  qui  y  vient  se  tient  derrière  le  premier,  et  ainsy  de  tous 
ceux  qui  y  accourent,  tellement  que  de  queue  en  queue  ils  font  une 
grande  tralsnée  de  loups.  La  louve  les  meine  sans  s^arrester,  Jusqu^à 
ce  qu^étant  tous  las^  elle  commence  à  de  reposer,  et  à  son  exemple, 
les  autres  loups  aussy  qui  s'endorment.  Pendant  leur  sommeil,  la 
buve  a'addresse  au  pire  de  la  troupe  qui  est  celui  qui,  le  premier^ 
Ta  suivie;  après  elle  s^en  va  laissant  ce  loup  qui  s'endort  aussitost; 
les  autres  à  leur  réveil^  estonnez  de  Pabsence  de  la  louve,  reconnais- 
sant au  nez  celuy  qui  leur  a  esté  préféré,  se  jettent  sur  lui  et  le  dé- 
vorent. >  Voy.  Leroux  de  LmcT,  1"  voL  p.  183. 

5.  —  Proverbe  : 

On  dit  d'un  homme  enroué  quil  a  vu  le  loup^  et  Ton  croit 
que  la  rencontre  de  cet  animal  rend  muet. 

•  il  passe  pour  certain  que  si  le  loup  qui  survient  pour  enlever  un 
mouton,  voit  la  bergère  avant  d^en  être  vu,  à  Pinstant  môme  celle-ci, 
devient  rauche  (enrouée)  au  point  do  ne  pouvoir  crier.  Alors,  il  ne 
lui  reste  qu'une  ressource,  —  mais  cette  ressource  est  infaillible,  — 
c'est  de  se  décoiffer  et  de  courir  sus  au  loup,  les  cheveux  épars  ;  elle 
est  sûre  en  agissant  ainsi,  de  le  mettre  en  fuite.  Si,  au  contraire,  le 
loup  est  aperçu  le  premier,  il  perd  tout  pouvoir  sur  la  bergère  et  le 
troupeau.  Laisnel  de  la  Salle,  t.  Il,  p.  29. 

La  vue  d'un  loup  rend  un  homme  muet. 

(Pays  de  Limoges^  Juge,  p.  182.) 

«  A  bist  lou  loup  >  se  dit  d'une  personne  qui  a  perdu  la  voix. 

Castres,  Couzinié. 

On  lit  dans  Y  Evangile  des  Quenouilles,  édition  Jannet, 
p.  124  : 
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€  Se  le  loup  poenlt  une  personne  approchier  à  sept  pies  près  et  le 
▼eoir  en  la  faoe^  de  son  alaine  rend  la  personne  tant  enroué  qu'il  ne 
pouelt  crier.  » 

6.  —  On  dit  aussi  proverbialement  : 

Etre  enrhumé  comme  un  loup. 
Etre  enrhumé  comme  un  vieux  loup. 

7.  —  Proverbes  : 

—  Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue. 

—  Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  les  cornes. 

Almanach  de  Oenéve^  1864. 

—  Kan  on  preidzet  du  laou. 

Al  arrivet  u  baou.  Q)  Tarentaise^  Pont. 
-»  Quen  Ion  parle  deou  loup 
De  la  quoue  on  bey  lou  bout  Gascogne. 

—  Le  lops  es  en  la  faula.  Ancien  Provençal 

Cf.  la  superstition  belge  suivante  : 

€  Qui  nomme  le  €  loup  >  pendant  la  nuit  de  Noél,  doit  s^attendre 
au  déplaisir  de  le  voir  apparaître  au  milieu  de  son  troupeau.  » 

Reinsberg-Duringsfeld,  Traditions  et  Légendes, 
t.  II,  p.  327. 

8.  —  Proverbes  : 

—  C'est  on  leup  coviert  d'ine  pai  d'mouton.  Wallon. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1 1,  p.  391. 

,  — -  Agneou  defouero  et  loup  dedins. 

Provençal  moderne. 
Reinsberg-Duringsfelo,  id. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  Il  Inpo  s'é  vestito  délia  pelle  d'agneUo  ;  et  le  pro- 
verbe allemand  :  Oft  ist  eines  Wolfes  Hen  bedeckt  mit  Schaffellen. 

Reinsberg-Duringsfeld,  id. 

9.  —  Proverbe  : 

Il  ne  faut  estre  loup,  ny  en  affubler  la  peau . 

COTGRÂVE. 

10.  —  Proverbe  : 

-*  Tel  pense  ftiir  louve  qui  rencontre  le  loup, 
(i)  Quand  on  parle  du  loup,  il  arrive  à  récurie. 
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cr.  Le  proverbe  italien  :  Chi  tuât  û  Ivppo  tneontra  11  lapo  e  It  lolpe. 

Relnsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  85. 

11.  —  Proyerbe  : 

—  Quand  le  tchi  et  le  lou  s'einteindount  le  l>ardxé  a  mau  tein. 
(Quand  le  chien  et  le  loup  a'entendbnt,  le  berger  a  mauvais 

temps.) 

Puy-de-Dôme^  Oonod,  (dans  la  Description 
de  ïa  France  de  LoRiOL,  p.  86.) 

12.  —  Proverbe  : 

Qui  se  fait  brebis  le  loup  le  mange. 

Qô  tèdo  se  ffti  lou  loub  la  ma^Jho.  Languedoc. 

Cf.  le  proverbe  anglais  :  fle  ttat  makes  liloiself  a  sheep,  the  wolf  wUl  eat 
Ub;  et  le  proverbe  allemand  :  Wer  slch  snm  tdiaf  Bacht.  dn  ûressen  die 

13.  —  Proverbe  : 

C'est  comme  lorsqu^on  choisit  des  loups  dans  une  hotte,  le 
meilleur  ne  vaut  rien. 

Almanach  de  Oenéve^  1864. 

14.  —  Proverbes  : 

-—  Il  faut  hurler  avec  les  loups. 

—  (hii  hante  avec  le  loup. 
Hurler  convient  sMl  n^est  lourd. 

—  Qui  hante  souben  dap  lou  loup 

Hurle  come  het,  si  nou  es  lourd.  Gascogne. 

—  Embé  de  loups,  Pon  apren  d^hurlar.    Provençal  moderne. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  Chi  pratica  eol  lapo,  impara  a  orliro. 

Reinsberg-Duringsfeld,  t.  II,  p.  18. 

et  le  proverbe  allemand  :  Bel  wolfen  nn  enlen  lemt  man  's  haalen. 
«  Reinsberg-Duringsfeld,  id. 

15.  —  Proverbes  : 

—  Qui  a  le  loup  pour  compagnon. 
Porte  le  chien  sous  le  hocton. 

—  Qftou  a  lou  loub  pér  soun  coumpftïré 

Mëno  lou  chi  pér  cantons  ô  per  câiré.         Languedoc. 

Reinsberg-Duringsfeld,  t.  II,  p.  394. 

c'est-à-dire  celui  qui  a  lé  loup  pour  compère,  doit  emme- 
ner avec  lui  un  chien  dans  tous  les  coins  et  recoins. 
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Cf.  le  proverbe  italien  :  Chi  ha  il  Inpo  par  oompagno,  porti  il  eaa  sotio  II 
mantallo.  ReiQsberg-Duringsfeld,  id. 

Et  le  proverbe  allemand  :  Wer  beim  wolf  la  geTatter  gtehan  will,  ibiibs 
einen  huid  anter  dem  mantal  baben. 

Reinsberg-Duringsfeld,  id. 

Et  le  proverbe  anglais  :  Wbo  bath  a  wolf  for  bis  mate,  iieads  a  dof  fbr 
bis  man  (pour  être  son  serviteur)  Reinsberg-Duringsfeld,  id. 

16.  —  Proverbe  : 

Le  loup  emporte  le  veau  du  povre.  Core^ÂVB. 

c'est-à-dire  que  c'est  surtout  sur  les  biens  du  pauvre  que 
le  loup  exerce  ses  ravages. 

(AUusion  à  quelque  conte  f) 

17.  —  Proverbes  : 

Per  Famour  d'aou  bioou 

Lou  loup  lico  l'araire.  Languedoc,  Thiessing,  p.  84. 

c'est-à-dire  : 

Pour  Pàmour  d'un  bœuf,  le  loup  loche  la  charrue. 
{AUusion  à  quelque  conte  que  je  ne  connais  pas.) 

18.  —  Proverbes  : 

Le  loup  alla  à  Romme  et  y  laissa  de  son  poil  et  rien  de  ses 
coustumes.  Proverbe  du  XV*  siècle. 

Le  loup  change  de  poil  mais  non  pas  d'instinct. 

Pays  de  Limoges,  Juge^  p.  213. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  il  Inpo  cangia  il  pelo,  ma  non  il  viiio.  —  Le  pro- 
verbe espagnol  :  mada  el  lobo  los  dientes  j  no  los  mientes. 

Reinsberg-Duringsfeld,  t.  1,  p.  46. 

19.  —  Proverbes  : 

En  espérance  d'avoir  mieulx 

Vit  le  loup  tant  qu'il  devient  vieux.  Ancien  français. 

20.  —  Proverbes  : 

—  Deux  loups  mangent  bien  une  brebis.  Cotgrâve. 

—  Deux  loups  mangent  bien  une  brebis 
Et  deux  cordeliers  une  perdrix. 

Gabriel  Meurier,  Trésor  des  Sentences,  XVI«  s., 
cité  par  Leboux  de  Lingy» 
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21.  —  Proverbes  : 

—  Pea  à  peu  le  lonp  mange  Toye.  Cotorati. 

*  Foc  à  poc  lou  loup  plume  è  mynge  l*aaeqae. 

Gascogne,  RsiRSBKBO-DuRniGarBLD,  t.  II,  p.  78. 

*  A  pane  à  pane  Ion  loup  mai^Jo  l'auquo.  Provençal  mod. 

RSIRSBBRG-DURINGfiPBLD,  id. 

22.  —  Proyerbes  : 

*  Tandis  que  le  lonp  chie  la  brebis  a^enftiit 

Lbhouz>  Dictionnaire  Comique, 

—  Tandis  que  le  chien  chie  le  loup  B*enïtiit. 

G0TQRAVB« 

*  Tandis  que  le  chien  crie  le  loup  s'enïtiit 

GOTQRAVS. 

-»  Tandis  que  les  chiens  s^entregrondent,  le  loup  dévore  la 
brebis.  Cotgrâvb. 

—  Tandis  que  le  loup  muse,  la  brebis  entre  au  bois. 

COTOBAVS. 

{Ces  proverbes  font  allusion  à  des  contes.) 

On  peat  rapprocher  de  ces  proverbes  le  conte  piémon- 
tais  suivant  : 

«  Piccolino  est  monté  sur  un  arbre  pour  manger  des 
figues,  le  loup  vient  à  passer  et  lui  en  demande  en  faisant 
cette  menace  :  «  Picolîn,  dame  un  fig,  dass  no,  it  mangin.  »• 
Piccolino  lui  en  jette  deux  qui  s'écrasent  sur  le  nez  du 
loup.  Alors  le  loup  lui  dit  qu'il  le  mangera  s'il  ne  descend 
pas  pour  lui  apporter  une  figue  ;  Piccolino  descend  et  le 
loup  le  met  dans  un  sac  et  l'emporte  à  son  logis  où  l'at- 
tend la  mère  louve.  Mais  chemin  faisant,  le  loup  a  un 
besoin  à  satisfaire  et  est  obligé  d'aller  sur  le  côté  de  la 
route;  pendant  ce  temps,  Piccolino  fait  un  trou  au  sac,  en 
sort  et  met  une  pierre  à  sa  place.  Le  loup  revient,  jette 
le  sac  sur  ses  épaules  et  pense  que  Piccolino  est  devenu 
bien  plus  lourd  qu'il  n'était.  Il  arrive  chez  lui  et  dit  à  la 
louve  de  se  réjouir  et  de  préparer  la  marmite  pleine  d'eau 
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chaude  ;  il  vide  ensuite  son  sac  dans  la  marmite  ;  la 
pierre  en  tombant,  fait  jaillir  Teau  bouillante  sur  la  tête 
du  loup  qui  périt  échaudé.  » 

De  Gubbrnatis,  Mythologie  Zoologique, 
traduct.  Reonaud,  t.  II,  p.  159. 

23.  —  Proverbe  ; 

Bon  loup,  mauvais  compagnon,  dit  la  brebis. 

(Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  214.) 

24.  —  Proverbe  : 

■    Depuis  que  la  brebis  est  vieille,  le  loup  la  mange  bien. 

GOTOBAVE. 

c'est-à-dire,  selon  Cotgrave,  que  celui  qui  a  faim  ne  re- 
garde pas  si  la  viande  qu'il  mange  est  dure  et  coriace. 

25.  —  On  ne  doit  pas  compter  les  brebis  d'un  trou- 
peau (^)>  cela  porte  malheur,  et  le  loup  ne  manque  jamais 
en  ce  cas  d'en  manger  quelques-unes  : 

-—  Brebis  comptées,  le  loup  les  mange. 

—  De  brebis  comptées  mange  bien  le  loup. 

—  Fôdo  countAdo,  lou  lou  Pa  manjhftdo.  Languedoc. 

—  Fedos  contados,  lou  loup  n^en  manjo.  Provence  moderne. 

Cf.  PMora  contata,  U  Inpo  se  la  mangla.     Proverbe  toscan. 

Reinsbero>Durin6SFelo,  t.  II,  p.  388. 

^  Do  contado  come  o  lobo.  (De  ce  qui  est  compté  mange  le 
loup.) 

Proverbe  espagnol,  Reinsb.-Duringsf.,  id. 

—  Der  wolf  frisst  auch  die  gez'âhlten  schafe. 

Proverbe  allemand,  RsrasB.-DuiONGSF.,  id. 

26.  —  Locutions  proverbiales  : 

Voir  peter  le  loup  sur  une  pierre  de  bois 

(i)  U  est  presque  impossible  de  savoir  d*an  paysan  combien  il  a  de 
poules,  de  vaches,  de  moutons,  etc.,  et  même  TAge  que  lui-même  peut 
avoir.  SHl  le  sait,  il  tâche  de  Toublier  ou  s*efforce  de  n'y  pas  penser, 
parce  que  compter  tout  cela  porte  malheur. 
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se  dit  dans  le  canton  de  Murât  (Auyergne)»  d*an  individu 
qui  raconte  comme  les  ayant  vues  des  choses  invraisem- 
blables. 

Laboudir». 

Dans  TArdèche,  on  dit  à  une  personne  qui  se  refuse  à 
croire  une  histoire  invraisemblable  : 

AsJomaiB  Tis  péta  Ion  loup  dins  qu'ono  soanaillo. 

c'est-à-dire  : 

Tn  n'as  Jamais  vu  péter  le  loup  dans  une  clochette;  (s  ta  ne 
sais  rien^  tu  n^as  Jamais  rien  tu.) 

Vabghaldb,  Proverbes  du  Vifi/àrais^ 
Montpellier,  1875,  p.  19. 

27.  —  Proverbe  : 

Entre  chien  et  loup, 

c'est-à-dire  au  crépuscule. 

Cf.  Entre  chacal  et  chien,  Algérie,  Gérard,  le  Tnear  de  Lions. 

28.  —  Proverbes  : 

Garder  la  lune  des  loups, 

c'est-à-dire  faire  une  chose  inutile,  garder  quelque  chose 
qui  ne  peut  pas  se  perdre. 

Dieu  garde  la  lune  des  loups.  Cotgrayb. 

La  lune  est  à  couvert  des  loups. 

Lbroux,  Dictionnaire  Comique, 

La  lune  n^a  rien  à  craindre  des  loups.        Quitard,  p.  503. 

Ces    derniers    proverbes   s'emploient   pour    signifier 
qu'une  chose  est  inaccessible. 

«-  Quand  la  lune  se  cache  derrière  un  nuage,  on  dit  que  les 
loups  Pont  mangée  pour  mieux  pouvoir  faire  leurs 
déprédations. 

FoREZ^  Noélas^  p.  270,  note. 
~  On  croit  populairement  que  les  loups  ne  peuvent  souffrir 
la  clarté  de  la  lune  et  quUls  poussent  des  hurlements  à 
sa  vue. 

QuiTARD,  1842,  p.  509. 
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29.  —  Location  proverbiale  : 

—  Savoir  la  patenôtre  des  loups. 

c  Lorsqu^on  veut  faire  entendre  à  quelqu'un  qui  fait  des  menaces 
qu^on  saura  bien  Pempôcher  de  les  effectuer,  on  dit  qu'on  sait  la 
patenôtre  du  loup^  par  allusion  à  une  prière  à  laquelle  on  attribuait 
la  vertu  d'éloigner  les  loups.  Voici  cette  prière  d'après  le  curéThîers: 
c  Au  nom  du  père  +,  du  fils  ^,  du  saint-esprit  -f  ;  loups  et  louves, 
je  vous  coi^ure  et  charme^  je  vous  conjure  au  nom  de  la  très-sainte 
et  sursainte  comme  Notre-Dame  fut  enceinte,  que  vous  n'ayez  à  pren» 
dre  ni  écarter  aucune  des  bètes  de  mon  troupeau,  soit  agneaux,  soit 
brebis,  soit  montons,  etc.,  etc.,  ni  à  leur  faire  aucun  mal.  > 

Thiers,  Traité  des  superstitions,  liv.  VI,  ch.  2. 

€  On  croit  encore  à  l'efficacité  de  la  patenôtre  du  loup  dans  plu- 
sieurs hameaux  du  département  de  l'Aveyron,  et  il  y  a  de  prétendus 
sorciers  appelés  louvetiers  {^),  qui,  fesant  métier  de  la  dire.  Jouissent 
d'un  grand  crédit  auprès  de  certains  métayers. 

QuiTÂRD,  1842,  p.  507  et  508. 

30.  —  Des  superstitions  semblables  se  trouvent  en 
Champagne  et  dans  les  Ardennes  : 

ORAISON    DU   LOUP   : 

Où  vas-tu,  loup  ? 

—  Je  vais  je  ne  sais  où 
Chercher  bête  égarée 
Ou  bète  mal  gardée. 

—  Loup  je  te  défends 

Par  le  grand  Dieu  tout-puissant 
De  plus  de  mal  leur  faire 
Que  la  Vierge  bonne  mère 
N'en  fit  à  son  enfant. 

Cet  exorcisme  usité  dans  le  siècle  dernier  en  Brie,  a 
été  recueilli  à  Gouaix  (Seine-et-Marne). 

Tarbb,  Romaficero  de  Champagne,  vol.  2,  p.  76. 

0)  Le  loùtier  est  une  espèce  de  sorcier  qui  a  des  intelligences  avec  le 
loup;  pour  reconnaître  les  bons  offices  du  loùtier,  les  loups  respectent 
son  troupeau  et  sa  basse-cour.  Le  loùtier  a  soin  d'acheter  aux  gardes  le 
foie  des  loups  qu*on  tue  et  en  compose  des  philtres.  »  Centre,  Jaubert. 
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AUTRE  ORAISON   CONTRE   LES  LOUPS. 

—  Où  allez-T0U8,  louves  et  louveteaux  f 

— >  Nous  allons  dans  ces  plaines  et  dans  ces  vallons. 

—  Qu'y  allez-vous  faire  f 

—  Nous  allons  chercher  les  brebis  égarées  pour  leur  sucer  le 

sang  et  manger  leur  chair. 
^  Je  vous  défends,  au  nom  du  grand  Dieu  vivant,  de  faire  plus 
de  mal  à  ces  bétes  égarées  que  la  sainte  Vierge  n'en  a  fait 
à  son  enfant.  Saint  Brive  aveugle  les  loups  ;  saint  Jehan 
leur  casse  les  dents  et  saint  Georges  leur  serre  la  gueule. 

On  doit  réciter  ce  dialogue  après  avoir  dit  à  genoux  un 
Pater  et  un  Ave.  Si  en  récitant  ce  dialogue  la  personne 
se  trouble,  c'est  un  indice  que  le  loup  est  en  train  de  dé- 
vorer ranimai  perdu. 

Ardennes,  communication  de  M.  Nozot 
dans  la  Remce  des  Sociétés  savantes, 
1872,  2«  semestre,  p.  132. 

31.  —  Dans  une  autre  commune  des  Ardennes,  àSin- 
gley,  la  formule  d'exorcisme  est  un  peu  dififérente  : 

—  Loup  et  louve,  que  cherches-tu  ? 
^  Je  cherche  les  bétes  égarées. 

—  Et  de  ces  bétes  que  feras-tu  ? 

—  Percer  la  peau  et  sucer  le  sang 

^  Je  te  défends  de  percer  la  peau  ni  de  sucer  le  sang.  Serre 
gueule  1  Serre  gueule!  Serre  gueule  ! 

Revue  des  Sociétés  savantes^  id. 

Dans  la  commune  de  Francheval  (Ardennes),  on  pro- 
nonce Texorcisme  suivant  : 

«  Loups  et  louves  et  louveteaux!  tous,  je  vous  conjure,  par  le 
grand  Dieu  vivant,  que  vous  n'ayez  aucun  pouvoir  sur  moi,  ni  sur 
ces  bétes  laine  ou  poils,  telles  bétes  que  ce  puisse  être,  pas  plus  que 
le  diable  sur  le  prêtre  quand  il  consacre  à  la  sainte  messe.  Passe  en 
arrière,  passe  en  avant  et  va-t-en  à«...  (on  désigne  l'endroit.) 

Revue  des  Sociétés  savantes^  id. 
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32.  —  Pour  empêcher  que  les  loups  ne  fassent  aucun 
mal  aux  brebis  et  aux  parcs,  on  écrit  sur  un  billet  le  nom 
de  saint  Basile  et  on  attache  ce  billet  au  haut  d'une  hou- 
lette ou  d'un  bâton.  Thibbs,  1. 1,  p.  414. 

33.  —  Garde  (*)  pour  empêcher  les  loups  d'entrer  sur  le 
terrain  où  sont  les  moutons  : 

Placez-vous  au  coin  du  soleil  levant  et  prononcez-y 
cinq  fois  ce  qui  va  suivre  : 

Viens,  bêtes  à  laine,  c'est  l'agneau  d'humilité,  je  te 
garde,  Ave  Maria.  C'est  l'agneau  du  Rédempteur,  qui  a 
jeûné  quarante  jours  s^ns  rébellion,  sans  avoir  pris  aucun 
repas  de  l'ennemi,  fût  tenté  en  vérité.  Va  droit,  bête  grise, 
à  gris  agripeuses  ;  va  chercher  ta  proie,  loups  et  louves 
et  louveteaux,  tu  n'as  point  à  venir  à  cette  viande  qui  est 
ici.  Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  et  du 
bienheureux  saint  Cerf. 

Grimoire  du  pape  Honorius. 

34.  —  Le  chant  flamand  suivant  semble  bien  être 
un  exorcisme  : 

Schaepwachter^  schaepwachter,  waerom 
Laet  gy  uw  schaepkens  niet  uyt  ? 

—  €  Zy  zyn  benouwd  van  den  ouden  wulf.  > 

—  Den  Bouwulf  zit  in  het  riet, 

€  Waer  dat  hy  hoort  noch  en  ziet.  > 
— >  €  Al  uyt^  myn  schaepkens,  loopt  uyt.  » 

Trao.  ^  Berger,  pourquoi  ne  laisses-tu  pas  sortir  tes  moutons  f 
—  Ils  ont  peur  du  vieux  loup.  —  Le  loup  repose  dans  les  roseaux  où 
il  n^entend  ni  ne  voit.  —  €  Sortez  mes  moutons,  sortez,  courez.  > 

ConssEMÀKER,  Chants  flamands^  p.  407. 

35.  —  En  Alsace,  on  parte  ainsi  au  loup,  quand  on  le 
rencontre  : 

(i)  Garde,  c*eat*à-dire  moyen  de  se  garder,  de  se  préserver. 
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Wolf,  wolf  ftriss  mi  nidd 

Hundert  Dahler  giw  i  derr  nid 

Zeh  wil  i  der  gawe 

Lob  mi  narr  om  Lawe.  Stobbsr,  p.  47. 

TiUD.  —  Loup,  loup,  ne  me  mange  pas.  Je  ne  te  donnerai  pas  cent 
thalers,  mais  Je  f  en  donnerai  dix,  à  la  condition  que  tu  me  laisses 
en  vie. 

98.  —  <  Si  une  femme  perchoit  un  loup  qui  la  suive,  elle  doit 
tantost  trayner  sa  chainture  par  terre  après  elle  en  disant  :  garde 
toy^  loup,  que  la  mère  Dieu  ne  te  fière  et  tantost  tout  confus  s'en 
retournera.  > 

Evangile  des  QuenouiUes,  édition  Jannbt,  p  47. 

37.  —  A  Lucy  (pays  messin),  les  garçons  de  ferme,  le 
soir  du  mardi-gras,  après  avoir  fait  ripaille  chantent  : 

Nos  blés,  nos  blés,  qui  sint  aussi  bien  graines,  que  nat' 
▼ente  a  bien  sôlô  (rassasié).  — >  Tiens,  loup  val  tè  pft.  — > 
(Alors  celui  qui  prétend  être  le  plus  saoul,  jette  au  milieu 
de  la  rue  les  os,  les  restes  du  souper.) 

(Recueilli  personnellement.) 

LE  GÂTEAU  DE  SAINT  LOUP. 

38..— cLe  gâteau  de  saintLoup  sert  à  empocher  les  loups  de  faire  au- 
cun mal  aux  bestiaux  et  aux  troupeaux  qu'on  laisse  seuls  dans  les 
champs  et  les  pâturages.  On  fait  un  gâteau  triangulaire  à  Phonneur  de 
la  très-sainte  Trinité  ;  on  y  fait  cinq  trous  en  mémoire  des  cinq  plaies 
de  Notre-Seigneur  et  on  le  donne  ensuite  pour  Tamour  de  Saint  Loup 
au  premier  pauvre  qui  se  rencontre.  C'est  ce  qui  se  pratique  souvent 
proche  Tillemont  et  Louvain,  ainsi  que  le  rapporte  Maiolus.  (Suppl. 
dier.  canic.  coUoq.  3.)  Thiebs,  1. 1.  p.  389. 

SAINT  LOUP. 

39.  —  D'après  les  principes  de  Thagiologie  populaire, 
ce  saint,  à  cause  de  son  nom,  protège  contre  les  loups. 

€  SaintLoup  a  délivré  Bayeux  d'un  énorme  loup.  > 

Pluqubt,  p.  17. 
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40.  —  Dans  certains  pays,  le  loup  lui-même  ou  certaines 
parties  de  son  corps  servent  à  guérir  de  la  peur;  voici 
ce  que  rapporte  à  ce  sujet,  M.  De  Gubernatis  : 

En  Sicile,  on  croit  qu'one  tête  de  loup  augmente  le  courage  de 
celui  qui  s^en  revêt  Dans  la  province  de  Girgenti,  on  fait  des  souliers 
de  peau  de  loup  aux  enfants  que  les  parents  veulent  rendre  forts, 
braves  et  belliqueux. 

Db  Gubernatis,  MytTiologie  zoologique^  1. 11,  p.  155. 

Saint  Loup  guérit  aussi  de  la  peur. 

(Voy.  Moam,  le  Prêtre  et  le  Sorc.  p.  268  et  281.) 

Il  partage  cette  vertu  avec  saint  Gilles. 

A  Bonneval  (Eure-^t-Loir),  il  y  a  un  dicton  ainsi  conçu  : 

Saint  GiUes  et  saint  Leu 
Guérissent  de  la  peu. 

(MOBIN,  le  Prêtre  et  le  Sorcier^  p.  259.) 

Porter  sur  soi  une  dent  de  loup  ou  Vœû  droit  d^un  loup 
après  ravoir  fait  sécher  préserve  de  la  peur. 

Thibrs,  1 1,  p.  383. 

41.  —  Dans  un  grand  nombre  de  chansons,  il  est  ques- 
tion du  loup.  Voici  ce  que  Ton  chante  dans  une  espèce  de 
bourrée  du  Berry  : 

Vire  le  loup 

Jfa  chienne  garêle  (0 

Vire  le  loup 

Quand  U  est  saoul. 

Laisse-le  \è^ 

Ma  chienne  garêle 

Laisse-le  là 

Quand  il  est  plat  (>) 

Intermédiaire^  1874,  p.  697. 

Dans  une  montagnarde,  espèce  de  danse  auvergnate,  on 
chante  : 

(1)  Bigarrée,  bariolée. 
(S)  A  jeun. 
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Para  lou  lou  bardzèra 

Para  lou  lou 

Para  lou  lou 

Qu'importa  la  plus  brava 

Para  lou  lou 

Qu'importa  le  mouton. 

Tbad.  —  Chassez   le  loup^  bergère,  qui  emporte  la  plus  brave, 
chassez  le  loup  qui  emporte  le  mouton.  Bouillet^  p.  34. 

42.  —  €  Suspendre  au-dessous  de  la  porte  de  la  bergerie  une  patte 
de  loup  porte  bonheur.  >  Pays  de  Limoges,  Juge,  p.  133. 

On  dit  ironiquement  : 

Qu^ine  chose  est  sacrée  comme  la  patte  d'un  loup. 

Leroux,  Dictionnaire  Comique,  p.  101. 

43.  —  Rencontrer  un  loup  annonce  une  visite  joyeuse. 

TuiERS,  t.  I,  p.  207. 

—  Rencontrer  un  loup  le  matin  porte  bonheur. 

Thiers,  1. 1,  p.  209. 

44.  —  Quand  on  a  égaré  des  bestiaux,  il  faut  exposer  hors  du 
logis  quelque  meuble  ou  quelque  ferrement  pour  qu'ils  reviennent 
plus  facilement  et  que  les  loups  ne  leur  fassent  aucun  mal. 

Thiers,  t.  I,  p.  393. 

45.  —  On  attache  une  grande  dent  de  loup  au  cou  du  cheval  afin 

de  le  rendre  infatigable  à  la  course. 

Thiers,  t.  I. 

46.  —  Maladies  guéries  par  le  loup. 

^  Le  coUier  de  dents  de  loup  met  à  l'abri  des  convulsions 
causées  par  le  mal  de  dents  chez  les  enfants. 

(Forez  Noélas,  Légendes^  p.  20".) 

«-  €  Saint  Loup  guérît  de  la  peur  et  des  convulsions.  * 

Docteur  Bessières,  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc,  prot.  de  V Enfance,  1875,  p.  198. 
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«—C'est  une  superstition  que  de  faire  faire  les  premiers  sou- 
liers des  enfants,  de  cuir  de  loup,  et  les  leur  faire  porter  afin  qu'ils 
soient  préservés  de  certaines  maladies.  > 

Le  Synode  du  mont  Cassin  en  1626,  condamne  expressément  cette 
pratique.  (C,  4,  décret.  2.)  Thiers,  1. 1,  p.  388. 

«-  «  On  appelle  ramete,  une  maladie  des  enfants  à  la  mamelle  qui 
consiste  à  avoir  la  langue  blanche  et  rude,  ce  qui  les  empêche  de 
têter.  Pour  la  guérison  de  cette  maladie,  il  faut  donner  à  tôter  à  Ten* 
faut  le  sein  d^une  femme  qui  ait  allaité  un  loup.  (Cette  maladie  est 
le  musfuet  ou  blancJiet^  fièvre  aphtheuse  des  enfants.^ 

Pays  rouchi,  Hécart 

47.  —  «On  nomme  mal  de  Saint  Loup^  les  croûtes  laiteuses 
qui  viennent  à  quelques  enfants.  » 

J.-M.-J.  l>B,\iLL&^  Annales  de  la  Bigorre^ 
Tarbes,  1818,  p.  83. 

48.  —  «  On  désigne  sous  le  nom  de  mouche^  une  affection  sin- 
gulière qui  s^empare  des  bêtes  à  cornes  réunies  dans  une  foire  ;  tout- 
à'Coup  elles  deviennent  furieuses,  se  jettent  sur  leurs  gardiens,  ren- 
versent tout  sur  leur  passage  et  causent  un  inexprimable  désordre 
dont  profite  les  voleurs.  On  attribue  cet  effet  à  \^  poudre  de  foie  de 
loup.  NoÉLAS,  Légendes^  p.  275,  en  note. 

49.  —  Les  têtes  et  queues  de  loup  attachées  à  l'entrée  du  colom- 
bier <  engardent  que  les  fluynes  (fouines)  n'y  entrent.  » 

R.  DU  Triez,  Ruses  des  Esprits  malins^  f»  29, 
cité  par  Littré,  sub  verbo  fouine, 

50.  —  «  Quand  une  louve  met  bas  ses  petits,  elle  donne  aussi  le 
jour  à  un  chien.  Quand  ils  sont  tous  assez  forts  pour  vivre  seuls, 
elle  les  conduit  à  un  ruisseau  et  à  la  manière  de  boire,  elle  recon- 
naît le  chien  qu'elle  dévore  sur  le  champ.  » 

CHRÉTIENf.p.  20. 

51.  —  Gober  le  loup,  c'est  recevoir  un  coup  de  soleil. 

Genève,  Blavignac,  p.  59. 

52.  —  Dans  le  Forez,  (selon  Noelas,  p.  267,  en  note,)  on 
appelle  le  loup  : 

GABRIEL, 

Ce  nom  doit  avoir  une  origine  légendaire. 
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53.  —  Dans  tout  le  Languedoc,  le  nord  de  la  France  et  la  Breta- 
gne, on  croit  que  le  loup  rentre  dans  sa  tanière  pour  quarante  Jours 
si  le  soleU  paraît  avant  midi  le  2  février  (>). 

Revue  des  Langues  romanes,  oct  1873,  p.  611. 

c*6st-à-dire  que  s'il  fait  beau  au  commencement  de  février» 
c'est  un  pronostic  de  firoid  et  de  mauvais  temps  pour  les 
deux  mois  qui  suivent.  C'est  à  cette  observation  météréo- 
logique  que  se  rapportent  les  proverbes  suivants  : 

Mieux  vaudrait  voir  un  loup  dans  son  foyer 
Qu'un  homme  en  chemise  en  février. 

Aveyron,  Statistique  de  la  France, 

Vaut  autant  voir  un  loup  dans  un  troupeau 
Que  le  mois  de  février  beau. 

Vaucluse,  Statistique  de  la  France. 

Les  cultivateurs  aiment  mieux  rencontrer  un  loup  en  chemin 
qu'une  femme  nu-bras  au  mois  de  mars. 

Charente,  Statistique  de  la  France. 

I  vaut  mieux  veur  i  loup  qu'eun  homme  dôvHi  en  fèvrieu. 

Pays  messin,  recueiUi  personneUement, 

54.  —  Lieu  n'moudge  pai  Pva. 

Les  Fourgs^  Tisser  (Les  Mœurs)^  p.  158. 

Le  loup  ne  mange  pas  l'hiver, 

c'est-à-dire,  il  faut  que  l'hiver  se  fasse  ;  s'il  ne  vient  tôt, 
il  vient  tard,  on  ne  perd  rien  à  attendre. 

55.  —  Proverbe: 

La  chèvre  a  pris  le  loup. 

Allusion  à  un  certain  nombre  de  contes,  dans  lesquels 
on  voit  le  loup  victime  des  ruses  de  la  chèvre. 

Dans  le  conte  suivant  on  trouve  un  exemple  du  loup 
déçu  par  la  chèvre,  et  en  même  temps  l'origine  de  la 
locution  :  montrer  patte  blanche. 

(t)  Voyez  aux  articles  ovn,  loutre,  qaelque  chose  de  semblable. 
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«  Commère  la  Chèvre  habitait  une  maisonnette  dans  le 
miiieu  des  bois.  Un  matin,  elle  dit  à  ses  petits  biquets  : 
K  Ecoutez  bien,  mes  chers  enfants  Je  vais  à  la  ville  ven- 
dre des  œufs  et  du  fromage  blanc  ;  prenez  bien  garde  au 
loup  et  n'ouvrez  la  porte  que  lorsque  je  vous  montrerai 
ma  patte  blanche.  Quand  je  reviendrai,  si  vous  avez  été 
bien  sages ,  je  vous  rapporterai  du  bonbon.  >»  Compère  le 
Loup  qui  rôdait  toujours  aux  environs,  ayant  vu  partir  la 
chèvre,  fut  bien  content,  il  s'écria  :  «  Quelle  chance  !  Voilà 
la  vieille  chèvre  qui  part  pour  la  ville,  les  petits  biquets 
sont  restés  seuls ,  courons  vite  les  croquer.  Quelle  bom- 
bance je  vais  faire  !  Justement  j'ai  une  faim  terrible,  car 
je  n'ai  rien  pu  attraper  depuis  trois  jours.  Courons  vite 
aux  petits  biquets.  »»  Le  loup  fut  bientôt  arrivé  à  leur 
cabane  ;  il  frappe  à  la  porte  :  Toc  !  Toc  !  et  imitant  de  son 
mieux  la  voix  de  Commère  la  Chèvre,  il  dit  : 

«  Ouvrez,  ouvrez,  mes  chers  petits,  c'est  moi  !  je  vous 
apporte  du  bonbon.  »  Le  méchant  loup  croyait  déjà  les 
tenir,  ses  yeux  brillaient  comme  des  charbons.  Les  petits 
biquets  avaient  reconnu  le  loup  à  travers  les  fentes  de  la 
porte. 

«  Obéissant  à  la  recommandation  de  leur  mère,  ils  dirent 
au  loup  :  «  Montrez-nous  patte  blanche  et  nous  vous  ouvri- 
rons, f*  Les  petits  biquets  riaient  derrière  la  porte  de 
voir  la  sotte  figure  et  la  colère  du  loup.  Le  loup 
qui  ne  s'attendait  pas  à  cela,  faillit  étouffer  de  rage,  car 
il  avait  les  pattes  toute  noires.  Il  voulut  enfoncer  la  porte, 
mais  elle  était  solide.  Il  s'en  alla  en  jurant  comme  un 
païen  :  «  Âh  I  petits  scélérats,  petits  brigands,  vous  me 
paierez  ça,  vous  avez  beau  faire,  je  finirai  bien  par  vous 
croquer.»  Le  loup  courut  aussitôt  chez  compère  le  renard, 
et  lui  raconta  comment  les  petits  biquets  s'étaient  moqués 
de  lui  et  lui  demanda  conseil.  Le  renard  lui  conseilla 
d'aller  au  moulin  voisin  et  de  tremper  sa  patte  dans 
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la  farine,  qu'il  pourrait  alors  montrer  patte  blanche  aux 
petits  biquets.  Le  loup,  sans  perdre  un  instant,  courut  au 
moulin  le  plus  proche  et  trempa  plusieurs  fois  sa  patte 
dans  la  farine.  Ah  !  ah  !  s'écria-t-il,  pour  le  coup,  je  vous 
tiens,  petits  scélérats  ! 

«On  va  vous  montrer  patte  blanche,  mes  petits  chéris, 
mes  petits  chérubins.  »  Il  était  si  content  qu'il  s'en  pas- 
sait d'avance  la  langue  sur  le  museau.  Le  loup  se  hâta  de 
retourner  à  la  porte  des  biquets,  mais  lorsqu'il  voulut 
montrer  patte  blanche ,  il  fut  de  nouveau  bien  attrapé , 
car  toute  la  farine  était  tombée  en  chemin. 

•  Cependant  Gonmière  la  Chèvre  revint  de  la  ville , 
apportant  des  gâteaux  â  ses  chers  petits  biquets.  Ils  lui 
racontèrent  comment  le  méchant  loup  était  venu  deux 
fois,  mais  qu'il  avait  chaque  fois  été  bien  attrapé.  Le  loup 
s'en  retourna  tout  confus  chez  Compère  le  Renard,  qui  lui 
dit  :  «  Cette  fois  je  connais  un  très-bon  moyen  d'entrer 
chez  les  biquets  ;  il  faut  vous  déguiser  en  pèlerin  et  vous 
irez  demander  l'hospitalité.  Bien  sûr  on  vous  ouvrira.  »»  La 
loup  s'étant  déguisé  en  pèlerin,  revint  frapper  à  la  porte 
des  biquets  :  toc  !  toc  !  et  s'écria  d'une  voix  plaintive  et 
nazillarde:  «  Ouvrez,  pour  l'amour  de  Dieu,  c'est  un 
pauvre  pèlerin  qui  vous  demande  l'hospitalité,  ouvrez , 
chrétiens  charitables,  je  prierai  Dieu  pour  vous  »  et  il  mar- 
mottait tout  haut  ses  patenôtres.  La  Mère  la  Chèvre  avait 
reconnu  le  loup  à  travers  la  fente  ;  elle  lui  dit  :  «  Entrez , 
entrez,  bon  pèlerin,  nous  vous  coucherons  pour  l'amour 
de  Dieu,  et  nous  vous  régalerons  de  notre  mieux:  mais 
la  porte  est  barricadée ,  passez  par  la  cheminée ,  nous 
allons  vous  mettre  une  échelle  pour  descendre.  Le  loup 
se  hâta  de  monter  sur  le  toit  et  entra  aussitôt  dans  la 
cheminée.  Il  se  mit  à  descendre  en  criant  :  «  Me  voici , 
mettez  l'échelle.  » 

«  Au  même  instant,  une  fumée  épaisse  faillit  le  suffoquer 
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et  l'aveugler,  «Hé  !  là-bas,  hé  !  arrêtez  donc,  s'écria-t-il.  » 
La  chèvre  s'était  hâtée  de  bourrer  dans  la  cheminée  un 
grand  tas  de  paille  et  de  branches  sèches  et  aussitôt 
qu'elle  vit  le  loup  qui  descendait  elle  y  avait  mis  le  feu 
qui  se  mit  à  pétiller  et  à  s'élancer  en  longues  flammes 
jusqu'en  haut  de  la  cheminée.  Le  loup  déjà  à  moitié 
aveuglé  et  suffoqué  par  la  fumée,  se  sentant  grillé  tout 
vif,  se  mit  à  pousser  des  hurlements  terribles. 

«  Mais  plus  le  loup  criait  dans  sa  cheminée»  plus  la 
chèvre  faisait  grand  feu.  «  Aïe  !  aïe  !  hurlait  le  loup ,  je 
brûle  !  je  brûle  !  Pardon ,  Commère  la  Chèvre,  pardon , 
je  vous  jure  que  je  n'y  ferai  jamais  plus!  »»  Il  avait  beau 
crier  et  demander  pardon,  il  perdait  son  temps.  Enfin 
suffoqué ,  grillé  et  à  moitié  mort ,  il  se  laissa  tomber  dans 
le  brasier  ardent ,  où  la  chèvre  le  tenait  avec  sa  fourche 
et  le  retournait  sur  les  charbons  ardents  jusqu'à  ce  qu'il 
fut  grillé  comme  un  boudin.  »» 

Collection  d'albums  d'images  publiée 
à  Epinal ,  Ch.  Pinot.  Sans  date. 

iPai  entendu  raconter  à   Rémilly  (pays  messin),  un  conte  à  peu 
près  semblable  : 

La  chèvre  va  au  moulin  chercher  de  la  farine, 
en  route  elle  fait  la  rencontre  du  loup  qui  lui  de- 
mande où  elle  va  :  «  au  moulin  *>  répond  la  chèvre, 
u  c'est  comme  moi  »»  reprend  le  loup,  eh  bien  I  cou- 
rons, nous  verrons  qui  de  nous  deux  y  arrivera  le 
premier.  Et  ils  se  mettent  à  courir,  mais  au  bout  de 
quelques  minutes,  le  loup  laisse  prendre  l'avance  à  la 
chèvre  et  faisant  un  demi-tour,  prend  rapidement  la 
direction  de  la  maison  de  la  chèvre  où  il  trouve  les  petits 
biquets  qu'il  croque  à  belles  dents.  —  Cependant  le  plus 
petit  des  chevreaux,  qui  s'était  caché  dans  un  coin,  avait 
échappé  au  danger  et  avait  tout  observé.  Il  put  raconter 
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à  sa  mère  ce  qui  s'était  passé.  A  quelques  jours  de  là,  la 
cIièYre  rencontre  le  loup  et  lui  dit  :  «  Boiyour  loup,  je 
sois  contente  de  toi,  tu  as  bien  travaillé,  aussi  je  veux 
finviter  à  dinerpour  demain.  *>  «  J'accepte,  *>  dit  le  loup. 
Le  lendemain,  le  loup  arrive  à  la  maisonnette  de  la 
chèvre  et  frappe  :  toc  !  toc  !  «  qu'est-ce  qui  est  là  ?»  «  C'est 
moi,  le  loup.  »  «  Je  ne  peux  pas  ouvrir  la  porte,  je  suis 
occupée  à  faire  la  pâte,  mes  mains  sont  pleines  de  farine, 
mais  tu  n'as  qu'à  monter  sur  le  toit  et  passer  par  la  che- 
minée, rien  n'est  plus  facile.  *>  Le  loup  monte  sur  le  toit, 
se  laisse  glisser  dans  la  cheminée  et  tombe  lourdement 
dans  la  marmite  pleine  d'eau  bouillante  que  la  chèvre 
avait  préparée  à  son  intention.  «  Chaud  le  cul  !  chaud  les 
pattes  !  s'écrie  le  malheureux  loup,  commère  la  chèvre, 
je  ne  mangerai  plus  tes  petits,  »  et  commère  la  chèvre 
Taide  à  sortir  de  là  et  le  laisse  partir  {*). 

LA  CHÈVRE   A   PRIS    LE    LOUP. 

«  Une  chèvre  paissait,  retenue  au  piquet,  devant  Té- 
glise  de  Papleux,  quand  un  loup  apparaît  à  deux  pas 
d'elle.  Saisie  de  terreur,  la  pauvre  bête  fait  un  effort 
suprême,  arrache  son  piquet  et  se  précipite  dans  Téglise 
par  la  porte  entr'ouverte.  Soudain,  le  loup  est  à  ses 
trousses  et  va  l'atteindre  au  moment  où,  revenant  au 
lancer  après  quelques  cabrioles  désordonnées,  elle  fran- 
chit le  seuil  de  l'église.  Mais,  ô  prodige,  le  piquet  en 
rebondissant  dans  l'espace  accroche  la  porte  de  Téglise 
qui  se  referme  violemment  entre  la  chèvre  et  le  loup. 

D'où  le  dicton  : 

Et  vlà  comme  à  Papleux 
La  cabre  a  pris  le  leu . 

(La  Thiôrache,  Vervins,  1872,  p.  172.) 

(1)  Cf.  De  Gubematis,  t.  1,  p.  431.  ~  Voyez  aussi  la  fable  de  La  Fontaine, 
le  Losp,  la  Ghèfre  et  le  CheTreau. 
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Dans  une  de  ces  parodies  de  TEvangile,  si  chères  aux 
paysans  qui  ne  savent  pas  le  latin,  et  dans  lesquelles  on 
fait  entrer  nombre  de  petites  histoires  populaires  dont 
les  mots  offrent  une  consonnance  avec  les  mots  latins 
chantés,  le  loup  engage  la  conversation  suivante  avec  la 
chèvre  : 


Dame,  qui  ôtes  sur  la  montagne 
Descendez  en  bas 
Ho  I  non,  je  ne  descends  pas 
De  peur  que  tu  me  manges. 

Tu  es  bien  plus  ftnesse 
De  croire  que  je  mange  de  chair 

Le  vendredi  et  le  samedi 
Jusqu'au  dimanche  après-midi 
La  chèvre  descend,  le  loup  l'attrape 
*        Par    ses   barbinettes 
Il  lui  fit  crier  ba,  ba,  ba. 


(Lozère,  recueilli  personneUement.) 

Dans  ce  conte,  c'est  la  chèvre  qui  est  bel  et  bien  attra- 
pée par  le  loup. 

56.  —  Il  y  a  en  Provence  un  conte  intitulé  la  Chèvre  de  Mon- 
sieur Segxiin  ;  d'après  ce  conte,  cette  chèvre,  après  s'être  vaiUam- 
ment  défendue  toute  la  nuit  contre  les  loups  finit  par  être  mangée 
à  l'aurore. 

Voyez  Lucas  de  Montigny,  Récits  variés^  p.  329. 

{J*ai  entendu  la  même  histoire  dans  VArdéche,) 

57.  —  Conte  : 

LE  LOUP   CHEZ   LE    RENARD. 

Dans  une  maisonnette  écartée  au  milieu  des  bois, 
vivait  un  bûcheron  avec  sa  femme.  Ces  braves  gens 
n'avaient  pas  d'enfants  et  vivaient  du  produit  de  leur  tra- 
vail. A  la  vérité  Joseph  Renard  (c'est  ainsi  que  se  nommait 
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le  bûcheron),  manquait  de  besogne,  une  bonne  partie  de 
l'hiver^  mais  on  vivait  chez  lui  avec  tant  de  sobriété,  que 
grâce  à  une  cave  où  il  y  avait  plus  d'hectolitres  de 
pommes  de  terres  que  de  litres  de  vin,  il  arrivait  toujours 
au  printemps  sans  faire  de  dettes.  Il  faut  dire  aussi  que 
le  chauffage  ne  lui  coûtait  pas  une  obole.  Tous  les  jours, 
dès  le  matin.  Renard,  prenait  sa  hache  et  s*en  allait  rôder 
dans  la  forêt  ;  il  savait  toujours  au  juste  l'heure  où  le 
garde  du  triage  faisait  sa  tournée,  et  il  trouvait  toi^ours 
moyen  de  rapporter  chez  lui  un  bon  fagot,  qui  ne  lui 
coûtait  que  la  peine  ;  c'était  assez  pour  la  journée.  Le 
reste  du  jour  il  fumait  le  tabac  de  la  régie  près  de  son 
fourneau  et  regardait  filer  Marguerite  (c'est  le  nom  de  sa 
fenmie),  en  attisant  le  feu  qui  faisait  bouillir  la  marmite. 

Un  soir  de  l'hiver  dernier,  qu'il  y  avait  un  pied  de  neige 
sur  la  terre  et  qu'il  gelait  à  faire  fendre  les  arbres,  Renard 
entendit  gratter  à  sa  porte.  Il  était  environ  cinq  heures. 

—  Marguerite,  dit-il,  sans  se  déranger,  n'entends-tu 
pas  du  bruit  à  la  porte?  Va  voir  qui  est  là. 

—  Ma  foi,  nenni,  dit  Marguerite,  je  n'irai  pas.  Vas-y 
toi,  qui  ne  fais  rien. 

Quelques  minutes  de  silence  s'établirent,  puis  ils  enten- 
dirent gratter  de  nouveau. 

—  C'est  sans  doute  le  chien  du  garde,  qui  se  sera 
égaré  ce  soir,  dit  Renard,  en  se  levant  pour  cette  fois,  et 
en  tâchant  de  paraître  hardi  pour  le  bon  exemple.  Rustaud 
est  une  bonne  bête  et  il  ne  jappe  plus  quand  il  me  ren- 
contre dans  la  forêt,  il  faut  lui  ouvrir,  car  quoiqu'il  soit 
le  chien  du  loup,  il  ne  mérite  pas  qu'un  autre  loup 
l'étrangle. 

Lorsqu'il  finissait  ces  mots,  la  porte  était  ouverte.  Mais 
à  sa  grande  surprise,  ce  ne  fut  point  le  chien  du  garde 
qui  se  présenta  ;  ce  fut  un  loup  énorme,  un  loup  de  la 
hauteur  d'un  veau  de  six  semaines.  Renard  recula  épou- 
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vanté  et  alla  se  heurter  contre  le  tour  à  âler  de  sa  femme. 
Marguerite  de  son  côté  fut  si  effrayée  de  cette  apparition 
qu'elle  voulut  pousser  un  cri  et  crier  :  au  loup  !  mais 
elle  était  si  tremblante  que  la  parole  lui  expira  sur  les 
lèvres. 

Pendant  ce  temps  le  loup  s'était  avancé  gravement  au 
milieu  de  la  chambre,  sans  faire  plus  d'attention  aux 
maîtres  du  logis  que  s'ils  n'eussent  point  été  présents. 

Peut-être  la  pauvre  bête  ne  désirait-elle  autre  chose 
qu'une  paisible  hospitalité;  peut-être  ne  demandait-elle, 
comme  le  soldat  qui  apporte  son  billet  de  logement, 
qu'une  place  au  foyer.  Il  est  probable  même  qu'elle  n'eût 
pont  exigé  la  chandelle  ;  quoiqu'il  en  soit,  après  avoir  fait 
deux  tours  sur  lui-même,  comme  pour  s'assurer  qu'il 
n'était  menacé  d'aucun  piège,  le  loup  s'approcha  du  four- 
neau, sur  lequel  était  placé  une  marmite^  qui  contenait 
une  soupe,  dont  l'odeur  frappa  son  odorat.  Mais  la  vapeur 
brûlante  qui  sortaitdu  pot,  l'obligea  de  retirer  bien  vite  son 
museau.  Jamais  l'animal  depuis  sa  naissance  n'avait  senti 
un  pareil  degré  de  chaleur.  Cette  circonstance  n'échappa 
point  à  l'œil  du  bûcheron,  qui  enfin,  aussi  bien  que  Margue- 
rite, avait  repris  peu  à  peu  l'usage  de  ses  sens.  Marguerite 
même  s'était  levée  machinalement  de  sa  chaise  et  elle 
s'était  avancée  vers  le  fourneau,  comme  pour  empêcher  que 
le  loup  ne  mangeât  le  souper.  Verse,  Marguerite,  s'écria 
alors  Renard.  Marguerite,  par  cet  instinct  sublime  dont 
sont  douées  toutes  les  femmes  lorsqu'il  s'agit  du  pot  au 
feu,  comprit  la  pensée  de  son  mari.  Aussitôt  elle  prend  la 
marmite  à  deux  mains  et  en  verse  tout  le  contenu  sur  la 
tête  du  malencontreux  loup.  Celui-ci  pousse  des  hurle- 
ments horribles,  et  quitte  aussitôt  la  chaumière,  dont  la 
porte  était  restée  entr'ouverte.  Se  croyant  alors  délivrés 
d'un  grand  danger,  les  deux  époux  barricadèrent  leur 
porte.  Conune  les  provisions  ne  manquaient  point,  ils 
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firent  cuire  un  nouveau  souper  puis  ils  allèrent  se  coucher 
comme  d'habitude. 

Le  lendemain  Joseph  Renard  se  disposa  à  aller  faire 
sa  proyision  de  bois  pour  la  journée.  Il  prit  sa  hache  sous 
son  bras  et  recommanda  à  Marguerite  de  ne  point  laisser 
la  porte  ouverte. 

—  Je  ne  veux  pas  que  tu  sortes  de  la  journée,  s*écria 
la  craintive  épouse;  tu  sais  bien  la  visite  que  nous  avons 
ene  hier.  Si  ce  loup  que  nous  avons  échaudé  venait  à  te 
rencontrer,  il  pourrait  bien  te  jouer  un  mauvais  tour.  Et 
puis  je  favoue  que  pour  mon  compte,  je  ne  suis  point  trop 
hardie.  Si  tu  sors,  je  croirai  toigours  qu'une  demi-douzaine 
de  loups  vont  enfoncer  la  porte. 

—  Sotte  que  tu  es,  répondit  Renard,  tiens  toigours  de 
Teau  chaude  sur  le  fourneau,  tu  sais  bien  que  compère 
le  loup  n'aime  pas  qu'on  lui  fasse  la  barbe.  Et  puis  nous 
n'avons  pas  assez  de  bois  pour  la  journée,  il  est  néces- 
saire que  j'aille  à  la  provision.  D'ailleurs,  n'ai-je  pas  ma 
hache? 

En  disant  ces  mots.  Renard  se  mit  en  route.  A  la 
vérité,  il  n'était  pas  tout-à-fait  rassuré  sur  le  loup  de  la 
veille.  Aussi  avait-il  soin  de  regarder  souvent  derrière 
lui  et  mit-il  plus  de  précipitation  que  de  coutume  à  ras- 
sembler les  éléments  de  son  fagot.  Déjà  il  avait  coupé  sa 
provision  de  branches  sèches  et  il  les  avait  coupées  en 
deux  pour  en  faire  un  fardeau  moins  embarrassant  ;  il 
avait  étendu  ses  cordes  sur  la  neige  gelée,  et  un  genou 
en  terre,  il  arrangeait  chaque  brin  avec  symétrie  avant 
de  les  lier,  lorsque  tout-à-coup  il  lui  sembla  entendre 
craquer  la  neige.  Il  se  retourne  et  voit  le  loup  de  la  veille 
qui  s'avançait  vers  lui.  Il  le  reconnut,  parce  qu'il  avait 
la  tête  et  le  museau  pelés  par  le  contact  de  l'eau  chaude.  ' 
Plein  de  trouble  à  cette  vue  et  oubliant  de  courir  à  sa 
hache  qui  était  à  quelques  pas  de  là,  notre  bûcheron  se 
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laissa  aller  à  terre  et  contrefit  le  mort.  Il  avait  oui  dire 
dans  son  enfance  que  les  loups  n'attaquent  que  les  ani- 
maux vivants  et  qu'ils  ne  se  jettent  point  sur  les  cadavres. 
Le  loup  arriva  auprès  de  lui  et  se  mit  à  flairer  le  pré- 
tendu mort  et  à  le  retourner  dans  tous  les  sens.  Pendant 
cette  inspection,  Renard  n'osait  souffler  et  se  laissait 
faire  sans  ouvrir  les  yeux.  Une  fois,  il  sentit  le  museau 
du  loup  s'arrêter  sur  son  visage,  et  il  crut  alors  que  son 
heure  dernière  était  venue.  Le  loup  fut  dupe  de  cette 
feinte,  il  crut  le  bûcheron  véritablement  mort  et  il  com- 
mença à  gratter  la  neige  et  à  l'amonceler  autour  du 
cadavre  comme  pour  le  cacher.  Heureusement,  la  neige 
était  endurcie  par  la  gelée  ;  sans  cela,  le  pauvre  Renard 
aurait  été  enterré  tout  vivant  sous  la  neige.  Enfin  le 
loup  voyant  qu'il  lui  était  impossible  de  bien  couvrir  sa 
proie,  s'éloigna  en  courant  et  le  bûcheron  se  crut  enfin 
délivré  !  Il  leva  la  tête  et  n'apercevant  plus  l'animal,  il  se 
remit  debout^  secoua  ses  vêtements  et  souffla  dans  ses 
doigts  pour  se  réchauffer.  Ne  se  souciant  point  néan- 
moins de  voir  revenir  le  loup,  il  se  hâta  de  lier  son  fagot 
et  il  se  disposait  aie  mettre  sur  son  dos,  lorsqu'il  entendit 
de  nombreux  hurlements  du  côté  d'où  le  loup  était  venu 
la  première  fois.  C'en  est  fait  de  moi,  pensa-t-il,  ce  mau- 
dit loup  a  voulu  m'enterrer  parce  qu'il  ne  voulait  point 
me  manger  seul.  Le  voilà  qui  est  allé  chercher  ses  cama- 
rades,  et  cette  fois-ci,  mort  ou  vivant,  il  faut  que  je 
devienne  leur  curée!  si  seulement  j'avais  écouté  ma 
femme  I 

Les  hurlements  se  rapprochaient  de  plus  en  plus. 
Soudain,  une  heureuse  idée  passa  par  la  tête  du  bûcheron  ; 
il  la  mit  à  exécution.  Près  de  lui  était  un  énorme  chêne, 
il  y  grimpa  et  ne  s'arrêta  que  quand  il  fut  arrivé  à  la  der- 
nière branche.  Les  loups  arrivent  bientôt  ;  le  loup  pelé 
qui  tenait  la  tête  fut  bien  confus  quand  il  ne  vit  plus  le 


•  ; 


CANIS  LUPUS.  L.  141 


bûcheron  où  il  Tavait  laissé.  Les  camarades  ne  trouvant 
point  la  proie  promise,  commencèrent  à  grogner,  et  des 
grognements  ils  en  vinrent  à  une  attaque  ouverte.  Ils 
s'élancèrent  sur  le  loup  échaudé  et  lui  infligèrent  une  si 
rude  correction  que  la  pauvre  béte  pelée  se  mit  à  hurler 
comme  si  on  l'avait  échaudée  de  nouveau.  Renard  aperçut 
cette  scène  du  haut  de  son  arbre  et  il  se  prit  à  rire,  en 
pensant  que  son  ennemi  allait  être  dévoré  à  sa  place. 
Cette  action  lui  fut  fatale.  Les  loups,  surpris,  levèrent  la 
tête  et  aperçurent  le  malheureux  bûcheron,  qui  cette 
fois  ne  rit  plus. 

Les  loups  cessèrent  de  harceler  le  pelé,  et  tous  en- 
semble, s'approchant  de  l'arbre  se  mirent  à  tenir  conseil. 

Bientôt  le  loup  échaudé  se  dressa  contre  le  tronc  du 
chêne  en  s'y  appuyant  de  toutes  ses  forces  par  les  pattes 
de  devant.  Un  autre  loup  grimpa  sur  le  dos  du  premier 
et  d'un  bond,  s'élança  jusque  sur  sa  tête.  Arrivé  là,  il  se 
dressa  aussi  contre  l'arbre  et  jeta  un  regard  en  bas, 
comme  pour  inviter  un  troisième  loup  à  monter  à  l'assaut. 
Déjà  quatre  ou  cinq  loups  étaient  échelonnés  ainsi  les 
uns  sur  les  autres  ;  il  ne  fallait  plus  qu'un  loup  peut-être 
et  le  pauvre  Renard  allait  être  saisi  par  les  jambes  et 
arraché  de  son  poste.  Sa  situation  semblait  désespérée. 
Heureusement,  il  se  souvint  tout-à-coup  de  l'effet  que 
l'eau  chaude  avait  produit  la  veille  sur  le  loup,  et  en  con- 
séquence il  cria  à  tout  hasard  et  aussi  fort  que  la  frayeur 
put  le  lui  permettre  :  verse  Marguerite.  Ces  mots  chan- 
gèrent la  scène.  Le  loup  échaudé  qui  formait  le  pied  de 
l'échelle  se  laissa  aller  à  terre  et  s'enfuit  à  toutes  jambes. 
Les  autres  loups  manquant  de  point  d'appui,  tom- 
bèrent les  uns  sur  les  autres  comme  les  pierres  d'un 
mur  qui  s'écroule.  Effrayés,  ils  s'enfuirent  aussitôt.  Re- 
nard descendit  de  l'arbre,  ramassa  sa  hache  et  reprit  le 
chemin  de  la  maison,  sans  prendre  le  temps  de  mettre 


142  CANIS  LUPUS.  L. 


sur  ses  épaules  la  charge  de  bois  qu'il  avait  amassée. 

Mais  le  pauvre  bûcheron  n'était  point  au  bout  de  ses 
malheurs.  En  traversant  la  route  de  la  forêt,  il  rencontra 
une  bande  de  voleurs  qui  venaient  d'assassiner  un  mar- 
chand et  qui  étaient  en  train  de  piller  sa  voiture.  L'un 
des  voleurs  dit  :  nous  sommes  perdus^  si  nous  ne  tuons 
cet  homme,  car  fl  va  sûrement  nous  dénoncer. 

Non^  répondit  un  voleur  plus  humain,  nous  ne  devons 
point  répandre  le  sang  inutilement  ;  cela  nous  porterait 
malheur.  Voici  justement  sur  la  voiture  un  tonneau  vide, 
défonçons-le,  faisons-y  entrer  cet  homme,  puis  lorsque 
le  fond  sera  remis,  nous  roulerons  l'homme  et  le  tonneau 
dans  la  forêt,  avant  que  le  prisonnier  ne  parvienne  à 
s'échapper  nous  aurons  gagné  du  terrain.  Ce  projet  fut 
exécuté.  Le  pauvre  Renard  fut  empoigné  malgré  ses 
cris  et  emprisonné  dans  le  tonneau.  Il  demanda  en  grâce 
que  l'on  ouvrit  la  bonde,  ce  qui  lui  fut  accordé.  On  roula 
ensuite  le  tonneau  au  fond  d'un  ravin  éloigné  de  toute 
espèce  de  sentier  ;  puis  les  voleurs  s'éloignèrent  en  riant 
et  en  recommandant  à  leur  locataire  de  ne  point  s'en- 
nuyer. Il  y  avait  plusieurs  heures  que  Renard  était  dans 
cette  cruelle  position,  quand  le  loup  échaudé  passant  par 
là  et  entendant  des  gémissements,  s'approcha  du  tonneau 
avec  toute  la  prudence  dont  est  capable  un  loup.  Lorsqu'il 
vit  qu'il  n'y  avait  pas  de  piège  caché,  il  mit  son  nez  près 
de  la  bonde  ouverte  et  reconnut  l'homme  qui  lui  avait 
déjà  échappé  deux  fois.  11  se  mit  alors  à  faire  le  tour  du 
tonneau,  cherchant  comment  il  pourrait  gober  sa  proie. 
Pendant  qu'il  flairait  et  s'agitait  dans  tous  les  sens,  sa 
queue  qui  frétillait  de  plaisir,  vint  se  poser  près  du  trou 
qui  servait  de  fenêtre  à  Renard.  Celui-ci  ne  laissa  point 
échapper  l'occasion,  il  passa  vite  deux  doigts  à  travers  la 
bonde  et  parvint  à  saisir  la  queue  du  loup.  Lorsqu'il  eut 
cette  queue  en  sa  possession,  il  lui  fut  aisé  de  la  tirer 
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dans  le  tonneau,  puis  de  Tempoigner  à  deux  mains.  Je 
t'ai  maintenant  à  ma  disposition,  maudit  loup,  cria  alors 
le  bûcheron,  tu  vas  me  servir  de  cheval  d'attelage  :  hue  i 
Le  loup  épouvanté  se  mit  alors  à  courir  et  le  bûcheron 
se  gardait  bien  de  lâcher  la  queue.  Le  tonneau  traîné 
sur  là  neige  allait  aussi  vite  que  la  poste^  et  lorsque  le 
loup  fatigué,  voulait  prendre  du  repos.  Renard  lui  tirait 
la  queue  de  toutes  ses  forces^  et  la  pauvre  bète  était 
obligée  de  se  remettre  en  course.  Enfin  le  tonneau  alla 
heurter  contre  un  tronc  d'arbre  qui  fit  sauter  les  cercles  ; 
les  douves  se  déjoignirent  et  le  bûcheron  se  trouva  délivré. 
Le  loup  épouvanté  du  choc  se  sauva  à  toutes  jambes  et 
laissa  sa  queue  entre  les  mains  de  Renard  qui  ne  le  revit 
plus. 
(Le  Double  Almanach  de  la  gaieté^  de  la  vérité  et  du  bon 
sens  pour  1846,  Raon-l'Étape.) 

On  peut  rapprocher  de  ce  conte  le  conte  algérien  suivant  : 

Parmi  les  hôtes  des  monts  Aurès ,  vivait  une  lionne  qui 
n'avaitjamaiseude  petits.  La  première  fois  qu'elle  mit 
bas,  elle  donna  le  jour  à  un  lionceau.  Elle  lui  prodigua 
force  caresses  et  cajoleries ,  et  laissa  à  la  nature  le  soin  de 
développer  en  lui  les  qualités  de  sa  race .  S'il  sortait  de 
son  repaire  pour  faire  de  courtes  promenades  dans  la 
montagne,  elle  le  rappelait  aussitôt  pour  le  combler  de 
nouvelles  caresses  et  lui  répéter  sans  cesse  cette  recom- 
mandation: «  Mon  enfant,  crains  le  fils  de  la  femme.» 

Peu  à  peu  cependant  notre  enfant  gâté  prit  des  forces  ; 
ses  membres  grossirent,  et  sa  crinière  commença  à  poin- 
dre. «  Maintenant,  dit-il  un  jour  à  sa  mère,  je  me  sens 
fort,  je  suis  courageux,  et  le  fils  de  la  femme  ne  m'inspire 
aucune  crainte .  Je  veux  aller  le  chercher  et  me  mesurer 
avec  lui .  »  La  mère ,  effrayée  essaya  d'abord  de  le  dé- 
tourner de  ce  projet,  mais  rien  n'y  put  faire.  Ne  pouvant 
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yaincre  Tobstination  de  son  âls ,  elle  se  contenta  de  lui 
renouveler  ses  recommandations  de  prudence,  et  elle  le 
confia  à  la  garde  de  Dieu. 

Notre  lionceau  s'élança  aussitôt  hors  du  repaire  et  ga- 
gna résolument  la  cime  des  montagnes . 

Il  marcha  assez  longtemps  sans  rien  rencontrer  qui  fût 
digne  d'attirer  son  attention.  Tout-à-coup  dans  une  forêt 
éloignée ,  il  aperçut  un  taureau .  Ses  cornes  menaçaient  le 
ciel;  de  ses  yeux  jaillissaient  des  étincelles  ;  avec  sa  queue 
il  fouettait  ses  flancs  et  ses  pieds  arrachaient  la  terre 
pour  la  rejeter  au  loin.  Le  lionceau  s'arrêta.  «  Voilà ,  se 
dit-il,  un  animal  dont  l'extérieur  menaçant  correspond  au 
signalement  que  l'on  m'a  dressé  du  fils  de  la  femme  ;  c'est 
bien  là  mon  ennemi,  allons  le  trouver.  »  Il  assura  sa  démar- 
che le  mieux  qu'il  put  et  s'avança  vers  le  taureau.  «  C'est 
bien  toi ,  lui  dit-il  avec  emphase,  qui  es  le  fils  de  la  femme?» 

—  «  Mon  ami  tu  es  fou,  lui  répond  le  taureau,  le  cou- 
rage dont  est  doué  le  fils  de  la  femme.  Dieu  ne  l'a  donné 
qu'à  lui  seul  :  Sais-tu  comment  il  nous  traite ,  moi  et  ceux 
de  ma  race  ?  Il  nous  prend,  nous  passe  un  joug  sur  la 
tête  et  nous  utilise  à  ses  besoins.  Si  nous  essayons  d'être 
paresseux  et  récalcitrants,  l'aiguillon  est  là  pour  nous 
stimuler  et  nous  corriger.  Enfin,  lorsque  nous  sommes 
harassés  de  fatigue  et  que  nous  ne  pouvons  plus  lui  four- 
nir de  travail,  comme  récompense  de  nos  services,  la 
hache  nous  attend.  Le  fils  de  la  femme  nous  égorge,  il 
dépèce  notre  viande  et  en  fait  sa  nourriture.  » 

Le  lionceau  écouta  en  silence  les  paroles  du  taureau , 
il  réfléchit  un  instant ,  puis  il  reprit  sa  route.  Il  avait 
bien  l'àme  un  peu  bouleverséel  mais  néanmoins  il  se 
proposait  toujours  d'aller  trouver  son  ennemi,  fallut-il 
pour  cela  remuer  ciel  et  terre. 

Il  marcha  quelque  temps  et  se  trouva  tout-à-coup 
en  face  d'un  chameau  qui  se  délectait  à  paître  du  chich. 
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Pour  le  coup^  se  dit  le  lionceau,  voilà  bien  le  fils  de  la 
femme;  c'est  ma  bonne  étoile  qui  me  l'amène...  «Ehl 
mon  braye,  lui  dit-il  en  s'avançant  vers  lui,  n'est-ce^ 
pas  toi  qui  est  le  âls  de  la  fenune  ?  Le  chameau  fut  pris 
d'un  accès  de  fou  rire.  «  Tu  n'y  es  pas,  mon  ami, 
lui  dit-il,  tu  n'y  es  pas  ;  mais  au  fait  que  lui  veux- 
tu  donc,  au  âls  de  la  femme  ?  Fais-y  bien  atten- 
tion, quelle  que  soit  ta  valeur,  tu  ne  peux  pas  appro- 
cher de  lui.  Es-tu  capable  de  me  lier  les  genoux^  de  me 
faire  coucher  pour  mieux  me  mettre  à  ta  portée,  d'assu- 
jettir un  bât  sur  mon  dos,  et,  après  y  avoir  entassé  far- 
deau sur  fardeau,  de  te  placer  toi-même  par-dessus  le 
tout?  Non,  n*est-cq  pas?eh  bien!  c'est  là  ce  que  fait  tous 
les  jours  le  âls  de  la  femme .  S'il  lui  prenait  en  outre  envie 
dem'égorger,  je  serais  sans  défense  aucune.  Voilà,  mon 
chorales  procédés  du  âls  de  la  femme.  Si  tu  es  encore  dé- 
sireux défaire  sa  connaissance,  tu  n'as  qu'à  continuer  ta 
route.» 

«  —  Tu  es  un  poltron,  mon  ami,  »  lui  répondit  le  lion- 
ceau d'un  ton  qu'il  essayait  de  rendre  dédaigneux .  Tes 
paroles  et  celles  de  ce  taureau  que  j'ai  rencontré  là-bas 
me  sont  entrées  par  une  oreille  et  elles  sont  sorties  par 
l'autre .  Elles  ne  diminuent  en  rien  mon  désir  de  me 
trouver  face  à  face  avec  mou  ennemi:  donc,  je  continue 
ma  route .  » 

Il  cheminait  depuis  un  instant,  lorsqu'il  [aperçut  un 
cheval  qui  bondissait  dans  une  prairie.  •<  Cette  fois,  se  dit 
notre  évaporé,  c'est  bien  là  celui  que  je  cherche.  Hol  hé! 
cria-t-il  d'assez  loin,  c'est  bien  toi,  n'est-ce  pas,  qui  es 
le  âls  de  la  femme  ? 

—  C'est  à  moi  que  tu  t'adresses?  demanda  le  cheval. 

—  A  qui  donc  veux-tu  que  ce  soit? 

—  Dans  ce  cas  porte  ailleurs  tes  plaisanteries;  laisse- 
moi  me  rouler  tranquillement  sur  l'herbe ,  et  ne  viens  pas 
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troubler  ma  gaieté. ...  Moi,  le  fils  de  la  femme!  continua- 
t-iL..  allons  donc!  il  viendra  bien  assez  tôt  pour  me  saisir^ 
me  mettre  une  selle  sur  le  dos  et  un  mors  de  fer  dans  la 
bouche. 

—  Vraiment?  dit  le  lionceau. 

—  Gela t'étonnet  reprend  le  cheval;  ce  serait  peu,  mon 
ami,  si,  montant  ensuite  sur  mon  dos,  il  ne  me  labourait 
les  chairs  avec  de  longs  éperons  et  ne  faisait  ruisseler  le 
sang  sur  mes  flancs . 

Le  lionceau  Ait  atterré  et  une  sueur  froide  parcouruttous 
ses  membres.  11  craignit  cette  fois  de  s'être  trop  avancé; 
mais  il  ne  lui  semblait  pas  possible  de  reculer:  Il  reprit 
donc  sa  route  en  proie  à  ses  réflexions . 

Il  se  trouva  tout-à-coup  dans  une  forêt,  et  il  aperçut 
devant  lui  un  bûcheron .  «  Il  est  impossible ,  pensa-t-il , 
que  ce  soit  là  le  fils  de  la  femme  ^  qui  d'après  tout  ce  qu'on 
m'en  a  dit,  doit  être  un  véritable  phénomène.  C'est  égal, 
j'interrogerai  cet  être  chétif  et  mesquin;  il  pourrait  bien 
m'aider  à  découvrir  celui  que  je  cherche...  <«  Dieu  t'assiste 
mon  ami,  dit-il  au  bûcheron  en  s'approchant  de  lui; 
depuis  longtemps  déjà  je  suis  à  la  recherche  du  fils  de  la 
fenune  ;  est-ce  que  tu  ne  pourrais  pas  m'aider  à  le  décou- 
vrir? » 

—  Mon  Dieu,  monseigneur,  c'est  chose  facile,  lui 
répond  le  bûcheron,  je  vais  aller  vous  le  chercher,  mais 
auparavant  ayez  donc  la  bonté  de  me  donner  un  coup  de 
main,  vous  qui  me  paraissez  passablement  robuste,  met- 
tez, s'il  vous  plaît,  votre  patte  dans  la  fente  de  ce  tronc 
'd'arbre  pour  qu'il  ne  se  referme  pas  pendant  mon  absence. 

Le  lion  fait  ce  qu'on  lui  demande  ;  le  bûcheron  retire  le 
coin  qui  tenait  écartées  les  deux  moitiés  du  tronc  ;  celui-ci 
se  resserre  subitement  et  étreint  notre  animal  mieux  que 
n'eût  fait  un  étau  de  forgeron  (0.  Il  essaye  de  retirer  sa 

0)  Of.  Cosquin,  Contes  populaires  lorrains,  dans  Romaniâi  1876,  p.  03. 
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patte,  mais  tous  ses  efforts  restent  yains.  Le  bûcheron 
part  aussitôt^  coupe  une  dizaine  de  triques  bien  noueuses 
et  reyient  en  courant  ;  il  empoigne  notre  lionceau  par 
la  queue  et  lui  administre  une  bastonnade  telle  qu'il  lui 
broie  les  os  et  lui  rend  le  dos  aussi  mou  que  le  ventre, 
n  le  lâche  enfin  et  le  laisse  partir  en  l'engageant  à  donner 
i  ses  connaissances  des  nouvelles  du  fils  de  la  femme. 

Notre  lionceau,  à  moitié  mort,  reprit  clopin-clopant  le 
chemin  de  son  antre.  Lorsque  sa  mère  le  vit  dans  ce  piteux 
état,  elle  se  reprocha  amèrement  sa  faiblesse;  elle  le 
fit  placer  dans  le  fond  de  sa  chambre  et  se  mit  à  le  lécher 
et  à  le  soigner  de  son  mieux.  «  Tu  vois ,  mon  fils ,  lui 
dit-elle,  mes  recommandations  n'étaient  pas  inutiles ,  tu 
as  certainement  rencontré  aiyourd'hui  le  fils  de  la 
femme.  » 

Le  lionceau  raconta  à  sa  m^re  ce  qui  lui  était  arrivé. 

—  Reste  ici.  tranquille  et  console-toi,  lui  dit  sa  mère.  Je 
vais  réunir  les  contingents  de  nos  montagnes; je  les  con- 
duirai à  la  forêt,  et  nous  te  vengerons,  sois-en  certain. 

Elle  partit,  en  effet,  et  réunit  tous  les  lions  de  la  monta- 
gne ;  puis  elle  revint  vers  sa  demeure,  et  montrant  à  son 
fils  ce  formidable  escadron  :  «  Penses-tu,  lui  dit-elle,  que 
ceux-ci  soient  capables  de  te  venger? 

—  Oui,  certes,  répondit  le  lionceau;  mais  j'aurais 
beaucoup  plus  de  plaisir  à  me  venger  moi-même. 

—  Lève-toi,  dans  ce  cas,  lui  dit  la  lionne  exalté^,  et 
précède-nous. 

Cette  bande  terrible  se  mit  en  marche  et  arriva  en 
rugissant  près  du  bûcheron.  <«  Je  suis  perdu^  se  dit 
celui-ci  en  voyant  les  lions  ;  c'est  aujourd'hui  mon  der- 
nier jour.  »  Il  regarde  autour  de  lui,  se  cramponne  à 
l'arbre  le  plus  élevé,  et  grimpe  au  sommet. 

Arrivés  au  pied  de  l'arbre,  les  lions  ne  savaient 
comment  déloger  notre  homme.  «  Je  vais  vous  indiquer 
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un  moyen,  leur  dit  le  lionceau  :  je  resterai  au  pied  de 
l'arbre  et  vous  ferai  la  courte  échelle  ;  vous  vous  écha- 
faudèrez  sur  liion  dos  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  atteint 
notre  ennemi,  puis  vous  me  le  livrerez  ;  c'est  moi  qui  en 
aurai  soin,  n  L'avis  fut  trouvé  bon,  et  une  p3a*amide  de 
lions  '  se  forma  le  long  de  l'arbre.  Le  dernier  allait 
atteindre  le  bûcheron,  lorsque  celui-ci  s'écria:  «  De  grâce, 
passez-moi  donc  un  bâton  pour  caresser  les  côte3  de  celui 
qui  est  en  bas.  »  Le  son  de  cette  voix  et  l'idée  du  bâton 
eflfrayeût  à  un  tel  point  notre  lionceau ,  qu'il  se  dérobe 
brusquement  de  dessous  la  pyramide  pour  se  sauver  à 
toutes  jambes.  Tous  les  lions  dégringolent  avec  une  telle 
rapidité ,  que  ceux  qui  ne  se  tuent  pas  se  meurtrissent  au 
moins  considérablement.  Le  bûcheron  descend  précipi- 
tamment, achève  les  blessés  et  leur  enlève  la  peau;  puis, 
chargé  de  ces  superbes  trophées ,  il  rentre  a  son  douar  en 
chantant  victoire. 

GÉRARD,  Le'  Tueur  de  lions.  Appendice. 


58.  —  Conte  : 


LE  LOUP  ET  l'écureuil. 


Un  loup  vit  un  jour  un  écureuil  au  haut  d'un  arbre. 
Comme  il  voulait  le  croquer,  il  imagina  la  ruse  suivante  ; 
il  dit  à  l'écureuil  :  «Ah  !  mon  ami  écureuil,  ton  père  était 
bien  plus  leste  que  toi,  il  aurait  sauté  de  l'arbre  où  tu 
es,  jusqu'à  cet  autre  arbre.  »  Et  en  même  temps  le 
loup  lui  désignait  un  arbre  assez  éloigné.  L'écureuil 
se  piqua  d'honneur  et  se  lança  dans  l'espace.  Comme 
le  loup  l'avait  prévu  il  n'atteignit  pas  l'autre  arbre 
et  tomba  sur  le  sol.  En  deux  bonds  le  loup  sauta  dessus 
et  le  tint  sous  ses  pattes;  il  se  préparait  à  manger 
le  malheureux  écureuil,  lorsque  celui-ci  lui  dit  :  «  Ah  ! 
ton  père  était  bien  plus  honnête  que  toi,  il  n'aurait 
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rien  mangé  sans  faire  auparayant  le  signe  de  la  croix.  ^Le 
loup  Youlut  être  aussi  honnête  que  son  père  et  il  se  mit  à 
flaire  le  signe  de  la  croix.  L'écureuil  profita  de  ce  moment 
pour  s'échapper,  se  mit  à  courir  et  s'enfonça  dans  un  tas  de 
pierres  et  de  broussailles  ;  mais  le  loup  qui  le  poursuivait, 
rattrapa  par  la  patte  de  derrière.  «  Tire,  tire,  loup,  tant 
que  tu  voudras  la  racine  du  buisson.  »  Et  le  loup  croyant 
en  effet  s'être  mépris  lâcha  la  patte  de  l'écureuil  qui  Ait 
ainsi  sauvé. 

{J*ai  recueilli  ce  conte  à  Vais  (Ardèche^  en  août  1878.) 

59.  —  Conte  : 

LE  LOUP  ET  LE  RENARD. 

Le  loup  voulut  un  jour  manger  le  renard  ;  celui-ci  lui 
dit  :  «  loup,  ne  me  mange  pas,  je  connais  une  cave  où  il  y 
a  beaucoup  de  miel,  nous  irons  ensemble  nous  y  régaler.  » 
Ils  y  allèrent  ;  pour  entrer,  ils  furent  obligés  de  passer 
par  une  ouverture  assez  étroite.  Chaque  fois  que  le  re- 
nard avait  mangé  un  peu  de  miel^  il  allait  voir  auprès  du 
trou  s'il  pourrait  encore  y  passer  ;  enfin  il  arriva  un 
moment  où  il  crut  prudent  de  cesser  de  manger  et 
sortit  en  invitant  d'un  ton  railleur  le  loup  à  en  faire 
autant.  Le  loup  n'avait  songé  qu'à  son  appétit,  il  avait 
tant  mangé,  qu'il  était  devenu  énorme  ;  impossible  de 
sortir  de  la  cave.  Quelque  temps  après,  des  gens  y  entrè- 
rent et  il  fut  roué  de  coups. 

Un  autre  jour,  ayant  rencontré  le  renard,  le  loup  le 
poursuivit,  désireux  de  se  venger,  mais  le  renard  se 
fourra  sous  un  tas  de  pierres  ;  le  loup  était  arrivé  juste 
à  temps  pour  lui  saisir  la  patte  de  derrière.  «  Tire,  tire, 
tant  que  tu  voudras  la  racine  du  buisson  t^  dit  le  renard  ; 
le  loup  crut  avoir  saisi  par  erreur  une  racine  et  lâcha  le 
renard. 
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Un  antre  jonr,  le  loup  surprit  le  renard  et  voulut  le 
manger  :  «  loup,  ne  me  mange  pas,  supplia  le  renard, 
nous  irons  faire  bombance  dans  un  champ  de  navets  que 
je  connais.  »  J'accepte,  dit  le  loup  et  les  voilà  partis.  Ar- 
rivés au  champ  de  navets,  le  renard  dit  :  mon  ami  loup, 
il  nous  faut  partager,  aimes-tu  mieux  ce  qui  est  dessus 
ou  ce  qui  est  dessous?  Le  loup  préféra  ce  qui  était  dessus; 
bien,  dit  le  renard,  et  il  se  mit  à  manger  les  navets, 
tandis  que  le  loup  mangeait  les  feuilles  qu*il  trouvait 
détestables. 

«  Comme  compensation,  je  vais  te  régaler  d'excellentes 
truites,  dit  le  renard  au  loup,  je  connais  un  gouffre,  (trou 
d'eau  très-profond)  où  il  y  en  a  une  quantité  ;  j'irai  les 
pécher  moi-même.  »  Ils  vont  pêcher  des  truites  ;  le  renard 
attache  à  la  queue  du  loup  un  panier  destiné  à  recevoir 
les  produits  de  la  pêche,  puis  il  se  met  à  la  besogne  ; 
chaque  fois  qu'il  plonge,  il  prend  une  truite  qu'il  croque 
immédiatement,  et,  en  guise  de  poisson,  va  mettre  dans 
le  panier  une  grosse  pierre.  Finalement  il  s'enfuit  en 
se  moquant  du  loup.  Celui-ci  voyant  qu'il  a  encore  été 
mystifié,  s'élance  à  la  poursuite  du  renard,  mais  ô  dou- 
leur i  toute  la  peau  de  sa  queue  reste  attachée  au  panier 
chargé  de  pierres. 

Tout  écorché  qu'il  est,  le  loup  rattrape  le  renard. 

«  Loup,  pardonne-moi,  je  connais  tout  près  d'ici,  dit 
l'animal  rusé,  une  vieille  femme  ;  c'est  l'heure  où  elle  va 
mettre  sur  le  feu  sa  poêle  pleine  d'huile,  tu  entreras  tout 
doucement  et  tu  y  tremperas  ta  queue  ».  Ce  que  fit  le 
malheureux  loup,  qui  se  brûla  horriblement  ;  l'huile  était 
bouillante.  Le  renard  choisit  cet  instant  pour  s'esquiver. 
Depuis  ce  temps,  le  renard,  aussitôt  qu'il  aperçoit  le 
loup,  s'enfuit  prudemment.  Le  loup  qui  le  voit  se  sauver 
lui  crie  hé!  hé!  fuyard!  fuyard  1 

Je  ne  m'appelle  pas  fuyard^  répond  de  loin  le  renard,  je 
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m'appelle  celui  qui  fait  tremper  la  queue  du  loup  dans  la 
poêle. 

(Tai  recueilli  ce  conte  à  Vais  (Ardèche),  «n  aoM  1876.) 

60.  —  Conte  : 

LE  LOUP  BT  L'ANB. 

D'après  une  chanson  de  l'ouest  (Angoumois)  un  loup 
rencontre  un  âne  et  lui  dit  qu'il  ya  le  manger,  celui-ci 
lui  indique  des  moutons  dans  une  lande,  le  loup  y  ya  et 
ne  trouye  rien,  il  reyient  pour  manger  l'âne;  celui-ci  lui 
indique  des  choux  dans  un  jardin,  le  loup  y  ya  et  ne 
trouye  rien  ;  il  reyient  près  de  l'âne  qui  lui  assure  que 
chez  lui  il  y  a  â  boire  et  â  manger.  Le  loup  monte  sur 
l'âne]  et  il  est  rossé  par  le  maître  de  ce  dernier  C). 

Voyez  J.  BujBAUD,  Chants^  etc., 
2*  yol.  p.  319. 

61.  —  A  Gourin  (arrondissement  de  Napoléonyille),  il  y 
a  une  chapelle  appelée  :  Chapelle  Saint-Hervé.  Voici  ce 
qu'on  raconte  au  sujet  de  ce  saint  : 

€  Un  jour,  saint  Hervé  travaillait  à  un  petit  champ  avec  un  cheval, 
un  loup  étant  survenu  et  ayant  dévoré  Panimal,  le  saint  dit  au  loup  : 
tu  feras  son  travail,  et  il  Penchaîna.  > 

Saint  Heryé  est  inyoqué  par  ceux  qui  yeulent  préseryer 
des  loups  leurs  troupeaux.  On  yient  à  cheyal  de  tous  les 
enyirons  en  pèlerinage  lui  porter  des  moutons  en  offrande. 
Il  y  a  deux  pardons  :  le  plus  grand  est  celui  du  dernier 
dimanche  de  septembre  ;  il  s'y  fait  une  procession  â 
cheyal. 

Rosenzweig,  Archéologie  de  V arrondissement 

de  NapoléonviUe,  p.  15. 

(1)  D*aprô8  une  autre  chanson  (Ba»-Poitou),  le  loup  monte  sur  un  fine 
qu'il  rencontre  aUant  à  la  noce.  L*Ane  fait  un  pet  et  le  tue  raide. 

Bujeaud,  id.  p.  388. 
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Si  le  loupaient  ppur  manger  les  moutons,  celai  qui  les  garde  n*a 
qu'à  dire  : 

Mar  vesez  Ouilhou,  ra^zy  pell  an  han  Doué 
Mar  vesez  Satan,  ra'zy  pell,  dré  sant  Hervé, 
es  Va  t'en,  par  le  vrai  Dieu^  si  tu  es  loup,  va  t'en  par  saint 
Hervé,  si  tu  es  Satan. 

Chbvas,  Oalerie  armoricaine,  1«'  vol.  p.  46. 

62.  —  €  Si  une  censé  a  plenté  de  brebis  qui  aient  pluiseurs  ai- 
gneaux  et  après  la  disme  payée  on  n'en  présente  chascun  an  un  au 
loup,  certes  il  en  prendera  un,  nonobstant  garde  qu'on  y  commette.» 

Evangile  des  Quenouilles,  édition  Jannet^  p.  53. 

€  Qui  ne  présente  un  aigneau  au  loup  en  l'onneur  de  l'aignel  de 
Dieu,  il  sache  certainement  qu'il  y  en  aura  de  foireux  en  l'année.  > 

Evangile  des  Quenouilles,    id. 

63.  —  €  Je  vous  dy  pour  aussi  vray  que  Euangile  que,  se  une  per- 
sonne  mengue  d'une  beste  que  le  loup  aura  estranglé  et  de  laquelle 
aura  par  aventure  mengié,  à  grant  paine  puet  icelle  personne  rendre 
ame  se  le  loup  n'estoit  premièrement  mort.  > 

Evangile  des  Quenouilles,    id.,    p.  77. 

On  dit  aussi  de  cette  personne  : 

M  II  ne  pourroit  parler,  par  longtemps,  s'il  n'avoit  fait  son  offrande 
&  monseigneur  Saînct  Loup.  > 

64.  —  €  Si  le  loup  sentait 

Si  l'anis  (i)  voyait. 

Et  si  la  chèvre  avait  des  dents  dessus 

Tout  le  monde  serait  perdu.  > 

Isère,  Laurent,  VAvocat  de  VIsére, 
Tournai,  1873,  p.  116. 

65.  —  Proverbe  : 

€  Tsao  ma  maria  le  loup  par  qu'au  cheguesse  bouna  besti.  > 

c'est-à-dire  :  il  suffit  de  marier  le  loup  pour  l'apprivoiser. 

Forez,  Gras,  Evangile  des  Quenouilles 
foréziennes,  p.  105. 

(1)  Auto  =  Orvet 
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66.  —  Proverbe  : 

«  n  est  comme  le  chien  du  maraudeur,  qui  veut  manger  le 
loup  et  que  le  loup  mange.  » 

Lucas  de  Montignt,  Récits  variés^  p.  331. 

67.  -—  Dans  PArdôche,  le  mot  loubo  a  comme  autrefois  le  mot 
latin  iupa,  le  sens  de  femme  débauchée. 

68.  »  Chanson  champenoise  : 

Loup,  loup,  loup. 

Compère  le  loup. 
Tas  beau  flairer  la  sœurette, 

Loup,  loup,  loup. 

Compère  le  loup^ 
Tu  n^entreras  pas  chez  nous  I 

Méchant  sournois,  rôde,  rôde  ; 
La  faim  t^a  chassé  du  bois  : 

Tourne  autour  de  notre  porte 

La  chair  fraîche  n^est  pas  pour  toi  I 

Loup,  loup,  loup. 

Compère  le  loup, 
T'as  beau  flairer  la  sœurette  ; 

Loup^  loup,  loup. 

Compère  le  loup. 
Tu  n^entreras  pas  chez  nous. 
Le  Conseiller  des  Enfants^  Paris,  1853,  p.  309. 


LE  LOUP-GAROU. 

1.  —  Du  bas  latin  gerulphum  {*),  gerulphum  lupum  et 
Uipum  gerulphum,  viennent  les  mots  suivants  : 

6AH0L,  m.  ancien  français. 
GAHOUL,  m,    id.         id. 

(1)  Serolphiis  est  d*origine  germanique  et  représente  le  suédois  vtmlf, 
garou.  Yamlf  est  composée  de  var,  homme,  et  nlf,  loup,  et  signifie  propre- 
ment :  homme  loup.  Brachet,  Dict.  étym. 

Pour  rétymologie  du  mot  loup  garou  et  pour  Torigine  de  Texpression 
courir  le  guilledoii,  voyez  S.  Bugge,  dans  Romasla,  1874,  p.  151. 


é 
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6ARWAL,  m.  id.         id. 
OAROU,  m.  français. 
OAIROU,  m.  Haut-Maine,  Montesson. 
VAROU,  m.  Normandie;  —  Guernesey,  Métivier. 
GARELOUP,  m.  Yonne,  Cornât 
GUéRSLOUP,  m.  id.        id. 

voiRLOUP,  m.  Champagne^  Grosley;  «- Aube,  Tarbé. 
LOUP  GAHOU^  m.  français. 

LBU  WAROU,  m.  wallon,  Grandgagnage ,  Sigart;  —  rouchi, 
Hécart  ;  —  picard,  Corblet  ;  —  Flandres,  Vermesse. 
LâwAR0U>  m.  wallon,  Grandgagnage. 
LBWARO,  m.  wallon  montoîs,  Sigart. 
LBU  voiROU,  m.  Bourgogne,  Mignard. 
LOUP  BBROU,  m,  Berry,  Jaubert. 

LOUP  VERROU^  m.  Morvand,  Vabbé  Bautiau,  l"  vol.,  p.  43. 
LOUP  BROU,  m,  Berry,  Jaubert. 

LEBROU  (  =s  GLOUTON),  m.  Chef  Boutoune,  Beauchet  Filleau. 
LEBEROU>  m.  Tulle,  Beronie. 

LEBEROUNO,  f.  (sorcîôre  transformée  en  loup)  Tulle,  Beronie. 
LOUARAT,  m.  Centre,  Jaubert 
LAOU  ARRAOU,  m.  Meuse,  Cordier. 
LOUP  LÉEROU  (*),  m.  Périgord,  de  Nore,  p.  157. 

Cf.  Were  wolf,  anglais.  —  Werwolf,  moyen  haut  allemand. 

2.  —  Nisard,  Curiosités  de  Vétymologie,  cite  les  mots 
suivants  comme  servant  ou  ayant  servi  d'injures  : 

VAIN  LAiWAROU,  c^est-à-dire  vilain  yarou.  Artois. 
ix)uâROUX,  c^est-à-dire  loup  garou.  Picardie. 
LEUWAROU,  LEUWAROU,  démon.  Picardie. 
SACRÉ  LOUP  VOIROU.   Bourgogne. 
€  Ribault  prêtre,  Champiz,  loup  héroux.  • 

Lettres  de  rémission  de  1415. 

€  Jean  Cosset  tint  plusieurs  propos  injurieux  sur  lesdits  Jean  et 
sa  femme,  appelant  nommément  ledit  Jean  leu  wassë  et  sa  femme 
ribaude.  »  Lettres  de  rémission  de  1355. 


Q)  Dans  lonp  lèeron,  le  mot  loup  se  troure  trois  fois. 
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Nisard  cite  encore  ce  passage  où  Ton  troure  le  loup 
garou  sons  nn  autre  nom  : 

«  La  grant  ardeur  de  son  coarage 
Le  ikit  aeniblaiit  à  loap  ramage.  » 

Consolât,  de  Boeee^  manasc.  Uy.  IV. 

3.  —  Da  mot  garoUy  Tiennent  : 

fiAiOUAfiB,  m,  français. 
GÂLL0UA6K,  Centre,  Janbert 

mots  qui  signifient  :  vagabondage  nocturne,  débauche  de 
nuit,  et  : 

TABOUiLLit  Normandie,  Dabois  et  Travers. 

Ce  mot  signifie  crotté  et  mouiUé  comme  on  suppose 
qa*est  le  varou  ;  et,  en  efiet,  on  dit  à  Pont-Audemer, 
(Yasnier)  d'une  personne  souillée  de  boue  :  qu'eUe  est  faite 
comme  un  varou. 

4.  —  <  Certaines  personnes  sont  forcées  à  chaque  pleine  lune 

de  se  transformer  en  loup  garou,  entre  autres  les  enfants  illégitimes. 

^  On  reconnaît  ces  personnes  en  ce  qu^elles  ont  les  doigts  un  peu 

plats,  et  des  poils  dans  le  creux  de  la  main.  C^est  la  nuit  que  le 

mal  prend,  on  se  plonge  dans  une  fontaine  et  on  en  ressort  de  Pautre 

oAté  arec  une  peau  de  chèvre,  et  dans  cet  état,  on  mord  et  on  mange 

les  chiens  qu^on  rencontre.  » 

De  Norb,  p.  157. 

•  Certains  individus  sont  forcés  au  temps  de  la  pleine  lune,  de  se 
transformer  en  loups  garoux.  Le  mal  les  prend  toi^ours  la  nuit, 
lorsqu'ils  en  sentent  les  approches,  ils  s'agitent,  sortent  de  leur  lit, 
sautent  par  la  fenêtre  et  vont  se  précipiter  dans  une  fontaine  ou 
dans  un  puits,  d'où  ils  sortent  quelques  instants  après,  revêtus  d'une 
peau  blanche  ou  noire  que  le  diable  leur  a  donnée.  Dans  cet  état,  ils 
marchent  très-bien  à  quatre  pattes^  passent  la  nuit  à  courir  les 
champs  et  à  hurler  dans  chaque  village  qu'ils  traversent.  A  l'appro- 
che  du  jour,  ils  reviennent  à  la  fontaine,  y  déposent  leur  enveloppe 
et  rentrent  chez  eux  où  ils  tombent  souvent  malades  de  fatigue.  » 

Gautier,  Statistique  de  la  Charente'Inférieure^ 
La  RocheUe,  1839,  p.  234. 
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€  La  transformation  d'hommes  en  loups  garoux  dure  3  ou  7  ans  ; 
ils  courent  la  nuit.  On  les  délivre  en  les. blessant  avec  une  clef  jus- 
qu'à effusion  du  sang.  Les  anciennes  lois  normandes  parlant  de  la 
punition  de  certains  crimes  ajoutent  :  que  le  coupable  soit  loup, 
wargus  esto;  c'est-à-dire  qu'on  le  poursuit,  qu'on  le  tue  comme  un 
loup.  »  (Pluquet,  Contes^  p.  15.) 

€  Le  varou  est  une  vision  qu*il  est  bon  d'éviter;  sa  rencontre  peut 

être  ftmeste Le  varou  est  un  misérable  qui  a  été  excommunié 

sept  fois  ou  quelque  avare  qui,  pour  avoir  de  l'argent,  s'est  donné 
corps  et  âme  au  démon.  En  conséquence  de  ce  marché,  le  diable  en 
fait  sa  monture  habituelle  et  le  force  à  le  porter,  de^  nuits  entières, 
le  long  des  chemins,  en  courant  à  toutes  jambes  au  travers  des 
mares.  Souvent  le  patient  est  obligé  de  passer  au  travers  des  brous- 
sailles et  des  épines.  Cela  explique  parfaitement  pourquoi  certains 
valets  qui  portent  le  varou  se  voient  au  matin  tout  sanglants  et  ha- 
rassés. Le  varou  ne  court  guôres  que  dans  les  longues  nuits  de  l'hi* 
ver,  par  un  temps  obscur  et  affï'eux  ;  mais  pai*ticulièrement  comme 
le  porte  le  proverbe  :  <  Entre  Noël  et  la  Chandeleur,  où  toutes  bêtes 
sont  en  horreur.  »  Le  mieux  quand  on  rencontre  cette  vision,  c'est 
de  se  ranger  promptement  le  long  d'une  haie,  car  elle  suit  toujours 
le  milieu  des  rues.  On  assure  que  celui  qui  serait  assez  hardi  pour 
fah*e  au  loup  garou  du  sang  entre  les  deux  yeux,  délivrerait  le  pa- 
tient, mais  l'épreuve  est  très-hasardeuse.  Le  varou  n'aime  pas  les 
croix,  il  hurle  horriblement  quand  il  en  rencontre  une.  Il  revêt  plu- 
sieurs formes,  quelquefois  il  a  la  figure  d'un  loup  ou  d'un  chien 
énorme,  en  d'autres  rencontres,  il  ressemble  à  un  âne,  à  un  veau,  etc.» 
Annuaire  du  département  de  la  Manche^  ISSZ^  p.  211. 

€  Les  loups  garoux  se  nomment  en  breton  den^vle^z  (homme  loup) 
au  singulier,  et  tud-vleiz  au  pluriel.  Ce  sont  des  hommes  qui,  la 
nuit,  revêtent  une  peau  de  loup  et  prennent  en  même  temps  le  na- 
turel de  cette  bête.  Ils  courent  les  bois,  les  champs^  attaquant  les 
hommes,  les  animaux.  Au  point  du  jour,  ils  cachent  leur  peau  avec 
le  plus  grand  soin  et  rentrent  secrètement  chez  eux.  11  existe  entre 
leur  peau  de  loup  et  leur  corps  une  sorte  de  solidarité  d'impressions 
physiques  si  grandes  qu'ils  éprouvent  toutes  celles  auxquelles  elle 
est  exposée.  C'est  ainsi  que  si  elle  est  placée  dans  un  lieu  froid,  ils 
éprouvent  tout  le  jour  un  vif  sentiment  de  froid.  On  raconte  qu'un 
loup  garou  avait  caché  sa  peau  de  loup  dans  un  four.  Pendant  le  re- 
pas, la  fermière  y  fit  allumer  du  feu.  Aussitôt  le  loup  garou  se  mit 
à  crier  :  je  brûle,  je  brûle  et  à  se  démener  comme  s'il  avait  été  dans 
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nue  fournaise.  Ces  hommes  loups  passent  pour  dire  doués  dHme 
gnnde  force  physique  et  font  d^excellents  travailleurs.  » 

Le  Men,  Tradit,  et  Superst.  de  la  Basse^Bretagne^ 
Revue  celtique^  1"  vol.,  p.  420. 

<  Les  loups  garoux  sont  des  hommes  convertis  en  loups  pour  avoir 
été  plus  de  dix  ans  sans  approcher  du  tribunal  de  pénitence.  » 

Habasqub,  1"  vol.,  p.  285,  en  note. 

€  Pour  réussir  à  tuer  un  loup  garou,  il  est  de  nécessité  de  se  ser- 
vir de  balles  bénites,  et  il  ne  faut  avoir  confié  à  personne  son  dessein. 
Ces  précautions  prises,  on  peut  tirer  sur  le  loup  ou  sur  son  ombre, 
cela  est  indifférent.  Quelques  personnes  prétendent  que  c^est  àPombre 
seule  qu'il  faut  s^attaquer.  Lorsqu^il  a  été  atteint  ainsi,  le  loup  garou 
ne  tarde  pas  à  périr.  En  expirant,  il  reprend  sa  forme  humaine,  mais 
sa  taille  a  grandi  d^une  manière  remarquable  et  Pune  de  ses  jambes 
8*est  allongée  de  manière  à  dépasser  beaucoup  Tautre.  » 

De  Nore,  p.  157. 

€  Le  loup  garou  vous  renvoie  la  balle  que  vous  tirez  sur  lui,  si 
TOUS  n^avez  pas  eu  la  précaution  de  la  mâcher. 

Juge  J.-J.,  p.  132. 

€  Avant  la  Révolution,  on  publiait  des  monitoires  appelés  guère" 
montes  contre  le  malfaiteur  qui  n'avait  pu  être  découvert  et  contre 
ceux  qui  le  connaissaient  et  le  cachaient.  A  la  troisième  publication^ 
on  débaptisait  le  malfaiteur  et  ses  complices,  et  dès  lors,  il  apparte- 
nait au  diable  et  courait  le  loup  garou.  —  Tous  les  soirs,  après  le 
coucher  du  soleil,  le  malheureux  se  revotait  dMne  peau  de  loup, 
qu^on  appelait  hère  ou  hure^  et  le  diable  à  qui  il  était  échu  en  par- 
tage le  fouettait  cruellement  au  pied  de  toutes  les  croix  et  au  mi- 
lieu de  tous  les  carrefours.  Pour  délivrer  un  loup  garou,  il  faut  lui 
porter  dans  le  front  trois  coups  de  couteau  bien  appliqués.  Si  le 
sang  coule,  le  loup  garou  est  sauvé,  sa  hère  tombe.  Il  y  a  des  per- 
sonnes qui  disent  qu'il  ne  faut  tirer  que  trois  gouttes  de  sang.  Le 
loup  garou  court  trois  ou  sept  ans.  Si  on  ne  le  délivre  pas,  le  temps 
recommence.  >  Chrétien,  p.  18. 

€  A  Angles,  on  racontait  autrefois  que  le  pasteur  excommuniait 
solennellement  le  criminel  resté  inconnu;  à  partir  de  ce  jour,  il 
était  condamné  à  courir  le  garou  pendant  sept  ans  et  à  visiter  sept 
paroisses  par  nuit,  » 

Annuaire  de  la  Société  d*Bmulation  de 
Vendée,  1862,  p.  67. 
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<  Une  garage  est  une  personne  humaine  qui  est  changée  en  hôte 
toutes  les  nuits.  Pour  la  ramener  à  son  état  naturel,  il  faut  faire 
couler  le  sang,  mais  elle  ne  peut  ôtre  atteinte  par  le  plomh  ou  par 
la  halle,  que  lorsqu^on  met  dans  le  canon  du  ftisil  trois  petits  mor- 
ceaux de  pain  hénits  recueillis  aux  trois  messes  de  Noël.  » 

Annuaire  de  Ut  Société  d'Emulation  de  la 
Vendée,  1861,  p.  142. 

€  Les  garoux  en  Normandie,  sont  des  damnés  qui  sont  restés  éveil- 
lés dans  leur  fosse,  et  qui,  après  avoir  dévoré  le  mouchoir  arrosé  de 
cire  vierge,  qui  couvre  le  visage  des  morts,  sortent  malgré  eux  de  la 
tomhe  et  reçoivent  du  démon  la  haire  ou  peau  de  loup  magique.  — 
Le  seul  moyen  de  les  arracher  à  ce  terrihle  supplice  est  d'aller  droit 
à  eux,  lorsque  le  hasard  les  met  sur  votre  chemin,  et  de  les  frapper 
au  tront  de  trois  coups  de  couteau  en  mémoire  de  la  Trinité.  » 

SouvBSTRB,  Les  derniers  Paysans,  Paris^  1856,  p.  14. 

€  Le  loup  garou  est  toi:0oui^8  em*agé  de  maie  rage,  il  n*aime  pas 

Peau  et  rien  que  la  rosée  lui  hrûle  les  pattes  et  le  fait  hurler 11  est 

gros  comme  un  poulain.;..  On  dit  qu^il  a  six  pattes,....  ses  yeux  sont 
blancs,  il  a  une  grande  langue  rouge  qui  pend  Jusqu'à  terre;  il  fait 
claquer  ses  dents  blanches  avec  un  bruit  du  diable,  il  porte  la  queue 
comme  un  beau  coq,  haute  et  droite  ;  il  ne  touche  pas  au  bouc  (car 

le  bouc  est  une  figure  du  diable)  mais  il  enlève  les  brebis Les 

loups  garoux  sont  les  âmes  des  méchants  que  le  bon  Dieu  et  la 
Sainte-Vierge  ont  cousus  pour  un  temps  d'expiation^  dans  la  peau 
d'une  bête,  après  quoi,  elles  vont  au  purgatoire,  à  cette  fin  de  finir 
le  payement  des  fautes  de  leur  vie  humaine.....  Ces  animaux  sont  in- 
vulnérables tout  le  temps  de  leur  garouage.  » 

J.  SoRMOT,  Monde  des  Enfants,  l^  année,  p.  114. 

€  Une  femme  se  trouvant  au  milieu  de  la  nuit  dans  sa  basse-cour> 
voit  un  loup  garou  qui,  sous  la  forme  d'un  énorme  chien,  se  lève  sur 
ses  deux  pattes  de  derrière  et  s'avance  vers  elle  pour  la  saisir  avec 
celles  de  devant.  Terrifiée  cette  femme  trouve  cependant  assez  de 
fbrce  pour  rentrer  dans  sa  chambre  et  raconter  à  son  mari  ce  qu'elle 
vient  de  voir.  Celui-ci  prend  son  fusil  qu'il  charge  avec  deux  balles 
faites  avec  la  cire  d'un  cierge  pascal,  tire  sur  le  loup  garou  et  le 
couche  par  terre,  n  s'approche  et  au  lieu  d'un  loup  garou,  il  trouve 
un  honune  étendu  qui  lui  dit  :  Je  vous  suis  bien  obligé,  voisin,  vous 
m'avez  tiré  de  peine.  > 

J.-M.-J.  Deville,  Annales  de  la  Bigorre^ 
Tarbes,  1818,  p.  246. 
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«  Les  loups  garoux  sont  obligés  de  parcourir  sept  paroisses  dans 
une  nuit 

Forez,  Gras>  Evangile  des  Quenouilles 
foréziennes^  p.  105. 

Les  personnes  qui  voudront  faire  sur  le  loup  garou  des 
études  approfondies,  devront  consulter  Texcellente  disser- 
tation de  WiLHELM  Hertz^  Der  Wenoolf;  beitrag  zur 
Sagengeschichte.  Stuttgart,  1862. 

5.  —  Un  certain  nombre  de  bêtes  fantastiques  se  rat- 
tachent au  loup  garou;  je  ne  citerai  que  : 

<  Les  lubins  qui  sont  des  fantômes  en  forme  de  loups,  cherchant  à 
entrer  dans  les  cimetiôres,  d'ailleurs  assez  peureux.  Leur  chef  est 
toutnoiretplus  grand  que  les  autres.  Lorsqu'on  s'approche,  U  se 
dresse  sur  ses  pattes,  se  met  à  hurler^  et  toute  la  troupe  disparaît 
en  criant  :  Robert  est  mortl  Robert  est  mort  I  » 

Bayeux,  Pluquet,  p.  14. 

«  Le  lupeux  qui  est  un  être  fantastique,  surnaturel  à  tôte  de  loup 
et  à  yoix  humaine,  qui  attire  les  voyageurs  dans  les  fondrières.  » 

Centre,  Jaubert. 

6.  —  <  On  appelle  meneux  de  loups^  un  sorcier  qui  a  la  puis- 
sance de  fasciner  les  loups,  qui  s'en  fait  suivre  et  les  convoque  aux 
cérémonies  magiques  dans  les  carrefours  des  forêts.  11  est  très-re- 
douté  dans  les  campagnes;  il  a  le  pouvoir  de  se  changer  en  loup 
garou.  »  Centre,  Jaubert. 

€  On  l'appelle  aussi  sarreux  de  loups.  —  Une  grande  chasse  au 
loup  ayant  été  infructueuse,  un  des  batteurs  dit  qu'il  ne  fallait  pas 
s'en  étonner,  qu'un  tel  avait  eu  bien  soin  de  les  sarrer  tous  dans 
son  grenier.  »  Centre,  Jaubert. 
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LE  RENARD. 
I. 

1.  —  Du  latin  tm/pem,  vient  : 

yoLP>  provençal  moderne. 

.  Cf.  Volpe,  golpe,  italien.  —  Golpe,  espagnol  du  XIII*  liècle,  Romania,  1875. 
p.5S.  —  Vnrpi.  sicilien.  —  Vnrpe,  Gênes,  Descriz.  —  Ulp,  Bergame.  —  Golpe, 
corse.  —  Vnolp,  Engadine.  ^  Uolp,  Oberland. 

2.  —  De  *mUpecutum,  diminutif  de  vulpes,  viennent 
les  mots  suivants  : 

YOLPiL,  m.  ancien  français,  Scheler. 

GOLPIL,  m.  ancien  français,  Scheler. 

GORPIL,  m.  ancien  français,  Littré. 

VBRPiL^  m.  ancien  français^  Scheler. 

GOUPIL,  m.  ancien  français  ;  Ardennes^  Tarbé. 

GOUPi,  m.  Suisse  romande,  Bridel: 

GUiLLA,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

3.  —  «  Le  mot  Regnard  était  dans  la  célèbre  satire  du 
Renard,  le  nom  donné  à  cet  animal,  dont  la  vraie  dénomi- 
nation française  était  volpU,  verpil,  goupil...  La  haute 
réputation  du  poème  a  fait  que  son  nom  poétique 
a  fini  par  supplanter  l'appellation  commune.  Re- 
gnard  est  contracté  de  Fallemand  reginhart,  dont  la 
signification,  proprement  fort  en  conseil,  correspond 
parfaitement  au  caractère  du  renard.  »  Scheler,  DictUr» 
notre  d'étymologie. 

Voici  les  noms  du  renard  dûs  à  cette  origine. 

RBONART,  RBGNAHJ),  m.  ancien  français. 
RAYMÀRT.  ancien  provençal,  Raynouard. 
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]iSTNAB>ni.  provençal  moderne. 

RITHAL,  m.  Toulouse,  Poumarôde. 

BCXNÂLt  m.  Rouergue,  Duval,  p.  528. 

BKNARD,  m.  français.        • 

BINAIB>  m.  picard,  Marcotte. 

BBiiAi,  m.  Suisse  romande,  Bridel  ;  Montbéliard,  Salher. 

BIKABT,  m.  Nice,  Risso. 

BNA,  m.  wallon,  Sélys  Longchamps. 

RUA,  m.  Saint-Amé,  Thiriat;  Pays  messin. 

BNA,  BNAN,  m.  Liège,  Deby. 

RBHAUD,  m.  Ardennes,  Tarbé. 

BSiaifARD,  m.  Boacbes-du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  laaiit,  catalan,  Raynouard. 

4.  —  Le  renard  porte  encore  les  noms  suivants  que  je 
né  me  charge  pas  d'expliquer  : 

GUINBR,  ancien  prevençal,  Raynouard. 

ABOUP,  Pyrénées,  Gascoc^ne,  Reinsberg-Duringsfeld,  1. 11,  p.  175. 

SAPiAS,  m.  Anjou^  Millet. 

MANDRO,  /.  Provence,  Languedoc. 

ICANDRETO,  /.  Provence,  Revue   des  langues  romanes^  1873, 

p.  315,  2«  livraison. 
MAORAis,  Liège,  Deby. 

Ce  dernier  nom  est  plus  habituellement  donné  à  la 
martre.  Il  semble  expliquer  le  mot  madré  =  rusé. 

5.  —  La  femelle  porte  le  nom  de  : 

RBGNARDB,  f.  ancien  français,  Cotgrave. 
RBNAROE,  f.  français. 

Le  petit  renard  porte  le  nom  de  : 

RBGNAROBAU,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
RENARDEAU,  m.  français. 

6.  —  Le  renard  est  la  personnification  de  la  ruse  ;  de  là 
les  mots  suivants  : 

RENARDER,  ruser,  français. 
RKNARDIB,  f»  ruse,  français. 

11 
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RBGNAROBRiE^  ^  finesse,  ruBe,  Cotgraye. 

BSGNAROISE,  f.  ruse,  Ck>tgraye. 

RBNA&é,  rusé  comme  an  renard,  Normandie*  Dubois  et  Travers. 

7.  —  Proverbe  : 

Faire  la  guerre  en  renard, 

c'est-à-dire  :  ruser  avec  son  ennemi. 

8.  —  Proverbe  : 

Un  renard  n^est  pas  pris  deux  fois  au  mdme  piège. 
Le  renard  ne  se  laisse  pas  prendre  une  seconde  fois  au  lacet. 

JUGB,  p.  1^9. 

9.  —  Proverbe  : 

A  vieil  reinard,  non  fau  mounstra  las  cadenieros. 

Provençal  moderne,  Rbinsbbrg-Duriiygsfbld,  t  II,  p.  12. 

c'est-à-dire  :  il  est  inutile  d'indiquer  au  vieux  renard  les 
endroits  fourrés. 

Cf.  le  proverbe  anglais  :  att  old  fox  needs  leam  no  craft. 

10.  —  Proverbes  : 

—  Un  bon  renard  ne  mange  jamais  les  poules  de  son  voisin. 

—  Lous  renards  e  las  haginos  s^en  ban  hé  lou  mau  loôn. 

Armagnac,  Rbinsbbrg-Durikgsfeld,  1. 1,  p.  270^2. 

c'est-à-dire  :  les  renards  et  les  fouines  vont  au  loin  faire 
leurs  ravages. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  E  coma  la  volpe  che  non  fa  damio  in  vicinanu. 

Reinsberg-Daringsfeld,    id. 

Le  proverbe  allemand  :  Wo  dsr  Fnclui  sain  Lager  hat,  da  ranbt  er  nicht 

Reinsberg-Duringsfeld,   id. 

Le  proverbe  allemand  :  Un  gnter  Foeha  frisât  nienials  saines  Hachbars 
Hfllinar  id.  id. 

Le  proverbe  aUemand  :  Wo  dar  wolf  liagt,  da  wftrgt  ar  nicht. 

id.  id. 

Le  proverbe  catalan  de  Valence  :  Lo  Uob  sampra  va  &  caçar  llony  del  lloch 
bon  soi  astàr.  id.  id. 

Le  proverbe  espagnol  :  El  loba  do  maaa  dano  no  baca.   id.  id. 
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11.  —  Proverbes  : 

—  Il  n*y  a  si  fin  regnard 
Qui  ne  trouve  plus  finard. 

Gab.  Mburibr,  Très,  des  Sentences^  cité  par 
Leroux  de  Lincy. 

—  A  regnard,  regnard  et  demi  Gotgravb. 

—  Â  reynard,  reynard  et  miech.         Provençal  moderne. 

—  Avec  le  renard,  on  renarde. 

Cf.  le  proverbe  toscan  :  Con  la  Yolpa  oonvien  volpegfiare. 

Reinsberg-Durlngtfeld,  1. 1,  p.  MO. 

Le  proverbe  bergamesque  :  Go  le  nlp  bisogna  Yolpesà.   id.  id. 

Le  proverbe  vénitien  :  Go  le  Yolpe  bisogna  velpenr       id.  id. 

Le  proverbe  allemand  :  Den  Fachs  mnss  man  mit  ftlcliBen  fAngen. 

id.  id. 

Le  proverbe  bas-latin  :  Contra  Tolpem  Tolpinandimi.       id.  id. 

12.  —  Proverbes  : 

Dins  lo  cabo  d^un  bièl  roinal 

Y  G  toujours  ouosses  ou  car. 

Rouergue,  Duval,  p.  528. 

C'est-à-dire  :  dans  la  cave  d'un  vieux  renard,  il  y  a  tou- 
jours os  ou  chair. 

13.  —  A  volp  voe  che  setembre  aughessa  366  giorne. 

c'est-à-dire  :  le  renard  voudrait  que  septembre  eût  366 
jours.  Menton,  Andrews,  p.  58. 

Sans  doute  parce  que  septembre  est  le  mois  où  le  raisin 
est  mûr. 

14.  —  Proverbes  : 

—  A  regnard  endormy  ne  vient  bien  ne  profit. 

—  A  regnard  endormi  rien  ne  chet  en  la  gueule. 

—  Renard  qui  dort  la  matinée 
N*a  pas  la  langue  emplumée. 

—  James  aboup  nagout  goay  houque  emplumade 
Quan  drom  toustem  de  iour  la  grasse  maytiade. 

Gascogne,  REDfSBERG-DURINGSPELD,  U  II,  p.  175.H 
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—  Rftinar  qê  dor  la  matinftdo,  n'a  pas  la  gôijho  ômploumado. 

Languedoc,  Rbinsb.-Duringsf.,      id. 

•—  RaXnard  s^és  pas  matinous 
N^a  pas  lou  mourré  plumons. 

Sud-ouest  de  la  France,  An,  Combes,  p.  13. 

— *  Lou  roinal  que  n^es  pas  motinous 
N^o  pas  lou  mourre  plumous. 

Rouerguo,  Duval,  p.  528. 

—  Regnard  qui  beaucoup  tarde,  attend  la  proie. 

CkyTGRAVE. 

Cf.  le  proTerbe  bas-breton  : 

Da  lomm  konsked 
Ha  len  tamm  boed. 

c*est-à-dire  :  à  renard  endormi  ne  vient  pas  morceau  de 
viande. 

Sauvé,  Revue  celtique,  1 1,  p.  245. 

Et  cet  autre  proverbe  bas-breton  : 

iTit  paka  lonam  pe  gad 
Si  60  red  seTCl  mintin  mad. 

c*est-à-dire  :  pour  attraper  renard  ou  lièvre,  il  faut  se 
lever  de  grand  matin. 

15.  —  Proverbe  : 

Zô  faita  de  Ihingua  couma  ein  rena  de  coua. 
Puy-de-Dôme,  Qonod  (dans  Descr,  de  la  Fr.  par  Loriol  p.  87.) 

c'est-à-dire  :  elle  est  faite  de  langue  comme  un  renard 
de  queue,  cette  locution  s'emploie  à  propos  d'une  femme 
bavarde. 

16.  —  Proverbe  : 

Zo  io  avala  le  rena,  la  coua  y  sautaya,  dia  qua  que  pas  vré. 

Puy-de-Dôme,  Gonod,  id. 

c'est-à-dire  :  il  aurait  avalé  le  renard,  la  queue  lui  sor- 
tirait, il  dirait  que  ce  n'est  pas  vrai.  Se  dit  d'un  menteur. 
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17  —  Proverbe  : 

n  86  donne  la  discipline  avec  une  quene  de  renard. 

Le  Roux,  Dicttonnaire  comique. 

c'est-à-dire  :  c'est  un  faux  dévot. 

18.  —  Parler  régnant  y  c'est  parler  du  nez 

COTGRAVB. 

19.  —  Proverbe  : 

11  a  une  toux  de  renard  ^.ui  conduit  au  terrier. 

c'est-à-dire  :  selon  Leroux,  il  a  une  toux  envieillie  et  qui 
dure  jusqu'à  la  mort  ; 

et  selon  Fleury  de  BeUingen  :  être  malade  de  la  maladie 
qui  vous  mène  au  tombeau. 

Je  ne  me  rends  pas  compte  de  ces  deux  derniers  pro- 
verbes. 

20.  —  Proverbe  : 

On  dit  aussi  renarder  ssse  sauver^  comme  on  dit  fouiner, 

21.  —  Faire  le  renard,  c'est  faire  l'école  buissonnière. 

22.  —  Proverbe  : 

Crier   au    regaard   Pun   sur  l'autre  =  s'invectiver  récipro- 
quement. COTGRAVB. 

Autrefois  crier  :  au  renard  I  au  renard  I  à  quelqu'un 
c'était  se  moquer  de  lui,  probablement  parce  qu'on  atta- 
chait des  queues  de  renard,  à  ceux  dont  on  voulait 
s'amuser,  et  qu'alors  on  criait  au  renard  I 

9 

23.  —  Je  ne  me  rend  pas  compte  de  l'origine  du  sens 
des  mots  suivants  : 

RENARDER,  vomir. 

FAIRE  UN  RENARD,  Id. 
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6.  —  Proverbes  : 

—  Le  renard  change  de  poil  mais  non  de  naturel. 

—  Lou  renard  que  camble  de  peu,  mes  pas  d^alure. 

Béarnais,  Rbinsb.-Durin6SF.,  1. 1,  p.  46. 

Cf.  les  proverbes  sardes  logodouriens  :  Sa  manone  podet  perder  sa  piiu, 
ma  sas  tranpas  non  las  perdet  mal. 

Sa  manoae  podet  perder  sa  coa,  ma  noa  sa  vitia. 
Sa  massons  piUdara  tramadat,  oia  intragnas  nô. 

Le  proverbe  espagnol  :  U  pelo  mada  el  raposo,  mas  el  nataral  no  despoja. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  46. 

Le  proverbe  sarde  :  Fait  comente  y  sa  frajsa  ca  perdit  sa  pila,  e  noy  sam- 
lilasa  (i).  Salvator. 

Le  loup  prend  souvent  la  place  du  renard  dans  ces  proverbes. 

7.  —  Proverbes  : 

—  Le  renard  prêche  aux  poules . 

—  Las  galinos  auran  mau  tens,  lous  reynars  s^y  conseilhon. 

Provençal  moderne. 

Reinsb.-Duringsf.,  t.  I,  p.  270. 
(Allusions  au  roman  du  Renart,) 

Cf.  le  proverbe  Italien  :  Gaardatevi,  galline,  che  le  golpi  si  consigliano. 

Le  proverbe  toscan  :  Oaando  la  volpe  predica,  gaardatevi,  galline. 

Le  proverbe  napolitain  :  Gonsigliode  vorpe,  danunaggio  de  galline. 

Le  proverbe  anglais  :  Wlien  the  fox  preaches,  beware  of  yoor  geese. 

Le  proverbe  écossais  :  Wlien  the  tod  preaches,  take  tente'  the  lambs. 

Le  proverbe  hollandais  :  Âls  de  vos  de  passie  preékt,  boeren,  past  op  je 
gansen 

(Quand  le  renard  prêche  la  passion,  paysans,  faites  attention  a  vos  oies.) 

Le  proverbe  allemand  :  Wenn  der  fachs  predigt,  so  h&te  der  gîinse. 

Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  270. 

Les  proverbes  bas-breton  :  Al  loaam  o  presek  d'ar  1er  (le  renard  qui  prêche 
aux  poules.) 

Tenaa  ean  dro  loaam  (jouer  tour  de  renard.) 

Sauvé,  Revue  celtiqne. 

(i)  Salvator  traduit  ainsi  ce  proverbe  :  Valpi  similis  Qaa  prias  amittit  pUam 
qaam  vitiam. 
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8.  —  Proverbes  : 

—  Le  renard  est  devenu  hermite. 

~  A  la  fin  sera  le  renard  moyne.    Ancien  Arançais. 

—  Regnard  est  devenu  moyne.    Ancien  français. 

—  Regnard  a  descogneu  sa  qeue.   Ancien  français. 

Lbroux  dk  LnvcT. 
(AUustons  au  roman  du  Renart.) 

9.  —  Proverbe  : 

Se  confesser  au  renard. 

{Allusion  au  roman  du  Renart.) 

10.  —  Proverbe  ; 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 

c'es^à-dlre  :  il  faut  joindre  la  ruse  à  la  force. 

11.  —  Proverbes  : 

—  Ainsi,  dist  le  renard,  des  mures  quand  il  n^en  peult  avoir: 
Elles  ne  me  sont  point  bonnes.  Proverbe  du  XV*  siècle. 

—  11  est  comme  le  renard,  il  trouve  les  raisins  trop  verts. 

—  Autant  dit  le  renard  des  mûres;  elles  sont  trop  vertes. 

—  On  sait  pourquoi  le  renard  ne  veut  pas  de  miel. 

Jura,  Toubin,  p.  286. 

Cf.  le  proverbe  italien  :  La  volpe  dicechernva  éagresta.  —  Le  proverbe 

anglais  :  Fozes  when  they  cannot  reach  the  grapes  say  they  are  not  ripe  —  fie 

upon  heps  (gratte  culs),  qaoth  the  fox,  becanse  he  could  not  readi  them.  —  Le 

proverbe  écossais  :  Soor  plomst  qao'  the  tod  (renard)  when  he  conldna  cUmb  the 

tree.  —  Le  proverbe  allemand  :  Die  traahen  sind  saiier,  sagte  der  fachs.  — 

Le  proverbe  espagnol  :  asi  dizo  la  lorra  à  las  nvas,  no  pndiéndolas  alcaniar, 

que  no  estaban  madnras. 

Reinsberg-Duringsfeld,  t.  Il  p.  ffSt. 

12.  —  Locution  proverbiale  : 

Quand  le  raisin  blanc  est  devenu  d^un  beau  jaune  doré  pour 
avoir  été  exposé  an  soleil  on  dit  que  le  renard  a  pissé  dessus. 

13.  -—  «  Le  jeudi  ou  le  mardi  gras,  on  fait  une  aspersion  de 

bouillon  d^andouille  autour  de  la  maison,  pour  empêcher  que  les 
renards  ne  viennent  manger  les  poulets.» 

Thibrs,  1. 1,  p.  S71. 
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On  peut  conjurer  les  renards  par  cette  oraison  : 

Au  nom  du  Père,  f  du  Fils  t  et  du  Saint-Esprit  t  renards  ou 
renardes,  Jo  vous  conjure  et  charme,  et  vous  conjure  au  nom  de  la 
très-sainte  et  sursainte,  comme  Notre-Dame  fut  enceinte,  que  vous 
n*ayez  à  prendre  ni  écarter  aucun  de  mes  oiseaux  de  mon  troupeau 
soit  coqs,  soit  poules  ou  poulets,  ni  à  manger  leurs  nids,  ni  à  sucer 
leur  sang,  ni  à  casser  leurs  œufs,  ni  à  leur  faire  aucun  mal,  etc. 

(H  faut  dire  cette  oraison  trois  fois  par  semaine.) 

En  substituant  les  mots  loups  et  louves,  on  peut  conjurer  les 
loups. 

Thiers,  1. 1,  p.  479. 

14.  —  Un  jour,  le  renard  affamé,  n'avait  trouvé  pour 
son  souper  que  des  airelles  et  des  mûres  de  buisson. 
Gomme  il  faisait  très-noir  et  beaucoup  d*orage,  il  se 
trompait  et  happait  le  vide  au  lieu  du  fruit  ;  à  chaque 
éclair  il  se  reprenait  et  s'écriait  :  maï,  mal,  eluide  (éclaire 
davantage). 

Forez,  Noélas,  Légendes^  p.  241  en  note. 

15.  —  «  Prendre  le  renard,  c'est  faire  les  réjouissances 
de  la  dernière  voiture  de  la  moisson.  >» 

Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 

Cf.  l*asage  suivant  qui  existe  dans  le  Limbourg  : 

€  La  moisson  de  blé  terminée^  le  dernier  charriot  est  d^habitude 
décoré  d^un  grand  mai,  et  suivi  de  tous  les  faucheurs  et  de  toutes 
les  faucheuses^  qui  Vaccompagnent  en  chantant  jusqu^à  la  métairie 
où  les  attend  un  repas,  que,  dans  le  pays  de  Limbourg^  on  appelle 
€  haaseete  •  repas  du  lièvre.  > 

RBiNSBBRG-DuRmSFELD^  Traditions  et  Légendes, 
t.  II,  p.  187. 
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BALOENA    MTSTICETUS.    L. 

LA  BALEINE. 

L 

1.  —  Du  latin  balaena,  Tiennent  : 

BALBHA,  /.  ancien  provençal,  Raynouard. 

BALEINE,/',  français. 

BAULAINE,  ancien  français,  Littré. 

Cf.  Baient,  italien,  catalan.  —  Btkofet,  (   fcak—ilgra  ■■acolEi,  Cnyier, 
antre  espèce  de  baleine)  Gènes,  Descrizione.  —  BaUeaa,  espagnol. 

2.  —  La  petite  baleine  porte  le  nom  de  : 

BALBNAT,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

BALEINEAU,  m.  français. 

BALEiNON,  m.  français.  Marin,  Dtctfonnatre  /français  hollandais. 

Cf.  Balenetto,  italien.  —  Balenito,  espagnol. 

3.  —  Presque  totfs  les  cétacés  sont  confondus  sous  le 
nom  de  baleines  ;  lorsque  Ton  veut  désigner  spécialement 
la  baloena  mysticetus,  on  lui  donne  le  nom  de 

BALEINE  FBANCHE  {^),  f,  français. 

c'estrà-dire  la  vraie  baleine. 

Cf.  ai^t  While,  anglais. 

4.  —  On  appelle  blanc  de  baleine  ou  sperma  ceti,  une 
substance  huileuse,  concrète  et  cristallisable,  qui  ne  se 
retire  que  du  cerveau  des  vrais  cachalots  (^). 

GuiLLAUMiN,  IHct,  du  Commercé^  p.  184. 

Ces  deux  expressions  bla7ic  de  baleine  et  sperma  ceti 
sont  impropres. 

(1)  Poar  le  mot  fnne,  Cf.  Moineau  f^anc  =  vrai  moineau. 
(S)  Le  Cachalot  est  appelé  ^«nnwhale  en  anglais. 
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n. 

1.  —  Proverbe  : 

€  Dious  nous  garde  dal  bran  de  la  baleno 

Et  dal  cant  de  la  sireno. 

Castres,  Couzinié. 

c'est-à-dire  :  Dieu  nous  garde  du  vent  de  la  baleine  et  du 
chant  de  la  sirène. 


DELPHINUS   DELPfflS.    L. 

LE  DAUPHIN. 

L 

1.  —  Du  latin  delphimim,  viennent  : 

DALFIN,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

DAUPHIN,  m.  français. 

DOOUFm,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Delflno,  italien.  —  Derflno,  Naples,  Costa.  —  Delfln,  Gènes,  Descrizione. 

—  DeUl,  catalan.  —  Dellln,  golfln,  espagnol.  —  Golflno,  galicien ,  Cornide, 

—  Delphln,  allemand.  —  Dolphin,  anglais.  —  Daofln,  département  du  Mor- 
bihan, Taslé. 

2.  —  Le  delphinus  delphis  porte  encore  les  noms  sui- 
vants : 

POR  MARIN,  m,  Gard,  Crespon. 

(1)  PORC  DE  MAR,  m.  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

OYE  DE  MER,  f.  ancien  français,  Belon. 

OIE  DE  MER,  f,  Normandie,  Chesnon. 

{^)  DEC  d'oie,  m.  ancien  Avançais,  Rondelet,  p.  344. 

Cf.  Meerschweln,  allemand,  Nemnich. 

(1)  Le  nom  porc  de  mer  fait  allusion  à  la  couche  graisseuse  qui  s'accu- 
mule sous  la  peau  des  dauphins,  comme  sous  celle  des  cochons. 

Cuvier,  p.  127. 

<s)  «  L'espèce  de  bec  aplati,  déprimé,  que  forment  ses  mâchoires,  est  le 
caractère  qui  a  porté  nos  pécheurs  à  donner  le  nom  si  singulier  d'oie  do 
mer  à  cet  animal.  F.  Cuvier,  les  Gètaoés,  suite  à  Buffon,  p.  127. 
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3.  —  Est-ce  cet  animal  que  Belon  appelle  le  cMuderon^ 
et  qu'il  dit  être  le  plus  grand  cétacé  après  la  baleine  ? 
Dans  Palsgrave,  on  trouve  Whirlpole  =  a  fissfie,  chOMn 
dron  de  mer. 


DELPHINUS  PHOCŒNA.  L. 

LE  MARSOUIN. 

L 

1.  —  Cet  animal  est  généralement  connu  sous  le  nom 
de  : 

MARSOUIN,  m.  français. 

ce  mot  vient  de  Tancien  haut  allemand  mêri-'Suin  (co- 
chon de  mer.)  {*) 

2.  —  On  l'appelle  aussi  : 

POURGILLE,  f.  Dictionnaire  des  Pêches^  Encyclopédie   métho» 

dique^  an  IV,  p.  13. 
COCHON  DE  MER,  m.  Picardie,  Marcotte. 

POUR-PEis,  m.  (c'est-à-dire  porc  poisson),  Guemesey,  Métivier. 
(')  PORPBis,  m»  ancien  français,  Fr.  Michel. 

Roman  du  Mont  Saint'Michel^  p.  472. 

Cf.  Poroo  marino,  italien.  —  Paeroo  marino,  espagnol,  Cornide.  —  Porpolse, 
anglais.  —  Porpays,  anglais,  Morris.  —  Porpu,  perpet,  anglais,  Charle- 
ton,  p.  48. 

3.  —  Est-ce  au  delphinus  phocœna  que  s'applique  le 
nom  à'oicdre,  oiUdre  que  Belon  dit  être  le  grand  marsouin? 

4.  —  On  l'appelle  encore  : 

TOUNIN,  Bcuches-du-Rhône,  ViUeneuve. 
Cf.  Tonl&a,  gallicieD,  Cornide. 

(1)  Le  nom  de  marsouin  est  souvent  donné  aux  delphinus  sans  distinction 
d^espèce. 

(2  On  appelle  ainsi  le  delphinus  phoeona,  parce  quHl  est  comme  le  porc 
revêtu  d*une  épaisse  couche  de  lard. 
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DELPHINUS  ORCA.   L. 

L'ÉPAULARD. 

1.  —  Du  temps  de  Rondelet,  on  appelait  cet  animal  : 

iSPAULAR,  m.  Saintonge,  Rondelet. 

Le  naturaliste  Lesson,  qui  habitait  la  Saintonge,  n'y  a 
pas  retrouvé  Tusage  de  ce  nom. 


DELPHINUS  TURSIO.  .Pabr. 

L 
1.  '  Cet  animal  porte  les  noms  de  : 

aouFFLEUR,  m.  Normandie,  Chesnon. 
aouFLUR,  m.  Nice,  Risse. 
TAUPE  DE  HSR,  f.  Normandie,  Chesnon. 
OOUDIBUX,  OOUDIN,  Méditerranée,  Duhamel. 

Traité  des  pêches,,  cité  par  P.  Cuvikr, 
les  Cétacés^  p.  144. 
CAUDUE,  Méditerranée,  Risso,  cité  par  Cuvier,  les   Cétacés^ 
p.  145. 

n  n'est  pas  bien  certain  que  ces  derniers  noms  de  cou- 
dteuXy  coudifty  caudtte,  s'appliquent  au  delphimis  ttirsio. 

Voyez  CuviBE,  les  Cétacés,  p.  144  et  145. 


PHYSETER.  L.  (Genre.) 

LE  CACHALOT. 
1. 

1.  —Les  animaux  du  genre  jîfty^^ter  portent  le  nom  de: 

CACHALOT,  m.  français. 

Pour  rétymologie  de  ce  mot  voyez  Littré. 

Cf.  Katolialot,  Kaachelol,  aUemand,  Nemnich.  —  KaiUot,  hollandais,  Nem- 
nlch.  —  Kaikelot»  danois,  Nemnich.  —  Kisolottsk,  suédois,  Nemnich. 
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2.  —  Une  espèce  de  ph^seter  porte  le  nom  de  : 

ICUCRAR^  MURAR,  m.  Marseille,  Villeneuve. 

C'est  sans  doute  le  même  animal  que  Rondelet  (p.  S56), 
dit  être  appelé  peis  miUar  dans  le  Languedoc,  et  sene^ 
dette  en  Saintonge . 


PHOCA  VITULINA.  L. 

LE  PHOQUE. 

L 

1.  —  Le  mot  : 

PHOQUE,  m,  français. 

est  d'origine  savante  ;  il  vient  du  grec. 

2.  —  On  rappelle  aussi  : 

VEAU  DE  MER,  VEAU  MARIN,  m.  français. 
Biou  MARIN,  m.  languedocien,  Azals. 
Bou  MARIN,  m.  Nice,  Risso. 

CHIEN  DE  MER,  CHIEN  MARIN,  A  ft*ançai8. 

LOUP  MARIN,  m,  français. 

Cf.  Vltello  marin,  Oéaes,  Descrizione.  —  Vecchio  marino,  TiteUo  marino,  ita- 
lien. —  Yiggiii  marina,  Sardaigne,  Azuni,  S*  vol.  p.  80.  — ^  Lobo  marinlio,  portu- 
guais.— Seehimd,  8««kaU),  maerkalb,  aUemand,  Nemnich,  —  Sea  calf,  anglais. 

3.  —  Locution  proverbiale  : 

Souffler  comme  un  phoque. 


FIN. 
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LES   OISEAUX  SAUVAGES 


AQUILA  (Genre),  brisson. 

L'AIGLE. 
I. 

1.  —  Du  latin  aquila  viennent  : 

▲CULA,  f.  mentonais,  Andrews. 

AGUILO,  Aulus-les-Baina,  d'Assier,  p.  22. 

iaoLA,  f.  ancien  provençal  et  ancien  catalan,   Kaynouai*d.  — 

Nice,  Risso. 
▲IGL0«  f,  provençal  moderne.— Alpes  cott,  Chabrand  et  Roch. 
AIGLE,  m.  ou  f.  ancien  français. 
AIGLE,  nt.  français  moderne. 
AGLE,  Béarn,  Lespy. 
ANGLO,  /*.  Gers,  Cénac  Montant. 
AILLE,  m.  ancien  f'*ançais,  Romania,  1872,  p.  437.  —  Montbé- 

liard,  Contejean. 
AILLE,  f.  Berry,  Jaubert.  —  Suisse  romande,  Bridel. 
ÀLE,  Bagnard,  Corau. 

ALiGA,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
AIQUE,  rouchi,  Hécart. 

Cf.  Àqnila,  italien.  —  Àchili,  Àchilonl.  Sardaigne  du  sud,  Gara.  —  ÂffulU, 
espagnol.  —  Âgoia,  portugais.  —  Abila,  Sard.  du  nord.  Gara.  —  ôljit  Val 
Soana,  Nigra,  p.  43.  —  Eagle.  anglais. 

1 


2  AQUILA  (genre).   BRISSON. 

2.  —  Noms  de  la  femelle  : 

AI6LESSE,  /*.  ancien  français. 

AIGLE,  t\  ancien  français  et  français  moderne. 

Cf.  Bagless,  anglais. 

3.  —  Noms  du  Jeune  aigle  : 

AIGLON,  m.  Avançais. 
AIGLAT,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
AIGLET,  m.  ancien  français,  Littré. 
AIGLERON,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

Cf.  Baglet,  anglais. 

4.  —  En  breton  armoricain,  Taigle  s'appelle  : 

BB,  Legonidec,  Tasié. 

ERIK,  (diminutif  qui  sert  à  désigner  l'aiglon)  Legonidec. 

Cf.  Eiir,  gallois.  —  Ara,  (génitif  arins)  gothique.  —  Aro,  anc.  haut 
allemand.  —  Ar,  moyen  haut  ail.  Grimm.  —  Arend,  hollandais.  —  Sam, 
anglo-saxon.  —  Eame,  lies  Orkney,  Low,  p.  31.  —  Oem,  danois,  islandais, 
suédois.  —  Arélis,  Orélis,  lithuanien. 

5.  —  Dans  les  pays  basques,  on  donne  à  Taigle  le  nom  de  : 

ARRÀNOA. 

6.  —  «  Le  nid  de  Taigle  qu'on  appelle  aire,  est  tout  plat  et  non 
pas  creux  comme  celui  de  la  plupart  des  oiseaux;  il  le  place  ordi- 
nairement entre  deux  rochers  en  un  lieu  sec  et  inaccessible.  On  as- 
sure que  le  même  nid  sert  à  Taigle  pendant  toute  sa  vie  ;  c'est  réel- 
lement un  ouvrage  assez  considérable  pour  n'être  fait  qu'une  fois  et 
assez  solide  pour  durer  longtemps  ;  il  est  construit  à  peu  près  comme 
un  plancher  avec  de  petites  perches  ou  bâtons  de  cinq  ou  six  pieds 
de  longueur,  appuyés  par  les  deux  bouts  et  traversés  par  des  bran- 
ches souples  recouvertes  de  plusieurs  lits  de  joncs  et  bruyères;  ce 
plancher  ou  ce  nid  est  large  de  plusieurs  pieds  et  assez  ferme,  non 
seulement  pour  soutenir  Taigle,  sa  femelle  et  ses  petits,  mais  pour 
supporter  encore  le  poids  d'une  grande  quantité  de  vivres  ;  il  n'est 
point  couvert  par  le  haut  et  n'est  abrité  que  par  l'avancement  des 
parties  supérieures  du  rocher.  La  femelle  dépose  ses  œufs  dans  le 
milieu  de  cette  aire...  » 

BuFFON,  Histoire  naturelle. 


AQUILA  (genre).   BRISSON. 


Littré  définit  le  mot  aire  (qu'il  tire  avec  raîsoD  du  lat. 
area)  «  surface  plane  de  rocher  où  l'aigle  fait  son  nid  et 
par  extension  nid  des  grands  oiseaux  de  proie.  >» 

Cf.  Aeria,  (=  nidus  accipitris)  bas  latin,  Ducange.  —  Alry,  anglais. 

7.  —  On  appelle  nez  aquilin  celui  qui  est  recourbé  en 
bec  d'aigle. 

Cf.  laris  aqailefla,  esp.  —  laio  aqnilino,  liai.  —  Habichtsnase,  ail. 

8.  —  L'aigle  a  une  excellente  vue,  d'où  les  locutions  : 

Avoir  une  vue  d^aigle.  ^ 

Avoir  des  yeux  d^aigle. 

Cf.  Aqnlliniis  aspectns,  lat.  —  E&gle  eye,  angl. 

9.  —  Certaines  espèces  du  genre  aquila  poussent  des 
cris  perçants,  d'où  l'expression  : 

Crier  comme  un  aigle. 

Voyez  plus  bas  à  l'article  aigle  criard. 

10.  —  On  dit  d'un  homme  supérieur  «  c'est  un  aigle.  « 
et  <«  ce  n'est  pas  un  aigle  >*  se  dit  souvent  d'un  homme 
qui  n'a  qu'une  intelligence  bornée. 


IL 


1.  —  Proverbes  : 


Uaigle  ne  chasse  point  aux  mouches. 

L'ayglo  non  casso  ey  mousquos  (Provençal  moderne). 

Agle  non  s^abourreix  sus  mousque. 

(Traduction  :  Aigle  ne  fond  sur  mouche)  Béarn,  Lespy. 

Cf.  Aqnila  non  captât  moscas,  latin.  —  L'aqnila  non  mangia  mosclie,  ital.  — 
L*aqiiile  non  fanno  gnerra  a'ranoccU,  toscan.  —  S'abbilastrn  non  si  trattonet  a 
caniare  mnsca,  Sardaigoe.  —  Adler  fângt  nicht  fllegen,  ail.  —  Bagles  eatCh 
na«  fleas,  écossais.  —  Arén  fangar  aldri  flogor,  norvég.  —  Een  olifant  (1) 
fertUndt  geene  moggen,  hoU.  etc.,  etc. 

(i)  Eléphant. 


4  AQUILA  (GENRE).    BRISSON. 

2.  —  Proverbe  : 

Uaigle  u^en^endre  point  la  colombe. 

ce  Aqnlla  non  gênent  colnmbim,  latin  —  Colomba  non  graertt  aqntlaa, 
latin.  —  D'aqnila  nonnasco  colomba.  ital.  —  As  tgnias  ftao  prodaiem  ponboi, 
port.  —  Âdler  brftten  kelne  tanben.  ail.  —  Eine  krâhe  beckt  keiae  tiirteltaiibe,all. 

Horace  a  mis  ce  proverbe  en  vers  (iv,  ode  3)  : 

nec  imbc-llem  féroces 

Progenerant  kquilse  columbam. 

3.  —  Proverbe  : 

Cfa  dit  d*UD  homme  qui  tire  tout  Tavantage  d'une  société,  que 
c'est  la  plume  de  l'Aigle  qui  dévore  le.<  autres. 

Dictionnaire  portât,  des  proverbes. 

4.  —  Voici  ce  que  dit  Aneau,  de  l'aigle  : 

Quand  ses  petits  veullent  voiler, 
n  les  esleve  haut  en  Pair: 
Si  Pun  le  soleil  ne  regarde. 
Il  le  tue  et  point  ne  le  garde  (^). 

et  plus  loin  : 

<  L'aigle  meine  guerre  avec  le  petit  Roytelet  et  au  grimpereau, 
qui  luy  fait  de  grans  outrages  car  lorsqu'il  sent  l'aigle  absenté,  il 
luy  casse  ses  œufs.  » 

€  On  dit  que  l'aigle  a  peur  du  roitelet  {-).  » 

Dictionnaire  breton  de  Legonidec. 

5.  —  On  appelle  aétUe  ou  pierre  d'aigle  une  certaine 


(1)  Selon  Pline,  une  espèce  d'aigle,  rhaliseète,  tient  beaucoup  à  ce  que 
ses  nourrissons  regardent  fixement  le  soleil.  Voici  ce  qu'il  nous  dit  à  ce 
sujet  :  «  L'haliseéte,  frappant  ses  petits  encore  dt^pourvus  de  plumes,  les 
force  de  temps  en  temps  à  regarder  le  soleil  en  face;  s'il  en  voit  un  cli- 
gner ou  larmoyer,  il  le  précipite  en  bas  de  son  nid  comme  adultérin  et 
dégénéré;  il  élève  celui  dont  l'œil  reste  fixe.  » 

PLINE.  X,  3.  trad.  Littré. 
(«)  Cf.  Milutifu,  c.  \9i. 


AQUILA   NAE^^A.    BRISSON- 


pierre  à  laquelle  on  attribue  des  propriétés  merveil- 
leuses. 

€  La  pierre  d'aigle  est  ordinairement  de  la  grosseur  d'un  'œuf  de 
pigeon;  elle  a  pour  singularité  d^en  renfermer  une  autre  au  dedans 
d^eile  qui  y  ballotte  comme  une  amande  sèche  dans  sa  coque. 

Portée  suspendue  au  cou  des  femmes,  elle  a  pour  vertu  d*empôcher 
les  fausses  couches;  attachée  à  une  de  leurs  cuisses  elle  les  fait 
accoucher  promptement. 

C'est  cette  pierre  que  tient  dans  ses  serres  Paigle;  ce  qui  lui  per- 
met de  regarder  le  soleil  eu  face  sans  cligner  les  yeux.  » 

(Levret,  Essai  stir  les  accouchements^  Paris,  1766,  p.  52). 

Comparez  le  passage  suivant  de  Pline  : 

€  Les  aétites  se  trouvent  dans  les  nids  d^aigles...  On  prétend  qu'il 
y  en  a  toujours  deux,  l'une  mâle,  Tautre  femelle;  que  sans  elles  les 
espèces  d^aigles  dont  nous  avons  parlé  n'engendrent  pas  et  que  pour 
cette  raison  il  n'y  a  jamais  que  deux  petits....  Les  aétites  attachées 
aux  femmes  grosses  ou  aux  femelles  pleines^  dans  la  peau  d'ani* 
maux  sacritlés,  empêchent  les  avortements.  Il  faut  les  laisser  tout 
le  temps  de  la  grossesse,  jusqu'au  moment  de  la  parturition;  autre- 
ment il  y  aurait  procidenre  de  la  matrice:  mais  si  on  ne  lesôteà 
ce  moment,  l'enfantement  ne  se  fait  pas.  » 

Pline,  traduction  Littré,  Kxxvi,  39. 

5.  —  L'aigle  joue  un  rôle  assez  important  dans  les  contes 
populairjs  (Voyez  par  exemple  Cosquin,  Contes  lorrains, 
p.  10  et  81  du  tirage  à  part  et  Luzel,  5«  rapp.  p.  10  et  25). 

D'après  un  certain  nombre  de  récits  de  différentes  con- 
trées, Taigle  semble  avoir  pour  spécialité  de  ramener  sur 
son  dos,  des  profondeurs  du  monde  souterrain,  les  héros 
qui  s'y  trouvent  fourvoyés. 


AQUILA  NAEVIA.   BRISSON. 

L'AIGLE  CRIARD. 

On  confond  généralement  sous  le  nom  d'aigles  les  diffé- 
rentes espèces  du  genre  aquUa  ;  cependant  on  donne 
quelquefois  un  nom  particulier  à  Vaquila  naevia. 


6  VULTUR  (genre).   L. 

1.  —  A  cause  de  ses  cris,  on  l'appelle  : 

AiG^B  CRURD  m.  français. 

ALI6A  CRICRI,  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

2.  —  Il  est  plus  petit  que  les  autres  aigles,  d'où  son 
nom  de  : 

AIGLOUN,  m.  Nice>  Risso. 

3.  —  On  l'appelle  encore  ; 

AIGLE  DE  PRUSSE,  Maurienne,  Bailly. 

4.  —  La  couleur  noirâtre  de  son  plumage  Ta  fait  appeler  : 

ÂGLO  NÉGRÉ,  Gard,  Crespon. 
Cf.  AqqIU  DAigra.  Gènes,  Descriz. 


VULTUR  (Genre)  L. 

LE  VAUTOUR. 

L 

1.  —Du  latin  vuUurius  (vautour,  dans  Lucrèce  et  dans 
d'autres  auteurs)  viennent  : 

BUEtTRiA,  basque. 

VOLTOR,  m.  ancien  provençal.  —  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

VOLTOUR,  nt.  ancien  français,  Littré. 

VOLTOIR,  m.  ancien  français,  Littré. 

BULTUR,  breton  armoricain,  Legonidec. 

vouTOR,  m.  ancien  provençal,  Bsirtsch^  Glossaire. 

VOUTEUR,  m.  ancien  français,  Littré. 

VAUTOUR,  m.  français. 

VOTOUR,  m.  Gard,  Crespon.  —  Provençal  moderne. 

BAUTOUR,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Avoltojo,  Avoltore,  ital.  —  Bentarsu,  Antorsii,  Sard.  du  nord,  Cara.  — 
BêBtmziii.  Sard.  du  sud,  Cara.  —  Vattare,  angl.  ^  Vatnro,  bataro,  Sicile, 
B«noit.  —  Vvtaraisii.  Gastrogiovanni,  Benoit.  »  Bultr»,  (lat.  VtoltoreBi)  esp. 
—  Biitre,  galUcien,  Nac«yro.  —  AMrv,  port. 


VULTUR  (genre).   L.  7 

2.  —  Le  vautour  est  encore  appelé  : 

TAMisié,  Nice,  Risso. 
BRioc,  B»yonae,  Lagravère. 

3.  —  En  Bretagne,  le  vautour  porte   le  nom  de  : 

6ÛP,  breton  armoricain,  Legonidec,  Troude. 

Cf.  rlrj/  en  grec. 

4.  —  On  appelle  vautour  un  homme  avide,  insatiable, 
âpre  au  gain.  Le  latin  vultur  avait  le  même  sens. 

5.  —  Locution  proverbiale  : 

Cest  le  plus  cruel  de  mes  vautours. 

c'est-à-dire  le  plus  ardent  de  mes  persécuteurs. 


IL 


1.  —  Pronostic  : 


Du  vol  de  vautour 
Guerre  en  brief  jour. 

XYI*  siècle,  Leroux  db  Linct. 

2.  —  Superstition  corse  : 

«  Veut-on  obtenir  Tobjet  de  tous  ses  vœux,  qu^on  arrache  la 
langue  d^un  vautour,  sans  couteau  ni  instrument^  qu^on  Penveloppe 
dans  du  linge  neuf  et  qu^on  le  mette  à  son  cou.  » 

Voyez  Sorbier,  Esquisse  de  Vhistoire  et  des 
mœurs  de  la  Corse,  Caen.  1848. 

Dans  le  Tyrol  on  port^  au  cou  une  langue  d'aigiCy  mais 
c'est  dans  le  bat  de  se  garantir  de  la  toux  et  de  Toppres- 
sion  de  poitrine  dans  les  ascensions  (Voyez  Alpenburg, 
Mythen  und  Sagen  Tirais.  1857). 


8  PANDION  HALIAETUS.   CUVIER. 


VULTUR  MONACHUS  (L.). 

1.  —  Dans  plusieurs  contrées  des  Pyrénées,  le  mUtur 
monachus  porte  le  nom  ^"arrian. 

Picot  de  la  Peyrouse,  cité  par  Sonnini. 
Cf.  le  nom  basque  de  Taigle,  Arranoa. 

2.  —  oh  rappelle  encore  : 

PESSO  ouESSé,  provençal  moderne,  Listo  cranimaou^. 


PANDION  HALIAETUS.  cuviER. 

LE  BALBUZARD. 

Noms  que  porte  cet  oiseau  • 

BALBUZARD,  m.  fVançais  (étymologie  inconnue). 

GAL  PBSQUié,  nt.  Gard,  Crespon.  -  prov.  mod.,  Listo  d'animaous. 

CRAU  pâcHEROT,  m.    Bourgogne,  Buffon;   Bresse   ch&lonnaise, 

Guillemiu. 
CRÛ  PBSCHEROT,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
AIGLE  PÊCHEUR,  m.  français. 
AIGLE  PÊCHEUSE,  AIGLE  PÉCHERESSE,  f.  français,  Saleme. 

AIGLA  BOUSCATIERA,  /".  Nice,   RisSO. 

ORFROYE,  ORFRAIE^  f,  français,  Salerne. 

GROSSE  COSSARDE,  /*.  (c^est-à-dire  grosse  buse)  département  de  la 

Vienne,  Mauduyt. 
MADAiwE,  MADOW,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

Cf.  B&ldbnsiard,  angl.  —  iquUa  pescena,  Gènes,  Descriz.  —  Achill  de  plsci, 
Sard.  du  sud,  Salvadori.  —  Flschadler,  Fischar,  aU .  —  Feschplompert,  Luxem- 
bourg, Lafontaine.  —  Fiscbliabiclit,  Mûnâterland»  Bolâmaun. 

Le  balbuzard  est  le  plus  redoutable  des  oiseaux  ichthyo- 
pbages;  il  fait  une  irès-grande  consommation  de  poissons, 
ce  qui  sert  à  expliquer  en  partie  les  noms  qu'on  lui  donne. 
On  le  confond  quelquefois  avec  Vhaliaetus  albiciUa,  qui, 
lui  aussi,  est  un  grand  pécheur. 


HALIAETUS   ALBICILLA.    LEACH.  \^ 


HALIAETUS  ALBICILLA.  LEACH. 
LE  PYGARGUE. 

1.  —  Les  mois  pygay^gue,  aigle  pygargue,  qu'on  emploie 
pour  désigner  cet  oiseau  ont  été  introduits  dans  la  langue 
française  par  les  naturalistes. 

2.  —  Autres  noms  du  pygargue  : 

BRISE  OS,  français,  Dalechamp  (dans  ses  notes  sur  Pline). 

ORPRÈs  (I),  ancien  français,  Zeitsch.  f.  d.  rom.  phiL  i^  432. 

ORFRAYE,  m.  ancien  français,  Cotgravc. 

ORFRAIE  C-^),  f.  français. 

OFFRAYE,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

NAUFRAGE,  Sologne,  Salerne. 

Ces  derniers  mots  sont  dérivés  à^'ossifraga  (orfraie  en 
latin). 

Cf.  Ossifra^,  ital.  •  Ossifraga,  Xofrango,  port.  Romania,  U,  2S2.  —  Xo- 
frego,  port.  Nemnich.  ->  Osprey,  angl.  —  Beinbrecher,  aU.  Nemnich.  — 
Btenbreker,  holl.  Nemnich.  —  Benbrakare,  Benl)i7t&re,  suédois,  Nemnich. 

Cf.  encore  Qaebranta  huesos  (le  briseur  d'os),  nom  qu'on  donne  en  Es- 
pagne à  une  espèce  voisine,  le  Gypaète  barbu. 

Le  passage  suivant  de  Brehm  {La  Vie  des  animaux, 
art.  gypaète)  explique  pourquoi  on  a  donné  le  nom  de 
brise  os  à  différents  oiseaux  de  proie  : 

€  Le  quebranta  huesos^  disent  les  Espagnols,  se  nourrit  de  cha- 
rognes, de  lièvres,  de  petits  mammifères  et  surtout  d'os  qu'il  brise 
en  les  laissant  tomber  d'une  très-grande  hauteur...  J'ai  vu  moi-môme 

(1)  M.  Suchier  (Zeitsch.  f.  d.  rom.  phil.  I,  432)  fait  venir  la  forme  orprès 
de  oripelargus,  devenu  'oriperagas,  puis  'orprais.  Selon  lui  on  aurait  fait 
confusion  entre  les  formes  dérivées  d'ossifraga  et  celles  dérivées  d'oripe- 
largns.  Par  suite,  dans  ran<:çlais  osprey,  s  serait  dû  à  ossifraga  et  p  à  ori- 
pelargus, et  dans  le  fr.  orfraie,  r  serait  dû  à  oripelargas  et  f  à  ossifraga. 

Dans  Pline,  oripelargus  désigne  le  Neophron  Perenoptére  qui  est  un  grand 
oiseau  de  proie  comme  le  pygargue,  mais  qui  n'est  pas  pécheur  comme 
lui. 

(>)  Le  nom  d'orfraie  sert  encore  à  désigner  d'autres  oiseaux  de  proie 
diurnes  et  nocturnes,  entre  autres  le  balbuzard  et  Teffraie. 
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dans  la  Sierra  Nevada,  un  gypaète  s^élever  à  plusieurs  reprises  au- 
dessus  d^uD  rocher,  y  descendre,  y  prendre  quelque  chose,  remonter 
eo  Pair  pour  redescendre  de  nouveau  et  je  n^ai  pu  trouver  à  pareille 
conduite  d^autre  explication  plausible  que  celle  qu^en  donnent  les 
Espagnols^  On  n*a  d^ailleurs  aucune  raison  pour  douter  quMl  brise 
les  08  de  cette  façon.  Les  pygargues,  les  corbeaux,  les  mouettes  font 
de  même,  au  rapport  de  naturalistes  dignes  de  foi.  » 

3.  —  Le  pygargue  vit  dans  le  voisinage  de  la  mer,  des 
grands  lacs  et  des  rivières  et  fait  sa  nourriture  en  grande 
partie  de  poissons;  d*où  ses  noms  de  : 

AIGLE  DE  MER,  GRAND  AIGLE  DE  MER,  m.  français. 

AÏGLO  DÉ  MAR,  AIGU)  ifARiN,  provençal  moderne. 

AIGLE  PÊCHEUR,  GRAND  AIGLE  PÊCHEUR,  m.  français. 

EGLO  PBSGAYRÉ,  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Aqnila  de  ma,  O^nes,  Descriz.  —  FiscluuUer,  fiscliar.  Xeertdler,  ail.  — 
Sea  eagle,  angl.  —  Zee  arend,  Hollande,  Schlegel. 

4.  —  Autres  noms  du  pygargue  : 

GRANDO  RU890,  provençal  moderne,  Listo  d'animaous. 
FRBNSAU,  Dalechamp  (dans  ses  notes  sur  Pline). 


GYPAETUS  BARBATUS.  TEMMINCK. 

LE  GYPAETE  BARBU  (i). 

1.  —  On  rappelle  : 

AIGLA  ARPLA^  f.  Nice,  Risso. 

Pour  la  forme  arpia^  cf.  arpa  (aquila  fulva)  Sicile, 
Benoit;  —  arpazzu  (vultur  fulvus),Catane,  Benoit. 
En  grec,  le  gypaète  barbu  était  appelé  (SfpTO). 

2.  —  C'est  cet  oiseau,  qui,  parait-il,  est  assez  inoffensif, 
qu'on  appelle  en  allemand  toemmer^^ier.  Toutes  les  dépré- 

<i)  Pour  la  seconde  partie  de  cette  dénomination  scientifique,  compa- 
rei  :  BarlHida,  Bentnm  birlHida,  noms  sardes  da  gypaète,  selon  Salvador!. 
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dations,  dit  Brehm,  commises  par  Taigle  fauve^  lui  sont 
attribuées  à  tort. 

3.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  9),  pourquoi  le 
gypaète  était  appelé  en  Espagne  quebranta  hiiesos.  — 
En  Sardaigne,  entre  autres  noms,  il  porte  ceux  àHrigur- 
tossu,  achila  ossaja,  Salvador!. 


NEOPHRON  PERCNOPTERUS.  SAVIGNY. 

LE  PERCNOPTÈRE. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

ALiMOCH,  Haut  Comminge,   Picot  de  la  Peyrouse,    cité  par 

SoQDini. 
CAPOUN  FER,  provençal  moderne,  Listo  d'animaous. 
CAPOUN  F É,  Toulon,  PeUicot. 
PÉLACAN,  Gard,  Crespon. 
PÉRO  BLANC,  Gard,  Crespon  ;  Toulouse,  Lacroix. 
RUSCACié,  Nice,  Risso. 


BUTEO  VULGARIS.  bechstein. 

LA  BUSE. 
I. 

1.  —  Du  latin    buteo  (espèce  d'oiseau  de  proie  dans 
Pline)  viennent  : 

BUSB,  /*.  français. 

BUZA,  /*.  Suisse  romande,  Bridel. 

BOSSA,  /■.  Gruyère  Fribourgeoise,  Journal  fur  OrnithoL  1860, 

Cf.  Boteon,  esp.  Nemnich.  —  Bntio,  port.  Nemnich.  —  Bidn-etlieiii  (=  anci- 
piter)  Cornish  glossary,  Stokes. 

2.  —  Du  mot  buse  on  a  formé  avec  différents  suffixes  : 

BUZOKA,  basque,  Fabre. 
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BUSOG,  m.  Gers,  Cenac-Moiitaut. 

BUZAC,  m.  ancien  provençal,  Raynouard.  —   Languedoc,   Sau- 
vages. —  Cévenol,  Azaïs. 
BUZARG,  m,  Languedoc^  Sauvages. 
BUSART,  BUSARD,  m.  ancien    français.    —   Ancien    provençal. 

Raynouard.  ~  Saintonge,  Jônain. 
BUSON,  m.  ancien  français,  Comenius,  1569,  p.  'fô. 
BEUSON,  m,  Montbéliard,  Sahler. 
BBUGEON,  m  Montbéliard,  Sahicr. 

BOUHON,  m.  Vosges,  Seillière,  (Au  pied  du  Donon^  1861,  p.  216.) 
BUHOX,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
BOUJEAT,  m.  canton  de  Fribourg,  Schinz. 

Cf.  Buzardo,  gallicien,  Naceyro.  —  Bouagro,  Bozzago.  Abonago,  ital.  — 
Bmiard,  angl.  —  Bnixerd,  Mnixerd,  holiand..  Schiegel.  —  Bnsâr,  vallée  de 
Lanzo,  Bonelii. 

3.  —  Le  plumage  de  la  buse  est  gris  roussàtre  d'où  ses 
noms  de  : 

Russo,  f.  Gard,  Crespon. 

RUISSO,  /".  Var,  Département  du  Var,  grand  in-fol.  de  104  p. 

RUSSi,  provençal  moderne,  Castor. 

Cf.  Milano  rojo.  esp.  Naceyro 

4.  —  La  bnse  fait  la  guerre  aux  poules  et  aux  poulets 
aussi  Tappelle-t-on  : 

AILE  (')  A  FOUILLE,  environs  de  Cambrai,  Boniface,  p.  323. 
OISEAU  DES  POULES,  m.  Vosges,  Gé  ardin. 
OUHÉ  DA  HLINE,  m.  Vosges,  Thiriat, 

OUHÉ  Di  GÉLINES,  m.  Vosges,  Seillière,  {Au  pied  du  Donon^  Paris. 

.     1861,  p.  2J6.) 

Cf.  HiUmeTfLgel,  Saxe,  Bielz.  «  Poiana,  Po&na,  ital.,  Nemu.  —  Hanescliop. 
hoU.  Schiegel. 

5.  —  On  rappelle  encore  : 

PETIT  AIGLE,  m.  Savoie,  Revon,  Revue  Savoisienne^  1872,  p.  12. 
AUGAT,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

Aligat  signifie  littéralement  petit  aigle. 

<i)  Aile  =  aigle. 
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6.  —  Les  noms  suivants  sont  donnés  à  la  buse  par  ono- 
matopée, ou  bien  ils  sont  dérivés  de  formes  allemandes. 
(Voyez  la  deuxième  partie  du  présent  article). 

HALÉR,  HOLÉR,  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

Il  suffit  de  crier  holér!  halér!  comme  la  buse,  pour 
qu'immédiatement  tous  les  poulets  se  réfugient  près  de 
la  mère  poule  ou  rentrent  au  poulailler.  —  On  se  sert 
fréquemment  de  ce  moyen  dans  le  Pays  messin  pour  faire 
rentrer  les  volailles. 

Cf.  Ullerik,  ŒUerk,  MQnsterland,  Bolsmano. 

7.  —  Autres  noms  de  la  buse  : 

BARGED,  breton  de  Bclle-Ile-en-Mer,  Chasles  de  la  Touche,  p.  148. 

BARGUET,  breton  armoricain,  Taslé. 

BRUTHiER,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

BRUViER,  w.  picard,  Grand^^a^nage. 

BRKViER,  m.  boulonnais,  Corblet. 

BROUHî,  m.  Wallon,  Graadg.,  Selys-Longchamp», 

BROUî,  {})  m.  Naraur,  Orandg. 

BOÏE,  Savoie,  Bailly. 

BONDRÉE,  (2)  f.  Anjou,  Millet. 

BON  OISEAU,  m.  Savoie,  Revon,  Retue  Savoisienne,  1872,  p.  12. 

COSSE,  f.  dc^partement  de  la  Vienne,  Mauduyt. 

coss'rea,  m.  Poitou,  Lalanne. 

cossARDE,  f.  Anjou,  Millet.  —  Poitou,  Lalanne.  —  Charente, 

Trémeau  de  Rochcbrune. 
CASSARD,  m,  ancien  français,  Cotgrave. 
COSSARD,  m.  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
GOYRO,  f.  Toulouse,  Lacroix. 
GOYRO  NEGRO,  /".  Tarn,  Oa-  y. 
HAUBE,  f.  Normandie,  Chesnon. 
Hioux.  f.  Normandie,  Salerne. 
HUACE,  Anjou,  Milht. 
HUACHE,  Savoie,  Bailly. 
VUACHE,  Savoie,  Bailly. 

(i)  Cf.  le  rouchi  Bréis.  épervier,  Orandgagnage. 
(V  Cf.  Ponndra,  Piémont,  BoneUi. 
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LAts,  f*  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
LAIRB,  Auvergne,  Chalaniat. 
LÀNB,  Luxembourg^  wallon,  Lafontaine. 
UYAUD,  LivoT,  m.  Centre,  Jaubert;  Issoudun,  Saleme. 
MABGALE,  Limagnc,  Haute-Loire,  Chalaniat. 
NiéBLE,  Isère,  Charvet. 

PAUCASSE,  département  de  la  Vienne,  Mauduyt. 
PÉTARD,  Isère,  Charvet. 
RODE,  ROD,  m.  Centre,  Jaubert. 
TARTAOU,  Nice,  Risso. 
TARTÀNO,  /*.  Languedoc,  Sauvages. 
TARTARASSO,  f,  Gard,  Crespon. 

TARDARASSO,  f.  Toulon,   PelUcot.   -<-  Bouches<lu*Rh6ne,   Vil- 
leneuve. 
TOUDO,  f,  Toulouse,  Lacroix. 

Les  mots  barguety  harged.  bmthîer,  bruvier,  ont  peut- 
être  un  rapport  avec  brokeZy  nom  que  l'on  donne  à  la 
buse  dans  le  Luxembourg  allemand  selon  Lafontaine.  — - 

Pour  le  mot  cossardCy  Cf.  quccarda  (=  Buteo  apivorus) 
maltais,  Sr.hembri. 

Remarque  générale.  -^  Les  noms  de  la  buse  se  donnent 
fréquemment  à  d'autres  oiseaux  de  proie,  principalement 
au  mUan  et  au  busard.  On  peut  même  dire  qu'en  général 
on  appelle  buses  tous  les  oiseaux  de  proie  d'une  certaine 
.grandeur,  à  savoir  ceux  qui  sont  plus  petits  que  l'aigle 
et  plus  grands  que  l'épervier.  Cette  confusion  n'est  faite, 
bleu  entendu,  que  par  les  personnes  qui  connaissent  peu 
les  oiseaux. 

8.  —  On  n'a  jamais  pu  dresser  la  buse  pour  la  faucon- 
nerie; aussi  l'a-t-on  traitée  de  stupide  pour  ce  fait,  quoi- 
qu'en  réalité  ce  soit  un  oiseau  très-fin  et  très-méfiant  (*). 

On  dit  d'une  personne  qui  n'est  pas  intelligente  et  qui 
apprend  difficilement  : 

Cest  une  buse,  français. 
C'est  un  buson,  français. 

(*)  Bn  espagnol  biiso=  voleur  adroit;  personne  qui  a  de  bons  yeux. 
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Dans  le  centre,  busaud,  =  sot,  niais,  Jaubert;  de  même 
en  Champagne,  Saubinet. 

Dans  le  Nivernais,  beiigeon  signifie  musarda  tarnàin^ 
inexact,  négligent,  Jaubert. 

En  Normandie,  busoquer  signifie  agir  en  btise,  d'une 
manière  stupide.  Travers. 

En  Bretagne,  bousarde  =  sourde.  M"«  Calixte  deLangle, 
Le  Grillon,  p.  71. 

En  anglais,  buzzard=  stupide. 

On  dit  proverbialement  : 

—  D'une  buse  on  ne  saarait  faire  un  épervier. 

—  D'un  bruthier  on  en  taaraft  faire  un  esprievier. 

Fleurt  de  Belungen,  p.  215. 

—  Ce  oï  dire  en  reprovier 

Que  Ten  ne  puet  fere  espervier 
£n  nule  guise  d'un  busart. 

c'est-à-dire  :  J'ai  entendu  dire  en  proverbe  que  Pbn  ne 
peut  faire  un  épervier  d'un  busard. 

{Romayi  de  la  Rose,  XIII«  siècle,  cité  par* 

Leroux  db  Linct). 

On  lit  dans  Marot,  t.  v,  p.  14  : 

<  Jamais  buzart  ne  fist  tour  d'épervier,  > 

IL 

1.  —  La  fiente  de  busard  (buse)  porte  malheur. 

Saintonge,  Jônain. 

2.  —  Pour  empêcher  les  buses  et  les  milans  de  manger 
les  poulets,  on  emploie  la  conjuration  suivante;  on  leur 
dit  lorsqu'on  les  voit  : 

Halér  I  halér  I  fa  treûs  fouos  lo  to  de  1ô  môhon  (0  t'èré  lo  pu  bé  de 
mes  ôssoQs,  (buse,  bu  e,  fais  truis  fois  le  tour  de  la  maison,  tu  auras 
le  plus  beau  de  mes  oisons.) 

Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

f  1)  Var.  lo  to  don  bô  =:  le  tour  du  bois. 
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<  On  éloigne  des  poulets  le  petit  milan  (hobe)  en'  criant  :  hobe  ! 
hobel  hobe  1  et  en  battant  des  mains.  > 

Salerne. 

3.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que  Ton  faisait  rentrer 
les  poules  en  leur  criant  halér!  haiérL 

Il  eu  est  de  même  tians  le  Harz  en  Allemagne,  où  Ton 
se  sert  des  Inots  huUe!  huUe  I 

<  In  Andreasberg  geht  Frau  HoUe  auf  Sylvester  in  die  Pferde  und 
kuhstâlle  und  nimmt  auch  die  htihaercier  aus.  Ein  mûhlknecht 
sagte  zur  erkiârung  dasz  man  ja  auch  der  Frau  HoUe  wegcn  die 
gftnse  und  htihner  mitdem  zuruf  :  «  HuUe,  Huile,  Huile  »  lockc. 

H.  PrdUle,  Aus  dem  Harz  (Zeitsch.  f.  d.  d.  myth.  t.  1,  p.  196.) 

On  peut  donner  à  cette  tradition  deux  explications. 

Ou  bien  huile  I  huile!  sont  formés  par  onomatopée  du 
cri  de  la  buse,  et  en  ce  cas  Dame  Hollé  n'intervient  ici  que 
par  suite  d'un  jeu  de  mots,  ou  bien  il  y  a  un  rapport 
mythologique  entre  Dame  Hollé  et  la  buse,  et  alors 
les  formes  huile,  ullerih  (^),  œllerk,  halér ,  holé)%  ne 
seraient  pas  originairement  dues  à  Tonomatopée.  A  une 
certaine  époque  la  buse  aurait  été  considérée,  soit  comme 
la  personnification  de  Dame  Hollé,  soit  comme  étant  son 
oiseau  favori  et  par  suite  les  noms  ci-dessus  lui  auraient 
été  donnés  (3)? 

Quoiqu'il  en  soit  de  l'origine  de  ces  mots,  le  peuple  croit 
les  distinguer  nettement  dans  le  cri  de  la  buse. 

4.  —  CONTE  DU  PAYS  MESSIN. 

POURQUOI  LES  ENFANTS  NE  MARCHENT  PAS  EN  VENANT  AU  MONDE. 

Vace  poquè  que  les  afans  ne  hayent  me  en  venant  au 
monde. 

(*)  Voy.  ci-dessus,  p.  13 

(S)  Cependant  à  Bayoone,  le  milan  est  appelé  hall  (selon  Lagravère)  et 
la  buse  porte  sans  doute  le  même  nom.  Comment  alors  riufluence  du  nom 
de  Dame  Hollé  se  serait^Ue  fait  sentir  si  loin  de  TAllemagne  ? 
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I  n'i  èveû  eune  fouo  dous  fomes  que  so  promoinnin, 
eva  zous  afans.  T'en  val  eune  que  dit  :  je  su  mou 
hadaye  de  poteu  tojo  mo  populo  enlè  dessu  mo  dft.  Ma 
fouo,  dit-elle  Taute  fome,  ica  me  ausseu,  les  afans  devrln 
beune  hayeu  au  v'nin  au  monde.  —  Ecoute,  dit  eune,  je 
devrin  fare  eune  pétition  au  boin  Dieu.  —  Eh  !  bien,  dit 
Taute,  je  lo  vieux  beune;  ma,  ça  que  je  ne  sévans  écrire. 
—  Je  vran  cheu  lo  mate  d'écoûle. 

Les  val  envaye.  —  En  èrivant  i  Tout  salueu  comme  de 
bien  entendu  et  p'-s  le  mate  d'écoûle  i  eu  demandeu  que 
qu'i  n'i  éveût  è  zoute  service;  i  li  ont  réconteu  qu'i  venin 
veûr  si  voleû  li  fàre  eune  pétition.  Lo  mate  d'écoûle  i  eu 
dit  qu'i  lo  voleû  beune  en  payant,  ma  qui  n'voleû  me  le 
fare  cheu  zou  pèç'que  zous  afans  évin  des  arailles  et  q^i 
n'voleû  me  qu'i  sèvinssent  iaque  en  le. 

Les  val  en  vaye  dedans  zoute  jédin  dessô  in'  arbre  ; 
l'écrivent  lé  pétition  au  boin  Dieu  po  que  zous  aCans 
hayinssent  en  venant  au  monde.  Le  pétition  fate,  pèhon- 
ne  ne  voleû  l'empteu.  I  n'i  èveû  i  halér  dessu  l'arbre  que 
l'atin  d'zo.  Eh!  bien,  dit-il  lo  halér,  bèyeû  le  me,  je  l'am- 
poûtera.  Les  fomes  un  contentes,  i  li  ont  bèyeu.  Lo  val 
envaleu;  i  taque  è  l'ohlie  de  Saint  Pierre,  i  li  bèye  lé 
pétition  po  bèyeu  au  boin  Dieu.  Ma,  dit-il  Saint  Pierre, 
lo  boin  Dieu  n'a  m'soti,  i  faut  que  t'ètendèsse  jusqu'è 
demain.  Eh  !  bien,  dit-i  lo  halér,  je  lo  vieux  beune.  Ma 
foi,  lo  lendemain  Saint  Pierre  eu  bèyeu  le  pétition  au 
boin  Dieu  et  pi  l'eu  rèpteu  le  réponse  au  halér.  —  Lo  val 
revenin.  Lo  mate  d'écoûle  qu'ètendeû  ica  les  fomes,  les 
val  que  linent  que  lo  boin  Dieu  voleû  beune  èccepteu 
zoute  demande,  è  condition  qu'i  necoucherin  pu  eva  zous 
homes.  —  Eh  1  bien,  dit-elle  eune,  i  pieu  beune  s'alleu 
fare  f....  —  Ica  me  ausseu,  dit  l'aute;  j'aime  ica  mieux 
tenin  mes  afans. 

Ma,  èprès,  lo  halér  voleû  qu'i  lo  payinssent  de  se  com- 
mission. Les  fomes  i  ont  dit  :  vé  t'en;  pèç'que  te  n'é  point 
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rèptPU  de  bonnes  novelles,  te  n'èré  rien  ;  «  eh  !  bien  I  ma  ! 
dit-i  lo  lialér,  vo  lachreù  vo  poyes  ica  vos  ouyes  qua  vo 
voûreû,  ma  v'ateû  hhûres  que  j'mo  payera.»  Et  val  poquè 
que  les  halérs  prennent  les  pussins. 


TRADUCTION. 


Voici  pourquoi  '«^s  enfants  ne  marchent  pas  en  venant 
au  monde. 

Il  y  avait  une  fois  deux  femmes  qui  se  promenaient 
avec  leurs  enfants.  En  voilà  une  qui  dit  :  je  suis  bien  fati- 
guée de  porter  toujours  comme  ça  mon  poupon  sur  mon 
dos.  Ma  foi,  dit-elle  Tautre  femme,  encore  moi  aussi,  les 
enfants  devraient  bien  marcher  au  venir  au  monde. 

Ecoute,  dit  Tune,  nous  devrions  faire  une  pétition  au 
bon  Dieu. 

Eh  !  bien,  dit  l'autre,  je  le  veux  bien,  mais  c'est  que 
nous  ne  savons  pas  écrire.  —  Nous  irons  chez  le  maitre 
d'école. 

Les  voilà  parties.  —  En  arrivant  elles  l'ont  salué  comme 
de  bien  entendu  et  puis  le  maitre  d'école  leur  a  demandé 
qu'est-ce  qu'il  y  avait  pour  leur  service;  elles  lui  ont 
raconté  qu'elles  venaient  voir  s'il  voulait  faire  une  péti- 
tion. Le  maître  d'école  leur  a  dit  qu'il  le  voulait  bien,  en 
payant  (^c'est-à-dire  à  conditipn  qu'elles  paieraient^  mais 
qu'il  ne  voulait  pas  la  faire  chez  lui  parce  que  ses  enfants 
avaient  des  oreilles  et  qu'il  ne  voulait  pas  qu'ils  appris- 
sent des  choses  de  ce  genre.  Les  voilà  partis  dans  leur 
jardin  dessous  un  arbre  ;  ils  écrivent  la  pétition  au  bon 
Dieu,  pour  que  les  enfants  marchent  en  venant  au  monde. 
La  pétition  faite,  personne  ne  voulait  la  porter.  Il  y  avait 
un  halér  dessus  l'arbre  qu'ils  étaient  dessous  (sous  lequel 
ils  étaient).  Eh!  bien,  dit-il  le  halér ^  donnez-la  moi»  je 
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remporterai.  Les  femmes  bien  contentes,  elles  lui  ont 
donnée.  Le  voilà  envolé.  Il  frappe  à  la  porte  de  Saint 
Pierre;  il  lui  donne  la  pétition  pour  la  donner  au  bon 
Dieu.  Mais  dit-il  Saint  Pierre,  le  bon  Dieu  n'est  pas  à  la 
maison,  il  faut  que  tu  attendes  jusqu'à  demain.  Eh!  bien, 
dit-il  le  haléry  je  le  veux  bien.  —  Ma  foi,  le  lendemain. 
Saint  Pierre  a  donné  la  pétition  au  bon  Dieu  et  puis  il  a 
rapporté  la  réponse  au  halér.  —  Le  voilà  revenu.  Le 
maître  d'ér.ole  qui  attendait,  encore  les  femmes,  les  voilà 
qui  lisent  que  le  bon  Dieu  voulait  bien  agréer  leur  demande 
à  condition  qu'elles  ne  coucheraient  plus  avec  leurs 
hommes.  —  Eh!  bien,  dit-elle  Tune,  il  peut  bien  aller  se 
promener.  —  Et  moi  aussi,  dit  l'autre  {sous  entendu  je  dis 
de  même);  j'aime  encore  mieux  tenir  mes  enfants. 

Mais  après,  le  M/^r  voulait  être  payé  de  sa  commission. 
Les  femmes  lui  ont  dit  :  va  t'en,  parce  que  tu  n'as  pas 
rapporté  de  bonnes  nouvelles,  tu  n'auras  rien.  —  «  Eh! 
bien!  mais!  dit-il  le  halér,  vous  lâcherez  vos  poules, 
encore  vos  oies  quand  vous  vondrez,mais  vous  êtes  sûres 
que  je  me  paierai.  »»  Et  voilà  pourquoi  les  halérs  prennent 
les  poussins. 


BUTEO  APIVORUS  (*).  brisson. 

LA  BONDRÉE. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

Russo,  /".  Gard,  Crespon 

éOLOUN,  m.  Gard,  Crespon. 

AUGAT,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

GROSSE  PANCRASSB,  département  de  la  Vienne,  Mauduy t. 

GROSSK  COSSE,  département  de  la  Vienne,  Mauduyt. 

cossARDB  (*),  dépai'temeut  de  la  Vienne,  Mauduyt. 

(1)  Pour  la  seconde  partie  de  cette  dénomination  scientifique,  cf.  W^ 
neweih,  Bavière,  Jâckel.  —  Bijenarend,  hollandais,  Schlegel. 
(a)  Cf.  Onccarda,  nom  de  ce  même  oiseau  en  maltais,  Schembri. 
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MOUCHÉi,  Savoie^  Bailly. 

FBRSAB,  Haut-Maine,  Montcssoa. 

GOYBO  BOUSSO,  Tarn,  Gary. 

DONDRÉB,  f.  français. 

BOUDRÉE,  f,  ancien  français^  Cotgrave. 

BOUDREA^  f*  provençal  moderne,  Honnorat. 

GOIRAN,  ancien  français,  Cotgrave. 

La  plupart  de  ces  noms  sont  aussi  applicables  à  d'autres 
oiseaux  de  proie  et  particulièrement  à  la  buse  ordinaire, 
car  le  vulgaire  ne  fait  généralement  pas  de  différence 
entre  la  buse  et  la  bondrée. 


ARCHIBUTEO  LAOOPUS.  BREHM. 

LA  BUSE  PATTUE. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

BUSE  PATTUE.  f.  français. 
Russo  PÀOUTUDO,  f.  Gard,  Crespon. 
VUACHE  BLANCHE,  f.  Savoie,  BaiUy. 
MILANA^  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
BUSAROCA,  Pyi'énées-Orientales,  Companyo. 


MILVUS  REGALIS.  BRISSON. 
LE  MILAN. 

1.  —  Du  latin  miliianiis,  milvanus,  dérivé  de  milvtis, 
vient  : 

MILAN,  m.  français^  provençal. 

Cf.  MiUflo,  espagnol.  —  Mlâato,  gallicien,  Naceyro.  —  Milhano.  port.  — 
MUinnL  Catane,  Benoit.  *  Milan,  Milone,  Bavière,  Jfickel.  —  Mllaan,  holl. 
Schlegel. 

2.  —  Du  latin  ^milua,  *milva,  vient  : 

MiLA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
Cf.  Ulula,  Palerme,  Benoit. 
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La  forme  basque  mlruà  se  rattache  aussi  au  latin  milvus 

3.  —  Autres  noms  du  milan  : 

ESCOUFLB,  ancien  français. 

écouflb,  ancien  français. 

EsœuFLLE,  Querncscy,  Métivier  {Glossaire  des  rimes,) 

EsœRFLB,  ancien    français.  Dictionnaire    de    Cotgrave,    sub 

verbo  kite, 
SGOUL,  breton  armoricain,  Taslé. 

M.  Scheler  a  relevé  dans  des  lexicographies  du  xn*  et 
du  xiii«  siècle  :  7nUviicm  =  ciiveUe,  selon  un  manuscrit, 
escoufle,  esciifle,  selon  d'autres  manuscrits. 

4.  —  Le  milan  s'appelle  aussi  : 

NIBLA,  m   Dauphiné,  CliampoUion-Figeac. 

Cf.  Nibbio,  ital.  —  Nibio.  napolitain,  Costa.  —  Nifgio,  Gènes,  Descris.  — 
Hlgghla,  Mesâine,  Benoit  (Cf.  aussi  NiÂble,  nom  de  la  buse  dans  ilsère). 

5.  —  Autres  noms  du  milan  : 

TOUDO,  f.  Landes,  de  Métivier,  p.  750. 

TOUDO  PLANAYBO,  f,  Toulousc,  Lacroix. 

BOiB,  Savoie,  Bailly. 

CHOYE,  Namur,  Grandgagnage. 

mKo,  uïà,  Ardennes,  Grandgagnage. 

UAIWB,  Ardennes,  Tarbé. 

HAU,  Bayonne,  Lagravôre. 

6.  —  Il  a  en  commun  avec  la  buse  et  d'autres  oiseaux 
de  proie,  les  noms  suivants  : 

TARTÀNA,  /",  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
TARTÀNO,  f.  Languedoc,  Sauvages. 
TARTARASSA, /.  Pyrénées-Orientales,  Compauyo. 
TARTARASSO,  f.  Gard,  Crespon. 

TARDARASSO,  f.  Toulou,  Pellicot. 

BUZAC,  Tarn,  Gary. 

Busoc,  Geis,  Cénac  Montaut. 

FALCOU,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

baIte  aux  POUÈ,  wallon  (^),  Lafontaine. 

CHAUCHE  POULE,  CHOCHE  POULE  (*),  Champagne,  Salcrne. 

{i)  C'est-à-dire  béte  aux  poulets,  parce  qu'il  leur  fait  la  guerre. 
1»)  Le  milan  est  ainsi  nommé  parce  qu'en  s'abattant  sur  les  poules,  il 
semble  vouloir  les  chocher  ou  les  cocher  comme  fait  le  coq  (Salerne). 
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7.  —  En  Belgique,  son  apparition  coïncide  avec  celle 
des  bécasses,  d*où  son  nom  de  : 

RAMNEUX  Di  BÉGA88B,  wullon,  Sélys-Longchamps. 

8.  —  Au  figuré,  dit  Métivier,  le  mot  guernesiais  écoufle 
signifie  étourdi,  maladroit.  Ce  sens  provient  sans  doute 
de  ce  que  le  milan  comme  la  buse  n'a  jamais  pu  être 
dressé  pour  la  fauconnerie. 

(Voyez  à  l'article  buse). 

9.  —  Lfe  Milan  yole  à  de  grandes  hauteurs  dans  les  airs 
et  alors  on  ne  distingue  plus  guères  qu'un  point.  Il  en  est 
de  même  des  cerfs-volants  en  papiiT  que  les  enfants 
laissent  aller  au  veut.  C'est  pourquoi  on  a  appelle  ce  jouet 
écou/le  en  vieux  français  et  kite  en  anglais. 


MIL  VUS  NIGER,  brisson. 

LE  MILAN  noir. 

Cet  oiseau  s'appelle  : 

MILÀM  NOIB,  m.  français. 
VOUAI,  Genève,  Necker. 
BÀRBIZAT,  Genève,  Necker. 

On  ne  le  distingue  généralement  pas  du  milan  ordinaire. 


CIRCUS  («)  ^RUGINOSUS.  savigny. 

LE  BUSARD  HARPAYE. 
I. 

1.  —  Noms  du  Circus  aeruginosus  : 

BUSARD,  m.  ft*ançais. 

(1)  Pour   c«  mot  Cireiu  employé  par  les  naturaUstes,  cf.  Ciroo,  nom 
espagnol  et  portugais  du  Ciiviu  muglAOBiii,  Nemnich. 
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BUSARD  HARPAYE,  m.  français. 
HARPÂYE  (*),  m.  français. 

Cf.  Arpia,  Syracuse,  Benoit.  —  Arpeffhia,  Messine,  Benoit.  —  ArpeUa, 
esp.,  Naceyro. 
cf.  encore  ci-dessus  les  noms  donnés  an  gypaète  barbu*  p.  10. 

2.  —  Le  busard  harpaye  se  nourrit  de  mammifères^ 
d'oiseaux  aquatiques,  d'œufs  d'échassiers,  de  palmipèdes, 
de  gallinacés  et  de  poissons.  On  le  rencontre  principa- 
lement dans  les  marais  et  les  prairies  qui  bordent  les 
rivières.  (Degland  et  Gerbe). 

De  là  les  noms  suivants  qu'on  lui  donne  : 

BUSARD  DE  MARAIS,  m.  français. 

Russo  d'aïguo,  /.  Gard,  Crespon. 

Busso  DEis  PALUNS,  f.  Bouchcs-du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Farco  de  padu,  Gènes,  Descriz.  *-  falco  di  padnle.  Toscane,  Savi.  — 
Stori  de  pisci,  Sardaigne  du  sud,  Salvador!.  —  Astore  marinn,  Sard.  du 
nord,  Salvador!.  —  Rohrweili,  ail.  —  Rokrgeier,  Bavière,  Jftckel.— Rietwonw, 
Holl.  septentrionale,  Schlegel.  —  Manli  liarrier,  angl. 

3.  —  Autres  noms  du  busard  harpaye  : 

FAU  PERDRiEUX  (2),  m.  français. 

ÉcouFLE,  Normandie,  Chesnon. 

TARDARAS,  m,  provençal  moderne. 

TARFAOU,  Nice,  Risso. 

TARTAU,  provonç'il  moderne,  Honnorat. 

BRUViER,  m.  Vimcu,  Corblet. 

œssARDE,  f.  Deux-Sèvres,  Ouillemeau  ;  Anjou,  Millet. 

HUACE,  Anjou,  Millet. 

FALCOU  RATAYRÉ  P),  Toulouse,  LacFoix. 

(1)  Degland  et  Gerbe,  I,  107,  font  ce  mot  féminin. 

(>)  C'est-a-dire  faucon  des  perdrix,  faucon  qui  fait  lâchasse  aaxptrdrix. 

'3)  Pour  ce  nom,  cf.  meisler,  Saxe,  Bielz. 
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CIRCUS  CYANEUS  (*).  BOIE. 

L'OISEAU  DE   SAINT  MARTIN. 

1.  —  Noms  qu'on  lui  donne  : 

OISEAU  DB  SAiNT-MAaTiN,  m.  frauçais. 
(nsBAU  saint-mârtin,  m.  français, 
BUSARD  SAINT-MARTIN,  m.  français. 

Il  est  appelé  ainsi  parce  qu'il  effectue  son  passage  à 
travers  la  France  vers  le  11  novembre,  jour  de  la 
Saint-Martin. 

2.  —  La  couleur  blanchâtre  de  son  croupion  et  d'une 
partie  des  plumes  de  sa  queue  Ta  fait  appeler  : 

BLANCHE-QUEUE^  m.  aucien  frauçais,  Cotgrave. 

3.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

PLANEU,  m.  Luxembourg,  wallon,  Lafontainc. 

ROUCHET,  m.  {le  mdle),  Savoie,  Bailly. 

GRISET,  m.  MOUCHET,  m.  {la  femelle)^  Savoie^  Bailly. 


CIRCAETUS  GALLICUS.  vieillot. 

LE  JEAN  LE  BLANC 

1.  —  Les  teintes  blanchâtres  de  son  plumage  ont  fait 
donner  à  ce  rapace  les  noms  de  : 

AIGLA  ELANÇA,  f.  Nicc,  RisSO. 

MILAN  BLANC,  m.  Parthenay,  Guillemeau. 
JEAN  LE  BLANC,  m.  français. 

Remarque.  On  peut  appeler  aigle  ou  milao  le  clrcaetos  gallicns,  ces  uom^ 
servant  &  désigner  les  oiseaux  de  proie  en  général  ;  mais,  pourquoi 
Tappelle-t-on  Jean  le  Blanc? 

(M  La  qualification  de  Gyanens  a  été  donnée  par  les  naturalistes  k  cei 
oiseau  à  cause  des  teintes  bleuâtres,  bleu-cendrées  d'une  partie  de  son 
plumage.  A  Oroningue,  on  rappelle  Blaaoscliild,  Schlegel  ;  à  GO  nés,  Farco 
MBeln,  Descriz. 
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2.  —  Autre  nom  du  circaetus  gallirus  : 

OPTBOT,  vaUon  de  rignon,  (Côte-d'Or),  Marchant. 


FALCO  (Genre)  L. 

LE  FAUœN. 

On  confond  sous  le  nom  de  Faucons,  le  hierofalco  oan- 
diximis,  Bonap.,  le  falco  communls.OvaeX.^  le  ftUcoâubbu^ 
ieo  L.  et  en  général  tons  les  oiseaux  de  proie  q^ue  l'on 
dressait  autretbis  à  la  chasse  et  dont  plusieurs  espèces 
étaient  d'origine  orientale  ou  septentrionale. 

Voici  les  différentes  formes  du  mot  faucon  : 

FALC,  m.  (  =  falco  ),  ancien  provençal. 

FAUS,  m.  (  =    id.  ),  ancien  français. 

FALOON,  FALOO,  m,  (falconem),  ancien  français. 

FALGON,  m,  ancien  français. 

FALCOU,  m.  Tarn,  Gary;  Toulouse,  Lacroix. 

FLÔucou,  m.  Limousin,  Chab.  t.  iv  de  la  Revue  des  langues 

romanes,  p.  661. 
FAUCOUN,  >n.  Nice,  Risso. 
FAUCON,  m.  français. 

Cf.  Falcone,  ital.  —  Farconn,  piém.  Bon.  —  Farcone,  uap.  Costa.  —  fareo, 
Gènes,  Descriz.  —  Falconl,  Sicile,  Benoit.  —  Halcon,  esp.  —  falhaan,  bret. 
armoricain,  Taslé. 

On  trouvera  les  termes  de  fauconnerie  et  d'autourserie 
à  la  suite  de  mon  volume  :  les  oiseaux  domestiques. 


HIEROFALCO  CANDICANS.  bonap 

LE  GERFAUT. 

Les  noms  suivants  : 

GiRFALC,  GBBFALG,  m.  ancien  provençal. 
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GERFAULT,  GERFAUT,  wi.  français. 
GBARFAUT,  m.  Centre,  Jaubert. 

GIRFAUT,  m.  ancien  français,  Scheler, lexicographie  du xii*  siècle. 
GIRFAUCON,   m.    ancien  français,    Schclcr ,    lexicograpliie   du 

XIII*  siècle. 

viennent  de  ^eV,  mot  d'origine  germanique,  signifiant  pro- 
bablement vautour,  comme  l'allemand  moderne  geier^  et 
du  mot  français  faiiU  (*)  ou  faucon  (falco  ou  fàlconem). 

Pourquoi   a-t-on   a[)pelé  cet  oiseau  fauco^ir-vautoiir, 
c'est  ce  que  je  ne  saurais  dire  (^). 

Cf.  Glrfalc,  ancien  catal.  —  GirfaVso,  ital.  —  Gerifalco,  esp.  —  fierlfalte. 
Glrafialte,  port.  —  Gerfanlcon,  augl.  cotgrave. 


FALCO  COMMUNIS.  gmelin. 

LE  FAUCON  PÈLERIN. 

1.  —  Ce  faucon  est  essentiellement  voyageur;  dans  ses 
migrations  annuelles,  il  traverse  tout  l'ancien  continent 
et  peut-être  le  nouveau  ;  d'où  son  nom  : 

FAUCON  PÈLERIN  (*j,  français. 

Cf.  Falcuni  piddirina,  Païenne,  Benoii.  —  Farcone  pellerino,  Naples,  Cosu. 
—  farco  pellegrin,  Gt^ues,  Descriz.  —  Wanderfalk,  ail. 

2.  —  Il  a  la  gorge,  le  devant  et  les  côtés  du  cou  blancs. 
la  poitrine  d'un  blanc  roussàtre,  ce  qui  fait  qu'on  l'a 
appelé  : 

COLLIER  BLANC,  m.  wallou,  Sélvs-Longcliamps. 
Cf.  AUtaneddn,  Messine,  Benoit.  —  Weissbart,  Bavière,  Jackel. 

(1)  cf.* faits,  dans  le  portugais  Glrafalte. 

(«1  Peut-être  parce  qu'il  est  plus  gros  que  les  autres  oiseaux  de  ftiu- 
connerie  > 

(')  En  fauconnerie,  on  appelle  pèlerin  le  faucon  (de  n'importe  quelle 
espèce),  que  Von  prend  au  passage  en  septembre,  octobre  et  novembre. 
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3.  —  On  le  nomme  encore  : 

MOUCÉI,  m.  Savoie,  BaiHy. 

MOUÏCÉ  Di  GROS  m.  Tarn,  Oarv. 

GRAND  TiERCKLETt*),  m.  Jura,  Ogerien. 

MANGeux  DE  PERDRiQUES  (3).  m.  Vienne,  Manduyt. 

MENGB  GALLiNBS,  m,  Pyrénées-Urieutalcs,  Companyo. 

Ces  deux  derniers  noms  indiquent  qu'il  fait  volontiers 
la  guerre  aux  perdrix  et  aux  poules. 


FALCO  SUBBUTEO.  L. 
LE  HOBEREAU. 

L  C'est  le  seul  faucon  qui  soit  vraiment  indigène  en 
France.  Certaines  teintes  blanchâtres  (^)  de  son  plumage 
ont  servi  à  le  distinguer  d'autres  oiseaux  de  fauconnerie 
tels  que  Téraerillon,  la  cresserelle,  l'épervier,  Tautour,' 
qui  sont  de  couleur  sombre.  Les  noms  suivants  qu'il  porte 
dérivent  en  effet  du  latin  albus  : 

ALBAN,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
ALBANEL,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
AUBIER,  m.  ancien  français,  Salerne, 

OUBIER,  m.  ancien  français.  Tardif,    Le  Livre  de  Part  de   la 
Fauconnerie. 

(^)  On  appeUe  tiercelet  le  mAle  des  oiseaux  de  proie  de  moyenne  taille 
qui  est  général 'ornent  moins  (zros  que  la  femelle.  On  suppose  qu*U  est 
trois  foli  plus  petit  qu*elle,  ce  qui  n'est  pas  tout-à-fait  exact.—  On. donne 
souvent  le  nom  de  tiercelet  d'une  manière  générale  aux  rapaces  de 
moyenne  taille  quelque  soit  leur  sexe, 

(>)  Cf.  Astori  perdighinu,  Sardaigne  du  nord,  Salvadori. 

(3)  u  L'oiseau  adulte  a  la  partie  supérieure  du  corps  d'un  bleu  noir,  la 
tète  grise,  la  nuque  occupée  par  une  tache  blanche...  La  face  inférieure 
du  corps  est  blanche  ou  d'un  blanc  jaunâtre...  >*  Brehm,  traduction  fran* 
çaise.  —  «  Le  mâle  a  la  gorge,  le  devant  et  les  côtés  du  cou  blancs,  la 
poitrine  et  l'abdomen  d'un  blanc  lavé  de  roussâtre,  le  dos  d*un  cendré 
bleuâtre,  etc.  »»  Degl.  et  Gerbe,  ornith.  europ.  !•'  vol.  p.  86. 
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▲UBRIER,  m.  ancieu  français,  Salorne.  —  Ardennes,  Tarb«5. 

AUBBBET,  m.  Savoie,  Cotgravc. 

AUsasAU,   m.  ancien  français,    Cotgrave.  —  Parthenay,  Ouil- 

lemoau.  —  Ctiarente-lnferieure,  Lesson. 
OBERBAU,  m,  ancien  français,  Cotgrave. 
OUBRA.  m.  Niort,  Guillemenu. 
OBRA.  m.  Vienne,  Mauduyt. 

HAUBEREAU,  HOBRBAU,  m,  ancien  français,  Cotgrave. 
HOBEREAU,  m.  français. 
HOBEROT,  m.  provençal  moderne,  Honnorat. 

Cf.  AlbanelU,  ital.  —  AUuuieddu.  Sicile,  Benoit.  —  Hobby,  angl.  —  Hoberell, 
breton  armoricain,  Taslé.  —  Weissback,  Memmingen  (Souabe),  J&ekel. 
suppl.  —  WeiSibâkchen.  Welssbickleln,  Bavière,  Jâckel. 

EflBarqne.  Dans  les  mots  hobe,  bobereau,  etc.  une  b  prosthétique  est 
venue  8*adjoindre  (Cf.  Altas  =  haut). 

2.  —  Ce  faucon,  plus  petit  que  le  Pèlerin,  fait  la  chasse 
aux  oiseaux  de  petite  taille^  tels  que  les  alouettes,  les 
merles,  les  moineaux,  cl*où  ses  noms  de  : 

PRENEUR  D^ALLOUETTES,  m.  ancien  français,  Salerne. 
MANGEUX  d'alouettes,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

FOUETTE  MÊLE  (^),  AnjOU,   MlUct. 

fesse  merle,  Anjou,  Millet. 
FOUBTTEUX  DE  PAISSES,  m.  Anjou,  Millct. 
preneur  de  PASSES,  nt.  Beauce,  Salerne. 
PASSETIBR,  m.  Beauce,  Salerne. 
ESPARTui  («),  m,  Toulon,  Pellicot. 

Cf.  LerdienstSiser,  Lerchenstecber,  Lerchengeier,  Bavière,  Jâckel.  —  Alba- 
neddn  dl  passa,  Messine,  Benoit.  —  Spuôrfull  (nom  du  faucon  pèlerin). 
Luxembourg  ail.  Lafoutaine.  —  Falcbetto  da  ucceUl,  Pise,  Savi.  —  Scbwal- 
benlfclk  (faucon  des  hirondelles)  Bavière,  Jâckel. 

(1)  Lorsqu^un  oiseau  de  proie  atteint  un  passereau,  il  semble  le  fouetter 
Cf.  le  nom  du  milan,  cbancbe-poole,  ainsi  appelé  dit  Salerne.  paice  qu'en 
•"abattant  sur  les  poules,  il  semble  vouloir  les  chocher  ou  les  cocher 
eomme  fait  le  coq. 

(')  Pour  rétymologie  d^esparviè,  voyez  Tart.  Nisns  commonis. 
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3.  —  Ce  faucon  chasse  probablement  aux  souris,  comme 
la  buse  et  d'autres  oiseaux  de  proie,  d'où  on  lui  aura  donné 
les  noms  de  : 

RATié,  m,  Toulon,  PclUcot.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
XURIGUER,  m.  catalan  des  Pyi*énées-()rientales,  Companyo. 

Cf.  Raté, Piémont,  Bonelli. 

4.  —  Le  plumage  du  dos  de  cet  oiseau  est  bleuâtre,  d'où 
son  nom  de  : 

TIERCELET  (1)  HLEU,  m,  Jura,  Ogérieu. 

5.  —  Le  Falco  siibbuteo  s'appelle  encore  : 

HACHERiAU.  m.  Pcrchc,  BeaucG.  comm.  de  M.  L.  de  Tarragon. 

ESCRIVEOU,  m.  Toulon,  Pellicot. 

IIOUISSÉT,  m.  Tarn,  Gary. 

MOUïcÉ  A  MOUSTACHU  (-')  m.  Oard,  Crespon. 

PETIT  MOUCET.  m.  Sav.  Bailly. 

PROELiGH.  Luxembourg,  wallon,  Lafontainc. 

TAGARROT,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

Pour  ce  dernier  nom  : 

Cf.  Tagarote,  esp. 

6.  —  On  dit  d'un  pauvre  gentilhomme,  d'est  un  hobereau* 
On  aura,  je  pense,  autrefois,  comparé  les  seigneurs  à  des 
faucons  (oiseaux  nobles  par  excellence)  et  les  petits  sei- 
gneurs à  des  petits  faucons  (à  des  hobereaux,  faucons  bien 
plus  petits  que  les  autres). 


(1)  On  appelle  tiercelet,  en  général,  un  oiseau  de  proU  d*un«  moyenna 
taille. 

(i)  Le  Falco  snbbuteo  possède  une  moustache  fortement  dessinée.  Il  en 
est  de  même  du  Faucon  commun. 
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AESALON  LITHOFALCO.  (kaup). 

L'ÉMÉRILLON. 

1.  —Je  ne  connais  pas  rétymologie  des  mots  suivants(*): 

SMERLiif,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
iMERiL,  m.  ancien  français. 
SSMiRLE,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
BSMBRILLON,  m.  ancien  français. 
ÉMÉRILLON,  m.  français. 

et  Smerli,  ancien  haut-ail.  —  Smerlo,  ital.  —  Esmerenyon,  anc.  cat.. 
Rayn.  —  SmeUeken,  HoU.  Schleg.  —  Smidlgghiii,  Pal.,  Ben.  —  Smerigllo,  it. 
—  Sctainerl,  ail.  —  Marlln,  Merlin,  angl.,  cotgr.  —  Marlyon,  anc.  &n(t\.  — 
SdiBierling,  Schmerlein,  Kerle,  Xyrle,  ail.,  Nemo. 

2.  —  Comme  certains  autres  oiseaux  de  proie,  l'émé- 
rillon  doit  à  la  couleur  gris  de  mouche  de  son  plumage  les 
noms  suivants  : 

MOOQUBT,  m,  ancien  français.  —  Lille.  Deh.  de  Bue. 

MOUGHET,  m.  français. 

MOUïcé,  vu  Oard,  Crespon. 

ÉMOUCHET,  m.  français. 

PETIT  MOUCET,  m,  Savoie,  Bailly. 

MuissTA,  MOYSHEiA,  f.  ancien  provençal.  Raynouard. 

MOUYCET,  m.  Hérault,  M.  de  Serres. 

3.  —  Autres  aoms  de  Témérillon  : 

PETIT  FAi.co,  m,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
Pixou  ÉSTOUR  (*),  m,  Tarn,  Gary. 
FAUCHER,  m.  Centre,  Jaubcrt. 
ESCRiVEO,  m.  provençal.  Uonnorat. 
TIERCELET,  m.  français. 

(1)  Plusieurs  étymologistes  font  dériver  ces  noms  de  memla,  merle.  11 
n*y  a,  à  ma  connaissance,  aucun  rapport  entre  ces  deux  oiseaux  si  ce 
n'est  que  rémérillon  mange  leâ  merles  à  Toccasion. 

(S)  Cf.  Storitta,  Attoritta,  Sardaigne.  Salvadori. 
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4.  —  On  dit  :  vif  comme  un  émouchet,  joyeux  comme 
un  émérillon.  On  dit  d'une  personne  qui  a  les  yeux  vifs, 
qu'elle  a  les  yeux  émérillonnés,  qu'elle  est  émériHonnée. 


TINNUNCULUS  ALAUDARIUS.  (gray). 

LA  CRESSERELLE. 

1.  —  Noms  de  la  cresserelle  : 

CRESSELLE.  /'.  français. 

r,\ssERELLE.  /".  Cliof  Boiitonnc,  Bcauch-FiU.  —  Poitou.  Lalanne. 

QUERCELLE,  f.  aiicicii  franvais.  Cotgrave. 

Qt'KRCERELLE,  /*.  anficD  fraiv^als,  Cotgrave. 

ÉCARCÈâ.E,  /*.  Auvergne.  Chai. 

CERCERELLE,  /*.  ancien  français,  Cotgrave. 

CRiSTEL,  f.  Bourgogne,  Nemnich. 

Cf.  Kréchel,  Kréchelek,  Lux.  ail.,  Laf.  —  Kastrel»  Xestrel,  angl.,  Cotgr.  ^ 
Accrteiio,  il.—  Cristarello,  Nap.  Costa.  —  Cistareddo,  Terre d*Otrant«, Costa. 
~  CrisUredda,  Tistaredda,  Fai.  Ben.  —  Tintarello,  it.,  Azuni,  2*  vol.,  p.  09.  * 
Tristarello,  it.^Nicot,  Thrésor  de  la  langue  fr. 

Cf.  ausâi  le  mot  cossrea  =  petite  buse,  Poit.  Lai. 

2.  —  Autres  noms  de  la  cresserelle  : 

CRIRLETTE,  /.  Genève,  Necker. 

CRiRLLETTA,  CREHLLETTA,  f,  SuissB  romande,  Bridel.  ^^ 

CRiRLETTA,  /*.  Gruyère  fri bourgeoise,  Brehm,  Journal  f,  omi- 

thologie.  1860. 
COHLETTAZ,  Savoie,  Bailly. 
SCRIVEO,  Nice,  Risso. 
RICLET,  Anjou,  Millet. 

Cf.  CrlTela,  piém.  Bon.  —  Krilibe,  Kribhaliicht  (=  tous  les  petits  oiseaux 
de  proie).  Munsterland,  Bolsm. 

Remarque.  Le  cri  de  la  Crécerelle  ressemble  sans  doute  à  celui  que  ûtit 
un  crible  dont  on  se  sert.  D'oîi  les  noms  ci-dessus  donnés  à  cet  oiseau  {}). 

iMLe  mot  rachats  milan,  épervier.  Lyonnais,  OnoA>io.Ne  signlâe-t^il  paK 
aussi  en  môme  temps  crilile? 
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3.  —  Le  mot  suivant  est  certainement  une  onomatopée  : 

PRIPRI,  Charente,  Trém.  de  Rochebrune. 

4.  —  Je  n'explique  pas  les  noms  suivants  de  cet  oiseau  : 

OISEAU  BARKAU  (^),  Charente,  Trém.  de  Rochebrune. 

BALERi,  BAi^ERiT,  m.  Poitou,  Lalanne.  ~  Niort,  Guillemeau.  — 

Charente -Inférieure,  Less. 
BOUUTE,   f.    Poitou,    Lalanne.    —   Chef- Boutonne,    Beauchet- 

FiUeau. 
RABAILLRT,  Châlons-sur-Mame,  Salerne. 
RAINETTE,  Bresse  châlonnaise.  Ouillemin. 
MBZY,  Sologne,  Salerne. 
prTRi  (*),  Saumur,  Salerne. 
PITRIE,  Vienne,  Mauduyt. 
PITREAU,  Ai\iou,  Millet. 
piTRiou,  Touraine,  Salerne. 

5.  —  La  Cresserelle,  comme  d'autres  oiseaux  de  proie, 
fascine  et  prend  les  mulots  en  décrivant  autour  d'eux  des 
cercles  concentriques  de  plus  en  plus  rai)prochés  ;  aussi 
Ta-t-on  appelée  : 

PRENEUR  DE  MULOTS,  m.  Beauce,  Salei*ne. 
ENDORMEUR  DE  MULOTS,  m.  Beauce,  Salerne. 
FAUX)U  RATAYRÊ,  m,  Toulouse,  Lacroix. 
RATAYROL,  m.  Toulouse,  Lacroix. 
RATié,  m.  Languedoc,  Sauvages. 

6.  —  La  Cresserelle  a  en  commun  avec  d'autres  oiseaux 
de  proie,  les  noms  suivants  : 

MOUQUBT,  m.  picard,  Marcotte. 

MOHET,  m.  wallon,  Sélys-Longchamps. 

MUXET.  m.  catalan  des  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

ÉMOUCHET,  m,  A^jou,  Millet;  Vienne,  Mauduyt. 

AMOUCHAT,  m.  Bresse,  Ogerien. 

(M  Cela  signifie  peut-être  Toiseau  brouette  (barreau  a  quelquefois  ce 
sens).  Dans  ce  cas  on  aurait  comparé  le  cri  strident  de  la  crécerelle  au 
grincement  d'une  brouette  qui  marche. 

/*)  Cf.  le  mot  pétard  =  buse,  Isère,  Charr. 
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TIERCKLET,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Doubs,  Broc. 
NIOBAZ,  Pontvoisin,  Bailly. 
éPKRViBR,  m.  Jura,  Ogérien. 
FESSE -PIGEON,  Vienne,  Mauduyt. 
ÉSTOUR  DES  PixoUNS,  m.  Tarn,  Gary. 

7.  —  Ses  teintes  rougeâtres  servent  quelquefois  à  la 
distinguer  des  autres  rapaces  : 

ROUSSET  MOHET,  m.  waUon,  Sélys  Longchamps. 
ifouïcé  DEi  ROUX.  m.  Gard,  Crespon. 


ACCEPITER  NISUS.  PALLAS. 

L'ÉPERVIER. 

1.  —  L'épervier  fait  la  guerre  aux  moineaux,  d'où  le 
nom  qu'il  porte  en  v.  h.  allemand  sparvari,  substantif 
formé  de  spar=  moineau  (goth.  sparva)  et  d'un  suffixe; 
(Cf.  le  mot  français  passetier  =  faucon  hobereau,  Sal. 
dérivé  de  passe  =  moineau.)  C'est  de  sparvari  que  viennent  : 

ESPERVER,  m.  ancien  français,  Scheler,  Lexicog.  du  xil*  siècle. 

BSPARVIER,  m.  ancien  français. 

ssPARVié,  m.  ancien  provençal,  provençal  moderne. 

ESPBRViER,  m.  ancien  français. 

ESPARBié.  m.  Tarn.  Gary. 

ESPAR Bè,  m.  béarnais. 

ESPARBÉT,  Bayonne,  Lagravère. 

ESPR EVIER,  m.  ancien  français. 

ESPRivié,  m.  provençal  moderne,  Castor. 

ÉPREViER,  m.  français,  Salerne. 

ÉPERViER,  m.  français. 

lEPREViE,  m.  Montbéliard,  Sabler. 

Cf.  Spanviere,  Sparriere,  it  —  Sparavé,  piém.,  Bon.  —  Spraveri,  SpriYeri, 
Sic,  B6n.  —  Spadderi,  sard.  Azuni,  2*  vol.  p.  101.  —  EsparsTan,  esp.  — 
Sparrowbawk,  Sparhawk,  angl.  —  Sparfhoek,  SparrliOk,  suédois.  —  Sp«^r, 
au.  —  Sperwer,  hoU.  —  Stervalk,  Nimègue,  Scbleg.  —  Sparfel,  Sparoosl, 
Splaoner,  bret.  arm.  Legon.  —  SparhoAl.  Morbihan,  Tasl<^. 
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2.  —  L'épervier  fait  aussi  une  chasse  active  aux  pin- 
sons, d*où  son  nom  de  : 

FALCOU  DES  PiNSARDS,  m.  Toulouse,  Lacrolx. 

Cf.  Finkenstôsser,  FinkenfAlk,  Bav.,  Jftck.  —  Yinkensp^rwer,  Ylnkendief, 
VlnkeiiTâllL,  HoU.  Schleg. 

3.  —  On  rappelle  aussi  petit  chasseur,  petit  lanceur  : 

CHBSSERA.  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
OJEAU  TSOTSRET,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 
LANCBROT,  m.  Lorraine,  recueiUi  personnellement. 
RANCERAT,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

4.  —  On  assimile  quelquefois  l'épervier  à  un  (petit)  fau- 
con ou  à  un  (petit)  autour  : 

FAUT  (^)  oiSBT,  m.  Avranches,  Le  Héricher.  —  Normandie,  Tra^ 

vers  et  Dubois. 
FAOUQUETO,  f.  provençal,  Castor. 
ASTOU,  m.  Toulouse,  Lacroix. 
ESTOURAILLET,  m,  Gers,  Cénac  Montant. 

Cf.  Falqettf  Malte,  Schembri.  —  Falchetta,  Castrogiovanni,  Ben.  —  Amt, 
gall.  Nac.  —  Farcat,  Piém.,  Bon. 

5.  —  Il  a  en  commun  avec  d'autres  oiseaux  de  proie  les 
noms  suivants  : 

MOSQUET,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
MOUQUET,  m.  rouchi.  Hécart;  picard.  Corblet. 
MOiSETA,  M0Y8HETA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 
MOUissET,  m.  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 
MUXET,  m.  catalan  des  Pyrénées- Orienta]les,  Companyo. 
MOUCHET  (>),  m,  français. 
MOHET,  m.  wallon. 
•    ÉMOUCHET,  m,  français. 
AMOUCUET,  m.  Montrêt.  Gaspard. 

(i)  Fant  =  Falco. 

(S)  En  fauconnerie,  le  mot  monehet  s'applique  à  IVpervier  mflle  seule- 
ment. Les  fauconniers  hollandais  rappellent  mosket,  Schleg.  —  Voy.  pour 
Pétym.  de  mouchet.  l'art.  Aesalon  lithofalco. 
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TIERCELET  {^),  m.  français. 
TiRCELET,  m.  Montbéliard,  Sahler. 
^BRCBLET,  m.  normand»  Travers  et  Dubois. 
ÉTARCBLBT.  m,  Normandie,  Chesnon. 
ESCRIYEAU,  m.  Provence,  Darluc. 
E8CRIVE0L0,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
CRIBLETTE,  f.  Vienne,  Mauduyt. 
NiBLB,  m.  Alpes  cott.,  Chabr.  et  Roch. 
NIBLLO  (>),  m,  Suisse  romande,  Bridel. 
ÉGARCÀLE  (3),  f.  Auvergne,  Chalaniat. 
VOUAI,  Genève,  Necker. 
BRBUVIER  (^),  picard.  Marcotte. 
BRÉis,  rouchi,  Grandgagnage. 

6.  —  Par  opposition  à  la  buse,  oiseau  impropre  à  la  fau- 
connerie, on  a  appelé  Tépervier  : 

BON  OISEAU,  m.  Genève,  Necker. 
BOUN  osi,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
BOUN  osé,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
BEN  osi,  m.  Fribourg,  Grangier. 

7.  —  Je  ne  me  rends  pas  compte  des  noms  suivants  : 

FiLEUX,  m.  Normandie,  Travers  et  Dubois.  Bayeux,  Pluquet. 
RÂLE,  Ai^ou,  Millet. 
BiTARD,  Poitou,  Favre. 

8.  —  L'épervier  peut  servir  à  la  fauconnerie,  mais  non 
le  hibou,  la  buse,  le  pigeon  ;  c*est  ce  que  disent  les  proverbes 
suivants  : 

On  ne  peut  faire  d^hibou  esparvier. 

COTGRATB. 

(1)  Tiercelet  a  d'abord  slgniflé  le  mflle  de  certains  oiseaux  de  proie 
parce  qu'on  le  croyait  des  deux  tiers  plus  petit  que  la  femelle,  (ce  qui 
n'est  pas  tout-à-fait  exact),  et  par  suite  ce  mot  a  servi  à  désigner  1m 
petits  oiseaux  de  proie  en  général. 

(S)  Cf.  Nibla,  m.  Dauph.  Champollion-Figeac  et  nlèble  =  Imse,  Isère,  Charv. 

(3)  Cf.  les  noms  de  la  Crécerelle. 

(M  Cf.  les  noms  de  la  buse:  Brothler,  Bmvier,  Brefier,  Bronlii,  Bronl. 
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Jamais  tu  ne  feras  d^un  bruthier  un  espervier. 

COTGRAVE. 

On  ne  saurait  faire  d^une  buse  un  épervier. 

QUITARD,  p.  350. 

On  ne  peut  d^un  pigeon  faire  un  vif  esparvier. 

COTGRAVB. 

9.  —  Autre  proverbe  : 

Mieux  vaut  mestier  qu^esparvier. 

COTGRAVS. 

(C'est-à-dire  vaut  mieux  avoir  un  métier  qu'être  fau- 
connier.) 

10.  -^  On  dit  d'un  individu  qui  épouse  une  femme  plus 
forte,  plus  intelligente,  plus  riche  que  lui  : 

€  n  fait  un  mariage  d^épervier»  la  femeUe  vaut  mieux  que  le 
mftle.  » 

En  effet,  non-seulement  le  mâle  est  beaucoup  plus  petit 
que  la  femelle,  mais  encore  il  est  si  peu  hardi  ou  intelli- 
gent qu'il  est  impropreà  la  fauconnerie. 

11.  —  Proverbe  : 

L^esparbè  que  s^counex  à  Turpe.  (Béarnais.) 

c'est-à-dire  : 

L'épervier  se  reconnaît  aux  griffes. 

12.  —  Proverbe  : 

Ne  pas  laisser  plus  de  traces  que  Tépervier  (Bretagne). 

13.  —  Esparhoulat  à  Bayonne  (Lagravère)  sert  à  dési- 
gner quelqu'un  qui  est  effaré,  étourdi.  C'est  une  allusion 
aux  petits  oiseaux  qui  ne  savent  plus  où  donner  de  la  tète 
quand  ils  aperçoivent  un  oiseau  de  proie. 

14.  —  On  dit  dans  le  Béarn  d'un  pays  pauvre  :  Ce>it 
éperviers  n'y  prendraient  pas  une  alouette. 

(Voy.  Lespy.  p.  28.) 
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IL 


1.  —  Aneau  dit  de  Tépervier  : 

Le  noble  esprevier  gracieux 
Est  un  oyseau  de  grand  courage 
Qui  prend  un  plaisir  merveilleux 
A  regarder  un  beau  visage. 

2.  —  Dans  un  conte  breton  des  éperviers  font  avec  leurs 
griffes  le  déblaiement  d'une  montagne  et  la  font  dispa- 
raître pour  rendre  service  au  héros  du  récit.  (Luzel,  V» 
rapport  sur  une  mission  en  Bretagne,  p.  6.)  Voir  dans  le 
même  recueil  le  conte  intitulé  VEpervier  et  la  Sirène. 
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L'AUTOUR. 

1.  —  Noms  de  Tautour  : 

AUSTOB,  m.  ancien  provençal. 

OSTOR,  OSTOUR,  OSTOIR,  HOSTUB,  m,  ancien  français,  Littré. 

ÈSTOUR,  m.  Tarn,  Gary. 

ASTCU,  m.  Languedoc. 

Cf.  Astore,  ital.  —  Axor,  esp.  —  Atunu,  Sard.  Nemnich. 

2.  —  L'autour  poursuit  spécialement  les  pigeons  : 

FALCOU  DES  PIJ0UN8,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Tanbenfalk,  Taolienliabiclit.  TaïUienhack,  Tanbengeler,  Tanbenvogel,  Bav. 
Jftck.  —  DouTcastûsxer,  Saxe,  Bielz.  —  Duivenvalk,  hoU.  Schleg.  —  Stori 
colombinu,  Sard.  du  sud,  Salvador!. 

3.  —  Il  fait  aussi  la  chasse  aux  perdrix  : 

PEBDiGAYRE,  Gers,  Cénac  Montant, 
rf.  Pimiciam,  Castrogiovanni.  Ben.  —  PatrijMikfalk,  Groningue,  Schlegel. 
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4.  —  On  le  nomme  chasseur  : 

AIGLE  CHASSEUR,  m.  Jura.  Ogérien. 
GHASSBBOT,  m.  Vosges,  Gérardin. 

5.  —  n  porte  encore  les  noms  suivants  qui  pourraient 
aussi  bien  servir  à  désigner  d'autres  oiseaux  de  proie  : 

FÂOGON,  m.  Savoie,  Bailly. 
FAOUGOUN,  m.  Gard,  Crespon. 
McrrsET,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
MOUicé  GRIS,  m.  Gard,  Crespon. 
'    OROU  MOUCEi,  m.  Savoie,  Bailly. 
GRAND  MOUlcé,  m.  Gard.  Crespon. 
MOUCHBT,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
GROS  RATisR,  m.  Bouches-du- Rhône,  ViUeneuve. 
BSGRIVEO,  m,  Nice,  Risso. 


STRIGIDAE  (Famille  des),  leach. 

CHOUETTES  ET  HIBOUX. 

1.  —  D'une  manière  générale  on  donne  aux  oiseaux  de 
proie  nocturnes  les  noms  suivants  : 

CAVE,  /".  picard,  Cotgrave. 

CHOE,  f.  ancien  français. 

CHOUB,  f.  ancien  français;  Deux-Sèvres,  Guillemeau;  ChÂtillon- 
sur-$eine,  communiqué  par  M.  F.  Daguin. 

CAU,  CHAU,  m.  ancien  provençal. 

CHAOU,  m.  wallon  Montois,  Sigart. 

GAHUS,  Bayonne,  Lagravère. 

gaÙs,  cahus,  cahu,  m.  Normandie,  Le  Héricher;  Toulouse, 
Lacroix;  Gers,  Cénac- Montant;  ancien  français,  Gasté, 
Chansons  normandes  du  xv«  siècle,  p.  27. 

CAUS,  m.  Castres,  Couzinié. 

CAÛs,  (monosyUabe)  m.  Tarn,  Gary. 

CHÔ,  m.  Gard,  Crespon. 

CBO,  m,  Languedoc,  Sauvages. 
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CHOr,  XOT,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres;  Toulouse,  Lacroix; 
Tarn,    Gary;    Auch,     Abadie;   Pyrénées-Orientales, 
Companyo;  Landes,  Métivier. 
CHOTA,  /*.  Montpellier,  Remie  des  langues  romanes,  octobre, 

1874,  p.  601. 
XOTO,  /*.  Tarn,  Gary. 

CHEUTE,  f.  Courtisols  (Marne),  Mém,  de  la  Soc,  des  Antiq, 
CAVETTE,  f.  picard,  Cotgrave. 
CHUETTE,  f,  ancien   français,  Scheler,  Lexicog.  du   xii«   siècle. 

—  Environs  de  Cambrai,  Boniface,  p.  3^. 
CHOUETTE.  /*.  français. 
CHoUATTE,  /".  Saint- Amé,  Thiriat. 
CHAWETTE,  /".  wallou,  Grandgagnage. 
CHAOUATTK,  f.  LunéviUe,  Oberlin.  —  Pays  messin. 
DCHOUATTE,  /*.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
ZOUETTA,  TZOUBTTA.  f.  Auvcrgnc,  Cbalaniat. 
SOUVETA,  /.  Jura,  Monnier. 
SUETTA,  /.  Suisse  rom.  Bridel. 
SUBTTB,  f.  Marne,  Ardennes,  Tarbé. 
8UITÛ,  f.  Languedoc,  Sauvages. 
TSCHUETTA,  TSUVETTA,  f.  Suisse  rom.  Bridel. 
civÉTA,  f.  Hérault,  Marc,  de  Serres. 
CEVETTE,  ciVETTA,  /.  Sav.  Bailly. 
SUVETOTTK,  /*.  les  Fourgs,  Tissot. 
siVRB,  m.  ancien  français,  Comenius,  (1569),  p.  35. 
CAOUAN,  m.  Bcssin,  Joret. 
CAWAN,  CAHOCAN,  CATHOUANT,  m.  picard,  Marcotte  et  Corb. — 

Guern.  Met.-rouchi,  Héc.-norm.  Delb. 
CAOUEiN,  CAT-HOUEiN,  m.  picard,  Marc,  et  Corblet. 
CAHUHAN,  CAT-HUAN,  m.  norm.  Trav.  et  Dub. 
CHAVANA,  /.  ancien  provençal,  Raynouard. 
CHAVAif,  m.  ancien  français,  Cotgrave.  —  Deux-Sôvres,  Guill. 

—  Sol.  Salerne.  —  Centre,  Jaubert.  —  Poitou,  Lalanne.  — 

Savoie,  Baillv. 

çAVAN,  m.  Savoie,  Bailly. 

CHOUAN,  m.  Norm.  Trav.    et  Dub.  —  Haut-Maine,   Montesson. 

CHAVON,  m.  Centre,  Jaubert. 

CUAON,  m.  Poitou,  Lalanne. 

CHON.  m.  Norm.,  Trav.  et  Dubois. 

JAVANCOU,  m,  provençal  moderne,  Castor. 

CHOUABT,  m,  Vendôme^  Salerue. 
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GHAVICHB,  f.  Forez,  Noelas,  p.  93. 
GABOCHB,  /.  Centre,  Jaubert. 
CHAVOCHB,  f,  Sologne,  Salerne. 
GABECA,  A  Pyrénées -Orientales,  Ck)mpanyo. 
GABÉco,  f.  Languedoc,  Azaïs.  —  Toulouse,  Poumarède. 
CABâQUB«  Bayonne,  Lagravère. 
CAOUâQUB,  Landes,  Métivier,  p.  750. 
CAOuâco.  f»  Oers,  Cénac  Montant.  —  Toulouse,  Lacroix. 
CHUÂCHE,  f.  Centre,  Jaubert. 
CHAVÉCHB,  /".  Vienne,  Mauduyt;  Poitou,  Favre. 
CHBVÂCE,  f,  ancien  français.  —  Champagne,  Tarbé. 
CHEVÊCHE,  f,  français.  —  Champagne,  Tarbé. 
CHOUNB,  Meuse,  Cordier. 

cicuMA,  provençal  moderne,  (Bulletin  de  la  Société  protectrice 
des  animaitXn  t.  VIII,  p.  309). 

Cf.  CiTetta,  CiTettone,  ital.  —  Soti,  Carniole,  Freyer.  —  Sonetta,  Sifitonla, 
SiTitonlon,  dus,  Cionc.  Piém.  Bon.  —  Chiù,  Tosc,  Savi.  —  Cncca,  Sic,  Ben. 
—  Qoqqa,  Malte,  Schemb.  —  Tonca,  Zonca,  Sard.  Cara,  —  Cnccomea,  Coccii- 
mian,  Cara.  —  Cnccameggia,  Tosc.  Savi.  —  Caccuni,  Sic,  Ben.  —  Xans,  ail. 
»  Chans,  Suisse  ail.  Schioz,  —  Xnti,  Mulhouse,  Dollfus.  —  Xonc'han,  bret. 
du  Morbihan,  Taslé.  —  Koc'han,  Kaouen,  Kaonan,  bret.  armor.  Legonid. 

2.  —  Les  Strigidae  s'appellent  aussi  : 

MACOTTA,  f,  Nice,  Risso. 

MACHÔTA,  /*.  Hérault,  Marc,  de  Serres. 

MACHÔTO,    MACHOTO,    f.    Langucdoc,    Sauvages.    —   Provençal 

moderne.    Cast.    —   Toulon,    Pellicot.    —    Bouches- du - 

Rhône,  Villeneuve. 
MACHETTE,  f.  français,  Cotgrave. 
MACHOUETTA,  /*.  Toulon,  Pellicot. 

Cf.  Mochnelo,  esp.  —  Mocho,  port. 

3.  —  On  les  appelle  encore  : 

UUAN  C)  m.  ancien  français.  —  Normandie,  Travers  et  Dubois. 

HUAIN,  m.  Normandie,  Travers  et  Dubois. 

HUBTTE,  f.  ancien  français,  Cotgrave. 

HUAU,  rn,  Orléans,  Salerne. 

HAOU,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

(^)  Le  mot  huan  et  1m  suivants  viennent  du  verbe  hner,  crier,  appeler. 
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HOURBTTE,  BURETTE,  f,  wallon,  Grandgagnage. 

BOULOTTE,  f.  français  ;  wallon,  Grandgagnage. 

flULOTTE,  /.  français.  —  Picard,  Grandgagnage. 

BOLOTTE,  j,  ancien  français,  Cotgrave. 

ETEULA,  EBEULA,  /*•  VuUy,  fSuisse),  Bridel. 

UTCBEROT  {}\  m,  Montbéliard,  Contejean. 

LUCBERAN,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

LUTZÉR0U>  m.  Fribourg,  Grangier. 

LUTZÉRAN,  m.  Gruyère,  Fribourg,  Journal  f.  Omith^  1860. 

BUEE,  m.  ancien  liégeois,  Grandgagnage. 

GOFO.  Menton,  Andrews. 

OISEAU  DE  iJL  NUIT.  Ai\jou,  Giraud. 

NECiORA  (*),  Menton.  Andrews. 

KECOULA,  f.  Nice,  Risso. 

NUCBO..A,  /*.  ancien  provençal,  Raynouard.  —  Languedoc,  Azals. 

NICBOULO,  f.  Languedoc,  Sauvages. 

NOZOL,  ancien  provençal,  iîoman  de  Flamenca,  édit  Meyer,ZïSSt, 

NUITELAZ,  Savoie,  Bailly. 

NUECBOUR,  Alpes  cottiennes,  Chab.  et  Rochas. 

GRiMAUD,  m.  GRiMAUDE,  f,  ancien  français,  Cotgrave. 

GARMELOD,  breton  armoricain,  Taslé. 

GRELL,  breton  armoricain,  Taslé. 

BOUPi,  ancien  français,  Scheler. 

Remarque.  On  confond  souvent  sous  les  uièmes  noms  les  rapaces  noc- 
turnes; cependant  il  y  a  une  distinction  généralement  adoptée,  on 
appelle  hiboux  les  espèces  qui  eut  sur  la  tête  deux  aigrettes  de  plumet 
en  forme  de  cornes,  et  chouettes  toutes  les  autres. 

4.  —  Dans  les  Vosges,  on  dit  que  les  filles  qui  arrivent  à 
rage  de  30  à  40  ans  sans  être  mariées ,  vont  crier  la 
chouette,  c'est-à-dire  accompagner  dans  le  bois  les  tristes 
lamentations  de  cet  oiseau.  {Mélusine,  c.  454.) 

5.  —  On  appelle  houhou,  vieille  houhou  une  vieille  femme 
méchante. 

6.  —  On  imite  le  cri  de  la  chouette,  pour  attirer  les 

(1)  Ce  nom  et  les  trois  suivants  viennent  sans  doute  d^un  radical  lue,  les 
yeux  de  ces  oiseaux  brillant  fortement  dans  Tobscurité. 
<>)  Ce  nom  et  les  cinq  suivants  signiûent  ■.  (roiseau)  nocturne. 
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petits  oiseaux,  c*est  ce  qu'on  appelle  piper.  Dans  le  Berry 
on  pipe  au  moyen  d'un  instrument  en  terre  cuite  ayant  la 
forme  d'un  oiseau,  appelé  chavon.  Chavonner  signifia  se 
servir  du  chavon  (  =  piper.  )  Centre,  Jauhert. 

Chuer,  Chouer  =  imiter  le  cri  de  la  chouette  (Centre,  Jaubert). 
Cahuler  a  le  même  sens  dans  les  environs  de  Cambrai,  (Boniface). 
Acahuer  =  huer^  poursuivre  d'injures.  (Centre,  Jaubert). 
En  ail.  uhuen  à  crier  comme  un  hibou  (uhu). 

7.  —  Locution  : 

Rouler  les  yeux  comme  une  chouette  qu^on  oblige  à  regarder 
le  soleil. 

8.  —  Choisi  :  =  Capot,  confus,  penaud,  rêveur,  sérieux. 

(Centre,  Jaurert.) 

En  hollandais  :  uil  =  nigaud,  fat,  benêt  —  tUlskop  a 
le  même  sens. 

En  allemand  :  wunderlicher  katiz  =  homme  étrange, 
capricieux,  fantasque,  bizarre. 

En  anglais  :  oaf{^)  signifie  à  la  fois  chouette  et  imbéciUe. 

(Palmer,  p.  117.) 

En  italien  :  gtiffo,  giiffone,  locco,  aloccoj  civettone  = 
chouette  et  sot  ;  aloccagiiie  signifie  sottise, 

(DuEZ,  Dict.  itaL  1678). 

On  dit  d'un  homme  sombre  et  farouche  que  c'est  uti 
hibou  et  de  celui  qui  dans  une  compagnie  se  tient  écarté 
et  ne  dit  mot  qu'eï  fait  le  hibou, 

€  En  style  proverbial,  être  la  chouette  d'une  société,  c'est  être 
l'objet  ordinaire  des  railleries  de  ceux  qui  la  composent   » 

Feraud. 

9.  —  Faire  la  chouette  au  jeu  de  piquet  c'est  jouer  seul 
contre  tous  alternativement,  de  même  que  la  chouette  est 
seule  pour  se  défendre  contre  les  petits  oiseaux  qui  se 
réunissent  pour  la  harceler. 

\i)  Les  anc.  formes  de  oe  mot  sont  aaf,  onpbe,  aaph,  anlf. 
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Voir  dans  le  Manuel  Roret  desjetux)  de  société,  p.  179, 
la  description  d'un  jeu  appelé  la  chouette. 

10.  —  On  dit  proverbialement  : 

Larron  comme  une  chouette. 

Leroux. 

(Il  est  probable  qu'il  s^agitici  de  l'oiseau  appelé  Corvus 
Monedula.  L.  qui  porte  aussi  le  nom  de  chouette). 

11.  «  On  dit  maigre  comme  une  chouette,  maigre 
comme  un  huan  (Orléans,  Sal.)  —  Cette  expression  vient 
de  ce  que  les  Strigidae  sont  tout  en  plumes  et  très-mai- 
gres malgré  les  apparences. 

12.  —  On  dit  de  quelqu'un  qui  a  les  yeux  brillants  qu*il 
a  des  }'eux  de  cat-ouan. 

(Flandre,  Verm.) 

13.  —  Quand  les  chouettes  chantent  le  soir,  c'est  signe  de  beau 
temps. 

Ille-et* Vilaine,  Stàt. 

IL 

1.  —  Les  hiboux  et  les  chouettes  passent  dans  toute  la 
France  pour  être  des  oiseaux  de  malheur.  Quand  on  les 
tue  on  ne  manque  pas  de  les  clouer  les  ailes  étendues 
aux  portes  des  habitations  ou  des  granges.  C'est  un  moyen 
de  se  préserver  des  maléfices. 

2.  —Dos  qu'on  entend  les  cris  de  ces  oiseaux  on  jette  du  sel  au  feu. 

Landes,  de  Métivier,  p   433. 

—  Le  sel   qu'on  jette  dans  le  feu   an  moment  où  la  chouette 
chante,  détourne  les  malheurs  que  nous  présage  cet  oiseau  de  nuit. 

Mosaïque  du  Midù  t.  I,  p.  14. 

3.  ^  Proverbe  Niçois  : 

Per  touti  li  neceoula  che  cantoun  su  la  taulissa,  non  si  foù 
pa  creire  che  vou  puortoun  malur.  (Tosblli.) 
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c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  croire  à  tous  les  mauvais 
présages. 

4.  —  D'après  un  conte  breton,  tous  les  oiseaux  se 
sont  un  jour  dépouillés  chacun  d'une  plume  pour  ha- 
biller le  roitelet  qui  avait  perdu  les  siennes;  seul  le 
hibou  refusa  de  prendre  part  à  cet  acte  de  charité. 

—  «  Moi,  dit-il,  je  ne  veux  donner  aucune  de  mes  plu- 
mes ;  l'hiver  apiiroche  et  je  crains  d'avoir  froid.  »» 

—  «  Eh  bien  I  lui  dit  alors  le  roi,  toi,  hibou,  tu  seras  à 
partir  de  ce  jour  le  plus  malheureux  des  oiseaux  ;  tu  auras 
toujours  froid,  tu  ne  pourras  sortir  de  ton  trou  que  la 
nuit  et  si  tu  te  montres  le  jour  tous  les  autres  oiseaux  te 
pourchasseront  et  te  persécuteront  sans  trêve  ni  paix.» 

Et  cVstà  partir  de  ce  moment  qu'on  entend  toujours  le 
hibou  crier  :  hou  !  hou  !  hou  !  comme  s'il  était  près  de 
mourir  de  froid.         (Voy.  Luzel,  4°  rapport,  p.  203). 

5.  —  LE  HIBOU  DANS  LA  SYMBOLIQUE  CHRETIENNE. 

<  Un  bas  relief  de  Téglise  de  Puypéroux  (Charente),  représente 
un  hibou  ayant  une  couronne  sur  la  tête,  monté  sur  un  cheval  ;  d^une 
main  il  tient  la  bride,  de  l'autre  une  lance.  En  face,  un  homme  ayant 
un  bouclier  au  bras  gauche,  se  défend  du  hibou  avec  le  bras  droit 
armé  d'une  épée.  Dans  le  champ,  trois  têtes  coupées  sont  à  terre  ; 
le  bouclier  de  l'homme  qui  combat  est  arrondi  d'un  côté  et  en  pointe 
de  l'autre  ;  il  est  vêtu  d'une  saie  qui  n'atteint  pas  le  genou.  C'est  la 
lutte  de  l'homme  contre  Satan,  thème  perpétuel  du  symbolisme  au 
moyen-Age.  Le  hibou  couronné,  c'est  le  prince  des  ténèbres;  les 
têtes  ou  les  corps  nus  figurent  des  âmes.  » 

MiCHON^  Statistique  de  la  Charente^  p.  266. 
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L'EFFRAIE. 

L 

1.  —  Du  iaitin  praesaga  —  celle  qui  présage  (des  mal- 
heurs) viennent  : 
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PRESAiB,  f,  Poitou,  Saleme. 
BREZAGO,  f.  Agen^  Azaïs. 
BREZAGUE,  f.  Gascogne,  Salerne. 
FRÉGEAIB,  Saint-Jean-d'Augély. 
FRESACO,  f.  Guyenne,  Salerne. 
FRESAS,  Normandie,  Chrétien. 

FRESAYE,  FRESAiB,  f.  français.  —  Vienne,  Maaduyt.  —  Norman- 
die, Chesnon. 
FERSAIE,  f,  Anjou,  Millet. 

Cf.  Fressaia,  (f.)  Tessin,  Schinz. 

2.  —  Par  fausse  étymologie  populaire  le  mot  fresaie  est 
devenu  : 

EFFRAIE,  f,  français. 

c'est-à-dire  celle  qui  effraie  (^). 

3.  —  On  a  aussi  confondu  le  mot  fresaie  =  Strix  flamn 
mea  avec  le  mot  orfraie  =  haliaeius  aWicitUx  et  on  a 
donné  ce  dernier  nom  à  l'Effraie  : 

ORFRAIE,  f.  Anjou,  Millet.  —  Perche,  communiqué  par  M.  de 

Tarragon. 
ORFRAIE^  ORFROiE,  f,  Orléans,  Salerne. 

4.  —  Du  latin  strigem  vient  le  mot  : 

STRYGE,  ancien  français,  Cotgrave. 
Cf.  Strea,  Istria,  Stria,  Sard..  Cara,  Axuni.  —  Strinla,  Sic,  Ben. 

5.  —  Cette  chouette  se  tient  habituellement  dans  les 
clochers,  les  tours,  les  greniers  et  même  dans  l'intérieur 
des  églises. 

CH3UETTE  DES  CLOCHERS,  HIBOU  DE  CLOCHER,  français. 

CHOUETTE  DES  CLOCHES,  f,  Jura,  Ofeérien. 
CHOUETTE  DU  CLOTCHi,  f.  wallou,  Lafoutainc. 
CHOUETTE  DES  GALETAS,  f.  Savoic,  Baîlly. 
HIBOU  d'église,  HIBOU  DE  TOUR,  m.  français. 

(1)  On  trouve  aussi  affreuse  =  orfraie,  Marne,  Tarbé.  S*agit-iL  de 
Peffraie  ^Str.  flamm.ti 
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Cf.  Ban  owl.  angl.  —  Thnrmenle,  ail.  —  Toren  nll,  HolL.  Schleg.  —  ThA- 
reU,  Lux.,  Laf.  —  Xircheiile,  Suisse,  Schinz. 

6.  —  Pendant  la  nuit,  l'effraie  semble  garder  la  ville  du 
haut  des  tours  ;  d*où  son  nom  de 

GARDO  viLLO,  Toulon,  Pellicot. 

7.  —  Comme  elle  fréquente  Tintérieur  des  églises,  on  l'a 
comparée  à  une  Religieuse: 

DAMA,  f,  Nîmes,  Azaïs. 

DAMA  DE  NiocH  (0«  f*  Hérault,  Marc,  de  Serres. 

DAMO,  /l  Languedoc,  Sauvages.  —  Corrôze,  Beronie. 

DAME,  f.  français,  Saleme. 

DAMASSO,  f,  Gard,  Crespon. 

Cf.  Dama,  Doua,  Piém.,  Bon.  —  Nonne,  Bay.,  Jftck. 

8.  —  Cet  oiseau  est  en  bien  des  endroits  accusé  de  boire 
l'huile  des  lampes  dans  les  églises  : 

Béou  L*OLi,  provençal  moderne.  —  Languedoc. 

Buou  l'ori,  Toulon,  Pellicot. 

XUCA  OLi^  catalan  des  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

SUSSA  LAMPEA^  Nice^  Risso. 

SAUSSO  LAMPO,  Languedoc,  Azaïs. 

et  par  plaisanterie  on  l'a  aussi  appelé  : 

JAN  L^OLi,  provençal  moderne. 
Cf.  Oeldleb,  Silésie,  Heiurich 

9.  —  La  présence  de  cet  oiseau,  dans  certaines  circons- 
tances, est  un  présage  de  mort  ;  aussi  Tappelle-t-on  : 

OISEAU  DE  LA  MORT  (2),  nt,  français,  Salerne.  —  Jura,  Ogérien. 

BÊTE  DE  LA  MORT,  f.  français,  Salerne. 

OUHION  DE  LÉ  MO,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

En  Corse,  la  chouette  est  appelée  maluccella  ;  son  chant 
est  regardé  comme  de  mauvais  augure. 

(Bouchez,  Nouvelles  Corses,  p.  38). 

(i)  Hloch  =  nuit. 

(<)  Dans  le  Centre,  dit   Jaubert,  on  appelle  oiseau   de  la  mort  tout 
oiseau  nocturne. 
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10.  —  L'effraie  a  un  plumage  blanchâtre  : 

CHOUE  BLANCHE,  f,  Châtillon-sur-Seine^  communication  de  M. 
Daguin. 
Cf.  Weisse  eale,  ail.  •—  White  owl,  angl.  —  Ucco  ffitnco,  Gènes,  Durazzo* 

11.  —  La  nuit  elle  fait  entendre  un  souffle  prolongé  qui 
effraye  fort  les  personnes  superstitieuses  ;  d'où  son  nom  de 

SOUFFLEUR,  nt.  Anjou.  Millet. 

peut-être  est-ce  pour  cette  raison  qu'on  l'appelle  : 

RAHCLB,  Auvergne,  Clialaniàt. 
Cf.  Ralo  a  hiboo,  gallicien,  Piâol. 

12.  —  Autres  noms  de  l'effraie  : 

CHAYANET,  JAVANET,  m.  (c^est-à-dire  petit  chat-hnant).  Isère, 

Charvet. 
MAUTE,  f.  Normandie,  Travers  et  Duboie. 
NOT,  Dauphiné,  Champollion-Figeac . 
XURA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
RUTA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
GRESALE,  Landes,  Métivier. 
KAOUENNEZ,  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  Latouche. 

13.  —  Nom  des  petits  de  l'effraie  : 

CHATS-HUANEAUX.  H.  Sclafer,  le  Paysan  riche. 


IL 


1.  —  Cet  oiseau  annonce  la  mort  de  quelqu'un  de  la 
maison  sur  laquelle  il  se  pose. 

Limoges,  J.-J.  Juge,  1817,  p.  178. 

Cette  chouette  annonce  infailliblement  la  mort  {Nor^ 
mandie,  Chrétien). 

Quand  elle  se  pose  sur  une  maison  en  criant  chiou,  c'est 
signe  de  mort.  Salerne,  2«  vol.,  p.  109. 
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En  Sardaigne,  dit  Azuni,  cet  oiseau  est  un  présage  de 
mort  et  il  ajoute  qu'en  sarde  strea  ou  istria  signifie  à  la 
fois  effraye  et  sorcière. 

Le  cri  de  la  chouette  est  redouté  dans  les  villages  où 
Ton  dit  qu'il  agace  malheur.  Son  chant  est  un  présage  de 
mort  ;  on  assure  l'avoir  vu  frapper  de  ses  ailes  les  fenêtres 
d'une  maison  où  il  y  avait  un  mourant. 

{Annuaire  de  la  Ma^iche,  1832,  p.  223.) 

Quand  on  entend  lai  choue 
Ç^o  signe  de  moue  (mort). 

(Franche-Ck)mté),  Perron,  prov.p.  19. 

La  frégeaye  présage  la  mort  d'un  malade  lorsqu'elle  vient  auprès 
de  son  habitation. 

(Bull,  de  la  Soc,  hist,  de  Saint" Jean- d*Angely,  1866,) 

Comparez  les  superstitions  allemandes  suivantes  : 

Kommt  ein  Kaïizchen  oder  eine  Kggersch  (elster)  in  die  nâhe  eines 
hauses  und  Krâchzt,  so  bedeutet  dies  ungluck  oder  tod  im  haus 
selbst  oder  in  der  naclibarschaft. 

(Souabe),  Zeitsch.  f.  d.  d.  Myth.  IV.  47. 

—  Wenn  das  Wichtl  auf  eineiji  hause  schreit,  in  welchem  ein 
Kranker  liegt,  so  stirbt  derselbe  bald. 

(Basse-Autriche),  Zeitsch.  f.  d.  d.  Myth.  IV,  30. 

Zu  den  unheimlichem.thieren  gehôrt  die  hahergeis  (Strix  aluco). 
Sie  ist  halb  vogel  und  halb  geist.  Schreit  sie  in  der  nahe  eines 
hauses,  so  stirbt  bald  ein  bewohncr  dcsselben.  Et  ist  nicht  rathsam 
ihr  geschrei  nachzu&ffeu  ;  denn  wenn  dièses  geschieht,  kommt  sie 
nfiher  und  nâher  und  bestraft  den  muthwilligen.  Als  sie  einmal  nicht 
weit  von  einem  hause  meckerte,  ahmte  ein  bursche  ihr  geschrei 
nach.  Da  kam  die  habergeis  herbei  und  riittelte  so  stark  an  den 
eisenstangen  des  fensters.  dasz  das  ganze  haus  zitterte. 

(Tyrol),  Zeitsch.  f.  d.  d.  Mytli.  t.  I,  p.  236. 

—Wenn das  wichtl  sichauf's  dachsetztuud  schreit,  so  stirbt  jemand. 
—  Wenn  das  wichtl  vor  das  fenster  eines  Krauken  geâogen 
kommt,  80  musz  derselbe  sterben  ;  der  ruf  des  wichtls  :  <  Kliwit  ! 
Kliwit  I  »  heiszt  bei  den  leuten  :  «  Komm  mit  !  Komm  mit  !  » 

(Basse-Autriche),  Blaas,  Oermania,  1S75,  p.  353.) 
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D'après  un  proverbe  telugu  (Carr,  803,  )  on  ne  pourrait 
avoir  de  plus  mauvais  présage  dans  la  cérémonie  que  l'on 
fait  pour  inaugurer  une  maison  neuve  qu'une  chouette 
qu*on  y  apporterait. 

En  Chine  la  chouette  est  tout  aussi  néfaste  : 

€  (In  China)  some  say  that  lis  voice  resembles  thevoice  of  a  spirit 
or  démon  calling  out  to  ito  feUow.  Perhaps  it  is  on  account  of  this 
notion  that  they  so  often  assert  having  heard  the  voices  of  a  spirit, 
when  they  may  hâve  heard  only  the  indistinct  hooting  of  a  distant 
owl.  Sometimes,  the  chinese  say,  its  voice  sounds  much  Uke  an 
expression  for  €  digging,  »  the  grave.  Hence,  probably,  the  origin 
of  a  common  saying,  that  when  one  is  aboat  to  die,  in  the  neigh- 
borhood  wiU  be  heard  the  voice  of  the  owl,  caUing  out  €  dig,  dig.» 

—  It  is  freqaently  spoken  of  as  the  hird  which  calls  for  the  soûl, 
or  which  catches  or  takes  avoay  the  souL  Some  assert  that  if  its 
cry  is  duU  and  indistinct,  as  though  proceeding  from  a  distant  place, 
it  betokens  the  death  of  a  near  neighbor  ;  whereas,  if  its  notes  are 
clear  and  distinct,  as  if  proceeding  from  a  short  distance,  it  is  a 
sure  harbinger  of  the  death  of  a  person  in  a  remote  neighborhood 

—  the  more  distinct  the  voice,  the  more  distant  the  individual  whose 
decease  is  indicated  ;  and  the  more  indistinct  the  voice,  the  nearer 
the  person  whose  death  is  certain  !  It  is  a  common  saying  that  this 
bird  is  a  transformation  of  one  of  the  servants  of  the  ten  Kings  of 
the  infernal  régions,  i.  e.,  is  a  devil  under  the  guise  of  a  bird.  It  is 
also  frequently  referred  to  as  a  <  constable  from  the  dark  land.  > 

Doolittle,  Social  life  of  the  China,  cité  par  Dbnicts, 
Folk  lore  of  China,  p.  35. 

2.  —  Quand  le  quiouc  (hibou)  chante  autour  des  habitations,  cela 
annonce  quUl  y  a  une  femme  enceinte  dans  le  voisinage. 

(BulL  de  la  Soc,  htst,  de  Saint' Jeari'-d'Angély,  1866,  p.  67. 

Schreit  die  eule  wfthrend  des  tages,  so  befindet  sich  eine  schvan- 
gère  frau  in  der  nâhe. 

Montagne  noire  (Cévennes)  Zeitsch.  f.  d.  d.  Myth.  II.  418. 

Lorsque  Teffraye  chante,  étant  sur  la  cheminée  et  qu^U  y  a  dans 

la  maison  une  femme  enceinte,  c^est  un  indice  qu^eUe  accouchera 

d\ine  fiUe. 

Limoges,  J.-J.  Juge,  1817,  p.  178. 

€  Eulenschrei  bedeutet  die  Geburt  eines  iCindes  oder  den  Tod  eines 

Menschen.  » 

(Canton  de  Berne,  Rothenbach,  p.  38,) 
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STRIX  OTCS.  L. 

LE  HIBOU  oc  MOYEX-DLT. 

1.  —  Cet  oiseau  porte  sur  la  tête  deux  aigrettes  de 
plumes,  que  Ton  a  comparées  à  des  cornes  ou  à  des  huppes, 
d*où  ses  noms  de  : 

CBOUB  coKXiBOTTB,  f.  Bourgogne,  BulTon. 

rjioc£  œynoTTE,  choub  onncETTE,  /'.Chàtillon-sor-Seine.— Com- 

municmtion  de  M.  Dagoin. 
XOTO  ooRXCoa  f.  Tarn.  Gary. 
CAOORNC,  CAT  OOB^OJ.  m.  MoQs,  Vemicsse,  Sigart. 
XOT  BAXiCT.  m    catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
CBOT  BÂXCT.  CHO  EAXC,  m.  Languedoc.  Sauvages.  —  Hérault, 

Marcel  de  Serres. 
MACHOTO  B4NARUD0.  ^.  proTcnçal  modeme.  Castor. 
GBOUBTTB  A  AIGRETTES,  f.  Vienne.  Mauduyt. 
CHECPRAX  (*)*  m.  Bresse  chAlonnaise.  Ouillemin. 
CHUPP&RAX.  m.  Montrét^  Gaspard. 
CHAPROX,  m.  Jura.  Ogérien. 
CHAPON  de  LIERRE,  m.  Bayeux,  Pluqnet. 
HUPERON,  91t.  Jura.  Toubin.  p.  d«)9. 
HOUPERALLB,  f,  walloQ.  Grandgagnage. 

Cf.  Honenle,  ail.  —  Obreakenel.  Suisse  ail..  Schinz.  —  Ohrenle,  ail. 

Cest  de  ce  dernier  mot  allemand  ohreule,  c*est-à-dire,  chouette  à 
oreilles  0^  aigrettes  de  cet  oiseau  étant  comparées  à  des  oreilles),  que 
Tient  le  mot  suivant  : 

HOURHEULE,  Ban  de  la  Roche.  Oberlin. 

2.  —  On  a  aussi  dénommé  cet  oiseau  d'après  le  cri  lu- 
gubre qu'il  fait  entendre.  Les  mots  suivants  sont  donc  des 
onomatopées  : 

iiouHOU.  picard.  Corblet.  —  Norm.  Littré. 

HOUROUGOU.  Landes,  de  Métivier,  p.  750. 

HOUROUHOU,  Gers.  Cénac-Montaut. 

UGOU,  Velay,  Haute-Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 

DUGOU  (*),  Languedoc,  Sauvages.  —  Bouches-du-Rhône,  Vill. 

«t)  Ainsi  appelé,  dit  Guillemin,   parce  qu'il  a  deux  clienpM  =  huppes, 
sur  la  tête. 
<*)  Ce  mot  est  une  onomatopée,  dit  Sauvaf^es. 
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Duoo,  Gard,  Crespon.  —  Toulon,  Pellicot.  —  Menton,  Andrews. 
HIBOU,  m.  français. 

Cf.  Habo,  Hnlib,  Hngo,  Luxembourg  ail.,  Lafontaine.  —  Onfn,  Sic.  Ben.  — 
Onlone,  Piém.  Bon.  —  Uhn.  ail.  —  Baha,  Autriche,  Bav.,  Saxe,  Jftck., 
Bielz,  Kramer.  —  Tsclmhn.  Bav.,  Jftck.  —  Hn  (dans  Hneale^  Bavière, 
Jâckel.  Pal  dans  PnifOfol,  Lucerne,  Schinz.  —  BnbuJ  (=  Strix  bubo)  Ctr- 
niole,  Freyer.  —  SchaiTUit,  holl.  —  Sclmbnt,  ail.,  —  Bnho,  espagnol.  — 
Boj,  gallic,  Pinol. 

Dans  le  Sahara  d*Oran,  une  espèce  indigène  (Strix  occipitalis,  L.)  est 
appelée  boaronroa.  Armieux. 

Remarque.  Tous  ces  noms  sont  aussi  donnés  au  Grand  Duc  (Strix  Bubo). 
Salerne  dit  de  ce  dernier  :  »  Le  Grand  Duc  pousse  une  voix  semblable  à 
celle  d*un  homme  transi  de  froid,  savoir  :  huhu,  houhou.  * 

3.  —  Je  suppose  qu*on  aura  vu  dans  ronomatopée  dugou 
la  forme  et  le  sens  du  mot  duc,  d*où  les  noms  de  : 

DUC,  m.  provençal,  languedocien  et  français. 
DOC,  m.  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Duon,  Piem.,  Bon. 

De  dtw  sont  dérivés  : 

DUCQUET,  TU(X)UET,  m.  français,  Salerne. 
DUGANEL,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
DUGANEOU,  m.  provençal  moderne,  Castor. 

Cf.  Dftfo,  Genov.,  Descr.  —  Dngo,  milanais,  Banfl. 

4.  —  Ses  cris  lugubres  ont  fait  appeler  cet  oiseau  celui 
qui  huCy  celui  qui  crie  : 

HUANT,  m.  Normand,  Le  Héricher. 
HUAT,  m.  Marne,  Aube,  Tarbé. 
GAT  HUANT,  m.  plcard,  normand. 
CHAT  HUANT,  m.  français. 

5.  —  Le  hibou  fait,  comme  le  chat,  la  chasse  aux  souris 
pendant  la  nuit  ;  de  plus  sa  grosse  tête  avec  ses  aigrettes 
ressemblant  à  des  oreilles  et  ses  yeux  brillant  dans  l'obs- 
curité, a  quelque  analogie  avec  celle  d'un  chat  ;  de  là  vient 
qu'on  l'a  appelé  : 
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CAT  OORNU,  m.  Mons,  Vermesse,  Sigart. 

CAT-HUANT  (^),  m.  rouchi,  Hécart. 

CHÀT-HUANT,  m.  fttuiçais. 

GHÂ  HBUZANT,  m.  pays  meMin,  Littré. 

CHAT  HORAN,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

CHE  HBRAM,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

et  TMta  de  ffttto,  Oénes,  Durasio.  —  Eatoffle  (Striz  Babo>,  Iles  Qrkney» 
Low. 

6.  —  Autres  noms  du  moyen-duc  : 

JAVAMOOU»  provençal  moderne.  Castor. 

BSTSANAVBl,  Haute-Auvergne,  Deribier  de  Cheissac. 

JON  d'au  bois,  m.  Poitou,  Favre. 

CHAN  (')  ECRAN,  m.  pays  messin,  recueilli  personneUement. 

HOUBAïf,  m.  Vosges,  Gérardin. 

HOUPBUX  ('\  m.  Picard,  Marcotte. 

BOUBOTB  (*),  f.  Besançon,  Dartois. 

LQTRONB  (espèce  de  hibou)  (^),  DouUens,  Corblet. 


IL 


1.  —  Une  omelette  aux  œufs  de  hibou  dérange  l'esprit. 

Picardie,  Corblet,  p.  138. 

2.  —  Une  omelette  aux  œufs  de  hibou  est  excellente  pour 
guérir  Tivrognerie.  Liège,  Hock;  III,  p.  219. 


(*)  Ces  mots,  cat-huant  et  chat-huant,  sont  évidemment  des  corruptions 
des  mots  cawan,  chawan,  mais  les  personnes  qui  se  servent  de  ces  mots 
se  figurent  qu'il  est  question  d'un  diat  qui  hue. 

(S)  Chan  =  Jean  ;  cf.  le  mot  précédent. 

(S)  Du  verbe  honper,  appeler,  crier  d'une  certaine  façon.  —  Scheler 
donne  lionpi,  anc.  tt,  comme  signifiant  hibou. 

(^)  Bonbote,  f.  dérive  du  latin  bobo  =  Grand  Duc  ;  boubote  signifie  pro- 
prement le  Petit  Duc  par  oppoiition  au  Grand  Duc. 

(()  Le  mot  liitrone  sert- il  à  désigner  un  hibou  en  général  ou  le  moyen- 
duc  en  particulier,  c'est  ce  que  J'ignore. 
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STRIX  BRACHIOTUS.  GMELIN. 

Le  vulgaire  confond  cet  oiseau  nocturne  avec  le  Moyen^ 
Duc. 
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LE  GRAND  DUC. 

1.  —  Noms  du  Grand  Duc  : 

GAPRAEAOU,  m.  Toulon,  PeUicot. 

FÀROUX»  Savoie,  Bailly. 

S0RI6UBR  (Mf  ^*  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

MUSSOL,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

PBTUVB.  /".  Provence,  Salerne. 

DROBLLO,  m    Suisse  romande,  Bridel. 

6AMAB0US,  catalan  des  Pyrénées -Orientales,  Ck>mpanyo. 

GRAND  CHÀVAN,  m.  Savoie,  Bailly. 

OROU  ÇAVAN,  m.  Savoie,  Bailly. 

GRAND  CHAPRON,  m.  Jura,  Ogérien. 

GRAND  DUC,  m,  français. 

DOUBLE  DUC,  m.  Jorat,  Razoumowski. 

GRAND  DUC  À  CORNES,  m.  Savoie,  BaiUy. 

CHASSBTON,  m.  Savoic,  Salerne. 

BARBAGIAN,  Nice,  Risso. 

Cf.  pour  ce  dernier  nom  :  Barbaffian,  Piém.,  Bon.  —  BarlMigUBiii,  Naples, 
Costa.  —  Yanrajaiuii,  (=  Strix  flammea)  Sic.  Ben.  —  Barbagimii,  Malte, 
Schemb. 

Remarqne.  Outre  ces  noms,  le  Grand  Duc  porte  encore  presque  tous  ceux 
ordinairement  attribués  au  Moyen  Duc. 
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LE  PETIT  DUC. 

1.  ^  Cet  oiseau  est  le  plus  petit  des  rapaces  nocturnes 
à  aigrettes. 

i<)  Il  est  grand  cliassour  de  souris. 
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On  le  nomme  : 

PETIT  DUC.  m.  ft^ançais. 

DUGAifEOU  (^).  m.  BoucheB-du-Rhône.  Villeneuve. 

pnouNO  XOTO  GORNUDO,  f,  Tarn,  Gary. 

PIGHOT  CHOT  BANUT,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

PBTiTB  GHAVÊCHE,  f.  Vienne,  Manduyt. 

PETIT  CHAPRON,  m.  Jura,  Ogérien. 

MÀOOTTA,  /.  Nice,  Risso. 

MACHOTO,  f.  Toulon,  Pellicot. 

civéTA  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

2.  —  Je  suppose  que  les  noms  suivants  sont  des  onoma- 
topées (*)  : 

CLOUTE.  CLOUTE.  Savoie,  BaiUy.  —  Ai^ou,  Blillet. 
Fiou,  Savoie,  BaiUy. 

Cf.  Ghià,  t08c..  Savi.  —  Gioae,  Cieucot,  Cini,  Piém.,  Bon.  —  Ghiodii,  Catane, 
Benoit. 

3.  —  Autres  noms  du  Petit  Duc  : 

LOPPAZ  (>),  Savoie,  Bailly. 
OOP,  Deux-Sèvres,  QulUemeau. 

Pour  ce  dernier  nom,  cf.  scupiu^  Messine,  Benoit. 
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LA  CHSVÊCHE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

CHATMiANT.  m.  Sologne,  Saleme. 
TRBMBLEUR  (*),  m.  Champagne,  Saleme. 

(1)  Cf.  Donsenl,  Vallée  de  Lanzo,  Bon. 

(S)  Selon  Saleme,  il  y  a  une  chouette  appelée  Qondet,  à  cause  de  son 
cri  elond  ou  dont.  0*est  probablement  du  Petit  l>ac  que  Saleme  veut  parler. 

(<)  Dans  le  mot  loppas,  rarticle  I  8*est  sans  doute  soudé  à  oppaz  ihuppe  f) 

(4)  m  Parce  que  cette  chouette  crie  eu  frissonnant  comme  tremblant 
de  flroid.  «•  Salerne. 
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GLIAUDOT  {^),  m.  Pays  messin,  Holandre. 
GOUTTIÈRE  (2),  f.  Sologne,  Salerne. 
GRAILLON,  Beaugency,  Salerne. 

BfACHOTO  CLAPIBRO,  f.  Toulon,  PelUcot. 

CHOUE  DE  CARRIÈRES,  f.  Ch&tiUon-sur-Seine,  communication  de 

M.  Daguin. 
GHOUYOTTE,    f.    ChàtiUon  -  sur  -  Seine ,    communication   de   M. 

Daguin. 

Remarque.  Outre  ces  noms,  elle  porte  ceux  que  j*ai  dit  être  communs 
à  tous  les  Strigidae,  comme  choue,  chouette,  chevêche,  chayan,  etc. 

2.  —  On  se  sert  du  proverbe  :  la  chevêche  est  engluée  (Dueatiana^ 
II,  483),  pour  dire  que  les  voleurs  sont  pris,  que  les  trompeurs  sont 
enûn  trompés  à  leur  tour,  parce  que  la  chouette  sert  à  attirer  les 
oiseaux  dans  les  pièges.  Cf.  la  locution  italienne  :  schiacciare  il  capo 
alla  civetta  que  Duez  {Dict.  ital.  1678)  traduit  :  escraser  la  teste  à 
fa  chouette,  c'est-à-dire  attraper  le  trompeur. 


STRIX  PASSERINA.  L. 

LA  CHEVÊCHETTE. 

1.  —  Cette  petite  chouette  porte  les  noms  de  : 

CLOQ,  Vienne,  Mauduyt. 
CLOU,  nt.  Anjou,  Millet. 

Ces  noms  lui  viennent  sans  doute  de  ce  qu'on  l'aura  con- 
fondue avec  une  autre  petite  chouette,  le  Petit  Duc  (Strix 
scops). 

(I)  c*est-à-dire  Claude.  Divers  prénoms  d'hommes  sont  donnés  comme 
noms  aux  oiseaux  nociurnes  :  Jon  d*au  bois  =  Moyen  Duc;  Huber  = 
Graud  Duc,  Suisse  all.,Schinz;  Oiseau  Jacques  ==  Strix  passerina,  Anjou, 
Mill. ;  Jacobu  =  Str.  scops,  Sic,  Ben.;  Madge-howlet  =  chouette,  angl. 
Cotgrave. 

(>)  «  La  HoctQA  ou  Ulola  TOlgaris  crie  gont  (d'où  son  nom  :  gouttière) 
quand  il  doit  faire  beau,  et  goyon,  quand  il  doit  pleuvoir.  •  Salerne. 

Le  mot  graillon  qui  suit  est  sans  doute  une  autre  façon  de  rendre  le 
cri  de  Toiseau. 

Cf.  Stelnkafiitoin,  alL—  StèiuUekMi,  Lux.  ail.,  Laf. 
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2.  —  On  rappelle  aussi  : 

oiSBAU  JACQUES,  m.  Ax\)oQ,  Hillct. 
Cf.  iêMn,  JaeoM,  (Striz  scops)  Sic,  Ben. 

3.  ..  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

ciVBTA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GHBvftcHBTTB,  f.  français. 

XOUNBGHBTA,  /.  Nice,  Risso. 

HUCHÊT  (1),  m.  Ai\)ou,  MiUet. 

GHOUBTTB  DB  POMMIBB  ('),  f.  Normandie,  Chesnon. 

CHOCBTTB  PBBLâB,  f.  Jura,  OgéHen. 

cf.  PtrlSBls,  Bay.,  Jftck. 

4.  —  On  l'appelle  encore  : 

CABRARi,  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 

Je  ne  comprends  pas  ce  mot.  Selon  Pellicot,  on  appelle 
le  Grand  Duc,  capraraou  à  Toulon;  selon  Darluc,  en 
Provence,  cabraraou,  cabraret  sont  les  noms  du  hibou. 
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LA  HULOTTE. 

1.  —  La  Hulotte  n*a  pas  de  nom  particulier,  on  la  con- 
fond avec  les  autres  Strigidae,  principalement  avec  la 
Chevêche.  Cependant  on  l'appelle  à  Châtiilon-sur-Seine  : 

CHOUB  DB  BOIS,  f,  ChAtlUon-sur-Seine.  Communication  de  M. 

Daguin. 
CHOUB  D^ACVBRGNB  ('),  f,  ChâtiUon-sur-Selne.  Communication 

de  M.  Daguin. 

(i;  Ce  mot  vient  du  verbe  'hnccare,  appeler,  crier. 
(1)  Parce  qu'elle  se  tient  dans  les  pommieri,  nombreux  en  Norm. 
(S)  On  raconte  qu'un  auTergnat  perdu  dans  un  grand  bois,  entendit  le 
l'ri  de  la  hulotte  ;  il   crut  que  c'était  la  voix  de  Dieu  et  dit  :  «  Mon 
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PICUS.  (Oenre)  L. 

LEPIC. 

En  général,  le  vulgaire  confond  sous  les  mêmes  noms 
les  différentes  espèces  du  genre  Picus.  L. 

1.  —  Du  latin  piciis  viennent  : 

PIC,  m.  ancien  provençal,  firançais. 

PI,  m.  Centre,  Jaubert.  —  Limousin,  Chab.  —  Toulon»  Pellleot. 

cf.  Pieeo,  Oénes,  Descr.  —  Peto,  galL,  Nac.  —  Fieo,  etp. 

2.  —  Les  noms  suivants  sont  formés  du  même  mot  latin 
picus  à  Taide  de  différents  suf9xes  : 

PIOOT,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

PiCHAT,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Dauphiné,  Bout.  —  Isère,  Charret. 

PKQAT,  m.  Savoie,  BaiUy. 

PIAT,  m.  Suisse  romande,  Schinz. 

PICOTAT,  m.  Périgord,  Saieme. 

PiGOTAL,  m.  Corrôze^  Béronie.  —  Limousin,  Jaubert. 

PICATEOU,    m.   Bouches-du-Rhône,    ViUeneuve.   —   Provence, 

Darluc.  —  Toulon,  Pellicot. 
PICATBAU,  m.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
PIGOSSEAU,  nt.  Poitou,  Salerne. 
PICASSIAU,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
PICACIA,  m.  Dauphiné,  Bout.  —  Vienne,  Mauduyt. 
PIOCHAT  (^),  m,  Savoie,  BaiUy. 
PiOQUSi  m.  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Picot,   anc.  cat.,  Rayn.  —  Piecliio,  Pigono,  ital.  —  Piennso.  Oénas, 
Descr.  —  Picdiie,  Calabre,  Costa. 

Dieu!  Mon  Dieu!  je  suis  perdu  dans  la  forêt,  aidez-moi  à  en  sortir.  • 
Et  il  se  dirigea  du  côté  d*oti  paitait  la  yoiz.  L*oiseau  alla  d*arbre  en 
arbre  et  égara  de  plus  en  plus  le  malheureux  voyageur,  jusqu*au 
moment  ot  Toiseau,  voyant  venir  le  jour,  se  tut. 

Depuis  ce  temps,  on  appelle  cet  oiseau  :  choiie  d'Aavergne.  (ChfttLUon- 
sur-Seine,  communie,  de  M.  Daguin). 

C)  Cette  forme  et  la  suivante  en  supposent  une  plus  ancienne,  ^Ptoè- 
chat,  "Picoqne. 
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3.  —  Du  vieux  haut  ail.  speh  viennent  : 

LBSPEG  (0*  Aube,  Tarbé. 

spoi,  Namur,  Grandgagnage. 

ÉPÉQUEt  Normandie,  Le  Hérieher,  —  picard,  Corblet,  Marcotte, 

—  Dauphiné,  Bout. 
éPEiCHA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
ÉPEICHE  (^),  f.  ancien  français,  Cotgrave. 
ÉPIGHB,  f»  ancien  français,  Cotgv&ve, 
ÉPAITZA,  f,  Alpes,  Favre. 
ÉPKU,  Normandie,  Travers. 
ÉPÉ,  Normandie,  Travers. 
ÉPRÂCHE  (3),  Marne,  Tarbé. 

Cf.  Specht,  ail.  mod.  —  Spiecht,  Lux.  ail.,  Laf.  —  Speifht,  angl.  Ootgr. 

4.  —  On  appelle  encore  le  Pic,  celui  qtii  frappe  le  bois 
de  son  bec  {*),  celui  qui  pique  le  bois,  celui  qui  frappe  le 
bois  ('),  celui  qui  perce  le  bois. 

BBCCA  BÔ,  Jura,  Monnier. 
BBQUB  BÔ,  picard,  Coblet,  Biarcotte. 
BBQUE  BOIS,  ancien  français. 
BIÈQUE  BÔ,  rouchi,  Héc.  —  Flandre,  Vermesse. 
BAQUE  BÔ,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
BOAC  BÔ,  BOC  BEU,  Vosges,  Thiriat. 
BECHE  BOIS,  m,  ancien  français,  Cotgrave. 
BÊCHE  BÔ,  wallon,  Lafontaine. 

BACHE  BÔ,  BOCHE  BOÙ,  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 
BICHE  Bou,  Meuse,  Cordier. 
BEQUE  EN  BÔ,  picard.  Marcotte. 
PIQUE  BOIS,  m.  français. 
PICA  BO,  Jura,  Ogôrien. 

PIQUE  BÔ,  Chfttillon-sur-Seine.  Communiqué  par  M.  Daguin. 
PIQUE  EN  BOIS,  Vienne,  Màuduyt. 

TOQUE   BOIS,  Troyes,  Grosley.  —  Aube,  Ray.  —  Haute-Marne, 
Tarbé. 

(i)  Dans  ce  mot,  il  y  a  prosthèse  de  l'article  1. 

(S)  I.ies  naturalistes  modernes  font  ce  mot  masculin. 

(3)  Je  ne  me  rends  pas  compte  de  rinsertion  de  r  dans  ce  moi. 

(4)  Celui  qui  beque.  Bequer  est  le  simple  de  bequeter. 
(B)  Celui  qui  toque.  Toquer  =  frapper. 
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PERCEBOis,  Dauphiné^  Bouteille. 
PT80T-B08,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

Le  mot  roque  en  bois  (orthographié  roc  en  bois,  par 
M.  Millet)  =  pic,  Maine-et-Loire,  doit  avoir  une  signi- 
fication analogue. 

cf.  Bicca  llnna,  Sard.  du  sud,  Cara.  —  Pleca  Unna,  Sard.,-  Azoni.  » 
Woodpecker,  Pecker,  angl.  —  Banmpicker,  ail.  —  Banmliacker,  Bay.,  Jflck.  — 
Picamadéros,  esp. 

5.  —  Le  pic  travaille  dans  le  bois,  d'où  vient  qu'on  l'a 
comparé  à  un  : 

CHARPENTiERt  m.  français,  Richomme  (Florent)  dans  VArtiste, 
3«  série,  2-  vol.  p.  300. 

Cf.  Carplnteri,  Sic,  Ben.  —  Zlmmermann,  Suisse  ail.,  Schinz. 

6.  —  Il  a  une  langue  très-longue  ;  on  le  nomme  : 

LONGO  LENGO,  f.  Bouches-du-Rh6ne,  VlUeneuve.  —  Provence, 
Darluc. 

Cf.  Lingiia  ffrossa,  Palerme,  Benoit. 

7.  —  On  croit  qu'il  a  le  bec  assez  fort  pour  percer  le  fer  ; 
d'où  ses  noms  de  : 

BECHE  Fêr,  wallon,  Selys  Longchainps. 
BECHE  FEU,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

8.  —  On  dit  proverbialement  : 

<  L^ô  le  pille  viliho  pia  k'an  le  bè  le  pille  dur.  » 

c'est-à-dire  : 

Ce  sont  les  plus  vieux  pics  qui  ont  le  bec  le  plus  dur. 

Montreux,  Bridel. 

9.  —  Le  pic  est  un  oiseau  mauvais  à  manger  et  très- 
maigre. 

On  dit  : 

Maigre  comme  un  pic.  Provence,  Darluc.  —  Corrèze,  Béronie. 

—  Centre,  Jaubert. 
Maigre  comme  un  picotai.  Limousin,  Jaubert. 
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PICUS  VIRIDIS.  L. 

LE  PIVERT. 

L 

1.  —  Le  plumage  vert  de  cet  oiseau  sert  à  le  distinguer 
des  autres  pics,  on  le  nomme  : 

PIVBRT  (aspicuB-viridis),  m.  Avançais. 

prvAR,  m.  Aube,  Tarbé.  —  Vienne,  Mauduyt.  ^  Ai^jou,  MiUet. 

Haut-Maine,  Montesson. 
PIVÀ,  m.  Haut-Maine,  Montesson. 
PIVOT,  m.  Montbôliard,  Sabler. 
PIVRE,  m.  Poitou,  Favre,  Lalanne. 

PICOT  VERT,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
PUT  VERT,  nt,  Fribourg,  Schinz. 
VERT  8P0I,  m.  Namur,  Grandgagnage. 
VERT  BOQUET,  m.  euvlrons  de  Cambrai,  Boniface. 

Cf.  Pieo  fsrde,  esp.  —  Pieo  lerde,  Tessin,  Schinz.  —  firtaspeclit,  ail. 

2.  •»  Quand  le  pivert  fait  entendre  son  cri,  qu*on  peut 
rendre,  selon  Salerne,  par  pluplui,  pleupleu,  on  croit  qu'il 
annonce  la  pluie,  d'où  ses  noms  de  : 

PIC  DE  LA  PLUIE,  m.  Jura,  Ogérien.  ' 

AVOCAT  DU  (ou  des)  MEUNIERES),  m,  Calvados,  Lesauv.  —  Nor- 
mandie, Chesnon.  —  Centre,  Jaubert.  —  Bourgogne, 
Butfon.  —  Sologne,  Salerne. 

PROCUREUR  DU  MEUNIER,  m.  Chambéry,  Bailly. 

CRU  OEL  MENI  (crieur  du  meunier),  m.  Faucigny,  Bailly. 

OISEAU  DE  LA  PLUIE,  m.  Chambéry,  Bailly. 

On  l'appelle  aussi  simplement  : 

PLEUPLEUt  picard,  Marcotte.  —  Normandie,  Chesnon.  —  Bayeux, 

—  Calvados,  Lesauv.  Pluquet. 
PUEUPLiBU^  Normand.  Le  Héricher. 

Cf.  Raia  pis,  Somersetfthire.  Notes  and  Qaeries,  3  nov.  1877. 
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3.  —  On  â  quelquefois  comparé  son  cri  au  hennissement 
d'un  poulain,  et  on  Ta  appelé  : 

POULAIN   DE    BOIS,  m.  Lorraine,  communiqué    par    M.   Aug. 

Peupion. 
POULAIN  A  l'hermitage  (0«  ^»«  Fordt  d'Orléans,  Saleme. 

Cf.  Hebel  coet  (m.  k  m.  cheval  de  bois),  Morbihan,  Taslé. 

4.  —  On  donne  encore  au  pic  vert  les  noms  suivants  : 

SBRBN0>  Bouchea-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

BiVAi,  Guyenne,  Saleme. 

PIGROUBR  (^),  m,  Deux-Sèvres,  Guillemeau  —  Charente-Infé- 
rieure, Lesson. 

PAPE  {^),  m.  Deux-Sèvres,  Vendée,  Lalanne,  Guillemeau.  ^  Cha- 
rente-Inférieure, Lesson. 

valandier,  m.  Manche»  Dubois  et  Travers,  supplém. 

BÉCHOT,  m.  wallon  Montois,  Sigart. 

B06QUET,  m.  wallon  Montois,  Sigart. 

ORAVissoN,  m.  Centre,  Jaubert. 

5.  —  On  croit  généralement  que  le  pivert  annonce  la 
pluie. 

On  dit  proverbialement  : 

€  Quand  lou  pic  pacacéjo 
Ploou  ou  béntéjo.  » 

c'est-à-dire  quand  le  pivert  fait  entendre  son  chant,  c'est 
signe  de  pluie  ou  de  vent. 

Sud-Ouest  de  la  France»  Combes. 

Lorsque  le  pivert  crie 

n  annonce  la  pluie.         (Eure-et-Loir,  Sto^»^.  de  la  France.) 

(*)  Le  trou  de  Tarbre  dans  lequel  niche  le  pivert  est  ici  considéré 
comme  son  hermitage. 

(a)  Cf.  Pic  ffirian,  espèce  de  pic,  Centre,  Jaubert. 

(9)  Ce  nom  vient  de  ce  qu*on  a  comparé  le  dessus  de  la  t^te  du  pivert» 
qui  est  d*un  rouge  écarlate,  à  la  tiare  d*un  pape. 
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n. 


!•  ""  €  Le  pic  Tert  donne  on  conp  de  bec  dans  Tarbre  et  pane 
de  raoire  côté  poor  voir  s'il  est  traTersé.  >   Finistère,  Sonvestre. 

€  A  chaque  coop  de  bec,  lea  pics  Tont  Toir  derrière  s^ils  n*ont  pas 
traversé  l'arbre.  >  Saintonge,  JôiUJir. 

€  Le  pic  Ta  de  Taotre  côté  de  l'arbre  pour  Toir  s'il  Ta  percé 
d'outre  en  outre  (*).  >  Rouciii«  Hécâet. 

2.  —  €  Le  pivert  connaît  une  herbe  dont  la  propriété  est  de  cou- 
per ou  de  fendre  le  bois  et  le  fer.  On  bouche  rentrée  de  son  nid 
soit  avec  une  cheville  de  bois,  soit  avec  un  coin  en  fer,  l'un  ou 
l'autre  de  grosseur  assez  considérable  pour  que  l'oiseau  ne  puisse 
tenter  de  les  arracher  avec  son  bec.  Alors,  le  pivert  sera  forcé 
d^avoir  recours  à  son  herbe  merveilleuse  et  ne  manquera  pas  de  la 
jeter  ensuite  sur  l'étoffe  écarlate  qu'on  aura  disposée  à  cet  effet.  > 

Normandie,  AiciuB  Bosquet,  p.  217. 

Cf.  les  noms  wallons  dn  pic,  BAde  fèt  et  BAde  ta  et  le  nom  sicilien 
Plsiieafera. 

€  Vherbe  du  pic  est  une  plante  magique  qui  a  la  propriété  de 
communiquer  une  force  surnaturelle  à  celui  qui  s'en  frotte  les  mem- 
bres. Voici  le  moyen  de  se  la  procurer  :  épier  le  vol  et  les  allures 
d'un  pic  vert,  et  lorsqu'on  le  verra  s'arrêter  près  d'une  herbe  à  la- 
quelle il  frottera  son  bec,  on  pourra  se  flatter  d'avoir  rencontré  le 
précieux  talisman.  Cette  herbe  incomparable  qui  donne  au  pie  vert 
la  force  de  percer  jusqu'au  cœur  les  chênes  les  plus  durs,  se  trouve 
aussi  quelquefois  dans  le  nid  même  de  l'oiseau.  De  plus,  on  assure 
que  cette  plante  est,  hiver  comme  été,  couverte  de  rosée  ..  Il 
ne  faut  pas  se  servir  du  fer  pour  la  cueillir  ou  l'arracher... 
Dans  quelques-uns  de  nos  villages,  de  pauvres  diables  per- 
dent leur  temps  à  chercher  ce  trésor,  et  leur  nombre  doit  être 
considérable,  si,  comme  on  l'afflrme,  toutes  les  fois  que  le  pic  vert 
fait  retentir  nos  vallées  de  son  cri  moqueur  et  prolongé,  qui  res- 
semble à  un  bruyant  éclat  de  rire,  c'est  qu'il  vient  d'apercevoir 
quelqu'un  de  ces  rôdeurs  en  quête  de  son  herbe.  » 

Berry,  Laisnel  de  la  Salle,  1. 1,  p.  216. 

(*)  Le  pic,  en  réalité,  va  voir  si  le  bruit  de  ses  coups  de  bec  n*a  pas 
fait  sortir  de  Tautre  côté  quelque  insecte, 
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* 

On  peut  rapprocher  de  ces  dernières  superstitions  le 
passage  suivant  de  Pline  (X,  20)  : 

€  On  croit  que  si  un  berger  bouche  rentrée  des  nids  des  pics 
avec  un  coin,  ils  le  font  tomber  en  y  appliquant  une  certaine 
herbe.  Trébius  rapporte  qu'un  clou  ou  un  coin  enfoncé  avec  autant 
de  force  qu^on  voudra  daus  Tarbre  où  ils  ont  leur  nid,  est  chassé 
de  Tarbre  qui  éclate  dès  que  Toiseau  se  pose  sur  le  clou  ou  le 
coin.  >  Pline,  traduction  Littré. 

3.  —  €  Un  moyen  infaillible  de  faire  tomber  la  pluie,  c'est,  dit-on^ 
de  fouiUer  et  bouleverser  le»  mazetières  ffourmilières)  ;  on  prétend 
que  Vavocat  des  meuniers  (le  pivert)  emploie  ce  procédé  pour  pro- 
curer de  Peau  à  ses  clients.  » 

Berry,  Laisnel  de  la  Salle,  t.  ii,  p.  282. 

4.  ^  €  Il  y  a  une  légende  que  les  paysans  ne  manquent  jamais 
de  raconter  chaque  fois  que  le  pivert,  en  volant  d'une  futaie  à 
Tautre,  fait  entendre  sa  diphthongue  éclatante  :  plui-^lui  /...  Us 
disent  que  lorsque  le  bon  Dieu  fut  à  même  de  creuser  la  mer, 
les  fleuves  et  les  fontaines,  il  chargea  de  ce  petit  travail  les  oiseaux 
du  ciel,  qui  tous  se  mirent  à  Tœuvre,  fors  le  pivert,  lequel,  faisant 
de  rinsoumis,  ne  bougea  de  son  lieu.  Aussi,  la  besogne  achevée,  le 
bon  Dieu  eut-il  soin  de  déclarer  que  le  pivert,  pour  s'être  refusé  à 
creuser  la  terre  avec  son  bec,  creuserait  le  bois  à  perpétuité  ;  et  que 
n'étant  pour  rien  dans  le  creusement  de  tous  les  réservoirs  ter- 
restres, il  ne  boirait  d'auti*e  eau  que  celle  de  la  pluie,  happée  en 
l'air,  comme  il  pourrait.  De  là  vient  que  ce  malheureux  oiseau  ne 
cesse  d'invoquer  les  nuées  par  son  cri  signiflcatif,  plui-plup,  et  qu'il 
se  tient  habituellement  dans  une  posture  verticale,  afin  que  son  bec, 
ouvert  en  entonnoir,  puisse  recueillir  les  goutelettes  qui  tombent 
des  nuages.  >  Gironde,  Honoré  Sglafer,  le  Paysan  riche. 

Dans  la  littérature  sanscrite  il  est  fréquemment  ques- 
tion d'un  oiseau  appelé  tchâtaha  (cuculus  melanoleucus) 
qui  ne  se  désaltère  jamais  autrement  qu'au  moyen  des 
quelques  gouttes  d'eau  qui,  lorsqu'il  pleut,  tombent  des 
nuages  dans  son  bec  ouvert.  Les  poètes  hindous  le  repré- 
sentent souffrant  toujours  de  la  soif,  le  regard  anxieuse- 
ment tourné  vers  les  nuages,  et  poussant  des  cris  perçants. 
(Voyez  BoETHLiNOK,/nrfwc/^e  Sprûche,  Saint-Pétersbourg, 
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1870-73,  no»  379,  380,  914,  1716,  1860,  1913,  2274,  8299, 
3914,  4462,  5801,  5802). 

Dans  la  Carinthie  ce  sont  les  corbeaux  qui,  par  puni- 
tion sans  doute  de  quelque  méfait,  n*ont  droit  pour  se 
désaltérer  qu'à  Teau  de  pluie. 

<  Die  Raben  dtirfen  nur  vom  regen  wasser  trinken,  daher 
Bchreien  aie  wenn  es  lange  nicht  regnet.» 

Zeitoch.  f.  d.  d.  Myth.  m.  29. 


PICUS  MAJOR.  L. 
LE  PIC  EPEICHË, 

1.  —  On  l'appelle  : 

ÉPBIQUE,  ÉPÂQUB,  picard,  Marcotte. 
l^BicHB,  masc.  ou  fém.  français. 
ÉPBICHÂ,  ÉPAiTZA,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 
PI,  m.  Toulon,  Pellicot. 

Remarqns.  Ces  noms  sont  quelquefois  donnés  à  tous  les  pics  sans 
distinction. 

2.  •»  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  composé  de  Jolies 
couleurs  ;  il  est  noir,  blanc  et  rouge.  Cette  dernière  cou- 
leur sert  quelquefois  à  le  caractériser  : 

PIC  VARIÉ  {^),  m.  français. 

PIC  ROiJOB,  PIC  À  CUL  ROUGE,  m.  français. 

PI  ROUGE,  m.  Nice,  Risso, 

PUT  Rozou,  m.  Fribourg.  Schinz. 

CUL  ROUGE,  m.  Le  Mans,  Belon. 

jou  SPOI,  m»  wallon,  Grandgagnage. 

3.  —  Autres  noms  du  Picus  major  : 

PIORIVAI.  m.  Montbéliard,  Sabler. 

PIC  MIRGAILLAT,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

GRANDE  iCARTE,  f,  Isère,  Charvet.  —  Dauphiné,  Bouteille. 

(I)  Dans  le  Piémont,  le  mot  pic  «ai  (Bonelli)  =:  Picus  major,  signifie 
probablement  pie  bartolè. 
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PICUS  MENfOR.  L. 

LE  PETIT  EPEICHE. 

1.  —  Noms  du  Picus  minor  : 

PIC  VARIAT  m.  Nice,  Risso. 
PETITS  MARTE,  f,  Isère,  Chanret. 
PETIT  ÉPBICHB,  m.  français. 
PIC  VBROOT,  m.  Jura,  Ogérien. 
AAHETTE,  /.  Savoie,  Bailly. 


PICUS  MEDroS.  L. 
LE  PIC  MAR. 

1. ..  Le  vulgaire  ne  distingue  pas  ce  pic  des  autres 
espèces  du  même  genre. 
Les  naturalistes  l'appellent  : 

PIC  MAR,  m.  fk*ançais,  (selon  Degl.  et  Gerbe,  Omith.  eorop.) 

On  peut  comparer  pour  la  forme  les  mots  :  Grande  Marte 
et  Petite  Marte^  noms  qui  servent  à  désigner  le  Picus 
major  et  le  Piciis  minor. 


PICUS  NIGER.  Brisson. 

LE  PIC  NOIR. 

1.  —  On  l'appelle  à  cause  de  sa  couleur  : 

PIC  NOIR,  m.  français, 

PICATEOU  NÉORé,  m.  Bouches-du -Rhône,  VlUeneuve. 

PI  NÉGRÉ.  m.  Gard,  Crespon. 

PIOCHAT  NER,  m.  Tarentaise,  BaiUy. 

Cf.  Pieo  noro,  Tessin,  Schinz.  —  Schwtnspecht»  ail. 
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2.  —  On  ne  trouve  guère  ce  pic  que  dans  les  montagnes, 
d'où  ses  noms  de  : 

PIC  DB  MOUNTAGNA,  m.  Nice,  RiSBO. 
PIAT  DE  MONTAGNE,  m.  Fribourg,  Schinz. 

Cf.  Berfspecht  Suisse  aU.,  Schinz. 


YUNX  TORQUILLA.  L. 

LE  TORCOL. 

L  —  Cet  oiseau  a  la  singulière  habitude,  quand  on  le 
prend,  de  tourner  la  tète  et  le  cou  dans  tous  les  sens,  d'où 
ses  noms  de  : 

TORCOL  (*),  m.  français. 

TORCJLLET,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

TORGOU,  m.  waUon,  Selys  Longchamps.  —  Deux-Sèvres,  Ouil- 

lemeau.    —   Vienne,   Mauduyt.  —   Charente -Inférieure, 

Lesson.  —  Jura,  Ogéricn. 
TOROOUÉ,  Auvergne,  Chalaniat. 

TORCO,  TORCOT,  m.  ancien  français,  Cotgrave.  —  Picard,  Marc. 
TOURCOU,  w.  wallon,  Lafontaine. 
TEURCOU,  m.  Calvados,  Lesauvage. 
TERCOU,  m.  Centre,  Jaubert.  —  Pays  messin. 
TOUAIRCOU,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 
TURCOT,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 
TOGO,  m.  Montbéliard,  Contej. 
TOECÔ,  m    Montbéliard,  Sabler. 
TUCÔ,  m.  Pays  messin,  recueilli  personneUement. 
ÉTORCE,  Savoie,  Bailly. 
TORTicou,  m.  Vosges,  Gérard.  —  Saint-Amé.  Thiriat.  —  Beauce, 

Perche,  communiqué  par  M.  de  Tarragon. 
TOUR  LICOU,  m.  Vosges,  Gérardin. 
TOURNE  cô,  Meuse,  Cordier. 
TOURNE  TÊTE,  Jura,  Ogérien. 

{^)  C*e8t-&-dir6  celai  qol  tord  le  cou. 
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GOTONILLB  (1),  Isôre,  Charret. 

BiRO  CAP,  Toulouse,  Lacroix. 

TRoasso  œuAL,  Bouches-du-Rhône,  Pellicot. 

TURBé  ('),  Guemesey,  Métivier. 

COL  TORTO.  f,  Tarn,  Gary. 

GÂNiTORTS,  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Torcicollo,  Sard.,  Azuni,  2«  vol.  p.  ISO.  —  Pise,  Savi  ;  Tnreleiiollo, 
Nap.,  Costa.  —  Torsacol,  Piém.,  Bon.  —  Torcecnello,  esp.  —  Storto  eoUo, 
Tessiis  Schinz.  —  Capatortn,  Palerme,  Ben.  —  Torciara,  Abruzzes,  Costa. — 
WiTneck,  angl.  —  Drehlials,  Wendeliali,  ail.  —  Drebelschen,  Lux.  ail.,  La£ 

2.  —  Les  noms  suivants  du  Torcol  viennent  de  ce  qu*on 
Ta  comparé  à  un  reptile  à  cause  de  la  mobilité  et  de  la 
longueur  de  son  cou  : 

cô  DE  COULEUVRE,  Meuse,  Cordier. 
LOUGART  {?),  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Snake  bird,  an<?l.,  C.  Smith.  —  Hatterwendel,  Suisse  aU.,  Schinz.  — 
lattenrogel,  ail.  —  OttemUUuUein,  Ottarm&nnchen,  Bav.,  Jftck.  —  lottnhift, 
Saxe»  Bielz. 

3.  —  Le  Torcol  a  une  langue  très-longue  qu'il  allonge  à 
volonté  pour  saisir  les  insectes  qui  s'y  attachent;  on 
l'appelle  : 

LONGUO  LiNGO,  f.  Bouches-du-Rhône^  Pellicot. 

GRAND  LANGUE,  f.  Saintonge,  Salerne. 

TIRO  LENGO,  Gard,  Ci*espon. 

TIR  LINGUE,  Auvergne,  r.halaniat. 

TIRE  LANGUE,  Auvergne,  Chalaniat.   —  Saintonge,  Jônain.  — 

Vienne,  Mauduyt.  —  Jura,  Ogérien.  —  Canton  d'Orgon, 

Quenin.  —  Charente-Inférieure,  Lesson. 
ORTOLAN  TIRE  LANGUE,  m.  Marseille,  Toussenel. 

Cf.  Lingna  longa  di  tnrdi,  Cupani,  Ben. 

4.  —  La  nourriture  principale  de  cet  oiseau  consiste  en 
fourmis,  qu*ii  va  quérir  au  moyen  de  sa  langue.  Les  four- 

{})  Dans  Bouteille,  Omith.  dn  Danphiné,  ce  mot  est  écrit  oontonlllt.  Ce 
doit  étte  une  faute  d'impression. 
(>}  Dans  torbé,  bé  =  bec. 
(3)  Lougart  =  lézard. 
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mis  qui  grimpent  à  cette  espèce  de  mât,  sont  happées  par 
lui.  De  là  ses  noms  de  : 

FORMiGUé,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
FOURMIÉ,  m.  Gard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 
FOURMILIER,  m.  Doubs,  Broc.  — Jura,  Ogérien. 
FCURMiuÉ,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
FOURNiCiHié,   FOURNIGUIÉ,   m.  Nice,  Risso.  —  Var,  Pellicot.  — 
Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

Cf.  ~  Furmienlani,  Messine,  Ben.  —  Formlcalaro,  Minervino,  Costa,  suppl. 
p.  88.  —  Fromigsjn,  Sard.  du  Sud,  Cara.  —  Mangia  formlcnU,  Sic,  Ben.  — 
Pitta  formighe,  G'^nes,  Durazzo.  —  Plzsica  formiche,  Naples,  Costa.  —  Papa 
firomiga,  Sard.  du  Sud,  Cara.  —  Emmet  hanter,  angl.,  Charlet.  p.  08.  — 
MlereiUaffer,  hoU.  Schleg. 

5.  —  Autres  noms  du  Torcol  : 

MOULANGBUR  (*),  m.  Noirmou tiers,  Piet,  p.  323. 

BBGULIB,  Dauphiné,  Bout.  —  Isère,  Chai*vet. 

ORTOLAN  (^),  m.   Chfttillon-sur-Seine,  communication  de  M.  F. 

Daguin.  —  Beauce,  communiqué  par  M.  de  Tarragon. 
ORTOLAN  TIRE  LANGUE,  m.  Mai*seille.  Toussenel. 
BÉNOURi,  Alais,  Lafare-Alais  (dans  ses  poésies). 
Goucou  (^),  Jorat,  Razoumowski. 

6.  ^  €  In  Guemsey,  where  it  (Yunx  Torquilla)  is  very  common, 
it  is  always  called  the  «  mackerel  bird  >  as  it  arrives  about  the 
time  the  macquerel  are  in  season.  » 

(G.  Smith). 

Dans  d'autres  pays  il  est  appelé  le  domestique  du  coucou 
parce  que  son  arrivée  annonce  celle  du  coucou  quatorze 
jours  après.  (Voir  Nemnich.) 

C)  Plçt  dit  quUl  est  ainsi  appelé  parce  quMl  entre  dans  les  moulins 
pour  y  chercher  des  insectes,  des  vers  de  farine. 

(S)  On  rappelle  ortolan  ^de  hortolanus)  parce  qu'il  fréquente  les  jardins 
de  préférence  aux  grands  bols. 

(S)  La  confusion  avec  le  cacolas  canoms,  s'explique  par  ce  fait  que  ces 
deux  oiseaux  ont  un  plumage  identique.  De  plus  ils  arrivent  dans  dos 
pays  à  la  même  époque. 
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CORACIAS  GARRULA.  L. 
LE  ROLLIER. 

1.  —  Cet  oiseau  s*appelle  : 

ROLLIER,  m.  fk*ançais. 

Je  ne  connais  pas  Torigine  de  ce  mot.  Cf.  RoUer^  anglais 
et  allemand. 

2.  —  Le  RoUier  a  un  air  de  famille  avec  la  pie,  le  geai  et 
le  corbeau  ;  son  joli  plumage  est  vert  et  bleu;  on  le 
nomme  : 

6BAI  VERT,  m.  Normandie,  Chesnon. 

GEAI  BLEU,  m.  français,  Salerne. 

PIE  BuEUE,  f,  français,  Salerne. 

GRALLA  BLAVA,  f.  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

CORBEAU  BLEU,  CORNEILLE  BLEUE^  français,  Saleme. 

Cf.  Plei  ftrde,  Lecce  (prov.   de  Nap.),  Costa.  ~  Blane  KrilM,  BUwakf, 
Blanrock,  ail.  —  BUnhelier,  Suisse  ail.,  Schinz. 

3.  —  Sa  couleur  l'a  fait  comparer  à  un  perroquet  : 

PERROQUET  d'euhope,  m.  Saleme. 

4.  ^  Il  porte  encore,  je  ne  sais  pourquoi,  le  nom  de  : 

GASSA  MARINA,  NiCC,  Risso. 

Cf.  Pica  marina,  Nap.,  Costa. 
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LE  GUÊPIER. 

1.  —  Cet  oiseau  aime  à  se  nourrir  d*abeilles  et  de  guêpes, 
d*où  ses  noms  de  : 

BÉIOLA,  f,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
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ABBLLBROLA,  A  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo, 
guApier  m   français. 

D'après  le  nom  suivant,  il  serait  même  friand  de  miel  : 

MANGBO  MUOU»  m.  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Abiolii,  Sard.  du  Nord,  Cara.  —  Âpiolo,  Sard.,  Cetti.  —  Lnpo  d'api, 
Nap.,  CodU.  —  Immenwolf,  Bldnenwolf,  Suisse  ail.,  Schinz. 

2.  —  Le  Guêpier  s'appelle  encore  : 

8BRA  VBRDÂ  (»).  f,  Nice.  Risso. 

SBRENO,  f.  Gard,  Crespon.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  — 

Toulon,  Pellicot. 
8IRBNÂ  DB  MAR  (>),  f,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
8BRBNÀT,  m.   environs  de  Béziers,  Bemie  des  l,  rom.  octobre 

1874,  p.  603. 

Cf.*8er0B]ia,  GAnes,  Descr.  —  Serefla  di  pra,  Piém.,  Bon.  —  Serennn, 
(^  Mnelas  gamila),  Gênes,  Descr. 
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LE   MARTIN    PÊCHEUR. 

L 

L  —  Cet  oiseau  se  nourrit  de  petits  poissons,  principa- 
lement de  vérons  ;  on  le  nomme  : 

PÂCHEUR,  OISEAU  PÊCHEUR,  m.  français. 

PÀGHOU,  m.  Pays  messin. 

PÊCHBUX,  m.  Haut-Maine,  Mont.  —  Ai\jou,  Millet.  —  Châteaudun, 

communication  de  M.  de  Tarragon. 
PÉCHUZ,  m.  Savoie^  BaiUy. 

PÉGHB-vÉRON,  m.  Aube,  Ray.  —  Jura,  Ogérien.  —  Châteaudun, 
communiqué  par  M.  de  Tarragon. 

(i)  Le  joli  plumage  de  cet  oiseau  est  vert  en  grande  partie. 
{*)  Pourquoi  de  mer  ?  Le  guêpier  n*est  pas  un  oiseau  d'eau. 


ALCEDO  HISPIDA.  L.  71 

PiQUE-véRON,   m.  Châtillon*8ur-Seine,    communiqué   par  M. 
Daguin. 

PÊCHE-MARTIN,  Charente.  —  Beauce. 
BERNARD  PESGAYRÉ,  Landes,  de  Métivier. 

Cf.  Pescatore,  Uccello  pescatore,  ital. 

2.  —  Il  est  consacré  à  différents  saints,  spécialement  à 
saint  Martin,  d'où  ses  noms  : 

OISEAU  DE  SAINT  MARTIN,  m,  Noirmoutiers,  Piet.  —  Normandie, 

Salerue. 
OISEAU  SAINT-MARTIN,  m.  Bayeux,  Pluq.  —  Normandie,  Chesnon. 
AOUZEL  DE  SAINT  MARii,  m.  Toulouse,  Lacroiz. 
OISEAU  DE  SAINT  JEAN,  m.  Morbihan.  Taslô. 
OISEAU  DE  SAINT  NICOLAS,  m.  Finistère,  Souvestre. 

Par  suite,  on  Ta  appelé  simplement  petit  Martin  ou  Mar- 
tin, en  ajoutant  généralement  à  ce  nom  Tépithète  de 
pécheur  : 

MARTINET  A,  basque. 

MARTINET,  w.  Centre,  Jaubert.  —  Noirmoutier,  Piet. 

MARTIN  PfisCAiRÉ,  m.  provençal  moderne,  Castor. 

MARTI  PESCAiRE,  m.  Laugueduc,  Azaïs. 

MARTIN  PECHEUR,  m.  français. 

MARTINET  PESCHEUR,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

pêcHE  MARTIN,  Charentc-Inféricure,  Lcss  —  Charente,  Trômeau 

de   Rocliebruue.   —    Vienne,   Mauduyt.   —  Chàteaudun, 

communication  de  M.  de  Tarragon. 
MARTIN  RIVIÈRE,  environs  de  Cambrai,  Boniface,  p.  323. 

Cf.  Pozzone  de  Santa  M&rtina,  Sard.,  Cara  ;  Azuni.  —  Sammartina,  Martl- 
nedda.  Sic,  Ben.  —  Martioiello,  Nap.,  Costa.  -—  Martin  pescoù,  O^nes,  Descr. 
~-  Martino  pescatore,  'lesâin,  Schinz.  —  Martin  pescador,  esp  —  Uccello 
S.  Nlcola,  Nap.,  Costa.  —  Nicola  pescatore,  Tarente,  Costa.  --  Uccello  Santa 
Maria,  Uccello  délia  Madona,  Rome,  Toscane,  Olina.  —  Pilionu  de  Santn 
Perdu,  Sard.,  Cara.  —  Puzzone  de  Santa  Martlnn,  Sard.  du  Nord,  Salvador!. 
—  Uccello  del  paradlso,  ital ,  Azuui.  —  Der  fischer  Martin,  Halle,  Nemnich. 

3.  —  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  en  grande  partie 
d'un  beau  bleu  d'azur,  il  a  aussi  des  teintes  de  vert  bleuâtre, 
d'où  ses  noms  de  : 
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0I8BAU  BLBU,  m.  Jura^  Ogérien,  —  Vosges,  recueilli  pera. 

BLABBT,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

BLuéT,  m.  Tarn,  Gary. 

BLUTET,  m.  Toulouse,  Poumarède. 

BLAVié  m.  Nice,  Risso.  —  Languedoc,  Azaïs. 

BLURB,  m.  Bouches -du-Rh6ne,  Pellicot. 

BLURBT,  m.  Provence,  Honn.  —  Languedoc,  Azaïs. 

TBBT  PÈGHBUH,  m.  ancien  français.  * 

VORT  POCHÂOU,  m,  Meuse,  Cordier. 

VARRB  PÊCHBUR,  m.  wallon,  Lafontaine. 

Cf.  —  Uccel  bel  verde,  Oarfagnana,  Savi. 

4.  —  Le  vulgaire  a  pu  confondre  le  Martin-Pêcheur,  à 
cause  de  ses  couleurs,  avec  le  Pivert  ;  d'où  vient  qu'on 
rappelle  : 

PIVBRT,  m.  Côte-d'Or,  March.  —  Jura,  Ogérien. 
PITBRT  d'bâù,  m.  français,  Saleme. 

PIVBRT  BLEU,  m.  français,  Saleme.  —  Département  du  Cher, 
Butet,  Stat.  du  Cher.  p.  179. 

Cf.  Wàtsmrtpleclit,  Lux.  ail.,  Laf. 

5.  —  On  a  quelquefois  vu  dans  le  Martin-Pêcheur  une 
espèce  de  Merle  : 

MERLE  PICHERET,  m.  Limousin,  Saleme. 
MERLOZ  BLUB,  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Merla  pesqnera,  Piém.,  Bon.  —  Merlo  acqn&rolo,  Lombardie,  Olina. 

6.  ^  Le  corps  desséché  de  cet  oiseau  passe  pour  éloiprner 
les  mites  et  les  teignes  ;  on  s'en  sert  dans  ce  but  dans  un 
grand  nombre  d'endroits  ;  de  là  les  noms  suivants  qu'on 
lui  donne  : 

DRAPIER,  m.  Isère,  Charvet.  —  Jura,  Ogérien,  —  Savoie,  Bailly . 
6ARDB  BOUTIQUE,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Montbéliard,  Sahler.  — 

Doubs,  Brocard. 
VODJE  BOUTiCHB,  m.  Montbéliard,  Contej. 
ABNii,  m.  Languedoc,  Azaïs.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres.  — 

provençal,  Cast. 
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ARNlâ«  m.  Béziers,  Revue  des  L  rom.  octobre  1874,  p.  603. 

ÀRGNÉ,  m.  Gard,  Crespon. 

ARNÉ,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

DARifKiRB.  Haute- Loire,  Chalaniat. 

TARTARIN,  m.  ancien  français,  Cotgrave. 

ARTRB,  /.  ancien  français,  Cotgrave. 

DBRNA,  Auvergne,  Ctialaniat. 

6ERSA.  f.  Vaud,  Bridel. 

DJERSA,  f.  Suisse  romande,  Bridel. 

IBR8B.  f,  Suisse  romande.  Schinz. 

ZBRCHB,  f,  Fribourg,  Schinz. 

Ramarque.  Les  mots  tmlé,  argné,  amé,  signifient  proprement  celui  qui 
préserve  des  âmes  m  miles.  Les  noms  qui  suivent  signiQent  à  la  fois 
mite  et  martin  pécheur.  On  aura  dû  à  l^orij^ine  appeler  cet  oiseau  rolsen 
des  mites,  et  plus  tard  par  abréviation  mita. 

Cf.  les  deux  formes  luxembourgeoises  matte  et  mattefnll  (Luxembourg 
allemand,  Lafoutaine). 

Voici  les  noms  qu*on  donne  généralement  aux  mites  :  Ama,  Amo,  Pro- 
vence. ~  Damo,  Tarn.  —  Dema,  Auverguc.  —  Arda,  ancien  prov.  —  Artre, 
anc.  f^.  —  Artiron,  ArUson,  anc.  fr.  —  Harteiron,  Livradois,  Orivel,  p.  S7.  — 
Ttrle,  m.  aac.  ft*.,  Cotgr.  —  Gerce,  payi  de  Vaud,  etc.,  etc.  (Voir  dans  le 
III*  vol.  de  ma  Faune  pop.  Tarticle  Tinea). 

7.  —  On  rappelle  encore  : 

ROI  PÉHEUX,  m.  wallon,  Selys  Longchamps. 
Cf.  Ré  pescatore,  ital.,  Olina.  —  Kingflsher,  angl.  —  KSnlgsflscher,  ail. 

8.  —  Autres  noms  du  Martin-Pêcheur  : 

MOUNIER  Oh  ^'  ancien  français,  Cotgrave. 
VERT  BfA5iBR,  m.  picard.  Marcotte. 
PÊCHE  ROCHE,  picard.  Marcotte. 
VARLÉ  DÉ  viLO,  Gard,  Crespon. 
VIRE  VENT,  sur  la  Loire.  Saleme. 
ALCTOUX,  Languedoc,  Azaïs 
ALUSSi(^),  m.  Languedoc,  Azaïs. 

moualc'h   vor,    breton   de   BcUe-Ue-en-Mer,   Chasles   de   la 
Touche,  p.  153. 

{i)  C*est-k-dire  meunier,  parce  quUl  se  trouve  souvent  près  des  moulins. 
(>)  Azaïs  dit  que  le  mot  alnssl  n*est  employé  que  dans  cette  phrase  : 
cridà  coomo  «a  alussi,  crier  à  tue-tète. 
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IL 


1.  ^  €  Les  paysans  suspendent  le  corps  du  Martin -Pêcheur  au 
plafond  de  leurs  demeui-e^,  comme  hygromètre  et  comme  girouette, 
c'est-à-dire  pour  indiquer  la  direction  du  vent  qu'ils  reconnaissent 
à  ses  évolutions.  » 

Charente-Inférieure,  Lesson. 

«  Cet  oiseau  s'appelle  Virevent^  sur  la  Loire  ;  on  s'imagine  qu'il 

tourne   au  veut  comme  une  girouette D'après  Willughby,  cet 

oiseau,  suspendu  par  le  bec  à  un  fil,  dans  une  chambre,  tourne  tou- 
jours sa  poitrine  du  côté  du  vent.  » 

Salerxe. 

€  A  Kingfisher,  hanged  by  the  bill,  shows  us  what  quarter  the 
wind  is,  by  an  occult  and  secret  propriety,  conver.ing  the  breast 
to  that  point  of  the  horizon  from  whence  the  blow.  » 

SWAINSON,  p.  241. 

2.  ^  €  Il  n'est  pas  vrai  que  cet  oiseau  sente  le  musc  et  qu'étant 
pendu  en  l'air  ou  mis  dans  un  garde -meuble,  ses  plumes  muent 
tous  les  ans  comme  sur  un  corps  vivant.  > 

Salerne. 

3.  —  Je  n'ai  pas  retrouvé  en  France  cette  superstition 
des  paysans  de  la  Sardaigne  qui  attribuent  à  cet  oiseau  la 
vertu  de  garantir  du  tonnerre.  (Voyez  Azuni,  2«  volume 
p.  131.) 

4.  —  CONTE  DE  l'oiseau   BLEU   (MARTIN-PÉCHEUR). 

Noé  après  avoir  lâché  la  Colombe  prit  TOiseau  bleu  et 
lui  dit  :  «  toi  qui  connais  les  eaux,  tu  auras  moins  peur, 
pars  aussi,  vas  voir  si  la  terre  reparait.»»  L'Oiseau  bleu 
partit,  bien  avant  le  jour  ;  à  ce  moment  s'éleva  sur  les 
eaux  un  si  grand  vent,  que  pour  ne  pas  être  précipité  et 
submergé  dans  Tonde,  il  prit  son  essor  yev6  le  ciel.  Il 
vola  avec  une  rai)idité  extraordinaire,  ne  s'etant  pas  servi 
de  ses  ailes  depuis   bien  longtemps;  aussi,   arriva-tr-il 
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bientôt  dans  le  bleu  du  firmament  où  il  n'hésita  pas  à 
s'enfoncer.  De  gris  qu'il  érair  auparavant,  son  plumage 
se  colora  de  bleu  céleste.  Arrivé  fi  uae  graude  ha:iteur,  il 
vit  le  soleil  qui  se  levait  bien  loin  au-dessous  de  lui  ;  une 
invincible  cu»^iosite  le  poussa  à  aller  considérer  cet  astre 
de  près  :  ii  dirigea  donc  son  vol  de  ce  côté  ;  plus  il  appro- 
chait du  soleil,  plus  la  chaleur  devenait  vive;  bientôt 
même  les  plumas  de  son  ventre  commencèrent  à  roussir 
et  à  prendre  feu.  Il  abaudonua  son  entreprise  et  revint 
précipitamment  s'oteiiidre  dans  les  eaux  qui  couvraient  la 
terre.  Après  s'être  plongé  à  [dusieurs  reprises  dans  l'onde 
rafraîchissante,  il  se  souvint  de  sa  mission,  mais  il  eut 
beau  regarder  de  tout  côté,  l'Arche  avait  disparu.  En 
effet,  pendant  l'absence  de  l'Oiseau  bleu,  la  Colombe  était 
revenue  avpc  une  branche  de  chêne,  puis  l'Arche  poussée 
parce  grand  vent  que  Dieu  avait  suscité  exprès,  avait 
touché  terre,  et  Noé,  sorti  da  cette  demeure  flottante, 
l'avait  démolie  pour  en  faire  une  maison  et  des  étables. 
L'Oiseau  bleu,  ne  v(»yant  plus  rien  sur  les  eaux  se  mit  à 
pousser  des  cris  aigus  et  à  appeler  Noé.  Aujourd'hui  en- 
core, on  le  voit  cherchant  le  long  des  rives,  s'il  ne  retrou- 
vera pas  l'Arche  ou  quelques-uns  de  ses  débris.  Il  a  con- 
servé jusqu'à  nos  jours  sur  la  partie  supérieure  de  son 
corps  le  plumage  bleu  de  ciel  qu'il  a  acquis  dans  le  firma- 
ment, et  son  ventre  est  encore  tout  roussi  par  suite  de 
l'imprudence  qu'il  a  eue  d'approcher  du  soleil  (*). 
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LA  SITELLE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

(1)  Je  dois  ce  conte  à  M.  Auguste  Peupion  (de  Rèmilly)  (Pays  messin), 
qui  l*a  recueilli  une  première  fois  dans  les  montagnes  des  Vosges  et  une 
seconde  dans  le  pays  messin. 
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srrsLLB,  f.  français. 
SIBTA,  f.  Nice.  Risso. 

2.  —  La  Sitelle  est  une  espèce  de  petit  pic  ;  comme  le 
pic  elle  grimpe  le  long  des  arbres,  et  frappe  le  bois  de  son 
bec  ;  le  dessus  de  son  corps  est  cendré  bleuâtre,  le  des- 
sous est  roux;  on  la  nomme  : 

PIQUÉ,  m.  Gard,  Crespon. 

TAPB  BOIS,  BBQUB  BOIS,  PIQUE  BOIS,  Savoie,  BaiUy. 

RAPB  BOIS.  Savoie,  Bailly. 

PBRCB  BOIS,  Normandie,  Chesnon. 

PIC  Bi-EU,  m.  Jura,  Ogérien.  —  Savoie,  Bailly. 

PIC  BwU,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

PI  Bi.EU,  m.  Centre,  Jaubert. 

PI  BuU,  m.  Gard,  Crespon. 

BPBic,  m.  Ai\jou,  Millet. 

PIC  BASTARD  ('),  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

GRiMPARD,  m.  picard,  Salerne. 

GRIMPANT,  m    picard,  Salerne. 

ORIMPBREAU,  m.  français. 

PI  GRAiPOT,  m.  Moutbéliard.  Contej. 

PI  GRAIPBROT,  m.  Montbéliard,  Contq). 

PI  GRIPPEROT,  Montbéliard,  Sabler. 

GRiPLAT,  m.  Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

GRiPB.ET  ROUTCHB,  m.  Luxemboupg  waUon,  Lafontaine. 

RAMPA.  RAMPANNA.  Haute -Savole,  Bailly. 

CENDRiLLE  C-^),  f.  Issoudun,  Buffou. 

TAPAZ-NOYAR.  TAPE-NOYER  (3),  Savoie,  Bailly. 

3.  —  Elle  se  nourrit  fréquemment  de  noix  et  de  noi- 
settes : 

CASSE -NOIX,  Vienne,  Mauduyt. 
CASSE-NOISETTE,  Calvados,  Lesauvage. 

4.  —  Quand  Touverture  du  trou  d'arbre  où  elle  établit 
son  nid  est  trop  large,  elle  en  rétrécit  l'ouverture  avec  de 
la  terre  boueuse,  d'où  ses  noms  de  : 

(i)  Ainsi  appelé  parce  qu*ll  n  est  pas  le  vrai  pic. 

(S)  Cf.  Rampeg&rolo  cenerin,  Veaise,  Boaap.  ^  Pic  senerent,  Piém.,  Bon. 

(S)  D'après  ce  nom,  il  frapperait  fréquemment  les  noyers  de  son  bec. 
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MAiON,  m.  Lorraine,  Salerne.  —  Aiyou,  Millet. 

PIC  MAÇON,   m.   Lorraine,  Salerne.  —  Savoie,  Bailly.  «—  Vienne» 

Mauduyt. 
PBTC  MAÇON,  m.  Anjou.  Millet. 
TORJHS  POT  BU  (•)•  Bourgogne,  Butfon. 

TORCHE  PETEU,  Châtillou-sur-Seine,  communiqué  par  M,  Daguin. 
TORCHE  POT  C*)  m.  français. 
PI  TOURCHEROT,  m.  Moutbéliard,  Sahler. 

5.  —  Autres  noms  de  la  Sitelle  : 

PLANOT,  m.  Dauphiné,  Buffon. 

BEC  à  BROT,  m.   Dauphiné,  Bouteille.  -»  Savoie,  Bailly,  —  Iière, 

Charvet. 
PIC  à  BROT,  m.  Savoie,  Bailly. 
PERCE  POT,  m.  Normandie,  Salerne. 
PITO  MOUFFO,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
ÉCHALETTO  (^),  Auvergne,  Chalaniat. 

6.  —  On  a  cherché  à  imiter  son  cri  en  l'appelant  : 

srr.  Landes^  Métivier. 
TIT,  id. 

TuiT  Turr,         id. 

cf.  CiA  Ciaù,  O^nes,  Durazio. 

Remarque.  Le  vulgaire  confond  fréquemment  sous  les  mêmes  noms  Im 
sitelle  et  le  grimpereau. 
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LE  GRIMPEREAU. 

1.  —  Les  noms  suivants  de  cet  oiseau  viennent  de  ce 
qu'il  grimpe  constamment  aux  arbres  : 

GRIMPEUR,  m.  français,  Salerne. 


(i)  Poteu  a  pertuis  (trou). 

(>)  Pot  semble  avoir  ici  le  sens  de  trou. 

(S)  Sans  doute  d'un  verbe  *éthi\»t  =:  grimper. 
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GRiMPEUX,  m.  français,  Salerne. 

GRIMPRREAU,  m.  français. 

GHIMPERIAC,  m.  Centre,  Jaubert. 

GRIMPÉ,  m.  pirard,  Marcotte. 

GRIMPBT,  m   français,  Salerne. 

GRIMPKRÉ,  m    Marquen terre,  Corblet. 

GRIMPER BT,  m,  français.  Salerne. 

GRIMPE^ET,  m    Savoie,  Bailly.  —  Normandie.  —  Pays  de  Bray. 

Decorde. 
ORIMPION,  m.   Genève,    Necker.   —  Suisse   romande,    Bridel  : 

Souvestre,  Scènes  et  récits  des  Alpes,  p.  136. 
6RIMPART,  m   Boulogne,  Corblet.  —  picard,  Marcotte. 
GRIMPAYRÉ,  m,  Toulouse,  Lacroix. 
GRIMPA  IRE,  m.  picard.  Marcotte. 
GRiPETTE,  f,  wallon,  Sélys  Lougchamps. 
GRiPOTTB,  f.  pays  messin. 

PETIT  GRiPELET,  m,  Luxcmbourg  wallon,  Lafontaine. 
GRIPELAT,  m.  pays  messin. 

grépp'll-ot-hus  (m.  à  m.  grimpe-au-bois).  Les  Fourgs,  Tissot. 
GRAViCHOT,  m.  Jura,  Ogérien. 
gravichat,  m.  Aube,  Ray.  —  Centre,  Jaubert. 
gravette,  f.  Saintonge,  Jônain. 

gravelet,  m.  Charente- Inférieure,  Less.  —  Deux-Sèvres,  Guill. 
GRAVE lette,  m.  Anjou,  Millet. 
GRAViAS,  Vienne,  Mauduyt. 
GRAVissoN,  m   Centre,  Jaubert. 

GRAivissou,  gràVissou,  m.  Cliâtillon-sur-Seine,  communication 

de  M.  Daguin. 

gravillon,  m,  Charente,  Tréme  iu  de  Rochebrune. 

GRAVOuiwLOU,  m.  Centre,  Jaubert.  —  Anjou,  Millet. 

GRAVouiLLON,  m.  Poitou,  Lalaunc. 

gravouillard,  m.  Anjou,  Millet. 

GRAVEGNON,  m.  Poitou,  Lalaune. 

RAMPA  ('),  Savoie.  Bailiy. 

rampinette,  f.  Vosges,  Gérardin.  —  Saint- Amé,  Thiriat. 

RAMPEOU,  provençal  moderne,  Castor. 

RAMPÉ1.IE,  Meuse,  Cordier. 

RAPETTE,  Savoie,  Bailly. 

RA.PATIN,  Savoie,  Bailly, 

(*)  Selon  Scheler  ramper  signifiait  autrefois  grimper. 
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RAPILLON,  Savoie,  Bailly. 

OMP1.ONAÏRE  (>),  AMPLANNER,  Corrèzc,  Béronie. 

Cf.  Trepador,  esp.  —  Rampeghin,  Gènes,  Durazzo.  —  Rampiat,  Rampiet, 
Bampicat,  Rampighin,  Piém,  Bon.  —  Rampichet,  Bas  Montferrat,  Bon.  — 
Rampich  no,  Pise,  Savi.  —  Grûper,  ail.,  Nemn.  —  Gruger,  Suisse  ail.,  Schinz. 
^  Baumkrûper,  Milniterlaud,  BoUmann. 

Remarque.  Le  vulgaire  confond  fréquemment  sous  lis  mêmes  noms  le 
grimpereau  et  la  sitelle. 

2.  —  On  rappelle  quelquefois  pic  ou  petit  pic  parce  qu'il 
grimpe  comme  les  oiseaux  du  genre  Picus  : 

PIC,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

PIOCHET,  m.  Savoie,  Eailly. 

PIOTZET,  m.  Suisse  romaude,  Bridel. 

PIONNET.  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

pits<:har,  m.  Jura,  Bridel. 

PICASSON.  m,  Saiutonge,  Salerne. 

PETIT  PIC,  m.  Saintoiigc,  Salerne.  —  Landes,  de  Métivier. 

PIAT  BORRET  (2),  m.  Fnbourg,  Schinz. 

3.  —  Cet  oiseau  ressemble  beaucoup  par  ses  allures  à 
une  petits  souris,  d'où  ses  noms  de  : 

RATE,  Languedoc,  Sauvages. 

RATATE,  Languedoc,  Sauvages, 

RATALET,  m.  Savoio,  Bailly. 

RATCRO,  Auvergne,  Chalaniat. 

RETEIRO,  m.  Provence,  Darluc. 

RATEiROT,  m.  Manosque,  Basses-Alpes,  {Annales  des  Basses- 

Aîpes,  1839,  p.  121). 
RAT  BERNARD  (3),  m.  Berry,  Jaubert  (d'après  Buffon). 

Cf.  MansespecM,  Brandebourg.  BoUe. 

4.  —  Le  Grimpereau  est  un  oiseau  consacré  à  Sainte 
Martin,  on  le  nomme  : 


(i)  De  omplona,  grimper,  dit  Bér. 

(<)  Je  ne  me  rendâ  pas  compte  du  mot  borret. 

(S)  Pourquoi  bemard? 
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ooussÉou  DE  SAN  MARTIN,  m.  Toulon,  Pellicot. 
MARTINET,  m.  Lisieux,  Travers  et  Dubois. 

6.  —  On  appelle  encore  le  Grimpereau  : 

licHELBTTB  (1),  f.  Normandie,  Chesnon. 

Squelette,  f,  Normimdie.  LeUéricher. 

BSCALOBACOU.  Languedoc,  Sauvages. 

BSCAROBARRi,  Proveuce,  Castor. 

BSCAuLO  FEUONi.  Var.  Département  du  Var,  gr.  in-fol.  de  104  p. 

6RI6N0N.  Ai^ou,  Millet. 

LBCCA  pkrtus  d'aubre.  Nice,  Risso. 

PLANOT,  Dauphiné,  ChampoUion  Figeac. 

planeria  (>),  Namur,  Grandgagnage. 

petouzo.  Languedoc,  Sauvages. 

M ÈUNGRB,  Languedoc,  Sauvages. 

NBUJB,  wallon,  Grandgagnage. 

ARPIT,  Landes,  de  Métivier. 


CERTHIA  MURARIA,  L. 

LE  GRIMPEREAU  DE  MURAILLES. 

1.  —  Cet  oiseau,  pour  chercher  sa  nourriture,  grimpe 
aux  murailles  et  aux  rochers  coupés  à  pic  ;  on  rappelle  : 

GRIMPEREAU  DE  MURAILLES,  m,  français. 

GRIMPEUR  DE  MURAILLES,  m.  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

GRIMPO  ROC,  Gard,  Crespon. 

ORIMPO  ROQUOS,  Toulouse.  Lacroix. 

ESCALO  BARRI,  Bouclies-du-Rhône,  Villeneuve. 

SCAiX)  BARRI,  Provence,  Darluc. 

ESCALE  BARRI,  Canton  d'Urgon,  Quénin. 

Cf.  Pic  martdoar.  Pic  maraa,  Picaroclie,  Piém.,  Bon.  —  Bicca  mnm,  Sard. 
Cara.  ~  Maaerspeclit,  ail. 


(i)  Probablement  d*un  verbe  écheler  r=  monter. 
f>)  En  Namurois,  planer  =:  grimper. 
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2.  —  On  le  trouve  souvent  dans  les  cimetières,  d'où 
ses  noms  de  : 

0I8BAU  DB8  ciMBTiÉR£S.  m.  Deuz-SèTTet,  GuiUemeau.  —  Cha- 
rente-Inférieure. Leu. 
Cf.  Pie  d*  la  mort,  Piém..  Bon. 

3.  —  Il  recherche  les  araignées  et  autres  insectes  de  ce 
genre,  d*où  ses  noms  de  : 

PICA  ARANTAS,  MBNJA  ARAifTAS,  Catalan  dcs  Pyrénées -Orientales. 

Companyo. 
TEBKiiB  (^),  français,  Cotgrave. 

Cf.  Pitta  affBi,  Oènes,  Descr. 

4.  —  On  Ta  comparé  à  un  papillon,  d'abord  à  cause  de 
son  joli  plumage,  ensuite  parce  qu'en  grimpant  il  déploie 
et  agite  légèrement  les  ailes  : 

PAPILLON,  m.  Jura,  Ogérien. 

PAPILLON  DE  ROCHE,  m.  Bourgogne,  March. 

PARPAILLON.  m.  rives  du  Gardon  et  de  la  Durance.  Toussenel. . 

PARPBILLON,  m.  Savoie.  Bailly. 

PARPAILLOU,  m.  Gard,  Crespon. 

5.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

écHELET  («),  m.  vallée  d'Allevard,  Niepce,  Sur  la  Vallée  d'Aile- 

vard,  p.  68. 
icHBLBTTE,  f,  français. 

AROUMIGUET,  AROUNiGUET,  Bagnères  de  Bigorre,  recueilli  pers. 
PLANET,  Savoie,  Bailly. 

(1)  Celui  qui  se  nourrit  de  'ternes  =  mites  <deraa  en  Auvergne). 
(t)  voy.  art.  CertUa  ftmiilaris. 
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LE  COUCOU. 


I. 


L  —  Noms  du  coucou  : 


OOUGOUQ,  breton  armoricain,  Legonidec. 

G0U00U6,  breton  de  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche,  p.  14^. 

cocue,  m.  ancien  provençal,  Raynouard 

coucuT,  m.  Tarn,  Oary.  —  Qei*8,  Cénac  Montant.  — -  Rooerguej 
Duval.  —  Toulouse,  Lacroix.  —  Landes,  MétiTler. 

OOQÛT,  m.  Gironde,  Doct 

cucuT,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

GOCUOTZ,  ooouos.  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

cououou,  m.  provençal  moderne. 

oououBou,  m.  provençal  moderne.  Castor. 

COUGUIBU,  m.  provençal  moderne,  arm.  prouv.  1862. 

coucou,  m.  français.  —  breton,  Legonidec. 

Gocou,  m.  Ax^jou,  Millet.  —  Savoie.  Bailly.  —  Deux-Sèvres^ 
Guillemeau.  —  Charente- Inférieure,  Lesson. 

coucu,  m.  Corrèze,  Béronie.  —  Gard,  Crespon.  —  Languedoc, 
Sauvages. 

COCU/  m.  ancien  français,  Cotgrave.  —  Auvergne,  Chalaniat  — 
Centre,  Jaubert.  —  Vienne,  Mauduyt.  —  Charente- Infé- 
rieure, Lesson.  —  Isère,  Charvet.  —  Savoie,  Bailly. 

OOQHU,  cocu  (avec  2*  c  mouillé),  m,  Saintonge,  Jônain.  — 
Poitou,  Lalanne. 

COQUE,  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Knknk,  Gnckgnck,  Gancli,  ail.  —  Gnkkiik,  Gnckknf,  Lux.  ail.,  Laf.  — 
Gttgffftck,  Alsace.  —  Guf f enganch,  Gnkklgaacli,  Souabe.  •  Gngfuier,  Guf f er, 
Gnggn,  Suisse  ail.  —  Gncker,  Souabe,  Jfick.  —  Koekoek.  hoU.  —  Cnckoo, 
Gawk,  angl.  —  Cagns,  aiio.  cat.,  Rayn.  —  Cnc,  Coneon,  Conçu,  Fiém.  Bon.  » 
Gac,  Brescia,  Nemn.  —  Cocch,  romagnol,  Dietz.  —  Cnco,  véuitiea;  port.; 
espagn.  —  Ciicco,  Sienne,  Savi  ;  Naples,  Costa.  —  Cûcco,  G^nes,  Deser.  — 
Gooô,  milanais,  Banfl.  —  Cncû  Sic,  Ben.  ;  Sard.,  Salv.  :  Malte.  Schembri. 
Kvkii,  roumain,  BieU.  —  Cncna,  basque. 

2.  —  Du  latin  ciumlus  viennent  : 
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CUCUL  (0<  ancien  ft*ançai8,  Scheler,  Oloss.  rom.  du  XV*  siècle, 

de  Lille,  p.  32. 
OOOUL,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 
GUTUL,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

Cf.  CDgal,  anc.  cat.,  Rayn.  —  CnciUo,  Gaenlio.  ital.  —  CneUUo,  esp. 

3.  —  Autre  nom  du  coucou  : 

UOAUÉ  (*),  m.  Nice,  Risso. 

4.  —  Le  coucou  annonce  la  venue  du  printemps  ;  il 
arrive  dans  nos  pays  à  époque  fixe,  à  deux  ou  trois  jours 
près;  cette  époque  varie  du  21  mars  au  15  avril,  selon  que 
la  contrée  est  plus  ou  moins  au  midi.  Si  le  coucou  n'arri- 
vait pas  à  la  date  habituelle,  on  trouverait  cela  tout-à- 
fait  extraordinaire  ;  de  là  les  dictons  suivants  :. 

€  Per  sont  Benezech 

Lou  coucou  conto  per  soun  drech; 

Se,  per  Nouostro  Damo  de  Mars  n^o  pas  contât 

Es  tuât  ou  esconat.  > 

c'estr-à-dire  : 

A  la  Saint-Benoit,  le  coucou  est  en  droit  de  chanter  ;  si  à  Notre- 
Dame  de  Mars  (jour  de  TAnnonciation)  il  n^a  pas  chanté,  il  est  tué 
ou  a  péri. 

Rouergue,  Duvàl,  p.  525. 

€  Per  sont  Benezech 

Lou  conçut  conto  dins  lous  bous  endrechs 

Ou  es  mouort  de  frech.  » 

c'est-à-dire  : 

A  la  Saint-Benoit,  le  coucou  chante  dans  les  bons  endroits  ou 
bien  il  est  mort  de  froid. 

Rouergue,  Duval,  p.  5S5. 

(^)  «  Curruca,  oysel,  gallicé  cucul  et  aliquaodo  signifie  cil  qui  est 
cous  et  nourist  aultrui  enfant  et  cuide  les  siens  nourir.  » 
(t)  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  guerre  qa*il  fttit  aux  cigales. 
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€  En  abriu 

Canto  lou  coucut,  se  viu.  » 

(En  avril,  chante  le  coucou,  s'il  vit). 

Languedoc,  Sauvages. 

«  £n  abrieu 

Canto  lou  couquieii 

S'és  viéu.  » 

Armana  prouvençau,  186S. 

€  A  Notre  Dame  de  la  Marchôse  (25  mars) 
L*coQcou  est  mort  si  n'prôche  (parle) 

Normandie,  Mélusine,  c.  317. 

€  Entre  mars  et  aivri 

Chante,  coucou,  si  t*é  vi  (vivant). 

Franche-C^mté,  PsanoN. 

«  S*il  ne  chante  pas  au  premô  d^aivri, 
El  a  moue  ou  el  a  pris.  (Il  est  mort  ou  pris).  » 

Id. 

On  dit  en  Bretagne  que  si,  dans  les  trois  derniers  Jours  de  mars 
le  coucou  ne  chante  pas,  c'est  qu^il  est  mort. 

Recueilli  personnellement. 

<  A  la  mi  avri 
Le  coucou  est  mort  ou  vi 

A  la  mi  avri 
L^coucou  vient  sUI  a  à  venir.  » 

(Norm.,  Lb  Hérichbr). 

4  A  i  cinque  d^aprile  il  cucco  dô  venire  ;  e  se  non  viene  a  i  sette, 
6  a  gli  otto,  o  che  ô  preso,  6  che  è  morto.  »     Pbscbtti,  Prov.  ital. 

€  Ai  oto  de  april 

El  cuco  ha  da  vegnir  : 

E  se  nol  vien  ai  oto, 

Di^che  Tè  preso  o  che  Tè  morto  : 

E  se  nol  vien  ai  dièse, 

L^ô  preso  per  le  siese: 

E  se  nol  vien  ai  vinti, 

L*è  pi*eso  in  Vi  forminti. 

E  se  nol  vien  ai  trenta 

El  pastor  Ta  magnà  co  la  polenta.  » 

(Dicton  v^tien  cité  par  Swainson.) 
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Le  proverbe  suivant  signifie  qu'on  n*est  véritablement 
au  printemps  que  quand  le  coucou  est  arrivé  : 


€  On  n'ess-t  è-n'avri 
Ki  kwan  Tcoucou  Tdi.  >» 

mot  à  mot  : 

On  n^est  en  avril  que  quand  le  coucou  le  dit. 

(Liège,  FttRiR.) 

«  In  England  and  Bohemia  the  14th.  of  april  is  called  €  cuckoo 
day  »  in  Oermany  the  15th.  »  Swainson. 

En  Bretagne,  les  enfants  chantent  au  coucou  : 

Coucou,  coucou. 
Ramène  le  temps  doux. 

(Rec.  pers.) 

5.  —  Quand  le  coucou  arrive,  il  trouve  les  arbres  cou- 
verts ou  non  de  verdure,  selon  que  le  printemps  a  été  pré- 
coce ou  tardif.  Dans  ce  dernier  cas,  le  blé  en  retard  ne 
montera  pas  haut  en  tige  mais  fournira  beaucoup  de  grain; 
c'est  ce  qu'assurent  les  proverbes  suivants  : 

€  Quand  lou  cocut  ben  aux  aûbres  deshuillat  (i) 
Il  y  a  petit  de  paille,  et  beaucoup  de  blat.  » 

(Oironde,  Stat  de  la  Fr,) 

«  Quand  le  coucou  arrive  déshabillé. 
Peu  de  paille,  beaucoup  de  blé.  » 

(Gers,  Stat  de  la  Fr,) 

€  Si  lou  coucou  vé  nud 

Belco  de  paillo^  paou  de  gru  (grain).  » 

(Dordogne,  Stat.  de  la  Fr,) 

€  Si  lou  coucu  vé  à  nu  (avant  la  feuiUe) 
Lo  paillo  siro  tout  in  gru.  » 

(Dordogne,  DescouràDBS,  p.  35). 

th  DéfeuiUé,  c*e8t«à«cUre  :  quand  U  n*y  a  pas  de  fouille». 
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When  the  cuckoo  cornes  to  the  bare  thom 
Sell  your  cow  and  buy  your  corn  ; 
But  when  she  cornes  to  the  iUU  bit, 
Sell  your  corn  and  buy  your  sheep.  » 

(Prov.  angl.,  Haluwbll.) 

(Traduction  libre  :€  Si  le  printemps  arrive  tard,  il  y  aura  beaucoup 
de  blé,  vendez  votre  vache  pour  en  acheter  à  bon  marché;  si,  au 
contraire,  le  printemps  est  précoce,  le  blé  sera  rare,  vendez  cher 
celui  que  vous  avez  pour  acheter  des  moutons.  » 

6.  —  Dans  les  pays  de  montagnes,  il  n*est  pas  extraor- 
dinaire de  voir  tomber  de  la  neige  après  que  le  coucou  à 
fait  son  apparition  : 

€  n  faut  toi\jours  s^attendre  à  la  neige  du  coucou.  » 

(Ariége,  Stat.  de  la  Fr.) 

On  donne  le  nom  de  neige  du  coucou  à  celle  qui  tombe  et 
blanchit  le  sommet  des  Vosges,  depuis  qu*on  a  entendu  le 
chant  de  cet  oiseau. 

(Vosges,  Méltisifie,  c.  454.) 

Au  moment  où  le  coucou  chante  pour  la  première  fois  il 
y  a  ordinairement  une  recrudescence  de  froid.  C'est  ce 
qu*on  appelle  la  Rebuse  du  coucou  (Voy.  Callet,  Glossaire 
vaudois.) 

7.  —  A  l'époque  de  l'arrivée  du  coucou,  les  pluies  ne  du- 
rent pas,  d'où  les  dictons  suivants  : 

4  Au  temps  que  canto  lou  couguou 
De  matin  moui,  de  vespre  dur. 

(Armana  prouvençau,  186S). 

€  Quando  canto  lou  conçut 
Léu  bagnat,  lèu  essut.  » 

{Armana  de  Lengado,  1877.) 

€  Temps  de  conçut 

Trempe  lou  moti,  lou  ser  essut.  » 

(Rouergue,  Dutal.) 
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€  Quand  le  coucou  chante  et  que  le  soleil  lu  (luit) 
Las  chemins  sont  toue  rassu  (sont  bientfit  secs),  • 

(Franche-Comté,  PsRfiOif»  Prov.) 

€  Quando  canta  il  cucco,  un^ora  molle  e  Taltra  asciutto.  » 

(Pesgktti,  prov,  it.) 

Voici  une  formulette  westphalienne  que  l'on  peut  rap- 
procher des  proverbes  ci-dessus  : 

Dei  kuckuk  upem  Tiune  sat  (bis) 
Dei  kuckuk  upem  Tiune  sat,  sat,  saterlat. 
Da  kam  en  Schuer  und  hei  wor  nat. 
Un  do  kam  wicr  Sunnenschien  (ter) 
Dei  kuckuk  wor  wier  droig  un  flen. 
Kikiriki  ! 
(Joh.  Krûger.  Westph.  Volks.  Wiesbaden,  1855,  p.  46.) 

Cette  formulette  se  retrouve  dans  le  duché  d'Oldenbourg 
sous  la  forme  suivante  : 

De  kukuk  up  dem  Tune  satt. 
Et  rftgent  en  Schur  un  her  wurd  natt; 
Da  kam  ein  warmer  Sonnenschein 
Da  ward  der  kukuk  hûbsch  un  fein. 
(Strackerjan,  Abergl.  und  Sag.  von  Herzogth.  Oldenburg.) 

* 

8.  —  Pronostic  : 

€  Si  lou  cougou  cante  à  Tubac,  pluie  deman  ouras  ; 
Si  cante  à  Tadrech,  beou  temps  aoui*és    » 

(Basses- Alpes,  Stat  de  la  France.) 
(Trad,  :  Si  le  coucou  chante  au  nord,  pluie  au  lendemain;  sMl 
chante  au  midi,  beau  temps.) 

9.  —  Le  COUCOU  cesse  de  chanter  à  la  fln  de  juin  : 

€  Da  c^houel  Fer 

la-l-ar  goukou  d^ar  ger.  » 

(Bretagne,  Sauvé,  Revue  celtique,  1875.) 

c'est-à-dire  : 

A  la  Saint-Pierre  (29  juin),  le  coucou  rentre  à  la  maison  (c'est-à 
dire  se  tait). 
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Dans  les  environs  de  Lorient,  lorsqu'arrive  la  Saint  Jean 
(24  juin),  on  a  coutume  de  dire  :  «  Voici  la  Saint  Jean,  on 
va  mettre  le  feu  dans  le  derrière  du  coucou  (c'est-à-dire 
on  ne  l'entendra  plus).  (Recueilli  pers.) 

€  n  n'est  pas  né  de  sa  mère  (c.-à-d.  il  n'existe  pas)  celui  qui 
entend  chanter  le  coucou  neuf  Jours  après  la  Saint- Jean.  » 

(Bretagne,  Sacjvê,  Revue  celtique,  1875.) 

10.  —  Le  jeune  coucou  semble  être  d'une  voracité  éton- 
nante. Ses  parents  de  rencontre  étant  toujours  de  petits 
oiseaux  (fauvettes,  etc.)  sont  dans  la  nécessité  de  lui  don- 
ner à  manger  sans  trêve  ni  repos,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
lui  apporter  que  des  morceaux  proportionnés  à  leur  taille 
et  non  à  la  sienne. 

On  dit  : 

ICanger  beaucoup,  comme  un  jeune  coucou. 

QUITABD,  p.  270. 

11. —  On  dit: 

Maigre  comme  un  coucou. 

parce  qu'en  effet  cet  oiseau  est  très-maigre;  cependant  au 
moment  où  il  quitte  nos  pays,  il  est,  parait-il,  três-gras,  et 
on  dit  dans  le  midi  de  la  France,  qu'il  traverse  alors  : 

Gras  comme  un  coucou. 

Prov.  Darluc. 

12.  — -  On  dit  ironiquement  en  parlant  de  deux  personnes 
dissemblables  : 

Qu*eUes  se  ressemblent  comme  le  coucou  et  la  pie. 

(Béam,  voy.  Lbspy,  p.  31.) 

13.  —  Sur  l'expression  relative  aux  amoureux  : 

Pressé  comme  le  coucou  au  mois  de  mai, 

Vpy.  Lbspy,  Prov.  du  Béam,  p.  i». 
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14.  —  Le  Coucou,  quand  il  chante,  est  très-difflcile  à 
apercevoir  ;  vous  vous  approchez  avec  toutes  les  précau- 
tions imaginables  de  Tarbre  sur  lequel  vous  l'avez  entendu 
chanter  et  quand  vous  êtes  arrivé  au-dessous,  l'oiseau 
est  bien  loin  qui  vous  crie  coiicou!  coucou!  comme  pour 
se  moquer  de  vous  (*).  De  là  vient  qu'on  dit  :  jouera  cou- 
cou, faire  coucou,  dans  le  sens  Rejouera  cache  cache,  se 
cacher.  On  dit  aussi,  jouer  à  cou,  (Neufchâtel,  Bonh.  ; 
Seine-et-Oise,  recueilli  personnellement).  Ceux  qui  sont 
cachés  crient  coucou  ou  cou  pour  indiquer  à  celui  qui 
cherche  qu'il  peut  commencer  ses  investigations. 

Cf.  rrisekbler,  Preusssische  Volksreime,  p.  101. 

15.  —  LE  COCUAOE. 

La  femelle  du  Coucou  va  pondre  dans  le  nid 
d*un  petit  oiseau,  cela  est  un  fait  d'histoire  naturelle, 
admis  partout.  Comment  se  fait-il  donc  qu'on  ait  appelé 
coucou,  cocu{^)  non  pas  le  trompeur  ou  l'amant,  mais  le 
mari  trompé,  car  si  Ton  compare  l'oiseau  à  l'homme,  le 
trompeur  est  le  coucou  et  le  trompé,  l'oiseau  chez  qui  il 
va  pondre. 

Voici  comment  j'explique  ce  fait  :  à  l'origine,  les  per- 
sonnes connaissant  les  habitudes  du  coucou  ont  chanté 
aux  maris  trompés,  pour  se  moquer  d'eux  coe^coM/  cou-' 
cou!  ou  cocu!  cocu!  Par  suite,  celui  à  qui,  par  allusion 
et  moquerie,  on  chantait  cocu!  cocu!  a  été  appelé  cocu. 

{^)  Cf.Cncar,  se  moquer,  railler,  (esp.)  —  cacnliare,  même  sens  (ital.)  — 
eocof  s  cncnt  esclamazione  negativa  e  di  scherno.  (Banfl,  Voc.  milanais.) 
(*/  Tous  les  noms  du  coucou  s*appUquent  également  aux  maris  trompés. 
Voici  un  exemple  de  coucou  =  cocu  : 

«*  Léaadre  deviendra  jaloux  ; 
Tout  ira  sans  dessus  dessous: 
Moi,  je  rirai  comme  un  fou 
Quand  je  le  verrai  con-con.  <> 

Tliéàtrf  un  BonltTardf,  1756,  t.  U,  p.  I5l. 
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Le  Héricher  dit  qu'en  Normandie,  on  crie  coticau  k  ceux 
qo*on  vent  désigner  comme  cocus. 

D*aillenr8  on  appelle  quelquefois  coca,  Tamant,  le  trom- 
peur, ce  qui  alors  s'explique  tout  naturellement  : 

Coca  s  Sédacteur  Tane  femme  mariée.  Aabe,  Tabbé. 

et  Grosley  dit  qu'en  Champagne  les  paysans  emploient  le 
mot  cocu  dans  la  signification  active. 

16.  —  La  plante  appelée  primevère  jaune  (primula 
veris)  montre  ses  fleurs  en  même  temps  que  le  coucou 
fait  entendre  son  chant,  aussi  Ta-t-on  appelée  /leur  du 
coucoUf  coucou  ;  par  suite  la  couleur  jaune  de  la  plante 
est  devenue  l'emblème  du  coucou  et  indirectement  du 
cocu  (mari  trompé). 

17.  "-r  On  dit  qa^on  mangera  tôt  on  tard  dn  pain  de  coucou  chez 
qnelqn'an  pour  tigniûer  que  tôt  on  tard  U  sera  cocn, 

(Locàs  DE  MoRTiGBnr,  p.  SS7). 


IL 


!•  —  €  Le  mari  qui  entend  chanter  le  coucou  pour  la  première  foit 
de  Tannée  et  qui  a  le  maliieur  d^être  à  jeun,  a  droit  de  suspecter  la 
fidélité  dp.  son  épouse,  a*i8si  les  femmes  de  nos  villageois  pour  obvier 
à  un  préjugé  aussi  coutraire  à  la  tranquillité  du  méuage,  oiit-elles 
contracté  Paabitude  de  faire  tuer  le  ver  à  leurs  m  iris,  c'est-à-dire 
de  ne  jamais  les  laisser  soî*tir  à  jeun,  aûu,  disent-elles,  quUls  ne 
soient  point  exposés  aux  maladies  de  la  saison.  » 

Oautibb,  Statistique  de  la  Charente  ^Inférieure, 
La  RooheUe,  1839,  p.  233. 

2.  —  D*après  ce  qui  suit,  le  Coucou  sorti  du  nid,  se  met 
à  chanter  cocu  à  ceux  qui  Tout  nourri  pour  se  moquer 
d*eux  : 

Le  Coquu,  dessus  la  verdure 
Chante  au  printemps,  après  Tyver. 
Et  ne  sçauroit  set  œuf^  couver 
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Tant  il  est  de  fh>id6  nature; 
A  ceste  cause  pondi^.  va 
Au  nid  d'un  autre  oyseau  qui  pense 
»     Qu'il  soit  sien,  et  quand  nourry  Ta 
Coquu  l'appelle  en  récompense. 

Anbau,  1571,  p.  15. 

Dans  la  Lozère,  on  croit  que  si  Ton  chante  coucou  à 
cet  oiseau,  il  vous  répond  cocu,  et  réciproquement  qu*il 
vous  dit  coucou  si  vous  lui  criez  cocu. 

3.  —  Le  Gourou  est  un  orgueilleux  qui  ne  fait  que  répéter 
toujours  son  nom  ;  on  trouve  dans  Raynouard,  Lexique 
roman,  le  passage  suivant  :  «  e  semblon  lo  Gogul  que  no 
sab  cantar  mays  de  se  >»,  «<  ^  et  ils  ressemblent  au  coucou 
qui  ne  sait  chanter  que  de  soi.  » 

cf.  le  proT.  ail.  : 

Der  Kukuk  schreit  seinen  eigenen  namen. 
—  Le  même  proverbe  est  usité  en  Lithuanie.  (Voy.  Schleielier). 

Dans  la  Frise,  les  enfants  disent  : 

Kukuk,  Breebuuk 

Rôppt  sien  eegen  Naam  ut. 

(H.  Meier,  Ostfriesland). 

4.  —  Proverbe  : 

Jamais  cocu  ne  chanta  belle  chanson. 

(Ducatiana,  II,  479.) 

(Probablement  parce  qu*il  chante  toujours  la  même.) 

5.  —  Le  Coucou,  le  jour  où  il  arrive,  a  des  vertus  pro- 
phétiques : 

€  Le  14  avril  en  Belgique  donnait  Ueu  autrefois  à  une  cérémonie 
mystique,  qui,  en  d^autres  localités,  n^avait  lieu  que  le  24  avrU  et 
qu^on  appelait  «  koekoekfeest  »  parce  que  ce  jour  le  coucou  pro- 
phétisait Tavenir.  En  Sussex,  en  Angleterre,  ce  Jour  s^appeUe  encore 
aij^ourd^hui  c  flrst  cuckoo  day.  » 

Rbiicsbbrg-Duruvsgfbld.  Trad.  et  lég.  t.  1,  p.  255. 

^'  "^  €  Il  nous  arrivera  du  bonheur,  si  la  première  fois  que  nous 
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entendons  le  coucou  chanter,  nous  prenons  quelque  chose  de  ce  qui 
se  rencontre  par  hasard,  alors,  sous  nos  pieds  et  si  nous  le  portons 
quelque  temps  sur  nous.  » 

Thikrs,  t.  I,  p.  212. 

€  La  première  fois  qu^on  entend  le  coucou,  il  faut  cerner  la  terre 
'    qui  est  sous  le  pied  droit  de  celui  qui  Tentend  et  la  répandre  dans 
lea  maisons  aân  d'en  chasser  les  puces.  » 

Id.  t.  I,  p.  377. 

Si  la  première  fois  qu*on  entend  le  coucou,  on  a  de  Tar- 
gent  dans  sa  poche,  on  en  aura  toute  Tannée;  si  i*on  n*en 
a  pas,  on  sera  pauvre  pendant  le  même  temps.  Cette 
croyance  est  générale  en  France. 

Lorsqu^on  touche  de  la  monnaie  d^argent,  la  première  fois  qu^on 
entend  chanter  le  coucou,  on  fait  fortune. 

(belgique,  HocK,  t.  ui,  p.  58.) 

Wenn  man  den  kukuk  das  erstemal  im  Jahre  rufen  hort,  schlittelt 
man  dabei  das  geld  im  sacke,  so  vermehrt  es  sich. 

(Carinthie,  Zeitsch,  f,  d.  d.  MythoL  t.  m,  p.  31.) 

If  when  you  hear  this  bird  you  tum  a  penny  over  in  your  pocket 
you  wiU  never  be  without  one  until  you  hear  him  again. 

(HuLL,  Notes  and  Queries,  vi,  311.) 

Hort  man  im  frCkhjahr  den  kukuk  das  erstemal  schreien,  so  soll 
man  seinen  geldbeutel  rurlen,  und  das  ganz  jahr  hat  man  geld  darin. 

(Souabe,  Zeitsch,  f.  d,  d.  MythoL  iv,  48.) 

Hat  man  (auch  nur  ein  wenig)  Geld  im  Sack,  wenn  man  den 
Kukuk  im  Frûhling  zum  ersten  Mal  rufen  hôrt,  so  wird  es  einem 
das  Jahr  ûber  nicht  daran  fehlen. 

(Canton  de  Berne,  Rothenbach.) 

Hat  man  aber  kein  Geld  in  der  Tasche,  so  hat  man  das  ganze 

Jahr  keines. 

Id.  id . 

Hat  man  Geld  oder  Brod  im  Sack,  wenn  man  im  Friihling  den 
Kukuk  zum  ersten  Mal  schreien  hôrt,  so  bedeutet  es  Einem  ein 
vrliickliches  Jahr. 

Id.  id. 
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7.  — Si  Ton  interroge  cet  oiseau  sur  Tâge  que  Ton  pourra 
atteindre,  on  saura  combien  d'années  on  a  encore  à  vivre 
d'après  le  nombre  de  fois  qu'il  criera  coucou. 

Quans  ans  j^ai  à  vivre,  savoir 
Le  veil,  cucu,  enpreu  cucu. 
Et  deus  cucut  et  troi  cucu,  etc. 

Le  Roman  du  Renart,  tom.  IV,  p.  9,  ▼.  216. 
Cité  par  Francisque  Michel,  Dict.  d^argot,  sub  verbo  :  empreu. 

En  Franche-Comté,  on  s'adresse  à  lui  en  ces  termes  : 

Coucou 

Bolotou  (») 

Regaide  su  ton  grand  livre 

Comben  i  a  d^énées  è  vivre. 

GuBERNATis,  vol.  II,  p.  )M8,  noto  du  traducteur. 

Coucou 
Bolottou  ; 

Coucou  bfttft  m  (bâtard) 
Coucou  das  pras  (des  prés) 
^        Coucou  des  vignes,  coucou  des  champs 
Combien  veux -je  encore  vivre  d^ans. 

(Franche-Comté,  Prrron,  Prov,) 


(1)  Bolofon  signifie  dénicheur,  c.-à-d.  un  enfant  qui  va  à  la  recherche 
des  nids  d^oiseaux,  pour  en  humer,  en  gober  les  œufs  crus  (Cf.  l'expres- 
sion berler  nn  cnif,  c.-à-d.  avaler  un  œuf,  le  vider  sans  le  Aire  cuire.  — 
Tonne,  Cornât). 

Le  coucou  est  appelé  bolotou,  parce  qu'on  croit  généralement  qu'il 
aime  à  manger  les  œufs  des  autres  oiseaux.  En  Angleterre,  où  cette 
croyance  exiate  aus^i,  on  prétend  que  ce  qu*il  en  fait,  c'est  pour  avoir 
la  voix  claire  : 

He  sucks  little  bird*s  eggs 
To  make  his  voice  clear  ; 
And  when  he  sings  «  cuckoo  >• 
The  summer  is  near. 

Halliweli,  Nursery  Rhymes. 
1^  coucou  est  appelé  inck  egg  dans  le  Northamptonshire.  Palmers,  p.  117, 
(S)  Il  est  appelé  bâtard  parce  qu'il  est  couvé  non  par  ses  parents  mais 
par  des  étrangers.  —  Qouch,  moyen  h.  ail.  =  bastard;  selon  Benecke, 
mittelhochd.  Woerterb. 
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€  Coucou  d*au  bois 

Vialate  dé  hftyes 

Combeun  que  JVecrft  ca  d^èniyes  t  » 


(Pays  messin.) 


Wenn  man  den  kukuk,  indem  er  das  ente  Mal  imPr&hling  sehreit, 
fragt  :  €  guggu,  ho,  ho,  toie  long  lebe^n'-i  nofw  so  lebt  man 
noch  so  manches  Jahr,  so  manches  Mal  der  kukuk  auf  dièse  Frage 
ruft.  (Suisse  ail.  Rothenbach.)  Voy.  encore  Strackeijan,  i.  121  et 
Leoprechting,  p.  79. 

8.  -—Les jeunes  filles  demandent  aussi  à  Toiseau  pro- 
phétique combien  d'années  elles  ont  à  attendre  avant  de  se 
marier  : 

Coucou  des  villes 
Coucou  des  bois 
(^mbé  ai-z'y  d^années 
A  me  maria  t 

(Dksaiyrb»  Bull,  de  la  Soc,  de  Stat,  des  Detuo^Sétres,) 

Um  zn  erfahren,  wie  lange  sie  noch  ledig  sein  werden,  Aragen  die 

Mftdchen  beim  ersten  kukuksruf  : 

Kukuk  in  den  Sunnenschin 

'Wo  lange  schall  ick  Jumfer  sint 

(Oldenburg,  Strack.) 

9.  —  L*oiseau  «  dont  les  notes  monotones  servent  de 
basse  aux  ravissants  concerts  du  rossignol  et  aux  accents 
vifs  et  gais  de  la  fauvette,  >  comme  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  Ta  écrit  avec  raison,  le  coucou  exerce  une  fàc  heuse 
influence  sur  l'homme  qui  l'entend  pour  la  première  fois 
à  l'équinoxe  du  printemps,  avant  déjeuner!  Cet  homme 
sera  fainéant  tout  le  reste  de  Tannée;  ce  qui  fait  que  l'on 
demande  aux  paresseux  :  Avez^vous  dofic  entendu  le  cou-- 
C0M?Leseul  moyen  de  se  préserver  de  cet  inconvénient, 
c'est  de  s'arrêter  subitement  à  la  première  note  de  l'oiseau 
et  de  prendre  derrière  soi  un  peu  de  terre  du  chemin.  Cette 
poussière  aura,  de  plus,  l'avantage,  inappréciable  à  la 
campagne,  de  garantir  de  toutes  piqûres  d'insectes. 

Voyez  Le  Chroniqueur  du  Périgord,  1S&3,  p.  83. 
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«-  Si  Ton  entend  chanter  le  coucou  à  Jeun  on  sera  vouen  (on  aura 
un  engourdissement  de  tous  les  membres)  toute  Tannée.  On  dit  alors 
que  le  coucou  a^t^attrapé,  (Canton  de  Loulay;  Bullet.  de  la  Soc 
hist.  de  S,  Jean  d'Angély,  1866,  p.  67.) 

—  Le  coucou  rend  vouain  (flegme)  quand  on  Tentend  à  Jeun  et 
pour  la  première  fois  {Bull,  de  la  Soc,  hist,  de  S.  Jean  d'Ang.  1866) 

—  Wer  den  Kukuk  nùchtem  zum  ersten  maie  im  Jahre  achreien 
hdrt,  wird  das  gauze  jahr  hindurch  eintrfigliche  arbeit  finden. 

(Montagne  noire*  Cévennes;  Zeitsch,  f,  d,  d,  MythoL  t.  il,  p.  418.) 

-—  When  boys  flrst  hear  the  cuckoo  they  ran  away  as  fast  ai 
they  can  to  prevent  their  being  lazy  ail  the  year  after. 

(Somersetshire,  Notes  and  Queries,  5»  série,  vol.  m.  p.  424.) 

Selon  Pline  (Livre  XVIII),  si  le  vigneron,  à  i*époque  de 
l'arrivée  du  coucou  est  en  retard  pour  la  taille  de  sa  vigne, 
ses  camarades  se  moquent  de  lui  en  imitant  en  sa  présence 
le  cri  de  cet  oiseau. 

10.  — -  Le  coucou  ressemble  par  son  plumage  à  différents 
oiseaux  de  proie  diurnes  qui  sont  à  peu  près  de  la  même 
grosseur  que  lui.  On  s^est  figuré  qu'à  une  certaine  époque 
(lorsqu'il  cesse  de  chanter)  il  devenait  oiseau  de  proie. 

«  Entre  juin  et  juillet 
Le  coucou  devient  émouchet.  > 
(Lemetteil,  Soc.  des  Amis  des  Sciences  nat.de Rouen,  i867^  p.  132.) 

€  On  croit  dans  beaucoup  de  campagnes  que  vers  la  Saint- Jacques 
le  coucou  se  change  en  oiseau  de  proie,  mais  que  reprenant  sa 
forme  première  au  printemps  il  revient  dans  nos  contrées  sur  le 
dos  du  milan.  » 

Ad.  Focillon,  cité  par  le  Dict  Larousse. 

«  Winters  der  kukuk  verwandelt  sich  in  einen  klemmvogel 
(Sperber).  > 

puché  d'Oldenb.  Strack.) 

C'est  la  ressemblance  du  coucou  avec  l'épervier  qui  a 
donné  lieu  à  ce  proverbe  russe  : 
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€  Troqaer  ud  concoa  contre  on  éperrier.  » 

ElémenU  de  U  langue  russe,  St-Pét  YM. 

11.  -^*C*e8t  an  préjugé  de  croire  que  le  jeune  coucou 
devenu  grand,  avale  son  père  et  sa  mère.  C*est  de  cette 
croyance  que  vient  le  dicton  :  ingrat  comme  un  caiiCOUj 
dicton  plus  usité  en  Allemagne  (*)  qu'en  France,  selon 
Quitard,  p.  270. 

12.  —  Le  coacoa  ira  chier  sur  votre  maison  si  vous  n'y  mettez 
pas  on  mai  dans  la  nait  da  premier  mai.  ((orient,  recaeilii 
persop  ndlement) 

13.  —  Quand  le  coacon  chante  près  des  habitations  c^est  signe  de 
plnie  prochaine.  rVosges,  MéluHfu,  col.  454.) 

14.  —  Locution  proverbiale  : 

€  Pay  beau  lui  remonstrer,  je  ne  fais  non  plus  que  le 
coucou  aux  cannes  » 

c*e8t-à-dire  mes  remontrances  sont  inutiles. 

(Cotgrave,  1660). 

15.  —  Traduction  d'une  chanson  provençale  : 
Coucou,  où  as  tu  couché  ?  —  Sur  le  roc  pointu.  —  Qu'y 

as-tu  fait?  —  Une  maisonnette.  —  Qui  t'a  aidé  ?  —  Mon 
petit  cousin.  —  Que  lui  as  tu  donné  ?  —  Du  pain  de  lait.  — 
D'où  l'as  tu  pris  ?  —  De  mes  petites  brebis.  —  Qui  le  les 
garde.  —  La  petite  bergère. 

Revue  des  langues  romanes^  octobre  1873,  p.  574. 

Autre  chanson  provençale  : 

Lou  coucut  es  mort 
Es  mort  en  Espanha. 
Pan  tapât  lou  cuou 
Amb^una  castanha 

Hup! 
N^as  pas  entendut 
La  vouôs  dau  coucut  r 

iX)  Undankbar  wie  dsr  kttckak. 


CUCULU8  CANORUS,  L,  VJ 


Lou  conçut  es  mort 
Eb  mort  en  Afrïqna. 
Pan  fach  Pentarà 
Ambe  de  mnsica 
Hnpl  etc. 

Lon  conçut  es  mort 
Eb  mort  en  Angleterra 
Pan  tapât  lon  clôt 
Amb^  un  pan  de  terra 
Hnpl  etc. 


c*e9t-àp-dire  : 


Le  Ck)ncon  est  mort  en  Espagne.  On  lui  a  couvert  le  cou  avec  une 
châtaigne,  hup  !  n^as  tu  pas  entendu  la  yoix  du  coucou  f  Le  Coucou 
est  mort  en  Afrique.  On  Ta  enterré  en  musique,  hup  I  etc.  Le  Cou* 
cou  est  mort  en  Angleterre.  On  a  comblé  la  fosse  avec  de  la  terre. 
Montpellier,  Revue  des  langues  rom.  oct.  1873,  p.  575. 

16.  —  Traduction  d'une  chanson  béarnaise  : 

Si  tous  les  coucous  —  portaient  sonnettes,  —  Us  feraient  plus  de 

bruit  que  miUe  trompettes.  —  ChutI  -»  As-tu  entendu,  ~  chanter 

le  coucou? 

(Voy.  Lespy.  p.  29;  Cf.  Revue  des  U  rom.  iv,  575.) 

Chanson  de  rAngoumois  : 

Si  les  cocons  qui  sont  dans  les  bocages 
Si  les  cocons  faisaient  leur  nid  partout^ 
On  dit  chez  nous  qu'U  n'y  aurait  pas  d'arbres 
Assez  pour  les  recevoir  tous  ; 

cocon  1 
C'est  un  chant  agréable  et  doux. 

(J.  B^jeaud,  t.  n,  p,  55.) 

Voici  une  vieille    chanson  relative   aux  coucous   et 
aux  cocus>  qui  est  très-connue  en  France: 

Les  Coucous  sont  gras 
Mais  on  n'en  tue  guàrei, 
Les  coucous  sont  gras 
•    Mais  on  n'en  tue  pas. 
La  crainte  qu'on  a 
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De  taer  son  pore 
La  crainte  qu^on  a 
Fait  qn^on  n^en  tue  gaôres^ 
La  crainte  qu^on  a 
Fait  qu^on  n^en  tue  pas. 

En  Normandie  on  chante  : 

JeuneB  gens  qu^ôtes  à  marier 

NVouB  mariez  pas  le  mois  de  mai  ; 

J'ai  vu  le  coucou 

Mai  I  mai  ! 

J'ai  vu  le  coucou. 

17.  —  On  sait  qu'il  suinte  des  arbres  fruitiers  une 
espèce  de  gomme;  on  l'appelle  vulgairement  : 

BRAN  DB  Gouoou,  m.  pays  de  Bray,  Decorde.  —  Norm.»  Delb. 
MERDO  DB  GOUCUT,  f,  Gastres^  Couzinié.  ~  Toulouse,  Poumarède. 
MBRDB  DB  coçHU^  f.  Saintonge,  Jônain. 
MBRDB  DB  GOUGOU^  f.  Centre,  Jaubert. 
PAIN  DB  COUCOU,  m.  Montrêt,  Gaspard. 
BAVB  DB  coucou^  f,  Normandie,  Le  Héricher. 

Dans  le  pays  messin,  on  appelle  cette  excrétion,  tran  de 
jaque^  c'est-à-dire  merde  de  geai  (rec.  personnellement). 

€  Les  cicades  et  grillons  naissent  et  sont  engendrés  du  crachat 
et  escume  de  Foyseau  appelé  cucu  ou  cocu,  > 

(Jean  db  Luba,  Ortus  sanitatis.) 

18.  —  En  Syrie,  les  indigènes  se  moquent  des  Européens 
en  leur  chantant  ime  formulette  dans  laquelle  on  les 
appelle  coucous  : 

4  In  the  streets  of  Aleppo,  the  Franks  are  persecuted  by  a  ridicu- 
lous  custom,  common  to  several  other  towns  in  Syria.  The  women 
and  children,  particularly  of  the  lower  class,  the  moment  the  espy 
a  Frank,  begin  to  exclaim  in  a  loud  voice,  Frangi  Cukul  and  clap- 
ping  their  hands,  continue  to  repeat  the  same  words  as  long  as  he 
remains  in  sight  ;  adding,  if  there  be  time,  some  other  Unes  to  the 
stanza;  for  it  is  intended  to  be  rhyme.  > 

(RUSSBL,  The  natural  history  of  Aleppo,  1794,  S*  vol..  p.  24.) 
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<  The  rhymes  alladed  to,  as  repeated  by  the  women  and  càUdren 
in  contempt  of  the  Franks  are  as  foUow  : 

Frangi  cuckoo,  flrangi  cuckoo 
Tarées  abookoo 
Sekeeny  hadde 
Taht  al  Mhadde 
Frangi  cackoo,  etc. 

8  Cnckold  Frank,  cuckold  Frank  —  yonr  father  was  a  Pimp;  — 
a  sharp  knife  —  under  your  pillow,  cuckold  Frank,  etc. 

(RussBL,  TTie  nat.  hist.  of  Aleppo,  1794,  t.  u,  p.  888.) 


UPUPA  EPOPS.  h. 
LA  HUPPB. 

L 

1.  —  Il  y  a  onomatopée  dans  les  noms  soiyants  de  la 
Huppe  : 

HOUPP  Houpp,  pays  messin,  recueilli  penonneUement 

BOUTT  BOUTT,  pays  messin,  rec.  pers.  —  Wallon^  Sélys  Losgoh.  ; 
Lafontaine.  —  Picard,  Marcotte. 

DOUOBOUD,  wallon,  Grandgagnage. 

BOUTT  BOUBOUTT,  Liège,  Forir. 

BOUBOUTT,  Liège,  Forir. 

DOULBOUTT,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

BOUBOU,  Vosges,  Gérardin.  —  Saint- Amé,  Thiriat.  —  Franche- 
Comté,  Dartois.  —  Savoie,  Bailly .  —  Montbéliard»  Sahler. 

0IÂ8  BOUBOU,  m.  Ban  de  la  Roche^  Oberlin. 

JKAN  BOUBOU»  m.  Vosgcs,  Gérardin. 

POUFOU,  Isôre,  Gharvet  —  Dauphiné,  Bouteille.  —  Savoie, 
Bailly. 

PUT  PUT,  Hérault,  Marcel  de  Serres.  — *  Normandie,  Trayem  et 
Dubois.  —  Morbihan,  Taslé.  —  Vosges,  Gérardin. 

—  Noirmoutiers,  Piet. 

PUPUTT,  m.  ancien  firançais^  Ck)tgraye.  —  Suisse  romande, 
Bridel.  ~  Centre,  Jaubert.  —  Toulouse,  Poumarôde. 

—  Tarn,  Gary.  —  Mortain,  Le  Héricher.  —  Ch&tillon- 
sur-Seine,  communiqué  par  M.  Daguin. 
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TUtVTT^f.  Hernie,  Mandnyt.  —  Poitou,  Lalanne. 
PUPurr  (m.  on  /lf>,  Ai^oa.   Gironde.  —  Pyrénées-Orientales. 
Companjo.  —  Poitou,   Favre.  —  Marne,    Tarbé.   — 
Charente-Inférieure,  Lesson,  Trémeaa  de  Rochebnme. 
APUPUT,  m.  Tarn,  Oary. 

PAPUT,  catalan  des  Ppnénées-Orientaks,  Companyo. 
PUPU,  /.  Normandie,  Travers  et  Dabois.  —  Saint-Jean-d^An- 

gély.  IGchean. 
POPU  (m.  ou  f.  f  ),  Normandie,  Dnm.  —  Yar,  Dép,  du   Var, 

gr.  in-foL  de  104  p.  —  Marne,  Tarbé.  —  Beance,  comm. 

de  M.  de  Tanragon.  ^ 

PÉPU,  Tonlonse,  Lacroix. 
PÉPUK,  limousin,  Sauger-Préneuf. 
POPUB,  Jura,  Ogérien.  —  Aube,  Raynouard,  Tarbé. 

CL  Bupisp,  angl..  CharleL  —  Btspts,  angL  —  Bat  bat.  Lux.  ail.  LaL  — 
Fipa«  Psapii,   Piém.,  Bon.  »  Battit,  Ungue  avare,  Schieûier,  FinaA 

U.  i.  mmmdm.  Petersb.  IBOt 


2.  —  De  ces  noms  fonnés  par  pore  onomatopée,  sont 
dériyés  : 

BOUPPB,  f,  Normandie,  Chesnon. 

BOPPB,  f.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

BXIPPB,  f.  fhmçais. 

UPÀ,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

BUPB,  f.  Morvan,  Chambure. 

DUPPB  (1),  f.  ancien  firançais,  Cotgrave«  —  Centre,  Jaubert. 

LUPB  ff),  f.  Oenàve,  Necker. 

HUPOTTB,  f.  Meuse,  Cordier. 

BOUPBTTB,  f.  ChAtillon-suT-Seine,  communiqué  par  M.  Daguin. 

OUPOTTB,  f.  Franche-Comté,  Dartois. 

POUPOTB,  f.  Bresse  ch&lonnaise,  Guillemin. 

POUPETTB,  f.  Jura^IOgérien. 

PUBBTTB,  f.  Landes,  Métivier. 

PUPA,  A  Suisse  romande,  Bridel. 

BOUBOTTB,  /.  Montbéliard,  Sabler.  —  Doubs,  Brocard. 

BOULOTTB,  A  Jura,  Ogérien. 

PUPUDA*  A  Velay,  Haute-Auvergne,  Deribier  de  Cbeissac. 

POUPUDOf  A  provençal.  Castor. 

(i)  D*où  vient  le  d  de  dnppeî 
(<)  Dans  liips,  1  est  l*article  soudé. 
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UPB6A,  f,  ancien  provençal,  Raynoaard. 
LUPftGO  (^).  A  Languedoc,  Sauvages. 
upAqa,  f.  Gard,  Crespon.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
LipftGO,  f.  Languedoc,  Sauvages. 
PUTE6A  (*),  f.  Nice,  Risso. 

PBTXJGO,  f,  Touloun.   Pellicot.  —  Provence,    Castor  ;  Darloo. 
—  Bouches -du-Rhône,  Villeneuve. 

Cf.  Hooper,  angl.,  Cotgr.  —  Hoop,  angl.  —  Hoppa,  hoU.  —  Hoppt,  Brande- 
bourg, MOnsterland,  Bolsmann  ;  Belle.  —  Hnpati,  Brandebourg,  BoUe.  — 
Hnppk,  bas  ail.,  Schwerin.  —  Wnppert,  Lux.  ail.,  Laf.  —  Upia,  piém.,  Bon. 
.  BnlMi,  mil.,  Banfl.  —  Bnlibola,  Florence,  Savi.  —  Abnbela,  Bnbela,  gall., 
Piôol.  —  Abnbilla,  esp.  —  Pnpa,  Piomblno,  Kœstlln.  —  Poppa,  Romagne.  — 
Pupnla,  Tessin,  Schinz.  —  Pnppola,  Sienne,  Savi.  —  Plpitone,  Calabre, 
Costa.  —  Pipitud,  Sic,  Ben.  —  Pnppes,  Saxe,  Biels.  —  Papeis,  roumain, 
Bielz.  —  Papusda,  Lecce,  Prov.  de  Nap.,  Costa.  —  Pobnsa,  Sard.  du  Sud, 
Cara.  —  Pabnia.  Sard.  du  Nord,  Cara.  —  Uppeea,  Lappeca,  Ni^.,  Costa.  — 
Potta,  Piém.,  Bon.  —  Poupa,  gallicien,  Piâol. 

3.  —  Là  forme  latine  upupa  s'est  maintenue  en  ancien 
provençal  comme  en  italien  : 

UPUPA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

4.  —  Tout  le  monde  sait  que  cet  oiseau  porte  sur  la 
tête  une  magnifique  huppe  (^)  en  forme  de  crête;  ce  qui  est 
cause  qu'on  Ta  nommé  cog,  'getit  coq,  poulet  : 

OOQ  DBS  BOIS,  m.  Chàtillon-sur  Seine,  comm.  par  M.  Daguin.  — 
Beauce,  comm.  par  M.  de  Tarragon.  —  Ai\|ou, 
Vincelot.  —  Vosges,  Gérardin. 

COQ  SAUVAGE,  m.  ft'ançais,  Comenius,  1569,  p.  96. 

COQ  DE  BRUYÂRE,  m.  Morbihan,  Taslô. 

OOQ  PUANT,  m,  Anjou,  Vincelot. 

GALL  FABÉ,  m.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

ojis  BOUBOU,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

POUL  DÉ  LAOUZBBTO,  m.  Toulouse,  Lacrolx. 


(>)  Dans  ce  mot  il  y  a  soudure  de  Tarticle  1,  un  radical  np  et  un  suf- 
fixe èffO. 

(S)  Dans  ce  mot,  le  radical  est  put  et  le  suffixe  est  le  mdme  que  dans 
Inpègo. 

(t)  Le  mot  Imppe  vient  du  nom  de  Toiseau. 
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POOL  Di  UL  LAMBIETO,  m.  Touloose,  Lacroix. 
FOULR  Di  iÂiHT-iCARTiN.  m.  Bagnères  de  Bigorre,  rec.  pen. 
Q06IIIAN  (c-èrd.  coq  d^été),  breton  armoricain,  Taalé,  Ch.  de 
la  Touche. 

Cf.  Otllt  di  BiTM,  Piombino,  Kœstlin.  —  Oallfltto  de  mano,  Oénes,  I>u- 
raiso.  —  Galletto  aanftlo,  OalMo  di  boteo,  Pise,  Sayi.  —  GâUettodi  nacclo, 
ital.,  Duet.^Drek  baai,  Oroningue,  Schleg.—  KotblMn.  Suisse  ail.,  Schinz. 

5.  —  A  cause  de  son  long  bec,  on  rappelle  dans  quelques 
endroits: 

sACàttl  D^ABBRB,  BBCaSSB  PKRGHAUTB. 

6.  —  On  l'appelle  encore  : 

ilâViTlUa  au  lOl,  «t.  Hontbéliard,  Sabler. 
COaïïMMÀL,  Ualmédy,  Yillers. 
aousR  DI  aaniT  HAanN »  Oers,  Cénac-Montaut. 
ciFULàDO,  /.  Oers,  Cénac-Montaat 

Ce  dernier  nom  signifie  celle  qui  est  huppée. 

7.  —  On  assure  qu'elle  fait  son  nid  avec  des  excréments 
humains  ou  autres.  On  dit  :  sale  comme  eune  hoppCy  pays 
messin,  rec.  pers.  —  sale  comm£  une  oupotte,  Franche- 
Comté,  Dart.  —  On  l'appelle  en  Anjou,  Coq  puanty  Vincel. 
—  Une  rtmoire  saintongeaise  traduit  ainsi  le  cri  de  la 
huppe: 

4  Puput,  paput,  pupnt. 

Jbe  aeu  bàle,  meis  mon  nid  put.  »  JÔNAiif . 

Selon  Salerne,  la  huppe  m&le  crie  boute,  boute,  et  la 
femelle  lui  répond  :  fi  qui  put  t 

A  Troyes,  selon  Orosley,  on  donnait  le  nom  de  popue,  à 
une  femme  sale,  dégoûtante. 

Comparez  les  noms  suivants  qui  lui  sont  donnés  dans  différents  pajrs  : 
Sttaker,  Bav.,  J&ck.  —  Mistrogel,  Bav.,  J&ck.  —  Misdiahn,  Brandebourg, 
Belle.  —  Drsk  haan,  Stront  haan,  Oroningue,  Schleg.  —  SdiUtbop,  pays  de 
Oneldre,  Sobleg.  —  Kotbkalui,  Sniise  ail.,  Scbini. 
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M.  Perron  {Prov.  de  la  Franche-Comté,  p.  134)  pense 
que  le  mot  salope  =  sale  hoppe^  c'est-à-dire  sale  huppe, 
et  Je  crois  qu'il  a  raison. 

8.  —  Les  deux  noms  suivants  font  supposer  qu'elle  se 
nourrit  de  lézards  : 

POUL  DE  LAOUZBRTO(i),  m.  Toulouse,  Locroix . 
POUL  Dé  LA  LAMBERTO,  m.  Touloose,  Lacroix. 

IL 

1*  — "  4  Porter  une  perruque  faite  des  cheveux  d^un  pendu  et 
trempée  dans  le  sang  d^une  pupu,  rend  invisible.  » 

(THIBR8,  t.  I,  p.  3S0.) 

2.  -~  4  La  pupu  entendue  la  première  fois  et  à  jeun,  fait  che~ 
viller,  c.-à-d.  se  donner  le  pied  par  les  chevilles.  > 

(Saint-Jean-d'Angély,  Mich|bàu.) 

3.  —  Voir  dans  Perron  {Prov.  de  la  Fr.  Comté,  p,  134) 
la  petite  légende  qui  explique  pourquoi,  d'après  l'ordre  de 
Dieu,  la  huppe  fait  son  nid  avec  du  Wen  (des  excréments). 

4.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  huppe  était  appe- 
lée à  Montbéliard  serviteur  du  roi.  Ce  nom  fait  sans 
doute  allusion  à  certaines  traditions  populaires  dans  le 
genre  de  celles  qui  suivent  et  dans  lesquelles  la  huppe 
joue  le  rôle  de  serviteur  du  roi  Salomon. 

LA  HUPPE  ET  LE  ROI  SALOMON. 
œNTE  MUSULMAN. 

One  day,  when  the  great  King  Salomon  was  on  a  jour- 
ney,  he  was  sorely  distressed  by  the  heatof  the  sun.  Obs- 
erving  a  âock  of  hoopoes  âylng  past,  he  begged  them  to 
form  a  shelter  between  him  and  the  flery  orb.  The  King 

(1)  Pour  laonseno  et  UmlMrto,  voyez  art.  lézard. 
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of  the  hoopoes  immedîately  gathered  his  whole  nation 
together  and  caused  them  to  ây  in  a  cloud  above  his  head. 
King  Salomon,  grateful  for  this  service,  offered  to  bestow 
on  his  feathered  friends  whate'ver  reward  they  might 
ask.  After  a  day's  consultation,  the  king  of  the  hoopoes 
came  with  his  request. 

«  Then  Salomon  said ,  «  Hast  thou  considered  well 
what  it  is  that  thou  desirest  ?  »  And  the  hoopoe  said> 
«  I  hâve  considered  well  and  V7e  désire  to  hâve  golden 
crowns  upon  our  heads.  »  So  Salomon  replied,  •«  crowns 
of  gold  shall  ye  hâve  ;  but,  beholdf  thou  art  a  foolish  Urd  ; 
and  when  the  evil  days  shall  come  upon  thee,  and  thou 
seest  the  foUy  of  thy  heart,  return  hère  to  me,  and  I  will 
give  thee  help.  »  So  the  king  of  the  hoopoes  left  the  pré- 
sence of  king  Salomon,  with  a  golden  crown  upon  his 
head.  And  ail  the  hoopoes  had  golden  crowns  ;  and  they 
were  exceeding  proud  and  haughty.  Moreover,  they  went 
down  by  the  lakes  and  the  pools,  and  walked  by  the 
margin  of  the  water,  that  they  might  admire  themselves 
as  it  were  in  a  glass.  And  the  queen  of  the  hoopoes  gave 
*  herself  airs,  and  sat  upon  a  twig,  and  she  refused  to 
speak  to  the  merops  (*)  her  cousin,  and  the  other  birds 
who  had  been  her  friends,  because  they  were  but  vulgar 
birds,  and  she  wore  a  crown  of  gold  upon  her  head. 

•  Now  there  was  a  certain  fowler  who  set  traps  for 
birds  ;  and  he  put  a  pièce  of  a  broken  mirror  into  his  trap, 
and  a  hoopoe  that  went  in  to  admire  itself  was  caught. 
And  the  fowler  looked  at  it,  and  saw  the  shining  crown 
upon  its  head  ;  so  he  wrung  off  its  head  and  took  the 
crown  to  Issachar,  the  son  of  Jacob,  the  worker  in  métal, 
and  he  asked  him  what  it  was.)  So  Issachar,  the  son  of 
Jacob  said,  «  it  is  a  crown  of  brass.  »  And  he  gave  the 

(1)  Merops  Apiailer.  c^est,  de  même  que  la  Huppe,  un  trèe-bel  oiseau. 
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fowler  a  quarter  of  a  shekel  for  it,  and  desired  him,  if  he 
found  any  more,  to  bring  them  to  him  and  to  tell  no  man 
thereof. 

So  the  fowler  caught  some  more  hoopoes  and  sold  their 
crowns  to  Issachar,  the  son  of  Jacob  ;  until  one  day  he 
met  another  man  who  was  a  jeweller,  and  he  showed 
him  several  of  the  hoopoe's  crowns.  Whereupon  the 
jeweller  told  him  that  they  were  of  pure  gold  ;  and  he 
gave  the  fowler  a  talent  of  gold  for  four  of  them.  Now 
when  the  value  of  thèse  crowns  was  known,  the  famé  of 
them  got  abroad,  and  in  ail  the  land  of  Israël  was  heard 
the  twang  of  bows  and  the  whirling  of  slings  ;  bird  lime 
was  made  in  every  town  ;  and  the  price  of  traps  rose  in 
the  market,  so  that  the  fortunes  of  the  trap-makers 
increased.  Not  a  hoopoe  could  show  its  head  but  it  was 
slain  or  taken  captive  and  the  day  s  of  the  hoopoes  were 
numbered.  Then  their  minds  were  flUed  with  sorrow  and 
dismay,  and  before  long  few  were  left  to  bewail  their 
cruel  destiny.  At  last,  âying  by  stealth  through  the  most 
unfrequented  places,  the  unhappy  king  of  the  hoopoes 
went  to  the  court  of  king  Salomon,  and  stood  again  before 
the  steps  of  the  golden  throne,  and  with  tears  and  groans 
related  the  misfortunes  which  had  happened  to  his  race. 

So  king  Salomon  looked  kindly  upon  the  king  of  the 
hoopoes  and  said  unto  him,  «  Behold,  did  I  not  warn  thee 
of  thy  folly  in  desiring  to  hâve  crowns  of  gold?  Vanity 
and  pride  hâve  been  thy  ruin.  But  now,  that  a  mémorial 
may  remain  of  the  service  which  thou  didst  render  unto 
me,  your  crowns  of  gold  shall  be  changed  into  crowns  of 
feathers,  that  ye  may  walk  unharmed  upon  the  earth.» 
Now  when  the  fowlers  saw  that  the  hoopoes  no  longer 
wore  crowns  of  gold  upon  their  heads,  they  ceased  from 
the  persécution  of  their  race  ;  and  from  that  time  forth 
the  family  of  the  hoopoes  hâve  flourished  and  increased 
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and  bave  continued  in  peace  even  to  the  présent  day  {*). 
Ce  conte  se  trouve  dans  Leaves  from  a  word  hunter's 
Note'-booh  par  le  Rev.  Abram  Smith  Palmer,  qui  dit 
ravoir  emprunté  à  Curzon,  Visits  to  Monasteries  in  the 
Levant. 

«  Les  Arabes  assurent  que  la  science  du  langage  des  oiseaux 
était  connue  du  roi  Salomon  et  de  la  reine  de  Saba,  qui  surent  très- 
habilement  la  mettre  à  profit  en  choisissant  pour  messager  de  leurs 
amours  un  certain  oiseau  appelé  huddud  qui  ne  serait  autre  que 
la  huppe,  au  rapport  de  dom  Calmet  (Dict,  de  la  Bible,  I,  474).  «• 

(Laisnbl  ob  la  Salle,  i,  231.) 
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LE  CORBEAU. 
I 

1.  —  Le  vulgaire  confond  habituellement  sous  les  mêmes 
noms  (voyez  ces  noms  ci-dessous)  diverses  espèces  du 
genre  Corvus,  de  Linné  y  telles  que  le  Corvus  Corax,  L. , 
leCorviisCoroyie,  L.,le  Corvus Corniœ.  L.,  et  quelquefois 
le  CorvusFrugilegus,  Z/.,  le  Corvus  Monedula,  L,,  etc. 

Du  latin  corvum  sont  dérivés  : 

CORB,  m.  yieux  français,  ancien  provençal,  Languedoc  et  bords 

du  Rhône.  P.  Meyer,  étude  sur  o  proy.  dans  Mém,  de  la 

Société  de  linguistique. 
GOUBRB,  m.  MarseiUe,  P.  Meyer,  Etude  sur  o  proy.  (id.) 
GOUERP,  m.  Alpes  Cott.  Chabr.  et  Rochas. 
GORP,  m,  ancien   provençal.  —  Languedoc  et  bords  du  Rhône, 

P.  Meyer,  Etude,  etc. 
CORF,  m.  Scheler,  Lexicographie  du  XII*  siècle, 
caop,  m.  ancien   français,  dans  le  Bestiaire  de  Oervaise,  Ao- 

maniat  1872. 

(M  One  name  for  the  bird  in  Persian  is  murghi  Sulaymân,  <«  Salomon*s 
bird.  • 
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GOIB,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

GORP,  m.  Tarn,  Gary.  ~~  Béziers,  Revue  des  langues  rotn.  juillet 

1877,  page  239. 
GORBEL,  m,  ancien  français. 
GORBÉou,  m.  proyençal  moderne,  Darluc. 
GORBEÀU,  m.  français. 
CÂBBEAU,  m,  wallon,  Lafontaine. 
CRÂBEAU,  m.  Pays  messin. 

GORBÉ,  m.  Gruyère,  Cornu,  Romania,  1875,  p.  241. 
COURBÉ,  m.  Montbéliard,  Sahler. 
GOUORBÉ,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
GoouRBÉE,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
OORBIN,  m.  Guemes.  Met.  —Marne,  Tarbé.  —  Ben7,   Jaubert 
GOUARBÂ,  m.  wall.  Selys  Longchamps  et  Grandgagnage. 
GORBAZ,  Sav.  Bailly. 
GOURBAGH^  Bayonne,  Lagravôre. 
COURBAS,  m,  Auch,  Abad.  —Languedoc,  Sauv. 
oouRPAS^  Landes,  Métiv. 
OOURBATAS,  m.  prov.  Revue  des  langues  romanes^  octobre  1878^ 

p.  575.  —  Languedoc,  Sauyages. 
OORPATAS,  m.  prov.  mod.  Honnorat. 
oouRPATAS,  m.   Hér.   Marc,  de  S.  —  Gard,  Crespon.   —  Alpes 

cott.  Chabr.  et  R. 
ooURPATA,   m.    Nice,  Risso.    —   Var,   Département    du    Var 

grand  in-fol.  de  104  p. 
GROUPATAS,  m.  Gard,  Crespon. 
CROUPATA,  m.  prov.  mod.  Honnorat. 
GROUPAT AR,  m,  prov.  mod.  Cast. 

Cf.  Conrn,  Sic,  Ben.  —  Cuervo,  esp.  —  Conro,  galllc,  Nac.  —  Gorbn,  Grobn, 
Sard.»  Cara.  —  Gorv,  Crov,  Piém.  Bon.  —  Grovo,  Gônes,  Descr.  —  Krabb, 
Strasb.,  Arnold,  Vocab.  —  Grapp,  Mulhouse,  DoUfùs.  —  Kuob,  Lux.  ail., 
Laf.  —  Gorby  (=  Gonms  corax),  Orkney,  Low.  —  Scorbatt,  milan.,  Banfl. 

2.  —  Du  latin  gracultis  ou  ^gracula,  viennent  : 

6RA6LU,  GRALHA^  /.  Nlce,  Risso.  —  Prov.  Houn.  — *  Revue  des 

langues  rom.,  1871,  p.  283  et  287. 
GRALHAS,  m.  Vivarais,  Revue  des  langues  rom.  1877,  p.  21. 
GRAUA,  /^  Her.  Marc  de  Serres. 
GRÂLio,  f.  Langued.  Sauvages. 
GRAILHO,  f.  Tarn,  Gary. 
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6BAT0,  /.  Toulon,   Pell.   —  Var,  Dép.  du   Var,    gr.   in-fol. 

de  104  p. 
AORAiLLO  (1),  A  Toolonse,  Lacroix. 
AGRAio^  f,  Gard^  Crespon. 
6RA,  m.  Forez,  Rev,  des  l,  rom»  1877,  p.  22. 
GRAILLB,  (*),  f.  Lyon,  MoL  —  Isère,  Charv.  —  Say.  Bailly. 
GRAILU,  Dauph.,  Champollion  Figeac. 
GRÀULA,  f.  Pyrénées-Orientales,  Ck)mpanyo. 
GRAULé^  m,,  Auvergne,  Chplaniat. 
ORAULO,  GRAOULO,  A  Limousin,  Fouc.  —  Langued.  Sauv. 

GRAULA,  6R0LA,  6RALLA,  GRAILA,  f,  Jura,  Bridel. 

GROLLB,  6R0LB,  /.  anc.  ft'anç.,  Cotgrave.  —  Norm.,  Travers. 

GROLLB,  m.  Centre,  Jaubert. 

GROLB,  GkOLLE,  (m.  OU  fJ)  Saint.  Jôn.  —  Anj,  Millet.  —  Tou- 

raine,  Brach.  Voc,  tour,  —  Vienne,  Mauduyt. 
GRÔLB,  Rennes,  Lemiôre  de  Corvey. 
AGROLE  C),  f.  Centre,  Jaubert.  —  Poitou,  Lalanne. 
AGRAOULB  (*^),  AGROUBLO,  f.  Lauguedoc,  Sauv. 

Cf.  Onja,  esp.  »  Oracehia,  ital.  —  Gnuila  m»  Gorvns  fragilegiu,  Lecce 
(Prov.  de  Nap.),  Costa. 

3.  —  Les  noms  suivants  sont  peut-être  dûs  à  l'onoma- 
topée : 

GR0C>  pays  messin,   roc.    pers.    —    wall.    Grandgagnage.    — 

Landes,  Métivier. 
GROX,  Gironde,  Docteur. 
CRÛ,  wallon,  Grandgagnage.   —  Jura,  Ogérien  et  Monnier.  — 

Montbéliard,  Contejean. 
GRÔ,  Bresse  châl.  Guillemin.  —  Vosges,  Richard,  Mém.  de  la 

Soc,  des  Antiq,  de  France,  vol.  viii,  p.  122.    —   Dauph. 

Bouteille.  —  Isère,  Charvet. 
CROU,  les  Fourgs,  Tissot. 
GROO,  Menton,  Andrews. 

(1)  Dans  agraillo,  le  premier  a  appartenait  originairement  à  Tarticle 
féminin  la.  Il  en  est  de  môme  pour  agrole,  agraonlo,  etc. 

(S)  D*ob  grailler,  graillonner,  cracher  en  faisant  le  même  bruit  que  la 
corneille. 

(3)  D*où  agroUer  =  insulter,  Centre,  Jaubert. 

(«)  Diminut.  agraonlat  =  petit  d*une  corneille,  Languedoc,  Sauvages. 
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GRÂ,  Lunéville,  Oberlin.  —  Ch&tiUon-Bur-Seine,   coxnm.    par 

M.  Daguin.  —  Bourgogne^  March. 
GRA,  Jura,  Ogérien. 
CBOA^  Bourg.  Mignard. 
OOAS,  f.  Alençon,  Travers. 
00UA8.  Ayranches,  Le  Héricher.  — *  Auvergne,  Saleme.  —  Mont- 

béliard.  Sabler. 
GOUiJSB,  m.  Centre,  Jaubert. 
OOUÂR,  m,  Savoie,  Bailly.  —  Isère,  Charvet.  —  Berry,  Saleme. 

—  Centre,  Jaubert. 
009ABB,  f.  Centre,  Jaubert. 
OOUAIHE,  f.  Centre,  Jaubert. 
GOUALB(^)  f,  Sologne,  Saleme. 
COUAB,  Haut-Maine,  Montesson. 
couÂc  (2)  français. 
GOICRE,  wallon,  Sélys  Longcbamps. 
CHAHAU,  wallon,  Sélys  Longcbamps. 
CRAHÀ,  wallon,  Grandgagnage. 

Cf.  Gronas,  Piém.,  Bon.  —  Goa,  Gênes,  Descr.  —  Krtek,  Bav.»  Jftok. 

Quand  le  corbeau  fait  entendre  ses  cris>  on  dit  qu'il 
coasse  ou  qu'il  croasse  (^).  Dans  la  Suisse  romande,  cet 
oiseau  est  appelé  crotzeran,  Bridel. 

Cf.  Krassen,  hoU. 

4.  Autres  noms  : 

OOLAS,  m.  Deux-Sèvres,  Guillemeau.  —  wallon,  Grandgagnage. 
BRAN,  breton  armoricain. 

Le  mot  corneille  et  les  autres  dérivés  du  latin  comtcula 


(1)  D*oti  coniler  s  pousser  des  cris  semblables  à  ceux  du  corbeau. 
Centre,  Jaubert. 

(S)  D^oti  coa&(iiier  =  se  moquer  d*un  curé  en  imitant  le  cri  du  corbeau. 
Pays  messin,  rec.  pers. 

(3)  Dans  le  Centre,  au  lieu  de  croasser  on  dit  nuiner,  Jaubert.  —  A  MUan 
on  dit  que  les  corbeaux,  de  môme  que  les  grenouilles,  prononcent  les 
syUabes  qua  qua.  «  0^  <nui  •  Voci  imitanti  il  gracidar  dei  ranocchi  e  U 
gracchiar  dei  corvi.  •  Banfl.  »  Selon  ce  môme  auteur  mUanais  le  cri  des 
corbeaux  est  aussi  tra,  cra. 
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serrent  aussi  à  désigner  d'une  manière  générale  les  diffé- 
rentes espèces  du  genre  Cortms. 

Les  mots  cMuvio  (t.),  Alpes  cott.  Chabr.  et  R.  ;  tœyaua 
(prononcez  tchiaaua)  Bagnard,  Cornu;  servent  à  désigner 
selon  ces  auteurs  la  corneille.  Mais  de  quelle  corneille  s'agit- 
il  ?  L'indication  n'est  pas  suffisante.  Il  est  probable  que 
cTumvio  et  tchiaoua  sont  les  noms  du  Corvus  monedula  f 

5.  —  Proverbes  météorologiques  (*)  : 

€  Quand  une  corneille  se  baigne 
Ce  nous  est  un  présage  d^eau 
Et  quand  eUe  chante  en  la  campagne 
C^est  un  grand  signe  de  temps  beau.  » 

AmsAU. 

«  Quand  Tagraûle  passe  bas 
Débat  Paie  porte  lou  glas 
Quand  passe  haut 
Porte  lou  caut.  *• 

c'est-à-dire  : 

Quand  le  corbeau  passe  bas,  sous  Taile  il  porte  la  glace,  quand 
il  passe  haut,  il  porte  le  chaud. 

(Gironde,  Stat  de  la  France.) 

«  Durant  mon  séjour  dans  la  vallée  de  Monôtier  (Hautes -Alpes), 
j^ai  observé  que  lorsque  les  corbeaux  remontaient  la  Guisane  en 
s'ôlevant  peu  au-dessus  de  son  lit^  c'était  un  indice  certain  que  le 
lendemain  la  bise  soufflerait;  ce  qui  a  fait  dire  aux  habitants  de  la 
SaUe  que  le  corbeau  va  chercher  la  bise.  ^ 

(Patan,  Symbole  des  animaïuo»  Paris  1830,  p.  46.) 

Cf.  la  formulette  francomtoise  : 

Compare  Laviron 

Les  couneils  sont  su  lou  mont 

(1)  En  Angleterre  aussi  les  corbeaux  servent  à  annoncer  le  temps  : 
•  Many  people  are  much  in  the  habit  of  judging  the  probable  state  of 
the  weather  from  the  flight  of  rooks,  especially  predicting  wet  and 
stormy  weather  from  their  soarlng  in  the  air  and  suddenly  dropping 
Arom  a  great  height  nearly  to  the  ground,  as  if  shot,  •  c.  SMITH,  p.  9S1. 
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EU^an  le  bec  virie  su  le  Donbs 
Compare,  i  airan  du  moû  (de  la  pluie), 

c'est-à-dire  : 

Si  elles  regardent  la  rivière,  c^est  signe  de  ploie.  (Pbrron,  p.  20). 

6.  —  Les  proverbes  suivants  équivalent  à  la  locution 
tel  père,  tel  âls  : 

•»  De  meschant  corbeau,  meschant  œuf.  •  Ane.  Avançais. 
»  Ce  que  chante  la  corneille,  si  chante  le  comeillon.  ••  Fr., 

REmSBERG-DURIMGSFBLD,  t.  I,  p.  S5. 

^  Jamais  mauvaise  courbasse  ne  ponnit  bon  œuf.  «  Suisse 

romande,  Bonivard  cité  par  Blâvignac. 

cf.  Qvad  el  cnenro,  ta  su  hnevo,  esp.  —  Honca  do  conro  bom  oto,  port., 
Pereyra. 

7.  —  Proverbes  : 

<  Blanc  corbel  trouveras  avant 

Et  un  asne  cornu  devant 

Et  la  mer  partie  par  mi  (coupée  en  deux) 

Que  tu  trouves  un  bon  ami.  ^ 

(Reinsberg-Duringsfeld,  1. 1,  p.  1859.) 

M  Blanc  corbeau  trouverez  avant 

Et  un  âne  cornu  devant 

Et  une  mer  toujours  unie 

Que  tu  trouveras  une  bonne  amie.  ^ 

(Ai\jou,  SOLAND.) 

Cf.  Gonro  rtrlor  albo.  «•  Juvénal,  7,  202,  cité  par  Binder.  —  Kssar  pUi 
rtro  che  i  corvl  biancM,  liai. 

8.  —  Proverbes  : 

**  Lou  courbax  qu^a  bôt  qu^es  laba 
Nou  sera  pas  jamey  blanc.  »  (Béarnais.) 
M  Le  corbeau  est  noir  étant  petit  et  noir  encore  en  grandis- 
sant, n  Prov.  basque,  Fabre,  p.  355. 

Cf.  «  A  crow  is  never  the  whiter  for  waslilng  herself,  >  angl.  —  8o  Ist  die 
KrUie  wean  sie  gelMMlet  itt,  eben  so,  weiu  sie  nidit  g elMM  Ist.  •  Prov. 
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lithuanien,  Schleichër.  —  «  The  erow  is  black  when  tt  !•  hon,  and  hlatk 
when  tt  il  grown.  •  Prov.  telugu,  Carr.  573.  —  «  Wer  als  Dohle  feboren,  der 
isl  uid  hlelht  eine  Dohle  ;  wer  als  Pfan  gehoren  der  itt  mid  bleibt  ein  PIîmi.  * 
ProY.  lithaanien,  Schleicher.  —  On  trouve  dans  Cotgraye  le  proverbe 
suivant  : 
Putain  fhit  comme  la  corneille,  plus  se  lave  et  plus  noire  elle  est. 

9.  •  Proverbe  : 

Chaque  grolle  pique  sa  nas. 

c'est-à-dire  : 

Chaque  corneille  pique  sa  noix.  (Poitou,  Beauchet  Filleau.) 

10.  —  Proverbe  corse  : 

Ha  imbiatu  u  corbu  a  la  came  (Mattei,  p.  135.) 

Je  pense  que  ce  proverbe  signiâe  qu'il  est  inutile  d'en- 
voyer quelqu'un  là  où  il  va  naturellement  comme  le  corbeau 
à  la  charogne. 

Les  Lithuaniens  disent  : 

Wo  aas  ist,  da  werden  bald  auch  krfthen  sein.  (Schleicher.) 

11.  —  Proverbe  : 

Tromper  un  corbeau  à  bouche  béante 

(COTGaAVB.) 

12.  —  Proverbe  : 

La  censure  tourmente  les  pigeons,  laissant  les  corbeaux 
Ubres. 

(C^OTGRAVE.) 

Ce  proverbe  signifie  que  la  justice  punit  les  petits  voleurs 
et  laisse  s'échapper  les  grands. 

13.  —  Locution  italienne  : 

Due  corvi  ad  un  ramo 

(DUBZ.) 

En  français  nous  disons  :  deux  chiens  après  un  os. 
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14.  —  Locution  italienne  : 

El  non  vederia  un  corvo  in  un  cadin  de  latte. 

{Bonne  response  à  tous  propos.  Paris,  1547.) 

c'est-à-dire  : 

4  n  ne  verrait  pas  un  corbeau  dans  un  seau  de  lait.» 

15.  —  Proverbe  portugais. 

Nam  pode  ser  o  corvo  mais  negro  que  as  axas 

c'est-à-dire  : 

€  Le  corbeau  ne  peut  ôtre  plus  noir  que  ses  aUes,  » 

II. 

1.  —  Fable  : 

«•  L'agassa  diguôt  un  jour  au  courpatas  : 
Moun  Diu>  couma  siôs  negra. 
L'autre  ie  respoundeguôt  : 
E  tus  aussi  n'as  de  bon  rodes.  «* 

c'est-à-dire  : 

La  pie  dit  un  jour  au  corbeau  :  Mon  Dieu,  comme  tu  es  noir.  Le 
corbeau  répondit,  toi  aussi  tu  as  de  bonnes  taches. 

Provence,  Rev.  des  l,  rom,  1873,  p.  314. 

Cf.  le  prov.  catalan  mod.  :  «  Lo  corb  din  negra  A  la  garsa  *  et  le  prov. 
esp.  •  Dizo  la  comeja  al  cuenro  :  qultate  alla  negro  y  el  cnerro  A  la  cor- 
neja  :  qnitaos  vos  alla  negra.  » 

2.  —  Les  enfants  aiment  à  réciter  aux  corbeaux  qu'ils 
aperçoivent,  des  formules  de  malédiction  ;  par  ex.  : 

♦*  Ck)rbeau,  corbeau,  sauve  toi. 
Voilà  le  pctit-ûls  du  roi 
Qui  te  coupera  le  p^tit  doigt  ! 
Vinn,  vinaigre.  »• 

Environs  de  Lorient^  rec  pers. 

8 
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A  Genève,  la  vue  de  la  corneille,  du  corbeau  et  de  ses 
autres  variétés,  oiseaux  de  mauvais  augure,  est  saluée 
par  les  gamins  en  ces  termes  : 

Corbeau  I  corbeau  ! 
La  matagace. 
Ta  mère  t'embrasse, 
Les  pieds  te  brûlent. 
Ta  langue  hurie  : 
Ck)ua  1  coua  1  coua  1 

Variante  : 

Ck>rbi,  corbasse 
La  mort  t'embrasse. 
Cor  (1)  dein  ton  nid. 
Tes  petits  san  péris. 

Blavionâg,  p.  153. 
4  Courbatas, 
Niblatas 
Ounte  vas  t 
—  Dins  aquel  camas.  » 

c'est-à-dire  : 

Corbeau  des  nues,  où  vas -tu  f  —  Dans  ce  chamiel*. 

Provence.  Revue  des  /.  rom.,  oct.  1873,  p.  575. 

€  Corp,  corp 

Vai  t'en  À  la  mar, 

Es  tu  que  manges  lous  corses; 

Tous  petits  mai^joun  la  car 

Ë  tu  rousigues  lous  osses.  » 

c'est-à-dire  : 

Corbeau,  va  à  la  mer  (te  noyer)  c'est  toi  qui  dévores  les  cadavres, 
tes  petits  mangent  la  chair  et  toi  tu  ronges  les  os. 

Arles,  Rev,  des  L  rom„  oct.  1873,  p.  576. 

En  Piémont,  les  enfants  chantent  en  chœur  au  corbeau 
en  contrefaisant  sa  voix  : 

(1)  Coure  k  (on  nid. 
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•  CumaiAss 
Porta  1  aciass 
Me  mari  Tô  morta 
Sut  la  porta 

Quel  •* 

c'est-àr-dire  : 

Corbeau,  apporte  le  tamis,  ma  mère  est  morte  sous  la  porte,  que  I 

Brusasco  (Piémont),  Gubbrnatis,  t.  n,  p.  f69. 

En  Angleterre  on  loi  dit  : 

€  Crow,  crow,  get  out  of  my  sight 
Or  else  i*ll  eat  thy  liver  and  lights.  • 
Yorkshire,  Rawlinson,  dans  Notes  and  Queries,  4*  vol.  p.  53. 

3.  ^r  M  El^  (la  Corneille)  est  de  si  chaste  courage 
Et  aime  son  masle  si  fort 
Que  sUl  est  surpris  de  la  mort 
Tousiours  eP  demeure  en  vefvage.  • 

Anbau. 

4.  —  Proverbes  : 

•  Elôve  un  corbeau,  il  te  crèvera  les  yeux.  «• 

«  Neurit  courbas,  que  b^tireran  lous  oueilhs.  «• 

Béarnais. 

Cf .  €  Tal  notre  il  oorro  cha  gli  cavart  pot  gli  ooèH  »  ital.  —  lotriid  il 
eortw,  iUa  Un  ti  cavara  gli  oechl,  Pescatti.  —  i  Brmg  esns  Krtal  op»  m  ilg 

stl  0  (aw  KiBd)  de  oogen  nitpikken  (i).  •  holl. 

5.  —  Proverbe  : 

4  Les  corbeaux  ne  crèvent  pas  les  yeux  aux  corbeaux. 

Les  corbeaux  cherchent  dit-on,  à  crever  les  yeux  des 
oiseaux  qu'ils  combattent,  mais  quand  ils  se  battent  entre 
eux  ils  n'agissent  pas  de  même,  et  on  prétend  môme 
qu'un  de  ces  oiseaux  qui  perd  la  vue,  devient  pour  ceux  de 
son  espèce  un  objet  de  commisération.  Quitard»  1860,  p.  800. 

(1)  C*e8t4i-dire  :  Elevez  un  corbeau  et  il  voue  arrachera  lee  yeux  (à  vont 
ou  à  votre  enfant). 
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Ce  même  proverbe  existe  dans  les  autres  langues 
romanes  et  dans  les  langues  germaniques  et  même  chez 
les  Lapons  (Voy.  Donner,  p.  18.). 

0.  _  On  croit  que  le  corbeau  et  la  chouette  se  mangent 
réciproquement  leurs  œufs  : 

€  Le  Chat  huant  est  un  oyseau 
Plus  laid  mille  fois  qu^il  n^est  beau 
Et  pour  desrober,  de  nuict  veille 
Humant  les  œufs  de  corneille. 
Quand  U  s^en  est  remply  le  ventre 
La  comeiUe  alors  ne  sommeiUe 
Et  au  nid  du  chat  huant  entre 
Si  bien  qu^eP  lui  rend  la  pareille.  »  . 

Aneau. 

4  El  caus  (1)  mai\ja  de  nuech  les  nous  de  la  monedula  (*).  » 
(Eîucid,  de  laspropr,  fol.  277)  cité  par  Raynouard. 

7.  —  Beaucoup  de  gens  affirment  très-sérieusement  que 
le  corbeau  sent  la  poudre  recelée  dans  l'arme  du  chasseur, 
duquel  il  s'éloigne  aussitôt  en  poussant  des  croassements 
de  défi.  Du  reste,  le  corbeau  et  la  corneille  sont  réputés  de 
mauvais  augure.  Ainsi,  quand  on  sort  de  bonne  heure  le 
matin,  si  Ton  entend  le  cri  du  corbeau,  il  est  immanquable 
qu'on  des  actes  de  la  Journée  sera  malheureux. 

Le  Chroniqueur  du  Périgord  et  du  Limousin,  1853. 

Wenn  die  raben  krftchzen  wird  in  der  nAhe  ein  unglûck  vorfallen. 

(Tyrol,  Zeitsch,  f.  d,  d,  Mythol.  i,  238.) 

Umsehwftrmen  Raben  ein  Haus,  so  gibt  es  UnftUe  beim  Vieh. 

(Canton  de  Berne,  Rothenbach.) 

Schreien  die  Raben  auf  den  Dftchem  der  Hfluser,  oder  auf  nahen 
Blumen^  so  erfolgt  in  der  Umgebung  Streit. 

(Idem,) 

(i)  La  chouette. 

(t)  Ce  mot  signifie  corneille,  il  est  emprunté  directement  au  latin. 
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Fliegen  3  Raben  ûber  das  Dach,  ao  Terdirbt  etwas  im  Hanse. 

(Idem.) 

Wenn  Kr&hen  viel  auf  ein  Uaus  gehen  and  dabei  kr&chzen,  ao 
haust  daselbst  ein  Gespenst. 

(Idem,) 

Pour  les  Arabes  du  Grand  Désert,  le  corbeau  présage  le 
bien  ou  le  mal,  selon  les  circonstances  : 

€  Ne  continues  pas  ta  route  si  tu  vois  un  corbeaa  voler  senl  et 
comme  égaré  dans  le  ciel.  » 

€  Mets  toi  en  route,  au  contraire,  avec  confiance,  si  deux  cor* 
beaux,  Theureux  et  riieurcuse,  {meçaoud  et  meçaouda)  volent 
ensemble  devant  toi. 

Daumas,  Le  Grand  Désert. 

Dans  certaines  contrées  de  TAUemagne  du  Sud  le  cor- 
beau porte  bonheur  (Voyez  Leoprechting,  AtiS  dent 
Lechrairif  p.  81). 

8.  —  Dans  le  Languedoc,  on  croit  que  les  mauvais  prêtres 
deviennent  des  corbeaux  après  leur  mort  et  les  mauvaises 
religieuses,  des  corneilles  (Voy.  Babou,  Les  Payens  inno^ 
cents). 

L'on  sait  que  la  rencontre  d'un  prêtre,  le  matin,  porte 
malheur. 

9.  —   LE  CHATEAU  DU  CORBEAU. 
JEU  D^ENFANTS. 

On  trace  une  enceinte  contre  la  muraille,  dans 
une  cour,  en  couchant  des  cannes,  ou  en  étendant 
une  ficelle  en  droite  ligne  à  une  certaine  distance  du  mur. 
Dans  un  jardin,  c'est  une  partie  d'allée,  un  carré  de  gazon 
que  l'on  désigne  et  que  Ton  partage  comme  nous  venons 
de  l'indiquer.  Le  sort  désigne  celui  des  joueurs  qui  sera  le 
noir  propriétaire  du  château,  et  tous  les  autres  deviennent 
ses  ennemis.  A  peine  le  châtelain  a-t-il  pris  possession  de 
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son  domaine,  qu'il  lui  faut  le  défendre  de  pied  ferme  contre 
les  attaques  incessantes  de  ses  ennemis  qui  y  entrent,  les 
uns  à  droite,  les  autres  à  gauche,  en  disant  :  Je  suis  dans 
ton  château,  corbeau,  et  j'y  serai  toujours.  Le  corbeau, 
furieux,  poursuit  ces  hardis  envahisseurs  de  tous  côtés,  et, 
dès  qu'il  parvient  à  en  prendre  un,  il  lui  cède  son  castel 
et  sa  dignité.  Ce  nouveau  corbeau  en  fait  absolument 
autant  que  son  prédécesseur,  et  rien  ne  fait  plus  rire  que 
la  peine  que  prend  le  pauvre  châtelain  pour  mettre  la 
main  sur  un  de  ses  ennemis,  qui  souvent  ne  risquent  que 
deux  pas  dans  son  domaine,  et  se  retirent  aussitôt  sans 
craindre  sa  poursuite  qui  ne  peut  dépasser  les  limites  du 
château. 

BEscHBasLLB,  Le»  Jeux, 

LA  MARS  DE  SAINT-COULMAN. 
LBOENDB  DBB    BNVIBONS    DE    8AIKT-1IAL0. 

Saint  Ciolman  (saint  Colomban),  fameux  ermite  breton, 
quitta  son  pays  et  vint  s'établir  dans  une  partie  de  la 
forêt  de  Sciscy,  que  l'on  appelait  Clairière  de  Coquenailles  ; 
il  y  bâtit  un  oratoire  et  il  y  vécut  de  longues  années,  vénéré 
de  tous  ceux  qui  venaient  le  visiter. 

Lorsque  le  Saint  ne  fut  plus  de  ce  monde,  la  foule  des 
visiteurs  qui  ne  discontinuait  pas  sur  son  tombeau  et 
quelques  pèlerins  ayant  obtenu  par  son  intercession,  de 
grandes  grâces,  résolurent  de  ne  plus  quitter  le  pays,  afin 
de  le  visiter  de  nouveau  ;  ils  y  abattirent  des  arbres  ;  ils 
se  construisirent  des  cabanes  auprès  de  l'ermitage  et 
petit  â  petit  il  s'éleva  un  grand  village  au  sein  de  la  forêt. 
Cette  nouvelle  population  obtint  de  l'évéque  un  prêtre  et 
fit  bâtir  sa  nouvelle  église  sur  le  tombeau  même  du  saint 
qui  en  devint  le  patron...  Les  nouveaux  habitants  vivaient 
paisiblement  au  sein  de  la  forêt,  priant  le  Seigneur  et 
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cultivant  leurs  terres,  lorsque  Satan,  jaloux  de  leur 
bonheur,  obtint  de  Dieu  la  permission  de  les  troubler  dans 
leur  repos;  en  conséquence,  ayant  réfléchi  au  moyen  qu'il 
emploierait  pour  les  tourmenter,  il  leur  envoya  les  cor- 
beaux. 

Ces  oiseaux  arrivèrent  donc  par  milliers  et  prirent 
possession  des  arbres  qui  entouraient  la  chapelle;  ces  hôtes 
incommodèrent  tellement  les  habitants  du  hameau  qu'ils 
cherchèrent  tous  les  moyens  de  les  détruire,  mais  inuti- 
lement. Ils  peuplèrent  tant,  que  les  hommes  étourdis  par 
leurs  croassements  ne  s'entendirent  plus;  et  les  jours  de 
fête  redoublant  leur  infernal  vacarme,  ils  empêchèrent  la 
parole  de  Dieu  de  sanctifier  le  cœur  des  fidèles. 

Le  saint  prêtre,  troublé  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
sacerdotales,  commit  à  la  garde  du  saint  lieu  des  hommes 
ayant  mission  d'en  éloigner  les  corbeaux.  Il  arriva  qu'un 
jour  de  grande  fête,  ces  gardiens,  étourdis,  fatigués,  s'en- 
dormirent à  leurs  postes  ;  les  corbeaux,  profitant  de  cette 
liberté  inusitée,  redoublant  leurs  cris  importuns,  vinrent 
se  percher  sur  l'église  et  les  arbres  qui  l'environnaient. 
Le  prêtre,  étourdi  par  ce  triste  ramage,  oublia  en  élevant 
la  sainte  hostie  de  prononcer  les  paroles  sacramentelles  et 
dit  à  haute  et  intelligible  voix,  emporté  par  un  mouvement 
d'humeur  :  Que  maudits  soient  à  jamais  les  corbeaux  ! 

A  l'instant  même,  il  s'éleva  une  grande  tempête;  un 
vent  terrible  soufila  dans  les  branches  des  arbres,  la  char- 
pente de  l'église  craqua,  le  clocher  s'ébranla  et  prêtre, 
autel,  église,  village,  habitants,  forêt,  tout  disparut  sous 
les  flots  qui  envahirent  cette  immense  solitude  dont  on 
retrouve  chaque  jour  des  traces  sous-marines. 

Depuis  ce  temps,  tout  le  monde  entend  le  mugissement 
lugubre  qui  semble  sortir  du  creux  de  cet  abîme  ;  on  peut 
l'entendre  à  plus  de  deux  lieues  â  la  ronde.  Ce  bruit  vrai- 
ment efiroyable  dans  le  silence  des  nuits  est  appelé  le 
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Beugle  de  Saint-Coulman;  et  les  mères  du  pays,  pour  rap- 
peler à  la  raison  les  enfants  indociles,  n*ont  qu'à  les 
menacer  de  les  mener  au  Beugle  de  Saint-Coulman  pour 
les  Yoir  soumis  et  craintifs.  Ce  Beugle  sort,  dit-on,  de 
l'abîme  quand  la  nuit  est  noire,  il  court  la  campagne  et 
emporte  tous  les  mauvais  sujets  qu'il  rencontre  sur  sa 
route,  choisissant  de  préférence  les  enfants  aux  hommes. 
Ainsi,  gare  aux  menteurs,  aux  voleurs,  aux  mutins,  aux 
paresseux,  quand  passe  le  Beugle  !...  s'ils  n'ont  pas  soin  de 
faire  le  signe  de  la  croix  ! 

Suivant  une  autre  tradition,  ce  Beugle  est  le  cri  de 
détresse  du  pauvre  prêtre  qui  revient  chaque  nuit  à  la 
surface  du  lac,  cherchant  à  prononcer  les  paroles  sacrées 
que  les  corbeaux  lui  firent  oublier.  Le  jour  où  le  malheu- 
reux prêtre  parviendra  à  prononcer  distinctement  Dominits 
vobiscum,  forêt,  prêtre,  autel,  village,  tout  reviendra  à 
l'état  primitif... 
(M"**deCBRNY,  Saint'StUiac  et  ses  traditions,  Dinan,  1861). 

11.  —  Le  roman  des  Sept  Sages  rapporte  l'histoire  de  trois 
corbeaux  qui  ont  été  trouver  le  roi  pour  un  différend  à  vider  : 

Un  corbelet  (jeune  corbeau)  est  venu  au  monde  en 
temps  de  famine  ;  sa  mère  l'abandonne  tandis  que  le 
père  corbeau  en  prend  soin  et  l'élève.  Une  fois  les  mauvais 
temps  passés,  la  mère  revient  et  réclame  sa  part  d'auto- 
rité sur  l'enfant.  Le  père  prétend  qu'elle  a  perdu  tous  ses 
droits.  De  là  de  violentes  disputes.  Pour  vider  le  procès, 
les  trois  corbeaux  vont  trouver  le  roi  et  le  suivent  partout 
où  il  va  en  jetant  de  hauts  cris.  A  la  fin,  le  roi  importuné 
promet  la  main  de  sa  fille  à  celui  qui  lui  expliquera  ce  que 
veulent  ces  oiseaux  et  l'en  débarrassera.  Un  jeune  homme 
se  présente,  raconte  l'histoire  des  trois  corbeaux  et  épouse 
la  fille  du  roi.  —  Quant  à  la  mère  corbeau,  elle  perd,  par 
suite  d'une  sentence  du  roi,  tous  ses  droits  maternels  (Voy. 
Gast.  Paris,  Les  sept  Sages  de  Rome,  Paris  1876,  p.  164). 
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Certaines  traditions  populaires  nous  représentent  la 
mère  corbeau  comme  abandonnant  volontiers  ses  enfants. 
Cf.  le  mot  ail.  Rabenmûtter-^  mère  dénaturée,  marâtre.  — 

Selon  la  tradition  suivante  les  petits  corbeaux  sont 
abandonnés  à  la  fois  par  leur  père  et  leur  mère. 

€  Wenn  die  jungen  Raben  aus  dem  ei  kommen,  schen  sie  weiss 
au8,  deshalb  erkenncn  die  alten  sie  nicht  als  ihre  jungen  an  and 
entfemen  sic  h  von  ihnen.  Neun  tage  lang  liegen  sie  blind  und 
verlassen  da  ;  wâlirend  dieser  zeit  sorgt  Gott  fur  sie.  > 

Oldenburg,  Strackbrjan,  u,  p.  103. 

Cette  légende  est  bien  ancienne  puisque  on  en  trouve 
des  traces  dans  les  Psaumes  (146,  xi.)  où  il  est  dit  : 

€  n  (Dieu)  donne  aux  bétes  leur  p&ture  (et)  aux  petits  du  corbeau 
qui  l'appellent  (1).  > 

Racine  a  dénaturé  le  sens  de  ce  passage  en  le  traduisant 
par  ces  vers  bien  connus  : 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture 
Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

12.  —  La  France  israèlite  (Paris  1855,  p.  26)  attribue 
à  Berachïa  Ben  Natronai,  isrâélite  français  qui  vivait, 
paraît-il,  vers  1160,  la  petite  fable  suivante  : 

LE  CORBEAU  ET    LA   CHAROGNE. 

Un  corbeau  affamé  trouva  une  charogne  dans  la  cam- 
pagne. Il  en  fut  transporté  de  joie.  Il  sautait  d'aise,  battait 
des  ailes  et  faisait  entendre  sa  voix  rauque  avec  tant  de 
force  que  Taigle  en  fut  frappé  au  haut  des  airs  et  fondit 
aussitôt  sur  la  terre.  Le  corbeau  prit  la  fuite  et  l'oiseau 
puissant  saisit  le  gibier. 

Depuis  ce  temps,  le  corbeau  ne  fait  plus  de  bruit  quand 
il  trouve  une  proie. 

L'auteur  de  cette  fable  l'a-t-il  inventée  ou  Ta-t-il  em- 
pruntée à  une  source  écrite  ou  orale  ?  c'est  ce  que  je  ne 

(1)  Cf.  Job,  XXXVIII,  41. 
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saurais  dire.  Peut-être  est-ce  à  ce  petit  conte  que  fait^ 
allusion  un  proverbe  italien  : 


•^.# 


n  corvo  per  troppo  gracchiare  ^ 

Del  cibo  se  fa  privare.  (Abriyabbiib,  p.  432.)  ' 

13.  —  Voir  dans  le  LannUmais  Ooumal  hebdomadaire 
du  Lannion)  n®»  des  29  nov.,  6  déc,  20  déc,  27  déc.  1873, 
un  conte  breton  intitulé  :  Les  Trois  Frères  métamorphosés 
en  corbeaux,  publié  par  M.  Luzel. 

Trois  frères  entre  autres  aventures  se  trouvent  méta- 
morphosés en  corbeaux  pour  un  an  et  un  jour,  pour  avoir 
mangé  d'une  certaine  soupe  préparée  par  une  sorcière. 

14.  —  A  Gluis  (Indre)  et  dans  les  environs  on  appelle  les 
corbeaux  les  Pigeons  de  M.  Longbôi  (Jaubert). 

C'est  sans  doute  par  allusion  à  quelque  conte. 

15.  —  J'appelle  l'attention  du  lecteur  sur  l'opuscule  de 
M.  Mannhardt  :  Vbereiiistimmungen  deiUscher  und  anti^ 
her  Volhsuberlieferung  (Zeitsch.  F.  D.  A.  neue  Polge  X). 

hauteur  y  consacre  plusieurs  pages  à  la  comparaison 
des  traditions  modernes  relatives  au  corbeau,  avec  celles 
de  l'antiquité. 

16.  —  Le  Corbeau  joue  un  rôle  curieux  dans  le  sône 
breton  qui  suit  : 

ÂNDROSIC  LE  SONNEUR. 

€  Androsic  était  sonneur,  et  personne  mieux  que  lui  ne  savait 
mettre  en  branle  le  joyeux  carillon,  le  beau  carillon,  le  gentil  caril- 
lon d'Arzal. 

€  Aussi,  fêtes  et  dimanches,  chacun  accourait-il  de  loin  pour 
entendre  le  Joyeux  cariUon,  le  beau  cariUon,  le  gentil  carillon 
d*Arzal. 

€  La  veiUe  de  Pâques  fleuries,  Androsic  après  boire  vient  pour 
sonner  le  Joyeux  cariUon*  le  beau  cariUon,  le  gentil  carillon  d'Arzal. 

€  Mais  la  corde  a  disparu  et  vainement  illa  cherche;  il  ne  peut  pro- 
duire le  joyeux  carillon,  le  beau  carillon,  le  gentil  carillon  d'Arzal. 
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€  Un  rat  avait  coupé  la  corde  et  la  croquait  tranquillement  dans 
un  petit  coin,  se  moquant  bien  du  Joyeux  carillon,  du  beau  carillon, 
du  gentil  carillon  d^Arzal. 

€  De  guerre  lasse,  Androsic  se  Jette  à  genoux  et  demande  À  sainte 
Anne  de  parer  à  Tabsence  du  Joyeux  carillon,  du  beau  carillon,  du 
gentil  carillon  d^Arzal. 

€  Tout  aussitôt  il  entend  du  bruit  au-dessus  de  sa  tête;  un  énorme 
corbeau  s^abattait  sur  les  cloches  du  Joyeux  carillon,  du  beau  caril- 
lon, du  gentil  cariUon  d^Arzal. 

€  Et  Jouant  et  des  pattes  et  du  bec,  il  parvint  à  mettre  en  branle 
le  Joyeux  cai*illon^  le  beau  carillon,  le  gentil  carillon  d'Arzal, 

€  Et  le  sonneur  donna  à  sainte  Anne  un  beau  cierge  de  cire  Jaune  « 
pour  avoir  empêché  le  chômage  du  Joyeux  carillon,  du  beau  caril- 
lon, âvL  gentil  carillon  d^Arzal.» 

Traduit  du  breton.  —  D^Amézbuil,  Récits  bretons,  1863. 


CORVUS   CORAX-    L. 
LE  GRAND  CORBEAU. 

I. 

1.  —  Quand  on  veut  distinguer  cet  oiseau  des  autres 
espèces  du  genre  Corrw*.  L.,  on  l'appelle  : 

GRAND  CORBEAU,  GROS  CORBEAU.  Ù*ançai8. 

GROS  CORBEAU,  wallon,  Lafontaine. 
GROU  œRBAZ,  Savoie,  Bailly. 
GRAND  oourpItas,  Gard,  Crespon. 
CORBEAU  DE  FALAISE,  Normandie,  Chesnon. 
GORP  CARNASSIÉ  (>),  Tam,  Gary. 

IL 

1.  —  «  Dana  les  rochers  du  Gris-Nez  et  du  Blanc-Nez  (Pas-de- 
Calais)  le  grand  Corbeau  qui  y  niche  fait  éclore  ses  œufs,  Juste  le 
Jour  du  vendredi-saint.  » 

Labillb,  ies  Bords  de  la  Mer,  p.  53. 

0)  Cf.  Galgenvogel,  Suisse  ail..  Schinz. 
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CORVUS  CORONE.  L. 
LA  CORNEILLE. 

L 

1.  —  Du  latin  comicula  viennent  : 

GORNSLHA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

GOHNBiLLE,  f,  ft*ançai8. 

GoaABNBiLLB^  f.  wallon,  Selys  Longchamps. 

GOBNÀiLLE>  f.  picard,  Marcotte  —  Normandie,  Delb. 

GORNILLE,  f,  Ai\jou,  Millet. 

GONILLB,  /.  Ai\jou,  Millet. 

GOàNOiLLE,  GOiNOiLLB,  GOUENOYE ,  f.  Montbéliard,  Sahler^  Contej . 

GONÉLS,  /.  Bessin,  Joret. 

GONOTE,  f.  Tholy,  Thiriat. 

œuNAiB,  ft  Saint-Amé,  Thiriat. 

GOUNOTE,  f,  Chfttillon-8ur-Seine,  comm.  de  M.  Daguin. 

GOUONATE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlln. 

Cf.  Gomeja,  esp.  —  Gomacchia,  liai.  —  Gomaggla,  mil.,  Banfl.  —  Gnmlglia, 
Bngadine,  Asc.  —  Gomaglia,  Grisons,  Asc. 

Remarqno.  Ces  noms  sont  quelquefois  donnés  à  d*autres  espèces  du 
genre  Corvus. 

2.  —  Autres  noms  de  la  corneille  : 

GARBAN,  Ardenncs,  Grandgagnage. 

GOBBiNE,  f.  Vienne,  Mauduyt.  —  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

GORBASSE,  f,  Savoie,  Bailly. 

GOUARBÀ  D'MARASSE,  m.  wallon,  Sclys  Longchamps. 

GROLLB  CHARNIÈRE  (^),  f.  AnjOU,  Millet. 

GHAVO,  /".  Toulon,  PcUicot. 

CAOÛGALLA^  /".  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

CAUCALA  (*),  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 

GAGOULETO,  f.  Gcrs,  Cénac-Montaut. 

TOYOTTE,  TOÏOTTE,  f,  Montbéliard,  Contejean,  Sahler. 

(M  C*est-à-dire  :  Qui  mange  de  la  chair,  de  la  charogne.  Cf.  Garrion 
Grow,  anglais. 
(<)  cf  anc.  cat.  Cucala,  RayD. 
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3.  —  Prov.  : 

€  Y  aller  de  cul  et  de  tête,  comme  ane  corneille  qui  abat 
des  noix.  » 

c'est-à-dire  : 

Se  domier  beaucoup  de  mouvement  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chose. 

En  quelques  endroits,  on  appelle  Corneille,  Thomme  chargé 
d^abattre  les  noix. 

QuiTÂRD,  1842»  p.  266. 

IL 

1.  *-  €  A  Mérôglise  (£ure-et-Loire),  sainte  Corneille  guérit  les  en- 
fants du  mal  bleu  qui  leur  fait  pousser  des  cris  de  corneille  (c^est 
Pangine  couenneuse).  On  dit  que,  quand  une  femme  ayant  eu  un  enfant 
atteint  de  ce  mal,  devient  enceinte,  elle  doit  faire  une  neuvaine  à 
sainte  Corneille  ;  sans  quoi,  la  Sainte  se  vengera  en  infligeant  le 
môme  mal  à  Tenfant  dont  la  femme  accouchera.  » 

A.-S.  MoRiN,  Le  Prêtre  et  le  Sorcier,  p.  271. 

€  Près  de  Fontenay-sur-Eure  (Eure-et- Loire),  se  trouve  le  pèle- 
rinage de  saint  Vrin,  qui  guérit  les  enfants  du  mal  de  saint  Vrin 
qui  les  fait  crier  comme  des  coinelUes  (la  coqueluche).» 

ïd,  p.  264. 

2.  —  En  Italie  on  dit  d^une  personne  qui  a  la  voix  grosse  et 
enrouée,  que  c^est  pour  haver  gridato  aile  comacchie.      (Duez.) 

Cette  phrase  correspond  à  la  locution  française  :  avoir 
crié  au  loup  =  être  enroué. 


CORVUS  CORNIX.  L. 

LA  CORNEILLE  MANTELÉE. 

1.  —  Le  plumage  gris  cendré  d'une  partie  du  corps  de 
cet  oiseau  se  détachant  sur  le  fonds  noir  du  reste  semble 
lui  faire  un  manteau  :  aussi  Tappelle-t-on  : 
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MÂiiTBLLB,  A  Arauiçaia»  Salerne. 

GRIS  MANTBAU,  m.  rouchi,  Hécart. 

OORNBILLB  MARTELÉE,  f.  Arançais. 

BLAKC  HANTAI,  m.  wallon,  Sélys  Longchampa. 

2.  —  Cette  mdme  couleur  gris  cendré  lui  a  fait  donner 
les  noms  de  : 

flORP  GRU,  Tarn,  Gary. 
GBOLLB  GBISB.  Vienne,  Maudayt. 
coiRiiBiLLi  CENDRÉE.  Deux-SôvreB.  GoUlemeau. 
CBO  GRI8,  VIEUX  GcmoEAU  (^).  Jura,  Ogérien. 
muNiSR,  MEUNIÈRE,  ftançaii,  Salerne. 
OORPATAS  BLANC,  ProTence,  Honnorat. 

Cf.  Oonaggla  «maiHiln,  Oènee,  Deecr. — GnuMjas  grli,  Piém.,  Bon. 

8.  —  On  a  comparé,  à  cause  de  sa  couleur,  son  plumage 
aux  vêtements  de  certains  ordres  religieux  : 

JAO(»iNE.  f,  français,  Salerne. 
REUGIBU8B,  A  Deux-Sèvrea.  Guillemeau. 

4.  —  Parce  qu'elle  a  deux  couleurs,  la  Corneille  mantelée 
s'appelle  : 

BEDBAUDE,  A  Avançais. 

5.  —  On  la  nomme  aussi  : 

GORB  CALVO,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

KAVAN>  breton  de  Belle-ne-en-Mer.  Ch.  de  la  Touche. 


CORVUS  PRUGILEGUS.  L. 

LE  FREUX. 

1.  —  On  donne  à  cet  oiseau  les  noms  suivants  : 

PETIT  CORBEAU,  m.  Jura>  Ogérien. 
OORBIN,  m.  Vienne,  Maudayt. 

(i)  On  suppose,  en  lui  donnant  ce  nom,  que  c^est  un  corbeau  qui  a 
KTisoDoé  par  iuite  d<»  Tâge. 
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GORBINB,  f,  Jura,  Ogérien. 
GORBIAS,  Vienne,  Mauduyt. 
CRO  VIOLET,  m,  Jura^  Ogérien. 

6R0LLB  DE  GUEROUÉE,  Al^jOU,  Millet. 

ORAILLARD,  m.  Savoie,  Bailly. 

GALEUX,  m.  Savoie,  Bailly. 

8ÀVE,  Savoie,  Bailly. 

CBUVA  (^),  CHUA,  T9UA,  TSGBUYA,  f.  Suisso  romande,  Bridel. 

FREUX  ('),  m.  fh&nçaiB. 


CORVUS  MONEDULA.  L. 
LB  CHOUCAS. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

CAUWE.  f.  Avançais  du  xiu*  siècle,  Scheler,  l£an.  de  Lille* 

CAUVBTTB,  f,  Normandie, 

GOVETTE,  f,  Valognes,  Le  Héricher. 

oouETTE,  f.  picard.  Marcotte. 

CHUE,  f.  Savoie,  Cotgrave. 

CHAWE  (*),  f.  Liège,  Grandgagnage. 

CHAUWE,  f,  Namur,  Grandgagnage. 

CHOUETTE,  f,  français,  Cotgrave. 

CHUETTE,  f,  finançais  dial.  Saleme. 

CHOUCAS,  m.  français. 

CHUGAS,  m.  français  dial.  Cotgrave. 

CROGARD,  m.  Ae^u,  Millet. 

CHOTARD,  m.  Ai\)ou,  Millet. 

CHOUQUETTE,  f^  français  dial.  Cotgrave. 

CHOUCHETTE,  f,  français  dial.  Cotgrave. 

8AVAZ,  Savoie,  Bailly. 

GOUETTE,  f,  picard,  Corblet. 

TCHOUQUELi,  m,  Montbéliard,  Sahler.  ^ 

(i)  Cf.  Choya,  gallic,  Nac.  —  Tschokerl,  Autriche  ail.,  Kramer. 

(S)  Je  trouve  frao  en  bret.  arm.  dans  ce  prov.  laer  eo  —  evel  firao,  il 
est  voleur  comme  un  freux.  Sauvé,  ^n.  cdt.  Selon  Taslé,  finto  dans 
le  Morbihan,  signifie  Corvus  monedola.  —  Scheler,  Dm<.  ^Etfm,  fait  venir 
le  mot  freux  du  nordique  hrôkr;  cf.  vieux  h.  ail.  hmoch. 

(St  D*oa  chawer,  chaweter  =  crier  comme  des  choucas,  Liège,  Grandg. 
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Cf.  Ghofa,  gall.  PiâoL  —  Kaanwlje,  holL,  Schleg.  —  Kaanw,  holl.  —  Kae, 
Orkney,  Low.  —  Tshiika,  Saxe,  Bielz.  —  Gaw-Daw,  Gad<Uw,  Suffolk,  Moor*8 
Sufftlb  wonU,  —  GhoDgli,  angL  —  Kank,  bai  alL,  Schwerin. 

Bemarqne.  Ces  noms  ont  une  parenté  évidente  avec  ceux  de  la  Chouette. 
Je  ne  sais  pas  quel  rapport  il  peut  y  avoir  entre  la  Chouette  et  le 
Choucas  T 

2.  —  Le  Choucas  fréquente  les  clochers  : 

OOUARBÂ  d'glochsr,  wallon,  Sélys  Longchamps. 
Cf.  KeridEiaaw,  holl.,  Schleg.  —  Torenka,  aroningue,  Schleg.  —  Gono  de' 
<fpatiin  Flor.,  Pise,  Savi. 

3.  —  De  rail.  DoIUe  vient  : 

DÔLATTB,  f.  pays  messin,  rec.  pers. 

4.  _  Autres  noms  du  Choucas  : 

GOBNBILLB.  f,  Jura,  Ogérien. 

AGRAlouN^  m.  Gard,  Crespon. 

AGRALHOUN,  m.  provcnçal  moderne,  Honnorat. 

BLVB,  Nice,  Risse. 

GOLAS,  m.  forêt  de  Fontainebleau,  rec.  pers. 

Ce  dernier  nom  qui  signifie  Nicolas  lui  a  été  donné  par 
familiarité.  Cf.  Jack  daio,  angl.  et  Berta^  milanais,  Banfi. 
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LE  CHOCARD  DES  ALPES. 

1.  —  Cette  espèce  de  Corneille  a  le  bec  jaune  et  les  pattes 
rougeSy  on  la  nomme  : 

Biovz  ZOUNOU,  Mont  Cenis,  BaiUy. 

▲GRAlO  A  BÉ  JHAOÛNé,  f,  Gard,  Crespon. 

6RÂLLA  ▲  BEC  GROG,/',  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Company o. 

GORNBILLB  ▲  PIEDS  ROUGES,  f,  ft*ançais. 

2.  —  On  rappelle  encore  : 

CASSE,  cJLssAZ,  f.  Mont  Cenis,  Bailly. 
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SAVB,  SAVÀZ>  Savoie,  Bailly. 

CAHOUBTTE,  A  Guemesey,  Métivier. 

TSUVÉ,  Gruyère  ftribourg.  C.  L.  Brehm  Joum.  f.  omithol.  IWO. 

T8UVAT,  TCHUAT,  f,  Fribourg,  Schinz. 

PÉBÉs,  Toulouse,  Lacroix. 

GHOGARD,  m.  français. 


CORACIA  ORACULA.  Grat. 

LS  CRAVB. 

1.  —  Cette  espèce  de  corneille  a  le  bec  rouge,  d*où  ses 
noms  de  : 

AORAlo  A  Bé  ROUJHÉ,  Gard,  CrespoD. 

oalLioRD  A  BET  Rozo,  GRÂLiAio)  A  Biouc  Rousou,  Savole,  BaiUy^ 

Biouz  Rouzou,  Mont  Cénis,  Bailly. 

2.  — -  On  rappelle  aussi  : 

CHOUETTE  0),  f.  Ouest  de  la  France,  Delalande. 
CORNEILLE  ROYALE,  f,  Moutagues  d'Ormoud,  Schinz. 
CORNEILLE  iMPÉRLàLE,  f,  Mout  Salnt-Bcniard,  Schinz. 
CÂSSAZ,  f,  Savoie,  Bailly. 
CRAVB,  m.  ft>ançais. 


NUCIFRAGA  CARYOCATACTES.  Tbmminck. 

LE  CASSE  NODL 

1.  —  Cet  oiseau  se  nourrit  particulièrement  de  noix,  de 
noisettes,  de  pommes  de  pin;  on  le  nomme  : 

CASSE  NOIX,  m.  A*ançai8. 

CASSE  NLà,  Deux  Sèvres,  GuiUemeau, 

CASSE  NOISETTE,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Vienne,  Mauduyt. 

(1)  Cf.  Ghon,  etp.,  Naceyro. 
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CASSE  ALOGNE,  (^  Fribourg,  Schinz.  —  Suisse  romande^  Bridel. 

GASS^ALOGNOZ,  fiauges  (Savoie)  Bailly. 

ALOGNIER,  m.  Tarentaise,  BaUly. 

AVELANié,  (*)  m.  Nice,  Risso.  —  Languedoc,  Azals. 

CACHA  PIGNOUN,  (')  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

cf.  Sci&ssa  nissene,  Gênes,  Descr.  ~~  Hassknacker,  Haszhelier,  ail.   — 
Gnckiint,  aug].,  Cotgr. 

2.  —  Le  Grave  a  dans  le  gosier  une  poche  dilatable  où 
il  peut  mettre  en  provision  jusqu'à  sept  noisettes  (Voy. 
Degl.  et  G.)*  Cette  particularité  n'a  pas  échappé  aux  mon- 
tagnards de  la  Savoie  qui  l'appellent  : 

BBSACIBR,  m.  Savoie,  BaiUy. 

3.  —  Par  ses  couleurs,  le  Casse  noix  ressemble  à  un 
piiison,  d'où  ses  noms  de  : 

PINSON  DE  MONTAGNE,  m.  Vienne,  Maudayt. 

PINSON  DE  BARBARIE  (^),  m.  Deux-Sôvres,  OuiUemeau. 

4.  —  Le  casse  noix  est  proche  parent  du  geai;  on  le 
nomme  : 

GEAI  DE  MONTAGNE,  wi.  Savoie,  Bailly.  —  Genève,  Necker. 
GAY  MiRGAiLLAT,  m.  Toulouse,  Lacrolx. 

Cf.  Gai  d'moimtagDa,  Piém.,  Bon.  —  Tannenheher,  ail. 

5.  —  Autres  noms  du  Casse  noix  : 

PIQUEREAU,  m,  Savoie,  Saleme. 
PIKERO,  m.  Bas- Valais,  Bridel, 
GRALHO  PiCASSADO,  f.  Lauguedoc,  Azaïs. 
AURAVELLO,  Languedoc,  Azaïs. 

(1)  Alogne  =  noisette. 

(S)  Avelanié  =  celui  qui  mange  les  avelanos  (noisettes). 

(3)  c*est-à-dire  :  qui  casse  les  pommes  de  pin. 

(4)  Dans  les  pays  oti  le  casse  noix  est  rare,  on  lui  donne  les  noms  des 
pays  d*où  il  est  censé  venir,  geai  da  Limonsin,  geai  dlspagne,  geai  d*Aa- 
vergne. 
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LA  PIE. 

L 

1.  —  Du  latin  pica  viennent  : 

PIKA,  basque. 

PIK,  breton  du  Morbihan,  Taslé. 

PI6A,  f,  ancien  proTençal. 

PIGO,  f.  Gers,  Cénac -Montant.  —  Bagnères  de  Bigorre. 

PIB,  /.  finançais.  ^ 

Cf.  Pica,  liai.  —  Pega,  Pictu,  esp.  —  Pyot,  angl.  Merrett,  1807. 

2.  —  Du  vieux  haut  ail.  agalstra  (*)  sont  dérivés  les 
mots  suivants  : 

AGAS8A,  f.  ancien  provençal,  Raynouard.  —  Suisse  romande, 

Bridel.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
AGAsso,  A  Oard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 
06ASS0,  f,  Rouergue,  Duval,  p.  524. 
AGASSE,  /*.  français. 

AGUESSE,  f,  Liège,  Forii\  —  Wallon,  Sélys  Longch.  ;  Cambrés. 
ÂGUBSSE,  f,  pays  messin,  recueilli  pers.  —  Saint-Amé,  Thiriat. 

—  ChâtiUon-sur-Seine,  comm.  de  M.  Daguin. 
A6UIA8SE,  f.  Centre,  Jaubert. 
ÂGUiASSE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
iGUiÂssB,  f.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
AGAGHB,  f.  picard.  Marcotte.  —  Bessin,  Joret.  —  Champagne, 

Tarbé.  —  Flandres,  Verm.  —  Jura,  Ogérien. 
AGAGE,  f,  Meuse,  Cordier. 
GASSA,  f,  Nice,  Risso. 

GACHA,  6UACHA,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 
AiDiAissB,  f.  Montbéliard,  Sabler. 
AGBASSB,  f.  Charente- Inférieure,  Lesson.  —  Vienne,  Mauduyt. 

—  Centre,   Jaubert.  —  Poitou,  Lalanne  et  Pavre.  — 
Deux -Sèvres,  Guillemeau. 

(1)  Voy.  pour  rétymologie  de  ce  mot  Agalstra,  la  dissertât,  de  J.  Peters, 
Zur  Etymol,  von  altbochdeutseh  àgaUstfà,  in-8,  (Progr.  des  K.R.  Obergymna- 
sioms  zu  Leitmerits,  1873). 
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ÉOEASSB,  f*  Centre,  Jaubert. 

ÂGOCB,  f»  Les  Fourgs,  Tissot. 

ATA880,  f.  Dauphiné,  Jules  Ollivier. 

▲TESSE^  A  Saint-Amé,  Thiriat. 

OYESSE,  f.  Vosges,  Gérardin. 

IA8SE>  f,  Poitou,  Lalanne. 

OUASSA,  A  Suisse  romande,  Bridel. 

OUASSE,  f.  Centre,  Jaubert. 

ASACE,  f.  Poitiers,  Favre. 

DZAS80,  /.  Corrèze,  Béronie*. 

OEASSE,  f,  Auvergne,  Chalaniat. 

GESSE,  f,  Jura,  Toubin,  Récits  Jurassiens,  p.  40. 

GASERA,  f,  mentonais,  Andrews. 

Les  deux  noms  qui  suivent  ont-ils  la  même  origine  ? 

GAHSA,  f»  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
RAGASSE,  f.  Normandie,  Chesnon.  —  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Agassa,  Affma,  Pise^Savi.  —  Ganera,  Florence,  Savi.  —  Jassa,  Mont^ 
ferrai.  Bon.  —  Gaiia,  it.  —  Argaza,  romagnol.  —  Gâta,  Bergame. 

Remirqu  »  Le  Sicilien  semble  avoir  une  onomatopée  pure  dans  : 
CARnARAZZA  (^),  Sicile,  Benoit. 

3.  —  Par  familiarité  on  l'appelle  : 

MARQASSO^  /.  (c.-à-d.  :  mère  agasse)  Castres,  Couzinié. 
DAME  AGASSE,  f,  Savoie,  Bailly. 

4.  —  C'est  aussi,  je  pense,  par  familiarité  qu'on  lui  a 
donné  différents  prénoms  d'homme  ou  de  femme  : 

MARGOT,  f.  français.  —  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

MARGOTE,  f,  Jura,  Ogérien. 

GATEAU,  f>  Normandie,  Le  Héricher,  2*  vol.  p.  227. 

JAQUE^  Bresse  ch&lonnaise,  Guillemin. 

JAQUERAI,  Bresse  chAlonnaise,  Guillemin. 

JAIQUEREAA,  Bourgogne,  Mignard. 

JAQUETTE,  f,  ft*ançai8,  Cotgrave.  —  Savoie,  Bailly.  —  Bresse 

chàlonnaise,  Guillemin.  —  Montrêt,  Gaspard. 
ZAQUETTAZ,  f,  Savoie,  Bailly. 
DAME  JAIGÔTE,  f.  Savoie,  Bailly. 

(1)  Cf.  Gracaiier  =  Crier  comme  la  pie.  Poitou,  Levr. 


PICA  CAUDATA.  L.  133 


Cf.  Magaupy,  Megatapy,  angl.  Cotg.  —  Magple,  angl.  —  Pymag,  Handred 
of  LoDgs.  Peac.  —  Py-Àiiet(^),  angl.  Merrett,  1667,  Hundred  of  Longs. 
Peac.  —  Pienanny,  Hundred  of  Longs.  Peac.  —  Pyaimat,  angl.  Cotgr.  — 
Berta,  Gènes,  Durazzo;  Piém.  Bon.  ;  Tessin,  Schinz.  —  Bertlna,  it.,  Duez.  — 
Marica  (c-à-d.  Marie),  gallicien»  Pinol. 

5.  —  Autres  noms  de  la  pie  : 

V0NDBI6BAT,  f,  Fribourg,  Schinz. 

CAGAU,  Poitou,  Lalannc. 

OUHÉ  d'lè  uô,  m.  Saint- Amé,  Thiriat. 

OISEAU  DE  LA  MORT,  m.  Bresse  chAlonnaise,  Ouillemin. 

6.  —  On  appelle  la  jeune  pie  : 

PIOT,  m.  anc.  français,  Glossaire  de  l'anc,  th.  fr. 

PIAU,  m.  Centre,  Jaubert. 

PITIAU.  m.  Normandie,  Le  Héricher. 

AGASSOUN,  m.  Provence,  Azaïs. 

AGASSOU,  m.  Languedoc,  Sauvages. 

AGEASSON  (*),  m.  Poitou.  Favre. 

AQASSAT,  m,  Languedoc,  Sauvages. 

MABGASSAT,  m.  Castres,  Couzinié. 

AGASSETOT,  /.  Languedoc,  Azaïs. 

7.  —  On  dit  d'objets  qui  sont  noirs  et  blancs  comme  la 
pie  qu'ils  sont  pigeasses,  piolés  (français)  ;  picassés, 
pigasséSj  Poitou,  Levr. 

8.  —  Quand  la  pie  fait  entendre  son  cri,  on  dit  qu'elle 
agasse  Q)  ou  qu'elle  jacasse  (^)  ;  comme  le  geai  elle  a 
l'habitude  de  crier  beaucoup  quand  elle  voit  quelque 
chose  d'insolite  ;  si  elle  aperçoit  un  loup  ou  un  renard, 


(1)  Gerarde  in  his  Hnhal  incidentally  remarks  that  magpies  are  called 
in  some  places  pie  annes.  (Farmer,  Mag.  of  nat.  bût.) 

{')  Voy.  dans  J.  Bujeault,  Chansons  de  l'Ouest,  la  chanson  du  petit 
ageasson. 

(S)  On  dit  en  Normandie  que  les  oiseaux  agassent,  pour  marquer  les 
cris  qu'ils  font  quand  on  approche  de  leur  nid;  ce  qu'on  appelle  ailleurs, 
maudire.  Sal. 

(4)  Probablement  de  Jaque  =  pie  et  (?eai.  —  On  dit  quelquefois  Jacasser 
quelqu'un. 
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OU  on  autre  fauve  quelconque,  elle  ne  manque  pas  de 
voleter  au-dessus  de  lui  en  faisant  entendre  ses  cris  les 
plus  perçants.  On  peut  interpréter  cette  action  comme 
une  dénonciation  (*)  ou  une  provocation. 

A  Montbéliard  cralai  =:  crier,  en  parlant  de  la  pie 
(Contejean). 

9.  —  La  pie  niche  à  une  époque  généralement  fixe  : 

€  A  la  mi  quôrème. 

Les  pies  sont  au  quéne, 

A  P&ques  flieurie 

L*œu  est  sous  la  pie. 

Aux  Rogations 

Les  pitiaux  s'en  vont.  > 

Normandie,  Le  HiaiCHER. 

€  A  San  Valentin 
L'agasso  monto  oou  pin 
Se  noun  li  Jai 
Ti  tengues  panca  gai.  » 

C.-à-d  :  A  la  Saint  Valentin,  la  pie  monte  au  sapin  (pour  faire  son  nid), 
si  elle  n^y  reste  pas,  ne  te  réjouis  pas  encore  (c'est  que  Phiver 
n'est  pas  encore  fini  et  qu'elle  ne  veut  pas  encore  faire  son  nid). 

(Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.) 

€  A  la  Saint  Mathias^  Toeuf  est  au  cul  de  la  cane  et  la  pie  cherche 

à  s'apparier  (24  février)  >  et  €  Le  Vendredi-Saint  la  pie  croise 

son  nid.  » 

Bretagne,  Sauvé,  Rev^  celt,  1875. 

«  Fer  Sent  Alby 

Cado  agasso  bastis  soun  ni.  » 

Proverbe  gascon,  Taupiac. 

10.  —  Proverbe  : 

Tromblo  coumo  lou  kiou  d'un  agassou. 
(  Trembler  comme  le  cul  d'une  jeune  pie.) 

Languedoc,  Sauvages. 

(1)  m  La  pie  agace  ou  décèle  le  cerf  par  ses  cris  •.  Sal.  p.  94.  La  pie 
avertit  le  garde  lorsque  quelqu*un  commet  un  délit  (Voy.  Perron,  prov. 
p.  tl). 


PICA  CAUDATA.  L.  135 


11.  —  Proverbe  : 

Blanc  comme  foire  de  pie. 

Bayeux,  Pluqukt. 

12.  —  Proverbe  : 

Viou  de  parpellos  d^agassos. 

C.-à-d.  :  n  vit  de  paupières  de  pie;  (se  dit  dHin  misérable.) 

Marseille,  Reg.  de  la  Col,  p.  179. 

13.  —  Proverbe  : 

n  ne  fut  onc  pie  qui  ne  ressemblast  de  la  queue  à  sa  mère. 

(Ancien  firançais^  Leroux  db  Lingy.) 

14.  —  Proverbe  : 

<  Vous  ne  fustes  onques  de  mauvaise  pie  couvez.  » 

C.-à-d.  :  Vous  êtes  de  bonne  famille. 

CkyrGRAVB. 

15.  —  Proverbe  : 

«  Causer  comme  une  pie  borgne  (i)t  comme  une  pie  dénichée.  > 

Leroux. 

On  appelle  bec  de  pie,  une  femme  bavarde.  (Voy.  Du- 
ranty,  La  cause  du  beau  Guillaume,)  Cf.  la  locution  hol- 
landaise :  Klappen  als  een  exster, 

16.  —  Proverbe  : 

€  Larron  comme  une  pie.  » 

Leroux. 

La  pie  aime  à  dérober  et  à  cacher  les  objets  brillants 
qu'elle  rencontre. 

17.  —  Locution  : 

Bec  à  bec 

Comme  deux  pies  dans  un  guéret. 

Ai\jou,  SOLAND. 

(i)  Borgne  signifie  ici  aveugle.  Od  crève  les  yeux  aux  pies  pour  leur 
apprendre  plus  facilement  à  parler. 
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18  —  Proverbe  : 

Trouver  la  pie  au  nid  «  trouver  l^occasion  favorable,  rencontrer 
une  fortune,  faire  une  bonne  rencontre  ou  prise. 

Leroux,  JHcU  eom, 

La  mère  pie  ne  se  laisse  jamais  surprendre  dans  son 
nid  comme  certains  autres  oiseaux.  Donc,  trouver  la  pie 
au  nid  est  une  bonne  fortune  inespérée. 

19.  —  Proverbe  : 

Etre  au  nid  de  la  pie. 

La  pie  fait  son  nid  très-haut  ;  arriver  au  nid  de  la  pie 
c'est  arriver  au  faite  des  grandeurs. 

20.  —  Proverbe  : 

<  L^aigaisBe  a  in  bé  osé,  mais  quand  en  lou  voit  trou  et  sole.  » 

C.-à-d.  :  La  pie  est  un  bel  oiseau,  mais   quand   on  la  voit   trop 

eUe  ennuie. 

(Franche-Ck>mté,  RsinsB.-Duii.  t.  ii,  p.  29.) 

L'é  on  bi  Tozé  ke  Tagaça  ;  ma  kan  on  la  vei  ti  lé  <^eur,  Peinnouie. 
Môme  signification.  (Suisse  romande,  Reinsb.-Dur.) 

On  lit  dans  Georges  Sand,  La  petite  Fadette,  cette 
phrase  :  €  la  voilà  qui  fait  la  belle  fille  et  qui  se  carre 
comme  une  agasse.  » 

21.  —  Locution  : 

Se  dessécher  comme  une  pie. 

La  pie  est  un  oiseau  ordinairement  très-maigre  et  très- 
mauvais  à  manger. 

22.  —  L'expression  vilain  mâle  (Tagache,  sert  d*injure. 
(Voy.  Ch.  Deulin,  Contes  d'un  buveur  de  Mère.) 

23.  —  Proverbe  portugais  : 

Ninho  feito,  pega  morta.  (Pbrbyra.) 

C.-à-d.  :  Nid  fait,  pie  morte. 
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IL 


1.  —  En  vieux  français,  pie,  piot,  ont  le  sens  de  vin, 
boissœi  ;  pier,  croquer  la  pie,  craqueter  la  pie,  pionner, 
signifient  boire,  s'ivrogner;  pion  z=:  buveur.  (Voy.  le 
Dict.  d'argot  de  Franc.  Michel,  qui  cite  plusieurs  exemples 
de  l'emploi  de  ces  mots.) 

Il  y  a  sans  doute  un  rapport  entre  ces  locutions  et  la 
fête  de  la  pie  pendant  la  moisson. 

2.  —  Lorsque  le  tonneau  est  vide,  qu'il  n'y  a  plus  de  vin 
à  la  cave,  on  dit  :  l'agace  a  emporté  le  dousU.  (Centre, 
Jaubert.) 

3.  —  <  Le  dimanche  gras  quand  on  fait  les  crêpes,  on  en  garde  une 

pour  la  pie  qui  en  récompense  vous  avertit  de  rapproche  du  loup.» 

Poitou,  Lalaitnb. 

€  La  dernière  javelle  est  aussi  donnée  à  la  pie,  au  haut  d'un  arbre; 
la  pie  en  échange  avertit  le  propriétaire  de  la  présence  des  voleurs, 
des  renards,  etc.  » 

Poitou,  Lalannb. 

€  Le  jour  du  carnaval,  les  bouviers  et  les  bergères  portent  la 
crêpe  à  la  pie,  au  haut  d^un  arbre  ;  on  la  suspend  aux  branches 
auxqueUes  on  attache  des  bruyères,  des  lauriers,  des  rubans,  puis 
on  danse  autour;  en  reconnaissance  la  pie  avertit  de  la  présence 
du  loup.  > 

Poitou,  OUBRRT. 

4.  —  Il  donne  à  manger  à  la  pie,  se  dit  d'un  joueur  qui  met 

de  côté  une  partie  de  son  gain  aûn  que  ce   qui  reste  devant  lui 
paraisse  moins  considérable.  (Littrb.) 

En  Italie,  on  dit  :  dar  a  beccare  alla  putta  =  cacher  Pargent 
du  jeu. 

5.  —  Mentir  comme  une  pie.  —  Il  paraît  que  cette  locu- 
tion était  autrefois  usitée  en  provençal.  Voy.  Rayn.  à 
l'art,  gâcha.  —  Pltis  fausse  que  pie.  (anc.  fr.  Littré.) 
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6.  —  Quand  Tannée  doit  être  venteuse  ou  orageuse,  les 
pies  le  savent  et  ne  font  pas  leur  nid  au  sommet  des 
arbres  : 

<  Quand  les  pies  font  leur  nid  en  bas,  c^eat  signe  d^orages.  » 

Vienne,  Stat  de  la  Fr, 

€  Gant  las  agassos 
Faon  bas  lioor  niou 
Trouno  soubén 
Pendén  Pestiou.  » 


Tarn,  Stat  de  la  Fr. 


€  Gran  bèn  té  mancara  pas 
Se  Pagasso  a  nisat  bas.  > 


Sud-Ouest,  COKBBS. 


<  Quond  los  ogassos  nisou  plo  naout  suis  aoubres,  ocouo  marquo 
que  Pestiou  sero  pas  ourogeous.  > 

G.-à-d.  :  Quand  les  pies  nichent  très-haut  sur  les  arbres,  cela 
annonce  que  Pété  ne  sera  pas  orageux.  > 

Rouergue,  Duval,  p.  524. 

Quand  les  pies  font  leurs  nids  plus  bas  qu'à  Tordinaire,  c'est  un 
signe  cei*tain  de  vent. 

(Bull,  de  la  Soc,  hist,  de  S,^Jean^d*Angely .) 

7,  —  <  La  pie  connaît  une  plante  qui  coupe  le  fer  et  qu'on  peut 
recueillir  en  couvrant  son  nid  d'un  grillage  en  ûl  de  fer;  elle  le 
coupe  et  laisse  tomber  au  pied  de  Parbre  où  est  le  nid^  la  plante 
qui  lui  sert  à  cet  effet.  » 

Franche-Comté,  Gubernatis,  Vol.  II,  p.  242.  Note  du  traducteur, 
M.  PauIRegnaud. 

<  Les  pies  se  servent  de  Vherhe  à  la  reprise  pour  rentrer  dans  le 
nid  qui  est  comme  chacun  sait  toigours  fermé  par  précaution  avec 
de  bonnes  épines,  quand  elles  n'y  sont  pas.  Elles  prennent  dans  leur 
bec  un  brin  de  cette  plante  ensorcelée  qui  rompt  tout.,..  Si  vous 
voulez  de  Vherhe  à  la  reprise ^  vous  en  trouverez  tout  plein  par 
terre  sous  les  nids  de  pies.  > 

Franche -Comtés  Démocratie  franc'-comtoise,  15  octobre  1878. 

(Voy.  à  l'art.  Picus  viridis,) 
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8.  —  Les  pies  vont  au  sabbat  le  jour  de  la  Traniiâguration, 
aussi  n'en  voit- on  que  très- peu  ce  jour-là. 

(Toulouse,  POUKARàDB,  p.  231.) 

9.  —  €  Le  Coq -pie  (ou  Cô-pie)  passe  pour  être  très-méchant. 
On  Tobtient  en  faisant  couver  des  œufs  de  poule  par  une  pie  dont 
on  déménage  le  nid.  Les  coqs  qui  en  proviennent  sont  très-batail- 
leurs. > 

Haut-Maine,  Montesson. 

10.  —  <  La  pie  dont  le  chant  est  détesté  a  sept  poils  du  diable 
sur  la  tête.  > 

Morvand,  Bautiau. 

<  The  magpie  was  sometimes  cailed  <  the  deevils  hird  >  and  was 
believed  to  hâve  a  drop  of  the  devil*s  blood  in  its  tongue  (^).  > 

(Gregor,  Animal  superstitions  in  the  north^east  ofScotland.) 

En  Suède,  la  pie  est  aussi  un  oiseau  diabolique.  Voici 
ce  qu*en  dit  Moman  : 

<  ...  his  (superstitionibus)  accedunt  auguria  ex  picarum  crocitu 
petita  qui  prseterquam^  quod  hospitum  adventum  prsesagire  creditur, 
plerumque  pro  diro  habetur  omine;  picasque  mali  dœmonis  satel- 
lites et  instrumenta  esse,  multis  est  persuasum;  unde  sagas  et 
lamias  ad  convcuticula  sua,  BlàJiuUa^  iter  facientes,  in  picarum 
formam  se  transformare  dicunt;  sic  quando  mense  Augusti  plumas 
coUum  tegentes  perdunt  picœ,  de  istft  plumarum  amissione  ita 
loquitur  vulgus  :  De  hava  varet  till  hlhhulla,  och  hjelpt  hin  onde 
fàra  in  sitt  hô,  dk  fjœdrarnaaf  oket  blivit  natte  af  deras  haîsar(*),> 

Moman,  De  superstitionibus  hodiemiSt  Upsal,  1750. 

11*  "^  <  Vue  (la  pie)  au  matin  à  droite  ou  à  gauche  du  voya- 
geur à  jeun,  c^est  un  bon  ou  mauvais  augure.  » 

Charente  -  Inférieure,  LsssoN . 

(1)  L*auteur  ajoute  ce  détail  intéressant  queje  n*ai  pas  jusquUci  retrouvé 
en  France  :  it  was  a  common  notion  that  a  magpie  could  receive  the 
gift  of  speech  by  scratching  its  tongue,  and  inserting  into  the  wound  a 
drop  of  blood  from  the  human  tongue. 

(>)  Traduction  :  Les  pies  sont  allées  au  sabbat  (ou  en  enfer)  et  ont  aidé 
le  diable  à  rentrer  ses  foins,  et  par  suite  de  l*fture  causée  par  les  col- 
liers,  les  plumes  du  cou  leur  sont  tombées. 
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<  Voir  deux  pies  ou  deux  corneilles,  c^est  du  bonheur,  n^en  voir 
qu'une  seule,  c'est  du  malheur.  » 

* 

Beauce;  communiqué  par  M.  L.  de  Tarragon. 

<  Je  Yous  assure...  que  quand  agaches  ou  piez  gargonnent  dans 
une  maison  que  c'est  signe  de  très- mauvaises  nouvelles.  » 

Evangile  des  Quenouilles. 

<  La  pie  est  pour  les  armoricains  un  oiseau  de  mauvais  augure. 
Les  entremetteurs  de  mariages  se  garderaient  bien,  quand  ils  ren- 
contrent une  pie,  de  continuer  leur  route;  ils  rentrent  aussitôt, 
car  leur  demande  serait  rejetée.  Le  paysan  marié,  lorsqu'il  entend 
plusieurs  pies  babiller  autour  de  sa  demeure,  en  conclut  que  l'har- 
monie domestique  sera  bientôt  troublée  dans  son  ménage;  et  si, 
formant  un  tumultueux  rassemblement,  ces  oiseaux  prophétiques, 
plus  nombreux  et  plus  bruyants  que  de  coutume,  attristent  au  loin 
les  échos  de  leur  caquetage  rauque  et  sinistre,  ce  n'est  pas  seule- 
ment une  tempête  conjugale  qu'ils  lui  prédisent,  mais  des  tempêtes 
publiques,  quelque  tourmente  révolutionnaire,  <iuelque  guerre 
longue  et  sanglante.  » 

Pbrrin,  Galerie  bretonne,  !•'  vol.,  p.W. 

J'ai  entendu  raconter  l'anecdote  suivante  : 

€  Une  pie  étant  venue  jacasser  auprès  de  la  maison  d'un  paysan, 
celui-ci  furieux  de  ce  mauvais  présage,  alla  chercher  son  fusil  et 
fit  feu  sur  Toifleau  de  malheur;  or,  le  présage  eut  son  effet  sur  le 
champ,  car  en  tirant  il  mit  le  feu  à  sa  maison.  » 

Dans  le  Northamptonshire,  on  trouve  cette  superstition 
relative  à  la  pie  : 

<  To  see  one  magpie  alonè  bodes  bad  luck  ;  tv70,  good  luck  ;  three. 
a  <  berrin  »  ;  four,  a  vredding.  » 

Notes  and  Queries^  vol.  III,  p.  3. 

Dans  le  Derbyshire  on  dit  : 

€  One  is  a  sign  of  sorrow  ;  two  are  a  sign  of  mirth  ;  three  are 
a  sign  of  vtredding  ;  and  four  a  sign  of  a  birth.  > 

Notes  etc.  vol.  VIII,  p.  512. 

Selon  Parmer,  Mfig.  of  nat.  hist.  dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre on  dit  que  voir  quatre  pies,  annonce  a  death. 
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Un  correspondant  des  Notes  and  Queries  (2«  série, 
vol.  VIII,  p.  242)  assure  que  certaines  personnes  de  sa 
connaissance  se  découvrent^  la  tète  ou  font  un  signe  de 
croix  sur  le  sol  avec  le  pied,  quand  une  pie  traverse  la 
route  devant  elles,  pour  annihiler  le  mauvais  présage. 

»  The  nurse  is  often  heard  to  déclare  that  she  has  lost  aU  hopes 
of  her  charge  when  she  has  observed  a  piannet  on  the  house-top.  • 

Farmbr,  Mag.  ofnat,  hist. 

Wenn  sich  die  Elster  vor  einem  Hause  sehen  lâsst,  so  deutet  sic 
kommendes  unglûck  an.  (Grosz-Engersdorf.)  ^  Wenn  sich  die 
Elster  auf  einem  Hause,  oder  in  dessen  nfthe  mehrere  Tage  zeigt,  so 
stirbt  daselbst  Jemand.  (Waldwiertel.) 

Basse-Autriche,  Blaas^  Oermania,  1875,  p.  352. 

12.  —  Fable  : 

€  La  Volp  se  fa  morta...,  venon  las  pigas  e  coion  se  sia  morta,  e 
picon  li  la  lengua;  et  ela  gieta  sas  dens  e  sas  arpas  e  pren  las 
pigas  e  las  dévora.  » 

C.-à-d.  :  Le  Renard  se  fait  mort;  viennent  les  pies  qui  le  croient 
mort  et  lui  piquent  la  langue  ;  alors  il  se  jette  sur  elles  avec  ses 
dents  et  ses  griffes  et  les  dévore. 

Naturas  d'alcunas  bestias,  cité  par  RaynguàRD. 

13.  —  Voir  dans  Les  Sept  Sages  de  Rome,  édités  par 
M.  G.  Paris  (p.  31),  l'histoire  d'une  pie  qui  parle  et  rap- 
porte à  son  maître  tout  ce  que  sa  femme  fait  pendant  son 
absence.  Par  suite  de  la  fourberie  de  cette  femme, 
Toiseau  est  tué  injustement  par  le  mari. 

14.  —  <  La  châtelaine  de  la  Thébaudaie,  à  Saint-Ganton  (Côtes- 

du-Nord),  allant  voir  travailler  des  ouvriers  qui  lui  bâtissaient  un 
château,  trouva  sur  son  chemin  le  cadavre  d'une  pie  morte.  A  cette 
vue,  elle  se  prit  à  penser  que  tout  le  monde  ici-bas  devait  mourir, 
fit  cesser  les  travaux  et  ne  pensa  plus  qu^à  son  salut.  C^est  ce  qui 
explique  pourquoi  le  château  de  la  Thébaudaie  est  resté  inachevé... 
On  raconte  la  môme  histoire  dans  différents  pays  où  il  se  trouve 
des  châteaux  inachevés.  > 

Voy.  GiLLOTW  DE  CoURSONf  Récits  historiques,  p.  177. 
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16.  —  M.  J.  Bujeaud  a  publié  {Chansons  pop.  de  VOtiest, 
n,  257)  une  chanson  intitulée  le  Petit  ageasson. 

16.  ~  Un  cor  ou  durillon  au  pied  est  appelé  : 

AOAGic,  m.  Touloose,  Azals. 

ÀQACIT.  AGACI8,  m.  Languedoc^  Azaîs. 

ÀQAcnf,  ▲OASSiN,  m.  ancien  français,  Ck>tgraYe.  —  Alpes  cott., 

Ghabrand  et  Rochas. 
AIGUBSSIN,  m.  pays  messin,  D.  Lorrain. 
NID  D^AGAGHB,  m.  picard,  Corblet.  —  Rouchi,  Hécart. 
NID  DRAGAGE,  m.  Fribourg,  Orangier. 
AGASSQN,  m.  Valais,  Orangier. 
(MIL  D^ÂouiÉssB,  m.  pays  messin. 

Cf.  BUer  anfs,  aU.  —  oeU  ds  perdrix,  français. 

17.  —  La  gomme  des  arbres  fruitiers  est  appelée  : 

BRBN  D^AGACHE,  m.  picard,  Corblet.  —  Rouchi,  Hécart. 
BRAN  D^AGACHE,  m.  Normandie,  Delboulle. 

(Voy.  à  Tart.  Cuculus  canorus.) 

18.  —  Je  n'ai  pas  retrouvé  en  France  traces  de  l'expres- 
sion italienne  :  métier  la  berta  in  gabbia,  que  Duez  tra- 
duit :  mettre  la  pie  en  cage  fC^'èL-^.  :  prendre  l'épouvanter 
se  cacher  de  peur. 


GARRULUS  GLANDARIUS.  Vieillot. 

LE  GEAI. 
I. 

1.  —  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  de  diverses  couleurs, 
d'où  vient  qu'on  lui  a  donné  les  noms  suivants  qui  avaient 
à  l'origine  le  sens  de  bariolé  {*). 

(i)  En  anc.  fï*.  Gai  avait  entre  autres  sens  celui  de  bariolé  ;  Tesp.  mod. 
Gaj tr  =  bigarrer.  En  wall.  Gaislotsr  a  le  môme  sens,  Scheler.  —  En  wall. 
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GÂCH,  6AX,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  ~  Tarn,  Gary. 

GÂTX,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

GAZ,  m.  Savoie,  Bailly. 

GAS>  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Gard,  Crespon. 

GÂCHÉ,  m.  Gard,  Crespon. 

GAGiAN,  Menton,  Andrews. 

GAGÉ,  m.  Toulon,  Pellicot.  —  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuYe. 

GAï,  m.  Toulon,  Pellicot.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  — 

Bagnères  de  Bigorre. 
GAI,  m,  ancien  français.  —  ancien  provençal,  Raynouard.  — 

Normandie.  —  Berry.  —  Provence.  —  Picardie. 
GAÏE,  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
GAiLLE,  Noyon,  Corblet. 

GAY,  m.  Toulouse,  Lacroix.  —  Boulonnais,  Henry,  p.  235. 
GAIBT,  m.  Provence,  Castor. 
GAlON,  tn,  ancien  français,  Cotgrave. 
GEAI,  m.  français. 
DGEAi,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
DJÀ,  m,  wallon,  Lafontaine. 
DZÉ,  m.  Gruyère  fribourgeoise,  Brehm,  Journal  f.   omiih, 

1860.  —  Tarentaise,  Pont. 

Cf.  Gagia,  Tessin,  Schlnz.  —  Giaja.  Sic.  Ben.  —  Oajft»  Bas  Montferr.  Bo- 
nelli.  —  64,  les  Langues  (Piém).  Bon.  —  Gai,  Turin,  Bon.  —  Ghé,  Mondovi, 
Bon.  "  Gayo,  esp.  —  Gaitze,  roumain,  Bielz.  —  Jay,  angl.  —  G&kser,  Suisse 
ail.  Schinz.  —  Zaikn,  Saxe,  Bielz.  —  Gaey,  flamand,  Cavry. 

2.  —  Le  Geai  est  un  oiseau  très-connu  (Jes  paysans  ;  on 
relève  souvent  en  cage  ;  on  lui  a  donné  par  familiarité  des 
prénoms  d*homme  : 

JAQUE,  m.  Centre  de  la  France.  —  Bourgogne.  —  Lorraine.  — 
Ai\jou.  —  Champagne.  —  Dauphiné.  —  pays  wallons.  — 
Savoie. 

JAQUOT,  m.  Jura,  Ogérien.  —  Vienne,  Mauduyt.— Marne,  Tarbé.— 
Montrêt,  Gaspard. 

JACUTA,  m,  Orléanais,  Saleme. 

montois,  Gayolé  =  bariolé.  GalUe  a  le  môme  sens  en  Dauphinois  selon 
Littré.  —  On  appelait  autrefois  la  perdrix  rouge  qui  a  des  couleurs  plus 
vives  et  plus  variées  que  la  perdrix  grise,  perdrix  gaille,  Cotg.  —  Duez 
traduit  Tital.  pelle  gaietta  par  peau  mouchetée,  peau  de  plusieurs 
couleurs. 
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JiOUXRUU,  m.  Montrêt,  Gaspard. 

JACRIO,  m.  Bresse  châlonnaise,  GoiUemin. 

ZÀQUET,  m.  Savoie,  Bailly. 

RICARD,  M.  Anjou,  Millet.  —  Centre,  Jaubert.  —  Fontainebleau, 

rec.  personnellemeat.  —  etc. 
RiCAs,  m.  Haut-Maine,  Monlesson. 
RICHARD,  m.  Avançais. 

RIGHÂ,  m.  wallon,  Selys  Longchamps,  Grandgagnage. 
OOLAS,  m.  ft*ançai8.  —  Berry.  —  rouchi.  —  Flandres,  etc. 
OOLAR,  m.  rouchi,  Grandgagnage. 
QOLÀ  GSRAU  (1)»  m.  wallon  montois,  Sigart. 
NICOLAS  TUTAU,  m.  Valognes,  Le  Héricher. 
JURAU  (*),  m.  wallon,  Grandgagnage. 

CHARLOT,  m.  Normandie,  Chesnon,  Le  Héricher.  ~  Bessin,  Joret. 
GHARLOT  GOURAUT  (^),  m.  Manche,  Le  Héricher. 
GERMAIN,  m.  La  Rochelle,  M.  1780.  —  Vienne,  Mauduyt, 
GAUTERBAU,  ffi.  Champagne,  Salerne. 
GAUTROT,  m.  français  dial.  Salerne. 
VAUTROT,  m.  français  dial.  Salerne. 
VATRON^  m.  Vervins,  Corblet. 
VOUJETRA,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
OUATRA,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
WATERON,    m.    environs   de   Verviers,    Aisne,   Messager   des 
sociétés  historiques,  Gand,  1857,  p.  94. 

Cf.  Bertoa,  piém.  Bou.  —J&ck,  suisse  ail.  Schinz.  —  Markol,  MQosterland.— 
iurkolf,  Brabant  du  Nord,  Schleg.  —  Kolla,  Markolla,  MarfcOUef,  Lux.  ail. 
Laf. 

3.  —  Du  latin  *  gracula  viennent  : 

6RALLA,  f.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
GRAULE,  bords  de  la  Loire,  Vincelot. 

Cf.  Grajo,  esp. 

4.  —  Autres  noms  du  geai  : 

CAIKE,  wallon,  Grandgagnage. 

HPOué,  Vosges,  L.  Jouve.  Coup  <Vœil  sur  les  patois  vosgiens. 
p.  33. 

(1)  G-à-d.  Nicolas  Gérard. 

(«)  C-à-d.  Gérard. 

(3)  Gourant  «  gourmand. 


.♦ 
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DZAl  DE  Bos,  (c.-à-d.  COQ  DB  BOis)  Haute-Auvergne,  Deribier  de 

Cheissac. 
GETA»  Orléanais,  Saleme. 
GOURAS  (1),  Normandie,  Le  Hérichen 
GENEREZ,  Savoie^  Baiily. 
GEom,  breton  du  Morbihan^  Taalé. 
GUIGUINN,  bret.  du  Morbihan,  recueilli  personnellement. 

5.  —  Par  plaisanterie  on  l'appelle  quelquefois  xmje  n*ai 
pas  (le  contraire  de  Geai  =  j'ai),Beauce,  Perche  ;  comm. 
par  M.  L.  de  Tarragon. 

5.  —  On  dit  :  sale  comme  un  geaU  parce  que  quand  on 
le  met  en  cage,  il  salit  rapidement  son  plumage. 

6.  —  On  dit  :  foireux  comme  un  geai.  Cette  locution 
sert  à  expliquer  la  précédente. 

7.  —  On  dit  ironiquement  de  quelqu'un  :  c'est  un  beau 
jaque  I  (Pays  messin.) 

Un  biau  gai  -=-  un  homme  laid.  (Normandie,  Delboulle.) 

8.  —  On  dit  :  crier  comme  un  geai  qu'on  a  saisi  (Pro- 
vence, Darluc.) 

9.  —  Le  vulgaire  dit  constamment  :  noir  comme  un  geai. 
Le  geai  n'est  pas  noir  ;  il  y  a  confusion  avec  le  mot  jais. 

10.  —  En  Poitou,  en  parlant  de  son  cri,  on  dit  que  le 
geai  cracasse.  (Voy.  Canard  poitevin,  1877,  n«  13,  p.  11.) 

IL 

Dans  le  pays  messin,  on  appelle  iron  de  jaque  la  gomme 
des  arbres  fruitiers.  (Voy.  à  l'art.  Cuculus  canorus  et  à 
l'art.  Pica  caudata.) 


(1)  C.-à-d.  gourmand,  parce  qu'en  cage  il  mange  beaucoup. 


10 
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LANIUS  (Genre).  L. 

LA  PIE  GRIËCHE. 

L 

1.  —  Ce  petit  rapace  a  les  allures  et  le  plumage  de  la 
pie,  d'où  ses  noms  de  : 

À6EÀ8SB,  A  Perig.  Salerne.  ^  Centre,  Jaubert. 

AGACHBTTE.  f.  ChfttiUon-sur-Seine,  comm.  par  M.  F.  Dagoin. 

PETITE  AGACE,  f.  LuxembouTg  waUon,  Lafontaine. 

MAR6A8SA  \}\t*  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

XARGASSE,  /.  Landes,  Métivier. 

iffARGASSO,  f,  Gard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 

AMARGASSO,  f.  Tam,  Gary.  —  Toulouse^  Azaïs. 

MARGAsaÂ,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

AHABGASSAT^  m.  Languedoc,  Azals. 

MIBOASSB,  f,  Toulouse,  Poumarède. 

Cf.  Rlftisoit,  Lombardie,  Olina. 

2.  —  La  Pie-grièche  est  un  oiseau  hardi  et  batailleur, 
qui  attaque  souvent  et  avec  avantage  la  grande  Pie  ;  c'est 
pourquoi  on  l'appelle  : 

BAT*  AGBASSE,  Poitou,  Lalanne.  —  Chef- Boutonne,  Beauchet- 

FiUeau. 
TRAQUET  (*)  bat'  ageâsse,  m.  Poitou,  Favrc. 
mat'  agassa  (8),  Jorat,  Bridel. 
mat'  AGA88B,  Alpes,  Bridel.  —  Genève,  Necker.  —  Savoie,  BaiUy. 

—  Jorat,  Razoumowski. 
MONTAGASSB  (^)^  Jorat,  Razoumowski. 
MOTAGASSE,  Jura,  Ogérien. 

(i)  Dans  différentes  contrées  Margtsse  signifie  Pie  (Pica  candata)  Voy.  à 
Tart.  Pica  candata. 

(S)  On  rappelle  Traquet  parce  qu'il  a  dans  une  certaine  mesure,  les 
allures,  le  cri  et  le  plumage  du  Traquet  Tarier. 

(9)  Mater  =  tuer,  de  mactare. 

\S)  Le  mot  monter  est^il  une  corruption  de  mater  ou  un  autre  mot? — 
cf.  Monteddada  =  lania8,Sard.  du  Nord,  Cara. 
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MOUDREU  D^AGUBSSB,  m.wallon,  SélysLongchamps;  Cambreaier. 
MOUDRiHBÛ  D^ÂGUESSE.  m.  Liège,  Foiir. 
OUASSE  FOULE,  Les  Amognes  (Centre),  Jaubert. 

3.  —  La  Pie  grièche  se  nourrit  d'insectes  et  de  petits 
oiseaux  qu'elle  déchire  avec  férocité  ou  qu'elle  embroche 
dans  des  épines  pour  lui  servir  en  cas  de  disette  ;  on 
l'appelle  pour  ces  causes  : 

BSCORCHURO,  Bouches-du-Rhône^  Villeneuve. 

ÉGORGHBUR,  m.  français. 

ÉGORCHEU,  m.  Deux-Sôvres,  GuiUemeau. 

BOUCHER,  m.  Jura,  Ogérien. 

BOUCHARi,  POUGHARi,  m.  Bourgogne,  Buffon. 

BMBROCHBUR,  m.  Gironde^  Docteur. 

SAGATAlRÉ  (^),  m,  Gard,  Crespon. 

AGASSB  CRUELLE,  f,  picard,  Saleme. 

PIB  CRUELLE^  f.  Bayeux^  Pluquet.  —  Normandie,  Chesnon. 

JA8SB  BATTRBSSB  (^),  Poitou,  Favre. 

AQASSO  FERO^  f,  cevenol,  AzalB. 

Cf.  Batcher  bird,  angl.  Will.  *  DesoUador,  esp.  —  Wftrger,  ail. 

4.  —  Ses  cris  stridents  lui  ont  fait  donner  les  noms 
suivants  : 

PIE  CRIARDE,  f.  Savoie,  Saleme. 

PIB  B8CRAYÂRB,  f,  Savoie,  Cotgrave. 

PIE  BSCRiKRE,  f.  Savoie,  Cotgrave. 

BSCRiÈRB,  f,  Savoie,  Cotgrave. 

CRIARDE^  f,  JursL,  Ogérien. 

DZASSO  BOTOLiEiRO  (^),  /.  Corrôze,  Béronie. 

5.  —  Elle  fréquente  les  buissons,  d'où  son  nom  d' 

A6BA8SB  BOissELiÂRB,  f.  Porig.  Saleme. 
Cf.  Dergna  Bnssonnera,  Piém.  Bonelli. 

(1)  C.-à-d.  assassin. 

(S)  C.-à-d.  je  pense,  lapieqni  bat  les  autres  oiseaux;  à  moins  que  cela  ne 
signifie  celle  qui  bat  les  pies?  ^Voir  plus  haut  §  S.) 
{*)  Botolielro  =  criarde,  selon  Béronie. 
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6.  —  Il  est  difScile  de  trouver  Tétymologie  des  noms 
suivants  de  la  Pie  grièche  : 

DARNE  (*)>  Daaphiné,  Bouteille;  Chanret. 

TARNAOAS^  m.  Oard,  Crespou.  ^  Canton  d^Orgon,  Quenin.  — 

Provence,  Azaïs.  —  Languedoc,  SauYages. 
TABNAaA,  Oard,  Crespon. 
ANTARNAOEAT,  canton  d^EscuToUes,  Texier. 
DARNAOAS,  m.  Bouches-du-Rhôue^   Villeneuve.  —  Provençal, 

Castor;  Darluc. 
DARNAOA,  m.  Toulon,  Peliicot. 
OARNEGA,  m.  Nice,  Risso. 
DARNÉlAT,  Dauphiné,  Champollion-Pigeac. 
DARNADOSA,  Auvergne,  Chaianiat. 
DARNAOBAT,  canton  d^EscuroUes,  Texier. 
DARNAJA,  Auvergne,  Delarbre. 
ARNBA,  ERNSA,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 
RENEGAT,  m.  Savoie,  Bailly. 
REINBYA,  RENETA,  m.  Savoie,  Bailly. 
OEARNAis,  m.  Dauphiné,  Bouteille;  Charvet. 
TARTAVÉ,  m,  Lons-le-Saulnier^  Dartois. 
AOAGHB-aoRiéRB,  /.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
CROUlR  ('),  m.  pays  messin,  recueilli  pei*8onnellement. 
RÂTÂ  GROUlR,  m.  pays  messin^  recueilli  personnellement. 
CRAOUiLLE,  f,  Verdun,  Saleme. 
AGASSE  CRAOUiLLASSE.  f.  Verdun,  Salerne. 
GRAUOUTEUX,  m.  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 
GRAWEYE  A6UB8SE,  f,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

PIB  GROUILLÊRE,  /.  Al^OU,  Millet. 

PIB  ANCROUELLB,  f  Maine -et-Loire,  Millet.  —  Savoie^  Saleme. 

^  ancien  français,  Cotgrave. 
PIB  ENGROUÉE,  f.  Tours,  Cotgravc. 

PIE  CROi,  PIE  CRoï,  f,   Nantes,   Saleme.  —  Haut-Maine,  Mont. 
—  Normandie,  Chesnon.  —  Ai^ou,  Millet. 

AGASSE  TAMBOURINETTE,  GASSE  TAMBOURINBTTE,  f.  Morvan,  Chamb. 

PIE  ouBRéGUÉssE,  f,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

IBGRIGNOLE  AIDIAISSB,  /.  Montbéliard,  Sahler. 

icRiGNÔLB,  ÉCRIGNÔLE  AIGAISSE,  f*  Montbéliard,  Contejean. 

(*)  Cf.  Dergna,  Plém.  BoneUl. 

(S)  Cf.  Klaaawiir,  hollandais,  Schlegel. 
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A6A9SB  FROuâRB,  f,  LoxTaiue,  TousMimel. 

A8PIJARE,  Berry,  Jaubert. 

ACRÈLE,  f.  Berry,  Jaubert. 

TRÉGEASSB,  Poitou,  Lalanne. 

TRI6EASSE,  Poltou,  Lalaxme. 

TRAJHASSE,  Saintonge,  Jônain. 

MALOUASSB,  /^  Sologne,  Salerne. 

AMALOUASSB,  Sologne,  Saleme. 

CALQUASSE,  GOLOUASSE,  Sologne,  Salerne. 

MAifKAÏBSSE,  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 

PBRCHARlT,  f,  Berry,  Laisnel  de  la  Salle. 

AGEASSB  PERCHARlT,  f,  Berry,  Laisnel  de  la  Salle. 

PIB  GRiécHE,  f.  français. 

PIB  GUARÉGHE,  PIE  GUARiéCHB,  f.  Centre,  Jaubert. 

PIE  GUERiÀCHE,  f,  Beauce,  Perche,  comm.  par  M.  de  Tarragon. 

PIE  CHARASSE,  f.  Centre,  Jaubert. 

PIE  MARAGE,  f,  Anjou,  Millet. 

viRBBATOUDàcHE,  Bresse  chftlonnaiae,  OoiUemin. 

BSGANTA  BRUXOT,  Pyrénées-OHentales,  Companyo. 

AGASSB  TROÉiBLLE,  AGAS8B  TRBUBLLB,  f.    picard,  MarCOtte. 

PIE  PENDUE  (M,  A  Morbihan,  Taslé. 

PENDiÉRE,  f.  Vosges,  Gérardiu. 

FISCAL,  (=:  espèce  de  pie  griôche)  Liège,  Hock,  Œuvres  com^ 

piétés,  3»  vol.  p.  70. 
AUSEL  DE  BASTY,  Nlmes,  Azals. 

7.  —  On  appelle  une  personne  aigre  et  querelleuse  : 
amargassOj  Tarn,  Gary;  acrélef  Centre,  Jaubert;  écri- 
gnôle,  Montbéliard,  Centejean  ;  gribiche,  Canton  de  Vaud, 
Callet  ;  pie  grièche,  français. 

8.  —  Je  crois  avoir  lu  quelque  part  que  les  jeunes  pies 
grièches,  même  sorties  du  nid,  étaient  tout-à-fait  stupides 

(1)  Les  pies  grièches  se  font  entre-elles  une  guerre  acharnée;  je  me 
rappelle  avoir  vu  un  de  ces  oiseaux,  mort  embroché  dans  une  épine.  Un 
Lanlns  seul  pouvait  avoir  commis  ce  crime.  Il  suffit  que  les  paysans 
aient  quelquefois  trouvé  des  pies  grièches  ainsi  suspendues  aux  arbrts, 
pour  quUls  les  aient  appelées  des  pies  pendues.  En  bret.  armorie,  la 
pie  grièche  est  appelée  Pic  spem  ce  qui  signifie  Pie  pendu  selon  Taslé  et 
Pie  d'épines  selon  Souvestre.  —  Le  mot  vosgien  peadière  peut  signifier 
celle  qui  pend  les  autres  ou  celle  qui  est  pendue? 
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et  86  laissaient  prendre  facilement.  C'est  pour  cela  sans 
doute  qu'on  a  appelé  un  niais,  un  imbécile  :  tamagay 
Qarûf  Crespon  ;  damaga,  Toulon,  Pellicot. 

9.  —  Proverbe  : 

€  Si  le  céon  tombaTo,  que  de  darnagas  (i)!  >  proT.  mod. 

et  le  proT.  ûr.  :  Si  le  ciel  tomlMiit  il  y  aurait  bien  dee  aioveltee  de 
prises. 

IL 

1.  -^  «  Une  tradition  populaire,  fort  répandue  dans  rarrondis* 
•ement  de  La  Châtre,  assure  que  Vageac^  percharit  apporta  les 
épines  dont  fut  couronné  le  Christ;  aussi,  lorsque  nos  petits  paysans 
attrapent  Tun  de  ces  oiseaux  lui  appliquent-ils  la  loi  du  talion,  en 
lui  enfonçant  déTotement  des  épines  ou  des  épingles  dans  la  tête.  > 

Berry,  Laumu.  db  là  Sallb,  t.  II,  p.  242. 


LANTOS  COLLURIO.  L. 

1.  *  Les  noms  qu'on  donne  d'une  façon  générale  aux 
différentes  espèces  du  genre  Lanius,  L.,  conviennent  par- 
ticulièrement au  Lanius  CoUuriOy  L. 


LANIUS  EXCDBITOR.  L. 
LA  PIE  GRIËCHE  GRISE. 

1.  — •  Noms  de  cet  oiseau  : 

OERHB  nKKBTAUD,  Isère,  Charvet. 

DARiCBGÀ  SPARVIÉ,  m.  Nice,  Risso. 

ANTAaNAGBAT  JA88BROLLB,  Canton  d^EscuToUes,  Texier. 

TABITAGAS  DBis  0RI8,  m.  Gard,  Crespou. 

(i)  Ici  Danuga  a  en  même  temps  le  sens  de  Pie  grlècks  et  celui  de  niids. 
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GRANDE  PIE  CROI,  f,  AojOU,  Millet. 

GRISE  AGACE>  f,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

PIC  GRiCHÉ,  m.  La  Chapelle  Saint-Laurent,  Bressuire^Guillemeau. 

PiGRèCHE,  f,  Savoie,  Bailly. 

JAQUETTE  RÂTARDE,  f,  Savoie,  Bailly. 

HAUTE  HANKAÏESSE,  f,  Saint-Amé,  Thiriat. 

LANiER  GRIS,  m.  Argenton  Château,  Thouars,  Guillemeau. 

PIC  TRiL,  m.  Argenton  Château,  Thouars,  Guillemeau. 

cf.  pour  ce  dernier  nom  DriUelster,  Brandebourg,  Belle. 


LANIUS  MINOR.  Gmblin. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

TARNAGAS  GROSSO  MÉNO,  Gard.  Crespou. 
MARGASSÈTO,  f,  Gard,  Crespon. 


LANIUS  RDFUS.  L, 

LA  PIE  GRIÈCHE  ROUSSE. 

1 .  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

ROUSSE  AGACE,  f,  wallon,  Lafontaine. 
DARNEGA  ROUÏAL,  m.  Nice,  Risso. 


STURNUS  VULGARIS.  L. 

UÉTOURNEAU. 

1.  —  Les  noms  suivants  de  cet  oiseau  sont  des  diminu- 
tifs du  latin  sturmis  : 

STRONELO,  m.  mentonais,  Andrews. 

ESTOURNEL,  m,  ancien  français.  —  Toulouse^  Lacroix.  —  Tarn, 

Gary.  —  Gard,  Crespon.  —  Corrèze,  Béronie. 
ESTORNELH,  m,  ancien  provençal.  —  Pyrén. -Orient.,  Companyo. 
ESTOURNÉou,  m,  Provence.  —  Languedoc. 
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BflTOUBNion,  m.  Oen,  Cénao-Montant. 

BSiOBJfBUt  m.  ancien  proyençal,  Raynouard. 

BSTIOUNEO^  m.  Nice,  Risso. 

BflTOURNBT^  m,  Qen,  Cénac -Montant.  —  Landes,  MétiTier. 

BSTOUBNBG,  m,  Gers,  Cénac -Montant. 

BSTOURKBTCH^  m.  Tonlouse^  Lacroix. 

éTOURNBAU,  m,  français. 

ÉTOURNIAU,  m.  Jura,  Ogérien. 

éTOURGNBAU,  m.  picard^  Marcotte, 

ÉTARGNAUD,  m.  Savoie^  Bailly. 

ÉTOURNIAS,  m.  Vienne,  Maudnyt. 

BTOURNiET,  m.  Luzembourg  wallon,  Lafontaine. 

ÉTOUBRNBT,  m.  Normandie,  Le  Héricher. 

ÉTORÉ,  m.  pays  messin,  recneilli  personnellement. 

ftrouàirÉ,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

lETOUBNii,  m.  Montbéliard,  Sabler. 

HÉTONNé,  m,  Saint-Amé,  Tbiriat. 

ÉTONIAU^  m.  CbfttiUon-sur-Seine>  comm.  par  M.  F.  Daguin. 

B8T0UBNUGALH,  m.  Béamais,  Lespy. 

Cf.  Bstomillo,  Tomillo,  Ettomliio,  Tomiflo,  gallic.  Pinol.  —  Bstomino,  esp. 
—  Stnmello,  Gênes,  Durazzo.— StuiieU,  Malte,  Schembri.  —  Stomo,  Stomello, 
ital.  —  Stnmel,  Piémont,  Bonelli.  —  Stama,  Sicile,  Benoit.  —  Starra,  Sar- 
daigue,  Salvadori.  —  Stonm,  Montferrat,  Bonelli.  —  Starl,  Autriche  ail. 
Kramer. 

2.  —  Autres  noms  de  rÉtourneau  : 

SANSONNET^  m.  fï^ançais. 

SANSOUNBT^  m.  SANSOUXETTB,  f.  Centre,  Jaubert. 

CHAN80NNBT,  m,  Valognes,  Le  Héricher.  —  Deux-Sèvres,  Quil- 

lemeau. 
FOURNé,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
VOLEUR  DE  PRB,  m.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
SPROON^  m,  wallon  montois,  Sigart. 
8PRBWB,  m.  wallon,  Sélys  Longchamps. 
ÉPROUON,  m.  environs  de  Cambrai^  Boniface. 

Cf.  pour  ces  derniers  noms  :  Spraan,  Gelderland,  Schlegel.  —  Spra,  Oro- 
ningue,  Schlegel.  —  Spref,  Spro,  Lux.  ail.  Laf.  —  Sproh,  saxon,  Bislz.  — 
Sprshe,  ail. 

3.  —  En  Bretagne,  on  appelle  rÉtourneau  : 

TRBi>,  breton  armoricain  du  Morbihan,  Taslé. 
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4.  —  Les  étourneaux  sont  maigres  et  mauvais  à  manger; 
la  sagesse  populaire  attribue  ce  fait  à  ce  qu'ils  vont  par 
grande  bande. 

—  Ce  qui  fait  rétoumeau  maigre,  c^est  la  grosse  bande. 

—  Les  étourneaux  sont  maigres  parce  quUls  Yont  en  troupes. 

—  Lous  estoumugalhs  a  troupes  non  baden  pas  gras. 

(Béarnais,  Lbspt.) 

Ce  proverbe  s'emploie  lorsque  dans  un  partage,  les 
part-prenants  sont  trop  nombreux;  il  n'y  a  alors  pour 
chacun  que  bien  peu  de  chose. 

5.  —  La  couleur  du  plumage  de  l'Étourneau  a  donné 
lieu  à  l'expression  gris  d'étoumeau,  nom  qu'on  donne  à 
certain  poil  de  cheval.(Voy.  Duez,  Dict,  françMtàl.  1678.) 

6.  -—  <  Pigurément  et  en  se  moquant  on  dit  d^un  jeune  homme 

qui  veut  faire  le  capable  :  voilà  un  bel  étoumeau.  > 

Fjebaud. 

€  On  dit  ironiquement  à  un  jeune  homme  de  peu  de  mérite  :  votis 
êtes  un  bel  étoumeau  pour  jaser.  > 

Dict,  portatif  des  proverbes» 
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LE  MARTIN  ROSELIN. 

L  —  Cet  oiseau   a  des   affinités   avec  le  merle  et 
rétoumeau;  son  plumage  est  en  partie  rose;  on  le  nomme. 

MERLB  ROSE,  m,  Jura,  Ogérien. 
MERLE  Roso,  m,  Gard,  Crespon. 
ESTODRNEL  D^ESPAGNO,  m.  Gard,  Crespon. 
PÂTRE  ROSELIN,  m.  Suisse  romande»  Schinz. 
MARTIN  ROSE,  MARTIN  ROSELIN,  m.  français. 

Cf.  Rosendrosiel,  Suisse  ail.  Schinz.  —  Rosanitaar  ail.  —  Staran  ruMii, 
Sic.  Ben.  —  Merlo  rensa.  Gènes,  Descr. 
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PASSER  DOMESTICUS.  Brisson. 

LE  MOINEAU. 
I. 

1,  —  Cet  oiseau  ayant  un  plumage  gris  comme  le 
vêtement  de  certains  moines  (^),  a  été  appelé  : 

MOINB^  m.  ancien  français. 

MONNB,  m,  ancien  finançais,  Scheler,   Lexicog,  du  Xll*  siècle, 

MOINBT,  m.  picard,  Saleme. 

MOINEAU,  m.  français. 

MOIGNEAU,  m.  Normandie,  Travers. 

MOIGNIAU,  MONiAU,  m.  Centre.  —  Bourgogne. 

Momios,  MOiNios,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

MONBAU,  m.  Lyon,  MoL 

MANEAU,  m.  Montbéliard,  Sahler. 

MOUGNEU,  m.  Coulonvillers,  Gorblet. 

MOGNEU,  m.  Picardie^  Marcotte. 

MOIONBU,  m.  Picardie,  Marcotte. 

MOGNOT,  m.  Picardie,  Marcotte. 

MOINNOT,  m.  Meuse,  Cordier. 

MOiNiCHE,  f,  (la  femelle  du  moineau)  Saintonge,  Jônain. 

2.  —  Comme  certains  rapaces,  comme  le  gobe-mouche, 
comme  certaines  fauvettes,  tous  oiseaux  gris  de  couleur 
(gris  de  mouche,  gris  comme  la  mouche),  le  moineau  porte 
des  noms  qui  équivalent  à  mouche^  moucheron  : 

MUSSUN,  m,  ancien  français,  Scheler,  Lexic,   du  XIII*  siècle. 
MOUSSON,  ancien  français,  Scheler,  Manuscrit  de  Lille. 
MOISSON,  m.  ancien  français,  Cotgrave.  —  Normandie,  Chesnon, 

Travers,  Lesauvage. 
MOUissoN,  m,  Normandie,  Travers. 
MissERON^  m.   Quièvrain,    Sigart.   —  Flandres,    Vermesse.   — 

rouchi,  Hécart. 
MOISSERON,  m.  Avranches,  Le  Héricher. 

(^)  «  Le  Passereau  est  un  petit  oiseau  assez  congneu.  Aucuns  le  nomment 
un  moineau  pour  ce  qu'il  semble  qu'il  porte  un  froc  de  couleur  enfumé.  ** 
Aneau. 
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MOCHON,  m.  Ardennes,  Grandgagnage. 

MOUCHON,  m.  Lille,  Deb.  de  Bue.  —  Flandres,  Vermesse.  — 

rouchi,  Hécart. 
MOHON,  m.  wallon,  Grandgagnage. 
MOUCET,  HONCET,  m.  ancien  Avançais,  Cotgrave. 
MOUCHAT,  m.  Lunéville,  Oberlin.  —  Epinal,  Jouve. 
MOCHOT,  MOHAT,  m,  pays  messin,  recueilli  personnellement. 
MONCHOT,  m.  Meuse,  Cordier. 

Cf.  Moich,  Mas,  Moaje,  Miisch,holI.  —  Mosse  dans  Mo8sepot=  potimolnetn, 
hoU.  —  Môsch,  Prusse  rhénane.  —  Mesch,  Lux.  ail.  Laf. 

Diez  dérive  moisson,  mochon,  etc.  de,  ^muscUmem  = 
moucheron. 

3.  —  Les  noms  suivants  du  Moineau  se  rattachent  au 
latin  passer  : 

PASSER,  /.  ancien  provençal,  Raynouard. 

PASSERA,  f.  ancien  provençal,  Raynouard.  —  Auvergne,  Chala- 

niat.  —  Nice,  Risso. 
PASSÉRO,  Landes,  Métivier. 
PASSERAS,  Savoie,  Bailly. 
PRASSE,  f.  Poitou,  Lalanne.  —  Vienne,  Mauduyt.  —  Ba«-Berry, 

Jaubert. 
PRASE,  f,  Bas-Berry,  Jaubert, 
PRACHE,  f.  Centre,  Jaubert. 
PARSE,  f,  Poitou,  Lalanne. 
EPARSE^  f.  Berry,  Jaubert. 
PASSE,  f,  Ardennes,  Tarbé.  —  Centre,  Jaubert.  —  Normandie, 

Travers. 
PASSE,  f,  Haut-Maine,  Montesson. 
EPASSE,  f.  Berry,  Jaubert, 
PAISSE,  f.  Haut-Maine,   Montesson.   —   Ardennes,   Tarbé.    — 

Anjou,  Millet. 
PÊCHE,  /.  Rennes,  Lem.  de  Corv. 
PASSERET,  m,  Jura,  Monn.  —  Isère,  Charvet. 
PASSERAT.  m.  Lyonnais,  Onofrio.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
—  ancien  provençal,  Raynouard.  —  Landes,  Métivier. 
PASSELAT,  m.  Yonne,  Comat. 
PASSURET,  m.  Dauphiné,  Bouteille,  Charvet. 
PARAT,  PARRAT,  m.  Gers,  Cén.  Montant.  —  Bayonne,  Lagravère. 

—  Bagnères-de-Bigorre. 
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APARAT,  m.  Toulouse^  Lacroix.  —  cévenol,  Azals. 

APARO,  m.  Languedoc,  Azals. 

PASSEREAU,  m.  Avançais. 

PAISSERELLB,  /.  Nantes,  Salerne. 

PASSiàRE,  f.  Saintonge,  Jônain. 

PASSI,  f»  Suisse  romande,  BrideL 

PAS8SR0UN,  m.  Gard^  Crespon.  ~  Carpentras,  de  Merle.  —  Var, 

Déjp.  du  Var,  in-foL 
PASSÉROU,  m.  Tarn,  Gary.  —  Hérault,  Bfarcel  de  Serres. 
PASSEROU,  m.  Corrôze,  Béronie. 
PRASTBAU,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
pftCHARD,  m.  Rennes,  Lem.  de  Corv. 

cf.  Pasira,  Paurst,  Piém.  Bon.  —  Ptssam,  Sic.  —  Passna,  Oênes,  Du- 
razzo.  —  Passera,  Fasssro,  It.  —  Psjtro,  esp.  —  Pajtrillo,  esp.  —  Ptssarino, 
ile  d'Elbe,  Koestl. 

4.  —  C*est  par  onomatopée  qu'ont  été  formés  les  noms 
suivants  de  cet  oiseau  : 

TIRI,  Bresse  chftlonnaise,  Guillemin. 
PILLBRT,  Basse-Normandie,  Salerne. 
PiTBRiT,  Poitou,  Saintonge^  Favre,  Boucherie. 
PTRLi,  Normandie,  Le  Héricher. 
6UILLERY,  Basse-Normandie,  Salerne. 
FiLiP,  breton  de  Belle- Ile,  Ch.  de  la  Touche. 

5.  -—  Par  familiarité  on  le  nomme  : 

piSRROT,  m.  français. 

On  dit  en  français  :  être  gai  comme  un  pierrot. 

En  'Sovmdmàiepierrotter  signifie  être  &ai?ard[.(Delboulle) 

6.  —  Pour  le  distinguer  du  moineau  friquet  ou  des 
petits  oiseaux  auxquels  on  donne  souvent  le  nom  général 
de  moineaux  (*),  le  Passer  domesticus  est  appelé  : 

MOINEAU  FRANC,  m,  (c.-à-d.  le  vrai  moineau)  français. 
FRANC  MOGNET,  m.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
MOINEAU  DE  POT,    m.  Calv.  Les.  —  Normandie,  Chesnon. 

(i)  Le  vulgaire  applique  quelquefois  les  noms  de  passereaux,  moineaux, 
k  tous  les  petits  oiseaux. 
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Ce  dernier  nom  vient  de  ce  que  les  paysans  appliquent 
contre  les  murs  de  leur  maison,  des  pots  en  terre  cuite, 
dans  lesquels  les  moineaux  domestiques  viennent  nicher. 
Quand  les  petits  sont  sur  le  point  de  s'envoler,  on  les 
prend  et  on  les  mange.  —  Dans  la  Corrèze,  au  lieu  de  pots 
on  se  sert  de  citrouilles  percées.  (Béronie.) 

7.  —  Autres  noms  du  moineau  : 

PASSÉROUN  d'estéoûlé,  m.  Qard,  Crespon. 

PASSÉROU  DÉ  TÉoÛLÉ,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

TOOURissié,  m.  Toulon,  Pellicot. 

MOINEAU  LBMMB,  Isère,  Charvet. 

SOVERDIA,  Namur,  Grandgagnage. 

QUIAVE  (1).  Centre,  Jaubert. 

ACHARAT,  Toulouse,  Lacroix. 

CHPATZ  {^),  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

GRORECH^  m,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

GROS  REC,  m.  Guemesey,  Métmer. 

PARDAL,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

8.  —  Locution  : 

«  Réveillé  comme  une  prasse.  > 

Bas-Berry,  Jaubbrt. 

9.  —  Proverbe  : 

On  n^prind  nin  les  vis  mohons  avou  dé  strain. 

On  ne  prend  pas  les  vieux  moineaux  avec  de  la  paiUe. 

WaUon,  RBIN8BBR6, 

or.  le  prov.  sic.  Pasiani  veechin  nnn  trati  in  gag gia,  Reineberg. 

10.  —Proverbes  : 

—  Mieux  vaut  un  moineau  dans  la  main  quHin  aigle  dans  les  airs. 

—  Moineau  en  main  vaut  mieux  que  pigeon  qui  vole. 

—  Un  moineau  dans  la  main  vaut  mieux  qu^une  grue  qui  vole. 

—  Le  moineau  dans  la  main  vaut  mieux  que  Poie  qui  vole. 

—  VAou  mAi  ténë  un  passérou,  qu^êspâra  un  capou.  (Languedoc.) 

(1)  Jaub«rt  dit  que  c'est  une  onomatopée. 
(i)  Cf.  Spati,  all. 
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—  Vaut  may  tenir  tm  passeron  qn^esperar  tmo  grue.  (Provence.) 

—  Voù  mai  on  passeroon  en  gabbia  che  Ben  per  Paria. 

(Nice,  TosBLU.) 

Cf.   le  proY.   ital.  E  neflio   pineioae  in  nano  che  tordo  In  fnsea. 
(Duei,  Dia.  Uai.) 

En  Bohême  on  dit  : 

Plutôt  on  moineau  dans  la  main  qu\m  lièvre  dans  le  boisson. 

(Aîmanach  de  Carlsbad,) 

Les  Lithuaniens  disent  : 

Besser  ist  der  Sperling  in  der  Hand  als  der  Hirsch  im  Walde. 

(SfiHMtICHER.) 

11*  —  Le  moineau  est  sans  doute  sc^et  au  mal  caduc,  car  ce 
mai  est  appelé  c  lou  mau  de  las  passeras.  >  Gascogne,  Saleme. 

12.  —  Locution  :  €  Mettre  quelque  mo3rneau  en  sa  cage  >  c.-àpd.  : 
attraper  quelqu^un. 

{Glossaire  de  Vanc.  th.  /V.) 

13.  —  On   dit  d^une  chose  considérable  que  d'autres   veulent 
avilir  :  appelez -vous  cela  des  moineaux? 

(Leroux,  Dict.  com.) 

14.  —  Tirer  sa  poudre  au^  moineaux,   c.-à-d.  ;  faire  de  la 

dépense  pour  venir  à  bout  d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine 

ou  qu'on  ne  peut  mener  à  bonne  fin.  On  le  dit  surtout  en  matière 

de  galanterie. 

(Leroux,  Dict,  com.) 

15.  —  €  Voila  une  belle  maison,  s'il  y  avait  des  pots  à  moineaux,  > 
Se  dit  pour  se  moquer  d'une  maison  de  campagne. 

(Leroux,  Dict,  com,) 

16.  —  Sur  l'expression  avoir  des  moineaux  dans  la  tête  (être 
un  peu  fou),  voy.  Lespy,  p.  29. 

17.  —  hocMiioni  Ce  qui  fait  chanter  les  monniauXfC'k-^.Vd^geui, 

(Centre,  Jaubert.) 

18.  —  Chasser  aux  blancs  moyneaux  =  perdre  son  temps  à 
poursuivre  une  chose  impossible. 

{Prov,  du  XVI*  siècle^  Leroux  de  Lincy.) 
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19.  —  Ce  n'est  pas  viande  pour  ses  moineaux,  c-àni.  que 
cela  n'est  pas  pour  lui^  que  cela  est  trop  cher. 

(Leroux,  JHct.  eom,) 

20.  —  E  triste  lou  passeroun  che  a  besoun  de  li  pluma  d*im 
autre  per  voulà. 

(Nice,  TosELU.) 

21.  —  Lu  passeroun  si  pïoun  embe  lou  silensi,  la  gentaja  embe 

lou  bousin. 

(Nice,  TosELU.) 

IL 

1.  —  Le  moineau  est  très-ardent  en  amour  :€  Plusieurs 
disent  que  sa  chair  mangée  provoque  la  luxure.  » 

Ansau. 

En  français  on  dit  :  chaud  comme  un  moineau. 

Cf.  le  proY.  it.  E  più  Insnrioso  che  le  passere.  (Pescetti). 

2.  — '  €  Autrefois  (dans  un  village  près  deSaint-Honoré-lea-Bains), 
le  premier  char  de  foin  récolté  devait  être  amené  au  seigneur  et 
surmonté  d-uu  moineau  soigneusement  enchaîné.  » 

(COLLIN  et  Chàrleuf.) 

3.  —  On  dit  facétieusement  du  logis  d'un  pauvre  : 

C'est  rhôtel  des  trois  moineaux 
Jamais  rien  de  cuit  ni  de  chaud. 

(Franche-Comté,  Perron.) 

4.  —  LE  MOINEAU. 

CONTE  DU  PATS  DE  BITCHE. 

Un  beau  matin,  un  moineau  perché  sur  le  haut  d'une 
cheminée  en  entendit  sortir  un  gémissement.  Il  entra 
dans  le  tuyau  de  la  cheminée,  et  descendit  par  là  dans 
une  petite  chambre  noire,  où  une  jeune  fille  d'une  ving- 
taine d'années  était  assise  sur  un  lit  de  paille  et  pleurait  si 
amèrement  que  c'était  pitié.  —  Pourquoi  pleures-tu  donc 
ainsi  ?  dit  le  moineau  de  sa  petite  voix  sifflante. 
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-—  Comment  ne  pleurerais-Je  pas?  répondit  la  jeune  fille. 
Mon  père  et  ma  mère  sont  morts,  et  j*ai  maintenant  une 
méchante  belle-mère  qui  ne  veut  pas  que  je  me  marie,  et 
qui  m'enferme  dans  cette  chambre  noire,  afin  qu'aucun 
garçon  ne  me  puisse  voir. 

—  Tu  me  fais  pitié,  dit  le  moineau;  pourquoi  ne  te 
marierais-tu  pas?  Moi,  j'ai  bien  ma  petite  femelle;  tu 
peux  donc  avoir  aussi  ton  petit  homme.  Mais  pourquoi  ta 
belle-mère  ne  veut-elle  pas  que  tu  te  maries? 

—  C'est  qu'elle  a  envie  de  se  marier  elle-même  ;  et  elle 
m'enferme  afin  que  les  soupirants,  ne  me  voyant  pas,  s'a- 
dressent à  elle. 

—  n  faut  que  je  te  vienne  en  aide,  répondit  le  moineau; 
et  il  s'envola  de  nouveau  par  la  cheminée. 

Le  lendemain  le  moineau  becquetait  du  grain  devant 
une  grange;  voilà  qu'il  entendit  un  jeune  valet  de  ferme 
qui  étrillait  un  cheval  dans  l'écurie  à  côté,  et  qui,  tout  en 
l'étrillant,  racontait  au  cheval  ses  ennuis  : 

—  Blanc,  lui  disail^il,  tu  es  plus  heureux  que  moi;  es-tu 
fatigué,  on  te  laisse  te  reposer  ;  ^as-tu  faim,  on  te  donne  de 
l'avoine  autant  que  tu  peux  en  manger  ;  as-tu  sommeil,  je  te 
fais  une  bonne  litière  sur  laquelle  tu  te  couches.  Moi,  quand 
je  suis  fatigué,  il  me  faut  attendre  la  nuit  pour  dormir  ; 
quand  j'ai  faim,  je  dois  me  contenter  d'un  petit  morceau  de 
pain  de  seigle  avec  du  lait  caillé.  Encore  cela  me  serait 
indifférent  si  seulement  je  pouvais  me  marier;  mais 
personne  ne  veut  de  moi,  parce  que  je  suis  trop  pauvre. 

Lorsqu'il  eut  fini  d'étriller  son  cheval,  le  valet  regarda 
hors  de  l'écurie  et  aperçut  le  moineau  ;  il  prit  une  poignée 
d'avoine  et  la  jeta  dans  la  cour  en  disant  : 

—  n  faut  bien  que  les  moineaux  vivent. 

—  Voilà  mon  homme  trouvé,  se  dit  le  moineau.  Et  quand 
le  valet  eut  quitté  l'écurie,  le  moineau  y  vola,  se  percha 
sur  le  râtelier  et  dit  au  cheval  :  -—  Celui-là  me  parait  un 
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bon  garçon  ;  il  faut  que  nous  lui  venions  en  aide.  Il  a  envie 
de  se  marier  ;  j'ai  son  affaire.  Fais  seulement  ce  que  je  te 
dirai.  —  Je  le  veux  bien,  répondit  le  cheval. 

Après  cela  le  moineau  vola  au  grenier  où  le  valet 
cherchait  du  foin,  et  lui  siffla  :  —  Hans,  va  te  laver  et 
mettre  tes  plus  beaux  habits  ;  puis  tu  monteras  Blanc  et 
je  te  mènerai  te  marier. 

Hans  descendit  Téchelle,  se  lava  et  se  peigna,  mit  ses 
habits  des  dimanches  et  son  large  chapeau  noir,  et 
enfourcha  Blanc.  —  Maintenant,  suivez-moi,  dit  le  moi- 
neau ;  et  il  vola  en  avant. 

Blanc  le  suivit  au  trot,  et  Hans  était  monté  sur  Blanc. 

Et  quand  ils  arrivèrent  devant  la  maison  de  la  belle- 
mère,  celle-ci  était  à  sa  fenêtre  et  les  aperçut.  Le  moineau 
vola  dans  la  chambre  et  siffla  :  —  Sortez,  mère,  voici  un 
jeune  et  beau  fiancé  qui  vient  justement  pour  vous  épouser. 

La  vieille  courut  vite  dehors,  mais  pas  assez  vite  pour 
que  le  moineau  n'eût  le  temps  de  dire  à  Hans  :  —  La  vieille 
n'est  pas  ta  fiancée  ;  descends  de  ton  cheval  et  mets-la 
dessus. 

Ainsi  fit  Hans  ;  et  la  vieille,  une  fois  à  cheval,  avait  la 
joie  au  cœur,  pensant  que  c'était  pour  arriver  plus  tôt  à 
l'église.  Mais  quand  elle  fut  bien  assise  sur  le  cheval,  le 
moineau  siffla  :  —  Maintenant,  Blanc,  va  au  diable  avec 
elle  ;  va  la  noyer. 

Alors  Blanc  se  mit  à  galoper  ventre  à*  terre,  pendant  que 
la  vieille  criait  comme  un  ours.  Mais  Blanc  n'en  courut  que 
plus  vite  jusqu'à  la  rivière,  dans  laquelle  il  la  jeta. 

Pendant  ce  temps,  Hans,  guidé  par  le  moineau,  força  les 
portes,  délivra  la  jeune  fille  et  se  maria  avec  elle.  De 
l'argent,  ils  en  trouvèrent  assez  chez  la  vieille,  et  mon 
Hans  put  dormir  quand  il  voulait  et  manger  ce  qui  lui 
plaisait.  Et  maintenant  mon  conte  est  fini  ;  la  petite  souris 
vient  souffler  ma  chandelle. 

(Ulysse  Hinglais,  Revue  moderne,  déc.  1867.) 

11 
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l'apologue  des  moineaux. 

Un  paysan  avait  plusieurs  fils  et  filles,  sans  compter  les 
gendres.  Ses  enfants  lui  firent  observer  qu'à  son  âge  il 
ferait  sagement  de  cesser  de  travailler  et  de  vivre  chez 
l'un  d'eux  après  avoir  partagé  son  bien  entre  tous. 

Mes  enfants,  leur  dit  le  bonhomme,  je  vous  demande  on 
mois  pour  réfléchir  à  la  proposition  que  vous  venez  de  me 
faire. 

Ce  délai  expiré,  le  vieillard  les  réunit  autour  du  foyer 
et  leur  tint  ce  langage  : 

—  Mes  chers  enfants,  depuis,  que  je  vous  ai  vus,  j'ai 
fait  une  expérience.  J'ai  surpris  dans  le  verger  une  nichée 
de  moineaux.  J'ai  mis  les  petits  dans  une  cage  et  accroché 
la  cage  à  ma  fenêtre.  Le  père  et  la  mère  étaient  désolés, 
ils  voletaient  autour  de  la  prison  de  leurs  chers  captifs  qui 
criaient  la  faim.  Plusieurs  fois  par  jour,  le  père  et  la  mère 
venaient  régulièrement  leur  donner  la  becquée  à  travers 
les  barreaux  de  la  cage. 

Au  bout  de  quelque  temps,  les  ailes  ayant  poussé  à  la 
nichée,  je  tendis  un  trébuchet  où  se  prirent  le  père  et  la 
mère  et  je  les  enfermai  à  leur  tour  dans  la  cage  après 
avoir  rendu  la  liberté  à  leurs  petits.  Après  ce  qui  s'était 
passé  sous  mes  yeux,  je  jugeai  inutile  de  remplir  les 
mangeoires  de  la  cage  de  graines  et  d'eau  fraiche.  J'avais 
compté  sans  l'ingratitude  de  la  volée  de  passereaux.  Les 
deux  moineaux  prisonniers  eurent  beau  crier  famine, 
jamais  leurs  petits  ne  vinrent  leur  donner  à  manger. 

(ViLLBMESSANT,  Mémoires  d'un  Journaliste,  1867.) 


PASSER  M0NTANU8.  BRISSON.  163 


PASSER  MONTANUS.  BRISSON. 

LE  FRIQUET. 

1.  —  Cette  espèce  de  moineau  est  appelée  : 

FRiQUST,  MOINEAU  FRIQUET,  m.  français. 

FRiGUET,  m.  Paris,  Saleme. 

PASSiÂRB  FOLLE,  f,  Saintonge,  Saleme. 

Ces  noms  indiquent  que  cet  oiseau  est  vif  et  pétulant. 
On  dit  proverbialement  :  gai  comme  un  passeteau  (=  fri- 
quet)  ;  Orléans,  Saleme. 

2.  —  Plus  farouche  que  le  moineau  domestique,  le  fW- 
quet  fréquente  les  champs,  la  lisière  des  bois,  les  endroits 
plantés  de  saules  ou  de  noyers  (il  niche  souvent  dans  les 
trous  de  ces  arbres).  On  le  nomme  : 

MOINEAU  DE  BOIS,  m.  français. 

MOGNET  D^BOS,  environs  de  Cambrai^  Boniface. 

MOINEAU  DKS  CHAMPS,  m.  français. 

MOINEAU  SAUVAGE,  m.  français,  Saleme. 

TOOURissié  vÈ  (i),  m.  Toulon,  Pellicot. 

FÉ,  m.  Toulon,  Pellicot.  —  Maraeille,  Degreaux. 

FERAGNORA,  f»  mentonais,  Andrews. 

MOINEAU  DE  SAULE,  m.  français. 

PAISSE  DE  SAULE,  A  A^jou,  MlUet. 

SAULET,  m.  Nantes,  Salerne. 

PASSERAS  DELLO  sôzo,  Savoie,  BaiUy. 

sÂouziN,  Gard,  Crespon. 

SAUGERi,  Bresse  chftlonnaise^  Guillemin.  —  Jura,  Ogérien. 

SAOUZENAT,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

PASSÉROUN  souziN,  PASSÉROUN  SAOUZIN,  Carpentras,  de  Merle. 

MOINEAU  DE  NOYER,  m.  français,  Saleme. 

Cf.  Ptisra  de  sales,  Piém.  Bon.  —  Yeldmiis€li,  hoU. 

3.  —  Il  niche  dans  les  trous  d^arbres, de  murs;  dans  les 
carrièfres,  d'où  ses  noms  de  : 

(1)  Fé  =  Ferai,  sauvage. 
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PASséRoim  DÉ  TRÂou,  m.  Gard,  Crespon. 

GRBUSOT  (ï),  m.  Berry,  Jaubert. 

MOINKAU  DE  MUB,  MOINEAU  DE  MURAILLE,  m,   français,   Saleme. 

PASSEROU  DE  MURAILLO,  m.  Provence,  Darluc. 

PÉTRAT^  PÉTRAC^  poiTRAT,  PETRAR,  m.  Orléanais,  Saleme. 

4.  —  Autres  noms  du  friquet  : 

KIKIK  (*),  breton  de  BeUe-Ile,  Ch.  de  Latouche. 

RINQUINQUIN,  plcard.  Marcotte. 

FiAFLA,  Jura.  Ogérien.  —  Doubs,  Brocard. 

MOINEAU  BASQUIN,  m.  Isère,  Charvet. 

PIERROT  GROSBLLIER,  m.  picard,  Marcotte. 

TGHOUBT,  Guyenne,  Salerne. 

PETIT  PIERROT  ('),  m.  waUon,  Lafontaine. 

PBASSBTiAU,  m.  Centre,  Jaubert. 

PASSBTBAU^  m.  Orléans,  Salerne. 

PAISSE  6RUANCUE,  PAISSE  6RTANCHE,  f.  Haut-Malne,  Montesson. 

MOINEAU  ROUGE,  m.  Jura,  Ogérien. 

MOISSON  d'arbanie,  m.  Bayeux,  Pluquet. 

MOISSON  d'arbanâte,  m.  Normandie.  Chesnon. 

GARBATOU,  m.  Tam,  Gary. 

CHABOTTI,  wallon,  Lafontaine. 

MOINEAU  CABORNE,  m,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 


PASSER  PETRONIA.  Degland. 

1.  —  Ce  moineau  est  proche  parent  du  friquet;  on  le 
trouve  surtout  dans  les  pays  montagneux.  Voici  ses  noms  : 

PASSO,  f.  Toulon,  Pellicot.  —  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
PASSE,  f,  Carpentras,  de  Merle. 
PASSERASSA.  f,  Nice,  Risso. 
sÀouzÉN,  Hérault^  Marcel  de  Serres. 

PAISSE  DE  NOYER,  f.  AlljOU,  Millet. 

0)  Qui  niche  dans  les  creux. 

(>)  Ce  nom  et  les  deux  suivants,  de  même  que  les  mots  piémontais 
Cirich,  Giric,  (Bonelli),  semblent  être  des  onomatopées. 
(<)  Il  est  plus  petit  que  le  pioineau  ordinaire. 
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MOINEAU  DE  NOYER,  wi.  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

MOINEAU  DE  NOUÉ,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

MONTAGNARD,  m.  Savoie,  Bailly. 

MOUNTAGNAR,  m.  Gard,  Crespon. 

MOUNTAGNOL,  m.  Tam,  Gary. 

PASSERAZ  DET  MOUNTAGNÉ,  Savoie,  Bailly. 

FAVAR,  m.  Gard,  Crespon.  —  Carpentras,  de  Merle. 

PRASSE  MALiNE,  f.  Vienne^  Mauduyt. 

MOINEAU  souixiE,  m.  français. 

MOINEAU  A  LA  souLsiE,  m.  français,  Cotgrave. 

Voyez  les  noms  du  friquet. 


PYRRHULA  VULGARIS.  TEMMINCK. 
LE  BOUVREUIL. 

I. 

L  —  A  cause  de  sa  grosse  tête  et  de  ses  forme  ramassées 
on  a  appelé  cet  oiseau  : 

BGBUF,  m.  Sologne,  Saleme.  —  Morbihan,  Taslé. 
BOiviN,  m,  Morvan,  Chambure. 

BOUVÉ,  BOUVET,  m.  Languedoc,  Sauvages.  —  cévenol  et  langue- 
docien, Azaïs.  —  provençal,  Honnorat. 
BOUVARD,  m.  Anjou,  Vincelot. 
BOUVREUX  (^),  m.  Anjou,  Vincelot.  —  Basse -Normandie,  Saleme. 

—  Beauce,  comm.  par  M.  do  Tarragon. 
BÔVREU,  m.  Morvan,  Chambure. 
BOUVREUR,  m.  français  dialect.  Saleme. 
BOUVIER,  m.  français,  Saleme. 
B0UVRBUIL(>),  m.  français. 

(>)  Boa?&rd  et  bonvreuz,  signifient  à  la  fois  petit  taureau  et  bouvreuU. 
Anjou,  Vincelot. 

(S)  Ces  deux  formes  bouvier  et  boavrenil,  sembleraient  plutôt  avoir  la 
signification  de  gardeur  de  bœufs,  que  celle  de  petit  bœuf.  (Voy.  art.  de 
M.  Paris,  à  ce  sujet,  dans  Mém.  de  la  Soc.  dt  Linguist.  t.  1,  p.  283)  Mais  cet 
oiseau  ne  fréquente  en  aucune  façon  les  troupeaux.  Buffon  donne  bnllan- 
beisser  comme  étant  un   nom  allemand  du  bouvreuil.  Cest  un«  erreur: 
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BOUVRBIL,  BOUVRAIL,  m.  Normandie. 
Cf.  Ballflncli,  angl. 

Deux  mots  anglais  ont  été  formés  de  la  même  manière  : 
Builhead  =  chabot,  poisson  à  grosse  tête,  et  InUldog, 
espèce  de  chien. 

2.  —  Salerne  dit  :  Son  corps  est  court  et  ramassé,  d'où 
vient  que  quelques-uns  rappellent  : 

TAPON,  m.  français. 

Cf.  Cinffolotto.  ital.  (en  ital.  cinffolo  s=  bourrelet).  —  Nope,  angl.  (=  bou- 
vreuil, selon  Willughby)  (en  angl.  knop  =:  nœud,  bouton). 

3.  —  Le  plumage  du  mâle  est  rouge  en  partie,  d*où  les 
noms  suivants  : 

PINSON  (1)  ROUGE,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
Rouvnr,  m.  picard,  Marcotte. 

Le  nom  d'une  fleur  rouge,  la  pivoine,  a  été  donné  au 
bouvreuil  : 

pivouANA,  PivoiNA,  /.  Nlce,  Risso.  —  provençal,  Honnorat. 
PivoiNO,  f.  Gard,  Crespon.  —  cévenol  et  languedoc.  Azaïs. 
PIVOINE,  f.  français,  Cotgrave. 
PIVOINE,  m,  Paris,   Salerne.  —  Neufchâtel,   Bonh.  —   Suisse 

romande,  Schinz. 
PIVOINE,  (m.  ou  /.  ?)   Charente-Inf.   Lesson.   —  Deux -Sèvres, 

Quillemeau.  —  Isère,  Charvet.  —  Genève,  Necker. 
PIVOUÈNE,  Savoie,  Baiily. 
PIVANE,  Centre,  Jaubert.  —  Berry,  Salerne. 
PIÔNE,  f.  pays  messin,  recueilli  pers.  —  Saint-Amé,  Thiriat. 
PIOUNK,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

bnllenbeisser  =  bouvard,  une  espèce  de  gros  chien  qui  mord  les  bœufe, 
les  veaux,  pour  les  faire  marcher.  (Voy.  Dût.  des  jrêra  Grimm.)  ce  mot  n'a 
pas  d'autre  sens.  Le  mot  bouvard  signifiant  également  chien  et  bouvreuil, 
et  Buffon  ayant  trouvé  dans  les  dict.  ail.  bnllenbeisser  =  bouvard,  a  cru  à 
tort  qu'il  s'agissait  du  bouvreuil. 

(1^  Il  y  a  une  certaine  analogie  entre  le  pinson  et  le  bouvreuil. 
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PIONB.  PIONNE,  Calvados,  Lemett.  —  wallon  montois.  Sigart.  — 

picard.  Marcotte,  Corblet.  —  rouchi,  Hécart.  — 
Flandres,  Vermesse.  —  Meuse,  Cordier.  —  envi- 
rons de  Cambrai,  Boniface. 

PIVA,  /".  provençal  moderne,  Honnorat. 

Pivo,  f,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

PIVE,  f.  Centre,  Jaubert.  —  Charente -Inf.  Lesson.  —  Deux- 
Sèvres,  Guillemeau. 

pivoiTETA,  f,  provençal,  Honnorat. 

PivoUEDSE,  f,  Savoie,  Bailly. 

PIYONI,  provençal  moderne,  Honnorat. 

Cf.  PioaTafta,  Piém.,  Bon. 

4.  —  Le  bouvreuil  a  le  dessus  de  la  tôte  d'un  beau  noir, 
ce  qui  fait  qu'il  semble  avoir  une  calotte  de  cette  couleur. 
Aussi  Ta-t-on  comparé  à  un  prêtre,  à  un  moine  : 

PRÊTRE,  m.  français,  Salerne. 

ROSSIGNOL MONET  {}),  m.  français  dialect.,  Salerne. 

MOiGNB  PARFAIT  ^)^  m,  Guemesey,  Môtivier. 

Cf.  Monachino,  Florence,  Savi.  —  Dompfaff,  ail.  —  rrailecUIo,  esp. 

5.  —  Le  plumage  gris  cendré  de  son  dos  semble  lui 
former  une  chape,  d'où  ses  noms  de  : 

CHOPARD  (3),  m.  picard,  Salerne  ;  Corblet. 
CHAPARD^  m.  picard,  Blaze. 

6.  —  Le  cri  d'appel  du  bouvreuil  est  un  sifflement  plain- 
tif, d'où  ses  noms  de  : 

siFFLEUR,  m,  français,  Salerne. 

siRLUR,  m,  Gard,  Crespon. 

siRLAiRE,  m.  cévenol  et  languedocien,  Azaïa, 

siBLUZ,  Savoie,  Bailly. 


(1)  On  rappelle  rossignol,  parce  qu'il  siffle  bien  en  cage. 
(S)  Moigne  parfait  =  moine  vrai,  par  opposition  au  moineau,  auquel 
manque  la  calotte. 
(tt  En  anglais,  cope  =  chape. 
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hutlI  (1),  m.  wallon,  Grandgagnage. 
HUPLAU,  tn,  wallon,  Sélys  Longchamps. 
FLÛTBUR,  m.  français,  Salerne. 
PLEUREUX,  m.  Centre,  Jaubert.  • 

7.  —  Au  printemps  cet  oiseau  aime  à  manger  les  jeunes 
bourgeons. 

ÉBOURGEONNEUR.  m.  Savoie,  Bailly. 
éBOURGEONNEUX,  m.  français. 
BOURGEONNiER,  m.  Basse-Normandie,  Salerne. 
BOUTONKIER,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Axgou,  Millet. 
CASSE  BOUTONS,  Ai^ou,  Millet. 

8.  *-  Autres  noms  du  bouvreuil  : 

PINSON  BROUHÂ,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

PINSON  ROYAL,  m.  ft*ançai8,  Salerne. 

PINSON  ICAILLÉ,  m.  Sologne,  Salerne. 

QUiNSOUN  DE  LA  TE8T0  NEGRO,  m.  Bouches-du- Rhône,  Villen. 

GROS  QUINSOUN  DE  LA  TBSTO  NEGRO,  m.  prov.  modeme,  Darluc. 

GROSSE  TÈTE  NOIRE,  f.  picard,  Salerne . 

PIXAIE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

PIMÀR,  Malmédy,  Villers. 

PINSART  MARI  (>),  m.  Tarn,  Gary. 

PAPAROUJ  A  GROS  BEC,  Toulousc.  Lacroix. 

BCOSSONEUX,  m.  français,  Salcmc. 

PÉCAVOTAN,  m.  Fribourg,-  Schinz. 

civiàRE.  français.  Salerne. 

PILO  (^),  Luxembourg  wallon,  Lafontaine . 

BOUTE  FEU,  NeufchAtel,  Bonhote. 

GROULARD,  m,  français,  Belon;  Salerne. 

PERROQUET  DE  FRANCE  (*),  w.  français,  Salerne. 

CAMU  (*),  m,  Montbéliard,  Sahler.  —  Doubs,  Brocard. 

CAiifU,  m.  Montbéliard,  Contejean. 

TiAiMU,  m.  Montbéliard,  Sahler. 

<i)  Du  verbe  wallon  hufler  =  siffler. 
(S)  Cf.  Frlngnello  mtrino,  Pise,  Savi. 
(S)  Cf.  Pilo,  Lux.  ail.,  Laf.  —  Pilart,  Brabant,  Nemn. 
(^)  Ainsi  appelé  à  cause  de  son  gros  bec. 

(S)  Ce  nom  a  été  donné  au  bouvreuil   à  cause  de  sou   bec  court  et 
comme  aplati. 
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BÉLÈ,  BÉLBT,  m.  provençal  mod.,  Honnorat.  '—  Toulon,  PeUicot. 
BLUBT,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

9.  —  On  appelle  bouvretle,  pionne^  un  instrument  pour 
seriner  les  bouvreuils.  (  Vosges^  Gérardin.) 

IL 

Dans  le  Centre  on  chante  ce  qui  suit  pour  endormir  les 
enfants  : 

Une  pive 

Cortive 

Ane  ses  pivioti» 

Cortiviots 

Livardiots 

S^en  va  pivant 

Cortiviant 

Livardiant. 

(Centre,  Jaubeit) 
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LE  BEC  CROISÉ. 

L 

1.  —  Le  bec  de  cet  oiseau  a  les  mandibules  déyiées  et 
croisées  en  sens  inverse,  d'où  ses  noms  : 

BEC  CROISÉ,  m.  français. 

BÉ  CROUSA,  m.  Qard,  Crespon. 

BEC  CROUZAT,  m.  Toulouse,  Lacroix.  —  Languedoc,  Azaïs. 

BET  CRUÉJA,  m.  Savoie,  Bailly. 

BEC  EN  CROIX,  m.  Savole,  Bailly. 

BEC  DE  cisÉus,  m.  Languedoc,  Azaïs. 

BÉ  TOUAR.  m.  Toulon,  PeUicot. 

Cf.  Becco  torto,  it.  —  BeccUn  crfts,  milan.,  Banfi.  ^  Biccn  trotta,  Bieni 
tortn.  SHrd.,  Salvadori.  —  Kreottclmabel,  ail.  —  Crofi])iU,  angl. 
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2.  — n  se  nourrit  principalement  des  semences  qui  sont 
renfermées  dans  les  pommes  de  pin,  qu'il  déchire  avec 
son  bec  : 

PESSO  PiNO,  m.  Provence,  Darluc. 

PESSO  PiGNO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

PESSO  PI6N0S,  Languedoc,  Azaïs. 

PITA  PIN,  Nice,  Risso. 

PICA  PINYAS,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

TRENCA  PINYAS,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

GACHA  PI6N0UN,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

3,  —  On  l'appelle  encore  : 

PERROQUET,  m.  Jura,  Ogérien. 

PERROQUET  DE  FRANCE,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

Cf.  Tannenpapagei,  Suisse  aU.,  Schinz. 

t.  —  Autres  noms  : 

PiNSAN  BOURG,  Landes,  Métivier. 
LORDURA,  mentonais,  Andrews. 

IL 

Sur  les  superstitions  de  la  Basse- Autriche  relatives  au 
bec  croisé,  voir  BlaaSy  dans  Germania,  1875,  p.  352. 

Dans  le  Harz  on  explique  pourquoi  cet  oiseau  a  le  bec 
croisé  : 

€  Hat  man  einen  Krienitzer  (Kreuzschnabel)  im  hause,  so  schlâgt 

das  gewitter  darin  nicht  ein  ;  der  Krienitzer  hat  wollen  die  nagel 

vont  Kreuze  der  herrn  Jésus  herausziehen,  dàbei  ist  sein  schnabel 

krumm  geworden,  » 

{Zeitsch.  f,  d.  d.  Myth,  I,  202.) 

Dans  certaines  contrées  de  TAUemagne,  le  Bec  croisé 
est  appelé  ChrlstvogeL  (Voy.  Nemnich.) 


LOXIA  ENUCLEATOR.  L. 

LE  DUR  BEC. 

Cet  oiseau  est  de  passage  accidentel  en  France.  Il  doit 
son  nom  à  la  dureté  de  son  bec.  En  Normandie  on  l'appelle: 

PERROQUET  DE  HAÏR,  Chesnoii,  Pluquct,  Travers». 
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COCCXXTHRAUSTES  VULGARIS.  VIEILLOT- 

LE  GROS  BEC. 

1.  —  Par  son  plumage  cet  oiseau  ressemble  au  pinson, 
mais  il  est  plus  gros  ;  on  l'appelle  : 

GBos  PINSON,  m.   Vienne,   Mauduyt.  —  Saintonge,  Salerne.   — 

Beaucc,  Perche,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 
PINSON  ROYAL  0),  m.  Ai^ou,  Millet.  —  Le  Mans,  Belon. 
PINSOUN  ROYAL,  m.  Gard,  Crespon. 
PINT  ROEAL,  m.  Morbihan,  Taslô. 
PINSAN  BOURG,  m.  Landes^  Métivier. 

2.  —  Il  a  un  bec  énorme  et  d'une  grande  dureté  : 

GROS  BEC,  m.  français. 

GROU  BB,  m.  Savoie,  Bailly. 

PINSON  A  GBOS  BEC,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

PINSABD  GBOS  BEC,  m.  Toulouse,  Lacrolz. 

PINSAN  GBOS  BEC,  m.  Gironde,  Docteur. 

PICHON  A  GBOS  BIECQUE,  euvirons  de  Cambrai,  Boniface. 

BEC  DE  FEBBU,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

Cf.  Grosbeak,  angl.  —  Dnrlbec,  Piém.,  Bon. 

3."—  Le  Gros  bec  recherche  pour  sa  nourriture  les  cerises, 
les  olives,  les  noix,  les  noisettes,  les  noyaux  de  toute 
espèce  et  les  bourgeons  des  arbres  : 

BEQUE  CERISE,  BOC  CELCSE,  m,  Moutbéliard^  Gontejean.  • 

PESSO  ouvo,  m.  Toulon,  Pellicot. 

PESSO  0  O0UVO,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

CASSE  NOIX,  m.  Champagne,  Salerne. 

CASSE  OLAGNB,  m.  Isôre,  Charvet. 

CASSE  NOYAUX,  m.  français,  Salerne. 

(1)  On  rappeUe  pinson  royal,  parce  quUl  semble  être  le  roi  des  pinsons. 
(Cf.  re  d'alipinti  =  roi  des  pinsons,  nom  donné  au  gros  bec  en  Sardaigne, 
Azuni,  2*  vol.  p.  \62.)  Cette  épithôte  de  Royal  est  donnée  à  un  grand 
nombre  d'animaux  pour  indiquer  qu'ils  sont  d*une  espèce  plus  grosse  ou 
plus  belle  que  leurs  congénères.  —  En  1848,  s'il  faut  en  croire  de  Merle, 
on  avait  à  Carpentras,  changé  le  nom  du  gros  bec  QBiBSOim  rouyaon  en 
qninsoim  nationaoa! 


172  FRINGILLA  CHLORIS.   TEMMINCK. 

ÉBOURGEONNEUx,  m.  Beauce,  Perche,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 
ÉBOURGEONNEUR.  m.  Deux-Sèvre^  Quillemeau. 
ÉBOUTONNEUX,  m.  Aujou.  Millet. 

Cf.  SpenacoecioU,  ital.,  Duez. 

4.  —  Autres  noms  du  Gros  bec  : 

GROSSE  TÈTE,  picard»  Saleme. 
DGBAi  MAiTCHBROT  (^),  MontbéUard,  Contejean. 
DGEAi  MÀITCHELOT.  m.  Montbéliard,  Sabler. 
ÀMALOUASSE  GARE,  Sologne,  Saleme. 
TREJASSE,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
PINSON  DE  MER  (<),  m.  Ai\jou,  Millet. 
PINSON  D'ESPAGNE,  tn.  Saintoage,  Saleme. 
PINSON  MAILLÉ,  m.  Sologne,  Saleme. 
PINSON  MARAIS,  m.  Centre,  Jaubert. 
EBRANTHiuz,  EBRÔTHiuz,  Savoie,  Bailly. 
PESSA  uos,  Nice,  Risso. 
CASSE  ROGNON,  Champagne,  Saleme. 


FRINGILLA  CHLORIS.  TEMMINCK. 

LA  VERDIÈRE. 

1.  —  Cet  oiseau  doit  à  la  couleur  vert  jaune  de  son  plu- 
mage les  noms  suivants  : 

VERDOUN,  m,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Nice,   Risso. 

—  Var,  Départ,  du  Var,  in- fol. 
VFRDUN,  m,  Oai'd,  Crespon.  —  Carpentras,  de  Merle. 
BERDOUN,  m.  Gers,  Cénac -Montant.  —  Auch,  Abadie. 
VERDON,  m.  Gironde,  Docteur. 
VBRDONNAT,  /".  Fribourg,  Schinz. 
VREDON,  m.  Saintonge.  Favre. 
BERDOU,  m.  Tarn,  Gary.  —  Toulouse,  Lacroix. 
VERDAN,  m.  mentonais,  Andrews. 

(t)  Maitché  =s  marteau. 

(S)  Pinson  de  mer,  c.-à-d.  qui  est  étranger  au  pays.  Tout  oiseau  qu'on 
ne  voit  que  rarement,  ou  dont  on  ne  connaît  pas  les  migrations,  est 
censé  venir  de  la  mer  ou  d'un  pays  éloigné. 


FRINGILLA  CHL0RI8.   TEMMINCK.  173 


YERDiN,  m.  Sologne,  Salerne. 

VREDIN,  m,  Sologne,  Saleme. 

VERDERiN,  m,  provençal,  Castor. 

VARDERiN.  m.  Centre,  Jaûbert. 

VERDRiN,  m.  Sologne,  Salerne. 

VERDET,  m,  provençal.  Castor.  —  Suisse  romande,  Bridel. 

VERDAT,  m.  Sologne,  Salerne. 

BERDET,  m.  Béarn,  Lespy. 

VERDELET,  m,  auvergnat,  Delarbre. 

VBRDELAT,  w.  Provence,  Salerne. 

VERDELO,  Auvergne,  Chalaniat. 

VERDELEU,  m.  Guemcsey,  Métivier. 

VERDOULÉ,  m.  Toulon,  Pellicot. 

VERDAULO.  Castelnaudai*y,  Rev,  des  langues  rom,  1877,  p.  204. 

BERDAOULO,  f.  Gers,  Cénac- Montant.  —  Languedoc,  Sauvages. 

VERDiOLE,  f.  Charente-Inférieure,  Lesson. 

VERDALE,  Guernesey,  Métivier.  —  Languedoc,  Saleme. 

VERDIER,  m.  français. 

VERDiÈRE,  /".  français. 

VEURDCUiËRE,  envirous  de  Cambrai,  Boniface. 

VERDRiER,  m.  Normandie,  Le  Héricher. 

VERDRiE,  /".  Basse-Normandie,  Saleme. 

VERDEIRA,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 

VERDÊYRE,  Savoie,  Salerne. 

VERDEYROLA,  /".  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

VERDEREULE,  f.  français,  Duez,  1678. 

BARDAROL,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

VERDOYE,  Poitou,  Saleme, 

VERDAUGE,  Perigord,  Saleme. 

BARDEAUT,  Guyenne,  Saleme. 

Cf.  Yerdone,  ital.  —  Yerdon,  Malte,  Schembri.  —  Verdun,  Gènes,  Descriz. 
—  Verdello,  Pise,  Savi.  —  Verderol,  galllc,  Naceyro.  —  GrOnling,  ail.  — 
Snmsel,  Brabant  du  Nord,  Schlegel. 

Remarque.  Le  vulgaire  confond  fréquemment  la  verdière  (fringilla  chloris) 
avec  le  bruant  proprement  dit  (Emberixa  citrinella). 

2.  —  Autres  noms  de  la  Verdière  : 

SERRANT,  m,  français,  Cotgrave. 

PASSE  VERTE,  f,  Noirmoutier,  Piet. 

VERT  MONT  AN,  Nord  de  la  France,  Toussenel. 
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XORTÂIN,  m.  Bayeux,  Plaquet.  —  Normandie,  Chemon. 

VEBT  UNOT,  m.  picard^  Marcotte. 

VBRTE  LiNBTTE»  f,  picard,  Marcotte. 

VARRB  LiNBTTE,  f,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

VERT  LI6NR0U,  m.  wallon,  Selys  Longchamps. 

TERREUX,  m.  Centre,  Jaubert. 

VARDERiN  TERREUX,  m.  Centre,  Jaubert. 

RRUANT,  m.  Aiyou,  Millet.  —  Genève,  Necker.  —  Finistère, 

Souv.  —  Noirmoutier,  Piet. 
RRIANT,  m.  Savoie,  Bailly. 
RRUYAMT,  m.  Isère,  Charvet.  —  Savoie,  Bailly. 
VERT  BBRUANT,  Ouemesey,  Métivier. 
LUNEAU  BRUANT,  m.  Aiyou,  Millet. 
UNOT  BRIANT,  m.  Normandie,  Chesnon. 
LI50T  BRILLANT,  m.  Calvados,  Lesauvage, 
LUNETTE  BRILLANTE (1),  f.  Centre,  Jaubert. 
TARIN  BRUYANT,  m.  Lorraine.  Toussenel. 
BEDY,  f,  gascon,  Azals. 

Cf.  pour  ces  derniers  noms  Part.  SmlMriu  citrineUa. 

3.  —  Dans  le  Béarn ,  on  dit  ironiquement  fii  coum 
berdet,  fin  comme  un  verdier,  cet  oiseau  se  laissant  faci- 
lement prendre  aux  pièges.  (Voy.  Lespy,  p.  28.) 
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LE  PINSON. 

L 

1.  —  Son  cri  de  rappel,  qu'il  fait  entendre  fréquemment, 
lui  a  fait  donner  les  noms  suivants  : 

QUINQUIN.  Normandie,  Chesnon. 

QUIENQUIEN,  Baycux,  Pluquet. 

QUÎ-QUÎ,  Savoie,  Bailly. 

POUI-POUI,  Châtillon-sur-Seine,  conam.  de  M.  F.  Daguin. 

(t)  Mot  à  mot  linotte  vol  fait  da  bmit.  —  La  verdière  a  des  affinités  avec 
la  linotte:  dans  le  Somersetshire,  elle  est  appelée  green  Uimet.  C.  Smith. 
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TOIN,  Toum,  m.  Centre,  Jaubert. 

TOINGNE,  Berry,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 

TUIN,  Moreuil,  Corblet. 

PINT,  breton  armoricain,  Taslé,  Legonidec. 

TINT,  breton  armoricain,  Legonidec. 

HUIT,  Orléans,  Saleme. 

ZOUEC,  Gers,  Cénac- Montant. 

Le  verbe  ancien  français  truynter  =  chanter  comme  un 
pinson,  suppose  un  radical  truynt.  (Glossaire  de  Vanc. 
Th.  fr.) 

Cf.  Spink,  Plnk,  angl.  dial.  Eduard  MQUer.  —  Pink-twink,  Somersetshlre, 
Notes  and  Queries,  3  oov.  1S77.  —  Pin-pin,  gallic,  Pinol.  —  liBty,  hongrois. 
—  Twint,  Angermannie  (Suède),  Nemuich. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  dissemblance  dans  la  manière 
de  rendre  le  cri  du  pinson.  Cette  anarchie  caractérise  la 
véritable  onomatopée,  l'oreille  et  la  voix  de  l'homme  étant 
incapables  de  rendre  exactement  et  par  suite,  d'une  façon 
uniforme,  les  sons  articulés  par  les  animaux. 

2.  —  Les  noms  qui  suivent  sont  dûs  à  des  syllabes 
créées  par  onomatopée  comme  ci-dessus,  auxquelles  sont 
venus  se  joindre  différents  suffixes.  Les  radicaux  sont: 
pinnk  (^)  hmnk,  tUink,  frinnk,  grinnh,  pint,  pouiCy  couic, 
etc. 

PINGUIÉ,  m.  Vienne,  Lalanne. 

PINCHON,  m.  normand.  —  picard.  —  rouchi. 

PINSON,  m.  français. 

PINSOU,  m»  Périgord,  Rev,  des  langues  rom,  1877,  p.  236. 

PINSONNET,  ni.  Vienne,  Mauduyt. 

PINSERON,  m.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

PiNCHTON,  m.  Calvados,  Lemetteil. 

QUINSON,  KiNSON,  m.  Suisse  romande,  Bridel.  —  Savoie,  BaiUy. 
—  Isère,  Charvet.  —  Haute-Loire,  Pomier.  —  Mont- 
béliard,  Contejean.  —  Champagne,  Tarbé. —  Langres, 
Maison.  —  Morvan,  Chambure. 

(i)  Cette  syllabe  pinnk  est  celle  qui  rend  le  mieux,  je  crois,  le  cri  de 
Toiseau.  Brehm  dit  !  «  son  cri  d*appel  est  flnk,  ou  plnk.  »  »  «  Un  kin,  ou 
pin  pin,  tel  est  le  cri  habituel  du  pinson.  »  Blaze. 
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QUINSOUN,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Toulon,  Pel- 
licot.  ~  Carpentras,  de  Merle.  —  Gard,  Revue  des 
langues  romanes^  1877,  p.  17. 
QUiNSon  m.  Languedoc,  Sauvages.  —  Montpellier,  Revue  des 

langues  romanes,  1877,  p.  16. 
QUINZON,  m.  Jura,  Monnier. 
QUIANSON,  m,  Dauphiné,  Bouteille. 
0UIN80N,  m.  ft'ançais,  Cotgrave. 
CHiNSOUN,  m.  Nice,  Risso. 
TiUfSON,  m.  Montbéliard,  Sahler. 
TiBifSON,  911.  Fribourg,  Grangier. 

PIDZOU,  m.  Vivarais,  Revue  des  l,  rom.  Juillet  1877,  p.  21. 
PiNDZOUi  m.  Forez,  id.  p.  22, 
PiNsé,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
QUINSÉ^  m.  Toulon,  Pellicot. 
PINSAN.  m.  Girondei  Docteur.  —  Gers,  Cénac-Montaut,  Abadie. 

—  Landes,  de  Métivier. 
PiNSBua,  m.  Deux-Sôvres,  Guillemeau.  ^  Charente-Inférieure, 

Lesson. 
POISAR,  PINSARD,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Tarn,  Gary . 

—  Toulouse,  Lacroix.  -~  Castelnaudary,  Revue 
des  langues  romanes^  1877^  p.  204.— Montpellier, 
id.  p.  15. 
PINCHAR,  PiNCHARD,  m.  Picard,  Marcotte.  —  Calvados^  Lemet- 

teil .  —  Normandie,  Delboulle. 
^PINSART,  m.  Aveyron,  Revue  des  langues  romanes  y  1877,  p.  18. 
PINCHAIRE,  m.  picard.  Marcotte. 
PI5SA,  m.  Pyrénées -Orientales,  Conapanyo. 
quinsâr,  m.  Gard,  Crespon.  —  Carpentras,  de  Merle. 
FRAN6UEY,  m.  mentouais,  Andrews. 
FRiNSON,  m.  français,  Cotgrave. 
6RINS0N,  m.  français,  Cotgrave. 

PINTEK,  m.  breton  de  Lorient,  recueilli  personnellement. 
,   PINTER,  m.  breton  armoricain,  Legonidec. 
couissoN,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 
POISSON,  m.  Saint-Amé,  Thiriat. 
PÉSON,  m.  wallon,  Sélys  Longchamps. 
PICHON,  m.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
PicuoT,  m,  Orléanais,  Salerne. 

Cf.   frinco,  ital.,  Duez,  ld7S.  —  GUnchon,  gallic,  Naceyro.  —  Schinsoim, 
vallée  de  Suse,  Bon.  —  Pinsoii,  esp.  —  Pindoiie,  ital.  —  Spansani.  Sic.  Ben. 
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—  Spnniim,  Malte,  Schembri.  —  Frtnffol,  Parme,  Crémone.  Diez.  —  frtngoel, 
Montferrat,  Bon.  —  Frangnel,  Frangoi,  piémontais,  Diez.  »  Fmiiffillo, 
Naples,  Costa.  -  Frengnello,  Gènes»  Descr.  —  frinfaella,  Sard.,  Cara.  — 
Vringnello,  ital. 

3.  —  Autres  noms  du  pinson  : 

BIDON,  A^jou,  MiUet. 

BOLIN,  Axgou.  Millet. 

X0I6NE,  M0I6NE  BÂTARD  {^),ni.  Guemesey,  Métivier. 

MOISSBRON,  m.  Normandie,  Travers. 

MÂLE  piNCHON,  m.  picard.  Marcotte. 

GUIGNOT^  m.  Orléanais,  Saleme.  —  Beauce,  Perche,  comxn.  par 

M.  L.  de  Tarragon.  —  Pithiviers,  comm.  par  M.  Beau- 

villard. 
GLAUXBT^  m.  normand,  Saleme. 

GUILLACMET,  GUiLLAUXiER,  m.  Morvan,  Chambure.  ^ 

SAINT  8YPH0RIEN,  normand,  Le  Héricher. 
RICHE  PRIEUR,  Orléanais,  Salerno. 
TCHio  DE  poo,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
TCHiOT  DE  PÔ  (>).  m.  Montbéliard,  Contejan. 
PHiouFiTRE  (S),  m.  Alpes  Gottiennes,  Gbabrand  et  Roch. 
GOLVEN,  breton  de  Belle- Ile-en-Mer,  Oh.  de  la  Touche. 

4.  —  Le  cri  de  rappel  du  pinson  qu'il  répète  continuel- 
lement n'a  rien  d*agréable,  aussi  est-ce  du  nom  de  cet 
oiseau  que  viennent  les  verbes  : 

PINCHBR  (^)  sa  cricr  d^une  voix  aigre.  Lorraine,  rec.  pers. 
QUINCHER  Bs  même  signification,  Lyon,  Molard. 
QUiNSENAi  as  même  signification,  Montbéliard,  Gont^ean. 

Y  a-t-il  un  rapport  entre  le  mot  grinson  =  pinson 
(dans  Cotgrave)  et  le  verbe  français  grincer  f 


(1)  G.-à-d.  :  faux  moineau.  —  Le  pinson  a  beaucoup  d'affinités  avec  it 
moineau. 

(S)  Littéralement,  dit  M.  Contejean,  Crotte  de  porc.  Je  ne  me  rends  pas 
compte  de  cette  étrange  appellation. 

(>)  Selon  MM.  Chabrand  et  Rochas,  ce  mot  serait  une  onomotapée. 

(^)  En  Lorraine  on  dit  une  voix  pincharde,  pour  une  voix  glapissante, 
criarde. 

12 
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5. —  Les  locutions  :  gai  comme  un  pinson^  gaUlard 
comme  un  pinson,  viennent  de  ce  que  cet  oiseau,  au 
printemps  chante  avec  beaucoup  d*entrain  et  se  donne 
beaucoup  de  mouvement. 

On  trouve  dans  Jourdain,  le  Roman  d'un  jeune  liomme 
pauvre,  (parodie  d'une  pièce  d'Octave  Feuillet,  Paris  1859,) 
l'expression  :  gai  comm^  un  pinson  qui  a  la  queue  rognée, 
expression  qui  serait  normande  selon  cet  auteur. 

Les  verbes  fringuer,  fringoter,  signifiant  être  pétulant, 
sémillant,  viennent  peut-être  de  frink,  fring,  radicaux 
du  mot  frinson  (français,  Cotgrave)  et  f^inguello  (ital.). 

En  ital.  fringueUare  =  gazouiller  comme  le  pinson. 
(Duez,  1678.) 

6.  —  Dans  les  pays  wallons,  ceux  qui  élèvent  des  pin- 
sons pour  les  luttes  de  chant,  s'appellent  des  pinchonneux. 
On  appelle  pinson  poseur,  le  pinson  qui  chante  dans  ces 
luttes.  On  dit  qu'un  pinson  pose  vingt,  quarante  coups  de 
gosier,  ou  pose  vingt,  quarante  fois,  quand  dans  un 
concours  il  fait  entendre  son  chant  vingt,  quarante  fois. 

En  Lorraine,  ce  refrain  qui  est  toujours  le  même  est 
appelé  russon.  (Bull,  de  la  Soc.  prot.  des  Anim.  1863.) 

De  ces  pinsons  élevés  pour  les  luttes  de  chant  et  aveuglés 
dans  ce  but,  les  uns  sont  pris  avec  des  pièges  à  l'état  sau- 
vage (ayant  déjà  un  ou  deux  ans),  les  autres  sont  pris  au 
nid  et  élevés  à  la  bûchette.  Ces  derniers  sont  appelés  : 
pinchons  patiauœ,  pinchons  patelots  (Vermesse.). 

Pour  les  détails  des  concours  de  chant  de  pinsons, 
voyez  Bottin,  Sur  les  assauts  de  chant  de  pinsons  et  sur 
les  oiseleurs  dans  le  département  du  Nord,  dans  les 
Mém.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France,  1. 1,  p.  466. 
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7.  —  On  appelle  pinsonnéCy  une  certaine  chasse  aux 
pinsons  qui  se  fait  le  soir  avec  une  lanterne  allumée.  (Voy. 
H,  Sclafer,  Le  Paysan  riche). 

8.  —  Proverbe  : 

Premier  avril  faut  que  pinson 
Boive  sur  buisson. 

(Charente-Inférieure,  Statistique  de  la  France,) 

9.  —  Proverbe  italien  : 

Quando  canta  il  fringueUo  6  buono,  6  cattivo,  tiente  a  queUo. 

(Pbsgbtti.) 

IL 

L  —  Tout  le  monde  connaît  le  chant  du  pinson  au  prin- 
temps; le  peuple  a  interprété  ce  chant  de  différentes 
façons.  En  Orléanais,  le  pinson  est  censé  dire  :  je  suis 
le  fils  d'un  riche  prieur.  Salerne.  (D'où  on  lui  a  donné  le 
nom  de  riche  prieur).  —  En  Normandie  on  lui  fait  dire: 
qui  est-ce  qui  veut  venir  à  Saint-Symphorien.  Salerne. 
(D'où  son  nom  normand  de  Saint-Symphorien.  Voyez  plus 
haut.  )  —  Dans  la  Saintonge,  le  pinson  demande  :  in  pUein^ 
pUeiHf  pUeUiy  p'tit  plat  de  roûtie  (*).  Jônain.  —  En  Lor- 
raine, û^ii:  fil  fil  les  laboureuœ,  f  vivrons  ben  sans  eux. 
Toussenel.  —  A  Paris,  oui,  oui,  ouif  oui,  oui,  je  suis  un 
bon  citoyen.  —  Dans  le  Livradois,  selon  Grivel,  p.  87,  le 
pinson  chante  : 

Rou  piou  piou 
Rou  piou  piou 
Per  le  bon  Diou  ! 
M^a  fai  passa  Teivar 
Me  fara  passa  Teitiou, 

2.  —  Les  pinsons  portent  malheur.  ('Angoumois,  — 
Voyez  M°»«  Des  Mesnard,  Le  Maine  aux  Ormeaux^  in-8«, 
Rouen,  1859,  p.  25.) 

(i)  Hofttie  =  trempette  de  pain  dans  le  vin. 


180  FRINGILLA  C0BLEB8.   L. 

LES  NOCES  DU  PINSON  ET  DE  LA  VERDIÉRB(*). 

Chanson  des  Hautes- Pyrénées, 

La  berdaousa  et  lou  pinsa 
BoUen  ha  nouces  douma 

Doundaine 
BoUen  ha  nouces  douma 
Doum  doum. 

Quin  haram  nouces  douma 
Si  nou  la  déquô  minya 

Doundaine 
Si  nou  ïa  déqué  minya 
Doum  doum. 

LoH  barboou  sort  d*éou  hourat 
Dab  uë  tistère  de  paa  sou  cap 

Doundaine 
Dab  uê  tistère  de  paa  sou  cap 
Doum  doum. 

Are  de  tout  nousaouts  qu^abem 
Soun  que  bi  que  nou  n'abem 

Doundaine 

Soun  que  bi  que  nou  n'abem 

Doum  doum. 

Lou  mousquil  sort  d'ôou  cubât 
Dab  ué  barrique  de  bi  sou  cap 

Doundaine 
Dab  uë  barrique  de  bi  sou  cap 
Doum  doum. 

Are  de  tout  nousaouts  qu^abem 
Soun  que  car  nou  n^abem 

Doundaine 
Soun  que  car  nou  n'abem 
Doum  doum. 

(1)  Cf.  Puy maigre,  Chanu  du  pays  messin,  p.  3W,  3U.  —  Damase  Arbaud, 

Chants  de  la  Provenu,  II,  189.  —  A.  CombeS,  Chants  pojml.   du  pays  castrais,  p.  34.  — 

La  Rnme  des  langues  romanes  R    publié  611  1877.  une  térie  de  chaoson»  d« 
ce  genre. 
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La  mousque  sort  d'éou  bouché 
Ë  que  porte  soun  quartiè. 

Doundaine 

È  que  porte  soun  quartiè 

Doum  doum. 

Are  de  tout  nousaouts  qu^abem 
Soun  que  linye  nou  u^abem 

Doundaine 

Soun  que  linye  nou  n^abem 

Doum  doum. 

L^aragne  sort  d^éou  hiélat. 
Dab  uô  tabaille  de  lii  sou  cap 

Doundaine 
Dab  uë  tabaille  de  lii  sou  cap 
Doum  doum. 

Are  de  tout  nousaouts  qu^abem 
Soun  que  danse  nou  n^abem 

Doundaine 
Soun  que  danse  nou  n^abem 
Doum  doum. 

L'arrat  qu6  sort  d'éou  hourat 
Dab  lou  tembourii  aou  constat 

Doundaine 
Dab  lou  tembourii  aou  coustat 
Doum  doum. 

Minaout  qu^ôre  aou  cor  dMou  houec 
È  tout  aquéro  que  bet 

Doundaine 
È  tout  aquéro  que  bet 
Doum  doum. 

En  dansan  lou  falibus 
Minaout  quéou  saouta  dessus 

Doundaine 
Minaout  quéou  saouta  dessus 
Doum  doum. 
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L^arrat  qu^es  met  à  crida 

Ah  I  moun  Diou  I  dechem  qu^em  bas  tua 

Doundaine 
Ah  !  moun  Diou  I  dechem  qu^em  bas  tua 

Doum  doum. 

Ayude  amies  et  parens 
Tiratmé  de  la  soues  dens 

Doundaine 
Tiratmé  de  la  soues  dens 
Doum  doum. 

Nou  la  amies  ni  parens 
Qui  t^tiréran  de  mes  dens 

Doundaine 
Qui  t^tiréran  de  mes  dens 
Doum  doum. 

Traduction  :  La  verdiôre  et  le  pinson  veulent  faire  noces  demain, 
doundaine^  veulent  faire  noces  demain,  doum  doum.  —  Comment 
ferons  nous  noces  demain,  nous  n^avons  rien  &  manger.  —  Le  han- 
neton sort  de  son  trou  avec  un  panier  de  pain  sur  la  tête.  — 
Maintenant  nous  avons  de  tout,  excepté  du  vin.  —  Le  moucheron 
sort  de  sa  cuve  avec  une  barrique  de  vin  sur  la  tête.  —  Maintenant 
nous  avons  de  tout,  excepté  de  la  viande.  — -  La  mouche  sort  de 
chez  le  boucher  avec  un  quartier  (de  viande).  —  Maintenant  nous 
avons  de  tout,  excepté  du  linge.  — L*araiguée  sort  de  sa  toile  avec 
une  nappe  de  lin  sur  la  tête.  — -  Maintenant  nous  avons  de  tout, 
excepté  de  la  danse.  —  Le  rat  sort  de  son  trou  avec  un  tambourin 
au  côté.  —  Minet  était  au  coin  du  feu,  il  voit  tout  cela,  —  en  dan- 
sant le  falibus  il  se  met  à  sauter  dessus.  -^  Le  rat  se  met  à  crier, 
mon  Dieu!  laisse-moi.  tu  vas  me  tuer;  —  à  Taidc,  amis,  parents, 
tirez-moi  de  ses  dents.  —  Il  n'y  a  ni  amis  ni  parents  pour  te  tirer 
de  mes  dents. 
{Poésies  populaires  de  la  France^  MSS.  f.  franc,  nouv.  acquisit. 

3341,  f»  315.) 

LE  MARIAGE  DU  PINSON. 
{Variante  de  la  chanson  précédente.) 

La  cardino  e  lou  pinsan 
S^en  bolen  marida  doumen 
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Qu^en  bolen  hè  uo  bôro  hesto 
Mes  de  pan  n*an  briquo  de  resto. 
Lan  liro,  liro,  lan  lira 
Lan  liro,  liro,  liro  la. 

La  hourniguo  s^en  ba  aou  marcat 
Sou  cot  lous  porto  un  sac  de  blat 

—  Aro  nous  aoiA  de  tout  b^aouen 
Sounque  de  bin,  briquo  n^aouen. 
Lan  liro  .... 

Lou  bourricot  s^en  ba  aou  moulin 
E  B^en  toumo  un  pipot  de  bin. 

—  Aro  nous-aous  de  tout  b^aouen 
Sounque  linge  que  nou  n^aouen. 
Lan  liro  .... 

La  tartagno  sort  dou  planché 
Dap  la  serbietos  aou  darrô 
£t  lous  sous  petits  tartagnons 
Que  s^en  porton  sengles  touaillons 
Lan  liro  .... 

—  Aro  nous  ^ous  de  tout  aouen, 
Sounque  beyres,  que  nou  n^aouen  ; 
La  gramouillo  sort  dou  barat 
Dap  lous  beyres  touts  escurats, 
Lan  liro .... 

—  Aro  nous  aous  de  tout  aouen 
Sounqu'un  cousine,  nou  n^aouen. 
La  landarro  sort  dou  paillô. 

—  Aci  n'aouets  lou  cousine  î 
Lan  liro  .... 

Lout  gat  èro  procbe  dou  houec 
Ou  n^esgarraoupio  lou  coulet, 
L^arrat  se  boutée  &  crida  : 

—  Que  me  bolen  echarrea  I 
Lan  liro  .... 

—  Assistat-me  doun,  brabos  gens  ! 
Lou  gat  qu^en  ten  d^abe  las  dens  : 
Amoussecs  que  crouchich  mous  os. 
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M^esperrequo  en  quouate  on  cinq  mos. 
Lan  liro .... 

Traduction  :  La  cardino  (chardonneret)  et  le  pinson  veulent  se 
marier  demain  ;  ils  veulent  faire  une  belle  fête  mais  ils  n*ont  pas 
de  pain  de  reste;  —  Lan  lire,  lire,  lan  lira^  lan  lire,  lire  là,  — 
La  fourmi  va  au  marché;  sur  le  cou  elle  porte  un  sac  de  blé.  — 
Maintenant  de  tout  nous  avons,  sanf  du   vin,  nous  n^en  avons  du 
tout.  —  L^ftnon  va  au  moulin,  et  rapporte  un  pipot  de  vin.  Main* 
tenant  de  tout  nous  avons,  sauf  du  linge,  nous  n^en  avons  point.  — 
L^araignée  sort  du  plancher,  avec  les  serviettes  derrière,  et  ses 
petites  araignées,  qui  portent  chacune  un  torchon.  —  Maintenant 
de  tout  nous  avons,  sauf  des  verres  nous  n^en  avons  point.  La  gre- 
nouille sort  du  fossé,  avec  les  verres  tout  rincés.  —  Maintenant  de 
tout  nous  avons,  sauf  un  cuisinier,  nous  n^en  avons  point.  Le  loir 
sort  de  la  meule  de  paille.  —  Ici  vous  avez  le  cuisinier  I  Le  chat 
était  près  du  feu,  il  lui  égratigne  le  cou.  Le  rat  se  met  à  crier  :  -« 
On  veut  me  casser  les  reins.  —  Assistez-moi  donc,  bonnes  gens  ! 
Le  chat  me  tient  avec  les  dents,  A  morsures  il  brise  mes  os.  Il  me 
déchire  en  quatre  ou  cinq  bouchées. 

(CÉNAG-MoNTAUT.  Littérature  populaire  de  la  Gascogne.) 

LE  TINSON  ET  L'aLOVETO. 
{Variante  ;  midi  de  la  France,) 

Le  tinson  et  Taloveto 
Queu  se  vouliont  marida 
Queu  se  vouliont  marida 
Ma  n^avion  ren  por  mangea. 


Fringounetto  Mariouneto. 
Mon  oiseau  qui  n^est  si  beau 

Queu  se  voulion  marida 
Ma  n^avion  ren  por  mangea 
An  délai  veinguait  le  lau 
Imbei  un  mautou  A  son  eau. 
Fringouneto 

Par  de  char  noun  aveins  prou 
Ma  de  vi  noun  aveins  pas. 


I  Refrain. 
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De  là  veinguait  le  rena 
Imbei  un  barele  à  sou  bras. 

Par  de  vi  noun  aveins  prou 

Ma  de  ménetrei  noun  aveins  pas. 

Dau  planche!  soi*tei  un  ra 
Imbei  un  vioulou  k  son  bras, 

Ma  cou  me  para  dau  minau, 
Vou  farei  sauta  jusqu'au  trau. 

Le  mino  sor  dos  ceindrei 
QuHmporto  le  meneitrei« 

Para  de  lei.  para  de  lei 
Notre  meneitrei  sin  veit. 
Fringouneto  Mariouneto 
Mon  oiseau  qui  n^est  si  beau. 
(Esiai  sur  la  musique^  Paris  1780,  t.  II,  p.  441.) 
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LE   PINSON  D'ARDENNES. 

1.  —  Dans  un  grand  nombre  de  provinces,  cet  oiseau 
n'apparaît  qu'exceptionnellement  ;  si  cela  arrive,  on  croit 
savoir  qu'il  vient  de  tel  ou  tel  pays.  On  le  nomme  : 

PINSON  D'ARDENNES,  PINSON  DES  ARDENNES,  fhinçais. 

AROENNET^  m.  Sologne,  Salerne. 

PINSON  D^AUVERGNE,  Centre,  Jaubert.  —  Vienne,  Mauduyt. 

PINSON  DES  CANARIES,  CANARI,  Calvados,  Lemetteil. 

CHINSOUN  CORSO,  Nice,  Risso. 

QUINSAR  d'espagno,  Gard,  Crespon. 

PAISSE  DE  MER,  BIDON  DE  MER,  AnJOU,  MiUet. 

PICHOT  DE  MER,  Orléanais,  Salerne. 
PINSAR  DEL  NORT,  Toulouse,  Lacroix. 

2.  —  Le  pinson  d'Ardennes,  habite  les  contrées  mon- 
tagneuses : 

PINSON  DE  MONTAGNE,  français. 
PINSON  MONTAIN,  français,  Salerne. 
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PiCHOT  MONDAIN,  Orléanais,  Saleme. 
QUINSAR  ROUQUié.  Gard,  Crespon. 
QUiNSOUN  GAVOUA,  Toulon,  Pellicot. 
QUINSOUN  GAVOUET,  provençal,  Honnorat. 
QUINSAR  GAVOis,  6AV0IS,  Carpentras,  de  Merle. 

Cf.  Montano.  Tessin,  Schinz. 

3.  —  Autres  noms  du  pinson  d'Ardennes  : 

PINSON  d'hiver  (1),  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

piNSÀ  MEC,  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

MAC,  Tarn,  Gary. 

MOUAC,  Toulouse,  Lacroix. 

MiROLET,  GenÀve.  Necker. 

TIOKBT,  m.  Jura,  Bridel.  —  Bourg.  March. 

TIOKÊTE,  f.  Bourg.  March. 

CAiKEÛ.  KAiKBU  (>).  wallon,  Graudgaguage,  Sélys  Longchamps. 

CHOIE,  CHOué  (*),  Savoie,  Bailly. 

PiCHON  DE  B08  (^),  environs  de  Cambrai,  Boniface. 
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LE  PINSON  DES  NEIGES. 

1.  —  Cet  oiseau  habite  les  hautes  montagnes  des  Alpes, 
dans  le  voisinage  des  neiges  et  des  glaces;  on  rappelle  : 

ALPIN,  Grenoble,  Touasenel.   —   Dauphiné,  Bouteille.  —  Mont- 

Cénis,  Bailly. 
ARPAN,  Mont-Cénis.  Bailly. 
ROCHERAN,  Saint -Jean-de-MauHenne,  Bailly. 

CHINSOUN  DE  MOUNTAGNA,  Nice,  Risso. 

PINSON  DES  NEIGES,  m.  français. 
NIVERBAU^  m.  Dauphiné,  Buffon. 
NIVEROLLE,  f.  français. 

(i)  Pendant  les  grands  froids  de  Thiver,  cet  oiseau  descend  dans  les 
plaines. 

(S)  Cf.  Qa&ker,  6&gler,  Bavière,  Jâckel. 

(3)  Cf.  Kweevink,  hoUandais. 

(^)  Ainsi  appelé  parce  qu*il  approche  plus  rarement  des  habitations  que 
le  pinson  ordinaire,  et  fréquente  de  préférence  les  grands  bois. 
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2.  —  A  Dunkerque,  cet  oiseau  fréquente  les  dunes  ;  on 
le  nomme  : 

MOINEAU  DES  DUNES,  m.  Dunkerque,  Sélys  Longchamps. 

3.  —  Le  plumage  du  pinson  des  neiges  est  en  grande 
partie  blanc,  d'où  son  nom  de  : 

BLANC,  BLANC  DE  MONTAGNE,  Mont-Céllis,  BaUly. 
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LE  CHARDONNERET. 

1.  —  Cet  oiseau  fréquente  différentes  espèces  de  cfiar^ 
dons,  dont  il  mange  les  semences.  C'est  ce  qui  lui  a  fait 
donner  les  noms  suivants  : 

» 

CARDOUNIERA^  f,  Nice,  Risso. 

CARDENéiROT,  m.  Bayonne,  Lagravère. 

CHERDONt,  m.  wallon,  Grandgagnage. 

CHARDONNARI,  m.  Isère,  Charvet. 

CHA.RDONNERI,  m.  Moiitbéliard,  Sabler. 

TCHAioJENERi,  m.  Montbéliard,  Sabler,  Coutejean. 

CARDONNERET,  m.  Flandres,  Vermesse. 

CHARDONNERET,  m.  français. 

CHARDOUNERET,  m.  Luxembourg,  waUon,  Lafontaine. 

TCHADINERET,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

CHARDRiER,  m.  français  dialectal,  Salerne. 

CHADRiER,  CHADRiÉ,  m.  Poitou,  Lalanne.  —  Vienne,  Mauduyt. 

CHATRIA,  m.  Poitou,  Favre. 

écuAROONNiEUX,  m.  Savoie,  BaiUy. 

TSADiNEUREUX,  m.  Jura,  Monnier. 

CADOREUX,  m.  picard.  Marcotte,  de  Poilly,  Corblet. 

CARDONNEREULLE,  f,  ancien  français,  Scheler,  Mss.  de  LiUe. 

CHAUDRONNIER  (>),  m.  pays  messin,  recueilli  personneUement.— 

V^osges,  Thiriat. 
CHÉTRONURIER,  m.  pays  messin^  recueilli  personneUement. 

ii)  €•  mot  est  défiguré  par  suite  de  fausse  étymologie  populaire. 
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GABDE  {^),  français,  Cotgrave. 

CAROi,  m.  Toulouse,  Lacroix.  —  Quercy,  Cladel  dans  son  roman 

intitulé  :  Pour  Margot 
CARDINA,  f.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
CAROiNO,  f,  Languedoc,  Azaïs.  —  Landes,  de  Métivier. 
CHBRDIN,  m.  wallon,  Grandgagnage,  Sélys  Longchamps. 
ÉCHARDiN,  m.  Centre,  Jaubert. 
CHIERDIN.  m.  Liège,  Forir. 
TIERDBN>  m.  wallon,  Cambresier. 
CHATRIN,  m.  Poitou,  Lalanne. 
CHAiLDRi^  m.  Poitou,  Lalauue. 
ÉGHARDRic^  tn.  Chef  Boutonne,  Beauchet  Filleau. 
écHARDRiT^  m  Saintonge,  Jônain. 
CARDiNAT,  m.  Castres,  Azaïs. 
CARDINAL,  m.  Deux-Sèvres,  Guillemeau.— Charente- Inférîeure, 

Lesson. 
CARDINAL,  m.  rouchi,  Hécart.  —  Wallon  montois,  Sigart. 
GARDINAUN,  m.  Savoie,  Bailly. 

CARDiNO,  f.  Béziers^  Revue  des  Langues  romanes,  1877^  p.  239. 
CARDINETO.  ^.  Gers,  Cénac-Montaut. 
CHARDiNOLET,  CHARDiNORET.  m.  Pays  de  Vaud^  Callet. 
TSARDTNOLET,  m.  Frlbourg,  Grangier. 
•  TSERUINOLET,  t>i.  Suisse  romainle,  Bridel. 
CARDALiXA,  f.  prov.  mod.  Honuorat.  —  Carpentras,    de   Merle. 
CARDALixo,  f.  provençal  moderne,  Castor.  —  Bouchoa-du-Rhône, 

Villeneuve.  —  Carpentras,  de  Merle. 
CARDALiNOU,  Carpentras,  de  Merle. 
CARDELiNA,  f,  Nice,  Toselli.  —  Menton,  Andrews. 
CHERDÉLiN,  m.  wallon,  Grandgagnage. 
CARDAIRINA,  /.   ancien    provençal,   Raynouard.  —  Languedoc. 

Azaïs . 
CARDARINO,  f,  Toulon,  Pellicot. 
CARDENILLO,  /.  est  du  Var,  Pellicot. 
CARDENIO,  f.  Var,  Département  du  Var,  grand  in-folio. 
CARDIL,  m,  Périgord,  Revue  des  Langues  romanes,  1877,  p.  236. 
CHARDILLON,  m.  Isèrc,  Charvet. 
CHARDERAULAT,  m.  Savoie,  Bailly. 

(')  Ce  nom  et  la  plupart  de  ceux  qui  suivent  ont  aussi  le  sens  de  char- 
don. Ou  a  donc  transporté  le  nom  de  la  plante  h  Toi^eau  qui  la  fréquente. 
On  appelH  bien  coacoa(nom  d*oiseau)  la  fleur  du  coucou,  celle  qui  fleurit 
*»n  mAme  temps  que  le  roncou  commen<"e  h  chanter. 
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CARDOXNET,  m.  Gironde,  Docteur. 
CARDONNETTEt  f.  Touclii,  Hécart,  Grandgagnage. 
CHARDONNET,  m.  français,  Cotgrave.  —  Centre,  Jaubert. 
ÉCARDONETTE,  f.  normand.  Travers,  DelbouUe.    —  Environs  d« 

Cambrai,  Boniface. 
ÉCARDOUNETTE,  f.  Brav,  Decorde. 

écHARDOUNET,  ÉCHARDONET,  ÉCHERDONET,  m.  Centre,  Jaubcrt. 
BCHARDOUNETTE,  f.  Centre,  Jaubert. 
CAIRDRONMET,  m.  normand.  Travers. 
CARDRONETTE,  f,  normand,  Cheanon.  —  Bessin,  Joret . 
CHAiRDRONNET,  m.  Haut-Maine,  Montesson. 
CHARDERONETi  m,  français,  Nucérin. 
CHARDRONNET,  m,  Relms,  Saubinet. 
CHARDRONETTE,  f,  normand,  Le  Héricher. 
ÉCARDRONETTE,  f.  normand.  Le  Héricher. 
CARDONEL,  m.  Languedoc,  Azaïs. 
CHARDONNEAU,  m.  français,  Cotgrave. 
CARDOUNiLHO,  /.  Languedoc,  Azals. 
CORDOUNILLO,  f.  Rouergue,  DuvaL 
CARDOUNÎLiA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

Cf.  Cardanera,  Sard.  du  Sud,  Cara.  —  Cardn  giacnlunl,  Cupani,  Benoit.  ^ 
Cardlin,  Carlin,  piémont.,  Bon.  —  G&rdil,  Malte,  Schembri.  —  Gardello,  ital. 
dialect.,  Mussafla.  —  Gardainha,  CrAnes,  Descr.  —  Cardello,  ital.  —  Gardlllo, 
Naples,  Costa.  —  Cardellina,  Sard.  du  Nord,  Cara.  —  Cardelllno,  Carderino, 
Cardemgio,  Toscane,  Savi.  —  Calderugio,  Calderino,  Calderello,  ital.  —  Gtr- 
diddn,  Sic,  Ben.  —  Distelflnk,  Distelzeisig.  ail,  —  Distler,  Distell,  Suisse  ail., 
Schinz.  —  Dischele,  Mulhouse,  Dollfus;  p.  11.  —  Deschtelfenkelcben,  Lux. 
ail.,  Lafontaine. 

2.  —  Autres  noms  du  chardonneret  : 


OLiCHÈT,  pays  messin,  Jaclot. 
PABAOUR,  PABOR  (1),  breton  armoricain. 


D*après  un  passage  des  Guerzioiuv  de  M.  Luzel  (I,  253) 
on  appelle  en  Bretagne  ar  pabor  euz  ann  hoU  baotred, 
m.  à  m.,  le  chardomieret  des  Jeunes  gens^  le  plus  beau 
jeune  paysan  du  village. 

(i)  C.-k-d.  :  pape  d'or,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  tète  rouge  écarlate 
assimilée  à  une  tiare  papale  et  de  la  couleur  jaune  d*or  d*une  partie  de 
90D  plumage. 
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En  Angleterre  il  doit  à  ses  jolies  couleurs  le  nom  de 
proud  tailor  (comtés  de  Derby,  Nottingham,  Leicester, 
Thompson  ;  Somersetshire,  Notes  and  Quer.  3  nov.  1877). 

3.  —  fl  La  docilité  du  chardonneret  est  connue,  on  lui  apprend, 
sans  beaucoup  de  peine,  k  exécuter  divers  mouvements  avec  préci- 
sion, à  faire  le  mort,  à  mettre  le  feu  k  un  pétard,  à  tirer  de  petita 
seaux  qui  contiennent  son  boire  et  son  manger.  > 

(BuFFON,  Histoire  naturelle,) 

C*est  ce  dernier  talent  qui  lui  a  valu  le  nom  hollandais 
de  pîtter,  putter,  c.-à-d.  :  le  puiseur. 

4.  —  On  donne  le  nom  de  chardonneret  royal  à  une  variété  de 
cet  oiseau  ;  les  oiseleurs  nomment  quatrain  (catalum,  gascon,  de 
Métivier)  une  variété  qui  a  quatre  plumes  blanches  k  la  queue; 
sixain,  une  variété  qui  en  a  six  ;  vert  pré,  une  variété  qui  a  du 
vert  k  Taile  ;  charbonnier,  une  variété  qui  a  la  barbe  noire. 

(Orléans,  Sâlerioe.) 

Le  jeune  chardonneret  est  appelé   vardan   (Savoie,   BaiUy),  ou 
ffriset  (français,  Salerne). 

5.  —  Locution  : 

On  appelle  testa  de  cardoiinilho,  une  personne  étourdie.  Langue- 
doc, Azaïs.  —  En  français,  on  dit  dans  le  même  sens,  tête  de  linotte, 

6.  —  Proverbes  : 

<  Cossaire  de  cordounilho 
Et  pescaire  o  lo  linho 

N^ojèt  jomai  bouno  cousino.  > 

C.-à-d.  :  Chasseur  de  chardonneret  et  pêcheur  à  la  ligne  n'eurent 

Jamais  bonne  cuisine. 

(Rouergue,  Duval.) 

<  Pescaire  de  cana^  e  cassaire  a  la  cardelina 

Se  si  merenda,  non  si  dina.  » 

(Nice,  TosEJLLi.) 

€  A  pescaire  a  la  ligno 

A  cassaire  di  cardonilio 

Paisan,  dones  pas  ta  ûlio.  > 

(Languedoc,  Thiessino.) 
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Ces  proverbes  signifient  que  les  métiers  d'oiseleur  et  de 
pêcheur  à  la  ligne  sont  des  métiers  de  gueux. 
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LE    TARIN. 

1.  —  Cet  oiseau  s'habitue  facilement  à  la  captivité  et 
se  montre  très-gai  en  cage,  où  il  sert  à  faire  chanter  les 
autres  prisonniers;  par  suite  on  l'appelle  : 

BOTO  EN  TREN.  m .  Corrèze,  Béronie. 
BOUTT  â  TRiN,  m.  Liège,  Forir. 

2.  —  Son  chant  ressemble  au  bruit  d'un  métier  à  bas  ; 
d'où  son  nom  : 

MÉTIER  A  BAS,  m.  Normandie,  Chesnon. 
Cf.  Stmmpfweber,  Alsace,  Hermann. 

3.  —  Le  tarin,  en  hiver,  se  nourrit  des  bourgeons  de 
l'aulne.  On  l'appelle  : 

POU  (^)  DE  VERGNE,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
CHÉ  (-)  d'aune,  m.  Saint- Amô,  Thiriat. 

Cf.  Erlenieislg,  ail. 

4.  —  Autres  noms  du  tarin  : 

TÈRiN,  TÉRiN,  m.  Lorraine,  Oérardin.  —  Champagne,  Tarbé.  — 
pic.  Marcotte.  —  Nonn.,  Chesn.  —  Neufchât.,  Bonhote. 

TARIN,  m,  français. 

TARI,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

TURIN,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Qard,  Crespon.  — 
Carpentras,  de  Merle. 

TULiN,  m.  Languedoc,  Sauvages. 

LUCRE,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Prov.,  Honnorat.  — 
Toulon,  Pellicot.  —  Var.  Dép,  du  Var,  gr.  in-fol. 

LiEUCRE,  m .  Nice,  Risso. 

(1)  Pon  =  pnllns,  c.-à-d.  :  petit  oiseau. 
(>)  Quel  est  le  sens  de  thé  7 
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LLUCÂRBT,  m.  P3rrénée8-Orientale8,  Companyo. 
LUGARO,  m.  mentonais,  Andrews. 
slZBT,  m.  Liège,  Forir.  —  wallon,  Sélys  Longchamps. 
8IZBRAI,  m.  wallon,  Grandgagnage, 

Cf.  pour  les  dernien  noms  :  Locara,  Sic,  Ben.  ^  Lacariao,  lAdMrlao, 
ital.  —  Lnjar,  vénitien,  génois,  Frioul,  Mtiss.  —  Lof&ri,  Bergame,  Muas. 
—  Lngheri,  Brescia,  Crémone,  Miiss.  —  Lecnra,  Nap.,  Costa.  —  teora. 
Malte,  Schembri.  —  Lfigain,  Gènes,  Descr.  —  Legorin,  milan.,  Banfl.  — 
Lagori,  Crémone,  Muss.  —  Lignrin,  Côme,  Muss.  —  lelilf ,  Zeisel,  ail.  — 
Ueill,  Iftetli,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Sitkiii,  angl. 
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LE  VENTURON. 

1.  —  Le  plumage  de  cet  oiseau  qui  a  des  affinités  avec 
le  serin  de  Provence  et  le  tarin,  est  vert  et  jaune  ;  le 
venturon  est  appelle  : 

SERIN  VERT,  m.  Savoie,  Bailly. 
GINI  VERT,  m.  Savoie,  Bailly. 
VBRDON,  m.  Savoie^  Bailly. 
SERIN,  m.  Nice,  Risso. 

Le  mot  serin  semble  dérivé  de  citrinus. 

Cf.  Citrinchen,   Cltronenflnk,   Citr5nli,  Suisse    ail.,  Schinz.   —   Citrinella, 
Cupani,  Ben.  —  Zitrinle,  Memmingen  (Souabe),  Jâckel. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

VENTUROUN,  m.  Toulon,  PeUicot. 

VENTURON.  m.  français. 

CANARiA  DE  MOUNTAGNiÂ  (^),  Suisse  romande,  Schinz.* 

SERIN  D^iTALiE,  m,  Suisse  romande,  Schinz. 

HAUTE  LUNETTE,  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 

LUCRE,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

VIÂOULOUNAÏRÉ  (*),  m.  Gard,  Crespon. 

TURIN  viouLOUNAïRE  ('),  Carpcntras,  de  Merle. 

BIÀOULOUNATRB,  m.  Toulousc,  Lacroix. 

(1)  Cf.  C&aarin  d'monntagna,  Piém.,  Bon. 

(<^  Crespoii  exp!ique.aii«si  ce  nom  :  «  Le  tarin  fait  entendre  un  cri  qui 
ressemble  ù  la  chanterelle  d'un  violon  monté  au  diapason,  qu*on  pince.  • 
(»)  C.-à-d.  :  Joueur  de  violon. 
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PRINGILLA  SERINUS.  L. 

LE  SERIN  MERIDIONAL. 

1.  —  Du  latin  citrinus  =  qui  a  la  couleur  du  citron, 
vient  le  nom  suivant  : 

SERIN  (0,  m.  Nice,  Risso.  —  Toulon,  Pellicot.  —  français. 

Cf.  les  noms  du  Yentnron,  oiseau  qui  a  beaucoup  d*afflnités  avec  le 
serin,  et  qui,  comme  lui  est  d*un  jaune  verdAtre. 

Remarque.  M.  Littré  commet  une  erreur  en  rattachant  la  forme  Mrin 
à  la  forme  serena.  Il  s*appuie  sur  ce  texte  du  XIV*  siècle  :  Senna,  avis 
viridis  coloris,  apes  tdtms  Du  Gange.  ^  Cet  oiseau  qui  est  vert  et  qui 
mange  les  abeilles  n*est  pas  le  serin  mais  bien  le  Merops  apiatter,  connu 
dans  le  midi  de  la  France  sous  les  noms  de  serena  ou  semio.  (Voy .  p.  70.) 

2.  —  Autres  noms  du  serin  : 

SBNIGLB.  m.  Boargogne,  Mignard. 

SENic,  m,  Doubs,  Brocard. 

SENIL,  SÉNIL,  GENiL,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Toulouse, 

Lacroix.  —  Landes.  Môtivier.  —  Tarn,  Gary. 
8ENI,  GENi,  m.  Isère,  Charvet. 

siNi,  GINI(^),  m.  Sav.,  Bailly.  —  Bouches-du-Rhône,  VilleneuTe. 
siGNi,  GiGNi,  m.  Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve. 
SERIN  GiNi  (*),  m.  Bouches-du-Rh6ne,  ViUeneuve. 
SERIN  JAUNE,  m.  Savoie.  Bailly. 
SERIN  DE  PROVENGE,  m.  français,  Toussenel. 
SERIN  MÉRIDIONAL,  m.  français. 
SERIN  VERT.  m.  français. 
SERIN  DES  MONTAGNES,  m.  Savoie,  Bailly. 
CANARI  DE  MONTAGNE  (^),  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
OISEAU  DE  VERNES(^),  m,  Isère,  Charvet. 
CANARI  BOURD,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
SARAZIN  (^),  m.  Gard,  Crespon. 

0)  Cf.  Sirin,  Serin,  noms  de  cet  oiseau  en  gallicien,  Pifiol. 

(2)  Cf.  Cini,  esp.,  Nac.  —  Snis,  Piém.,  Bon. 

(3)  Ce  nom  et  les  quatre  suivants  lui  sont  donnés  pour  le  distinguer 
soit  du  venturon,  soit  du  fringilla  seriniis  canariensls  (oiseau  de  Canarie) 
auxquels  on  donne  aussi  le  nom  de  serin. 

(«)  et  canariu  de  monti.  Sard.  du  Sud,  Cara. 

(>)  Verne  est  Tarbre  appelé  aulne. 

(>)  Il  est  possible  que  dans  certaines  provinces  le  serin  fuse  sa  nour- 
riture principale  des  graines  de  sarrazin  et  que  par  suite  on  lui  ait 
donné  ce  nom. 

13 


194  FRINGILLA    CANNABINA.  L. 

8SRÉZIN,  m.  Carpentras,  de  Merle. 
BARAZINÉ,  m.  Gard,  Crespon. 

8.  —  En  français  on  dit  d*un  niais,  d'un  imbécile  : 
c'est  wn  serin.  On  trouve  dans  P.  de  Kock,  Taquinet  le 
bossu,  la  phrase  suivante  :  «  il  donnera  dans  le  panneau, 
il  se  laisse  attraper  comme  un  serin  qui  change  de  queue.  » 

Les  mots  serinard  (P.  de  Kock,  La  grande  ville)  et 
seringuinos,  ont  ce  même  sens  dHml)écile  dans  le  bas 
langage. 
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LA  LINOTTE. 

1.  —  Cet  oiseau  fait  sa  nourriture  principale  de  graines 
de  lin,  d'où  ses  noms  : 

LINOT,  m.  français. 
LINET,  m.  Namur,  Grandgagnage. 
LINEAU,  LUNEAU,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

LUNOT,  m.  Charente -Inférieure,  Lesson.  —  Corrèze,  Béronie. 
LIGNOT,  m.  Savoie,  Bailly. 
UNOTTO,  f.  Toulouse,  Lacroix. 
LINOTTE,  f,  français. 

ÀLiNOTTE,  f,  Pithiviers,  comm.  par  M.  Beauvillard. 
LUNOTTE,  f.  Centre,  Jaubert. 

LiNETTB,  f.  wallon,  Lafontaine.  —  picard.  Marcotte. 
LUNETTE,  f»  Montbéliard,  Sahler.  —  Centre,  Jaubert.  —  Bresse 
châl.,  Quillemin.  —  Vosges,  Thiriat.  —  pays  messin. 
LI6N0TA,  /".  Nice,  Risso.  —  Carpentras,  de  Merle. 
U6N0T0,  A  Gard,  Crespon.  —  Carpentras,  de  Merle. 
LI6NETTE,  f.  Marne,  Tarbé. 
LUGNOT,   LUGNOTTE,    LEUGNOTTE,   Châtillon-sur- Seine,    comm. 

de  M.  Daguin. 
NINOTTE,  /.  pays  vaudois,  Callet. 
LiNEK,  breton  armoricain,  Tasié. 
UNEGEZ,  /.  breton  armoricain,  Troude. 
LiGNOTOU,  m.  Carpentras,  de  Merle. 
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UNIÂBOÛ,  m.  wallon,  Qrandgagnage. 

UGNBAOÛ,  LIGNROÛ,  m.  Liège»  Hock   (t.  II,  p.  225).  —  wallon, 
Selys  Longchamps. 
Rcaarqiie.  Les  mou  comme  linot,  linotte,  linette,  etc,  serrent  à  dési- 
gner le  lin.  Il  semble  qu*on  ait  donné  le  nom  de  la  plante  à  Toiseau 
simplement  parce  quUl  en  mange  la  semence. 

2.  —  Autres  noms  de  la  linotte  : 

BNJOUVIN,  Bouches-du-Rhône,  Pellicot;  VlUeneuTe. 

BUHiou,  Bouches-da-Rh6ne,  Pellicot. 

GRIS  PRiœf,  m.  rouchi,  Hécart.  —  env.  de  Cambrai,  Boniface. 

GRIS  Fion,  GAIS  FiLioN,  m.  Maubeuge,  Hécart. 

GRIS  UGNROU,  m.  wallon,  Selys  Longchamps. 

GRICHE  LimETTB,  A  Luxembourg  wallon.  Lafontaine. 

siDAN  LiNBK,  breton  de  Belle-nc-en-Mer,  Ch.  de  La  Touche. 

MILLOC^,  m.  Vannes,  Troude. 

XIRAILLO,  m.  Auch,  Abadie. 

PA88ARELL  VBRMBLL,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

vmBTTA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 

FBiNB  UNBTTB,  f.  picard,  Marcotte. 

CHOQUE,  Bayonne,  Lagravère. 

FANET  (^),  mentonais,  Andrews. 

3.  —  On  dit  d*une  personne  étourdie,  qu'elle  a  une  tète 
de  linotte  {^)  ;  dans  le  Languedoc,  on  dit  dans  le  même  sens 
testo  de  cardounillo  (Azals).  En  fr.  on  dit  d'un  imbécile, 
c'est  un  serin  ;  en  ail.  on  se  sert  pour  exprimer  la  même 
idée,  du  mot  gimpel  =  bouvreuil. 

4.  —  Siffler  la  linotte  =  boire  plus  que  de  raison. 

5*  -"-  €  Siffler  la  linotte.  Instruire  une  intrigante,  un  cheyalier 
d'industrie,  pour  les  faire  réussir  dans  les  projets  qu'on  a  formés.  > 

(Leboux,  JHct  comique,) 

(i)  Cf.  fanett,  milan.,  Banfl.  —  Faaetto,  Gênes,  Durazzo.  —  FaasUo,  ital. 
(S)  Leroux,  {Dût,  mn.)  dit  que  cette  location  est  due  à  ce  que  cet  oiseau 
a  la  tête  très-petite. 


■l'a»!  , 
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UXARIA  RUFESCEN3.  TmLLOT. 
L£  SZER3. 

1.  — *  Noms  du  sûerin  : 

UXMi,  m.  TovloniK,  L*eroîx.  ^  Gard.  Cretpoa. 

nzEunf,  m,  fnutç^is^ 

kÈmtm,  m.  H-rraul:,  M*rr^l  de  Serre*. 

fJkMAMEY  f^f.  m,  Ca;Ta/i.>«.  LeiAzr.  —  fr&nçais.  Tousâ^enel. 

OftTOfjkjr.  m.  Caliy  (Su:*3-e:).  Bridei. 

OAfrABOU,  wi.  catalan  des  Pyrénées -«jrieniale»,  Companyo. 

nrnz  LrxorTE  dm  ^ig5E5,  /".  Saroie,  Bailly. 

LntffTTZ  DE  H05cmE,  f.  Douhs,  Brocard. 

LIA50TO  CAVOCATO,  f.  Var.  Pellicot . 

Ejrjocvix  GAVOCA,  Bouche»-do- Rhône.  Pellicot. 

Cf.  Itt  nous  du  tarin,  ois«au  qui  a  beaucoup  d*affinite«  avec  le  sizerin. 

i*}  Cf.  ftrdiaalett  =  Uaaria  mfesceiit,  milanais,  Banû. 
(>/  Peut^tre  cet  oiseau  mange-t-ii   les  semences  de  la  plante  appelée 
eaterttî  Kn  ce  cas,  il  devrait  son  nom  h  cette  plante. 
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LE  PROYER. 

1.  —  On  trouve  fréquemment  cet  oiseau  dans  les  prés, 
d'où  ses  noms  : 

PRiU)iER,  m.  Carpentras,  de  Merle,  Chasse  aux  filets»  p.  81. 
PRAYER,  m.  Ardennes^  Tarbé. 
PROTER  0),  m.  français. 
PREYEB,  m.  français,  Cotgrave. 
PRUYER,  m.  français,  Salcme. 
PERIER,  m.  Paris,  Salerne. 
PRIER,  m.  français,  Belon. 

ALOUETTE  DE  PRÉ,  f.  Chftteaudun,  comm .  de  M.  L.  de  Tarragon. 
VERDiÉRE  DE  PRÉ  (*),  f,  Jura.  Ogérien.  —  Doubs,  Brocard.  — 
Pays  messin,  recueilli  personnellement. 

2.  —  Le  chant  du  proyer  est  une  succession  de  notes 
stridentes  qu'on  a  essayé  de  rendre  en  appelant  cet  oiseau  : 

VERDRi,  Normandie,  Chesnon,  Travers.  —  Bayeux,  Pluquet. 

CHIC  (3)  PERDRi^  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

CHIC  PARDRI,  Var,  Dép.  du  Var,  in-fol. 

CHi  PERDRI,  Toulon,  PcUicot. 

TCHi  PERDRI,  MontéUmart,  Nemnich. 

PÉTÉGRI,  Anjou,  Millet. 

PÉGRi,  Vienne^  Mauduyt. 

PATARi,  Auvergne,  Chalaniat. 

PATATRi,  Centre,  Jaubert. 

POTRIE,  f.  Centre,  Jaubert. 

BENARi,  Perigord,  Salerne. 

PETARISCLÉ,  Toulouse,  Lacroix. 

KiLERi,  Morbihan,  Taslé. 

COMPÈRE  (^)  GUiLLERi,  Dcux-Sèvrcs^  Gulllemeau. 


(1)  Dans  TAisne  (Brayer,  2*  vol.  SOI.), un  vacher  8*appeUe  Proyer,  c-à-d. 
celai  qui  va  dans  les  prés. 

(<)  Le  Proyer  a  des  affinités  avec  rAlonetteet  laYerdière.— Cf.Larkbontiiiff, 
angl.  C.  Smith. 

(S)  Le  nom  de  Chic  s'applique  en  général  à  tous  les  Imberius. 

(«)  Ce  nom  de  Compère  lui  est  donné  par  familiarité. 
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GRÉSIL,  Aude,  baron  TrouTé,  Dêscr,  «fe.«  S*  toI.  p.  89. 

ooQUKDRii,  GAQUSDRiE,  GOOODRiLLi,  Sologne.  Saleme. 

ciNGBRizi,  GBNCiRizi  {^),  Languedoc.  Sauvages. 

TÀRTARI,  Ai^joa,  Millet. 

TRiTRi,  Brie,  Nemn.  — >  Saintonge,  Saleme.  <—  SaToie.  fiailly. 

TBRi-TERi,  Languedoc,  Sauvages. 

TBRiz,  français,  Saleme. 

T^RRrr,  Saintonge,  Jônain. 

3.  —  Autres  noms  du  proyer  (*)  : 

PRÀILLE,  Isère,  Charvet. 

PRÊLE,  Lyon,  Nemnich. 

TÉRioo,  Languedoc,  Sauvages.  —  Gard,  Crespon.  «-  Carpen- 

iras,  de  Merle. 
TRioo,  Languedoc,  Sauvages.  —  Provence,  Darluc. 
TRILLE  O,  Aube,  Ray. 
TERLOT,  Centre,  Jaubert.  <—  Berry,  Saleme. 
TORLOT,  TRELOT,  Berry,  Saleme. 
DURDULLA(*),  f,  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 
CHiNGHOURLA,  Oard,  Crespon.  ^  Hérault,  ICarcel  de  Serres. 
XALTRÉ,  Tam,  Gary. 
TOUR  d'alois,  Noirmoutier,  Piet. 
couTRioux,  Saintonge,  Saleme. 
PITÀ  BLA,  Nice,  Risse. 
GROS  BBC,  Deux -Sèvres,  Guillemcau. 
ORTOLAN,   Nantes,   Saleme.  —  Finistère,   Souvestre,  1836,   <— 

Anjou,  Millet.  —  Noirmoutier,  Piet. 
ORTOLAN  DK  MARAIS,  m.  Savoie,  Bailly. 
ALOUETTE  DRUE  {^),  Marne»  Gérardin. 
8ANTA  CATHARINA,  f.  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 
GROS  PRÉ.  Calvados,  Lemetteil. 
PEOOU,  m.  Auch,  Abadie. 
PETRiTZ,  PETEUX,  PETRAT  (*),  français  dialect,  Saleme. 

(i)  Cf.  Oncirrl  a  dentés,  Sardaigne  du  Nord,  Salvador!.  —  Cicinmi,  Sicils, 
Benoit. 

(>)  Parmi  les  noms  qui  suivent,  il  en  est  peut-être  quelque^uns  qui 
sont  dus  k  rooomatopée  f 

(•)  Cf.  StriUouo,  italien. 

{^)  Cf.  Dardilla,  esp.  Nemnich. 

(B)  Dnie  c.*à-d.  ramassée  par  opposition  à  Talouette  qui  est  svelte. 

(*)  Cf.  PedrosS,  pedronello,  ital.  Nemnich. 


EMBERIZA  CITRINBLLA.  L.  199 

EMBERIZA  CmUNELIA.  L. 

LE  BRUANT  JAUNE. 

1.  —  Le  plumage  de  cet  oiseau  est  jaunâtre  ;  le  vulgaire 
l'appelle  tantôt  le  jaunes  tantôt  le  vert,  parce  qu'il  confond 
volontiers  ces  deux  couleurs  ;  on  le  nomme  donc  : 

JAUNAis,  m.  Finistère,  Souvestre. 

JHAUNET,  m,  Saintonge,  Jônain. 

JAUNERBAU,  m.  Ai^^u,  Millet. 

JAUNISSE,  f,  Luxembonrg  waUon,  Lafontaine. 

DJANOIROTTE,  f,  Montbéliard,  Contejean. 

i>JÂOUNEROTE,  f,  Montbôliard,  Sabler. 

VERDDSR  (^),  m.  GenôTe,  Necker.  —  Ai^jou,  MiUet.  —  Luxem- 
bourg wallon,  Lafontaine. 

VERDIÀRB,  f.  Chfttillon- sur-Seine,  comm.  par  M.  Daguin.  — 
Bourg.,  March.  —  picard,  Marc.  —  Lux.  waU.,  Laf. 
—  Sav.,  Bailly.  —  Doubs,  Brocard. 

VERDOIE,  f.  Char.,  Trémeau  de  Roch.  —  Deux-Sèvres,  GuiUem. 

VERDAis,  m.  Centre,  Jaubert. 

VERD0X7N,  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Provence,  Honnorat. 

VERDANNE,  Savoic,  BaiUy. 

VARDANNE,  Savoic,  Bailly. 

VERDAGNO,  Carpeutras,  de  Merle. 

VBRDELo,  Auvergne,  Chalaniat. 

BERDAOUSE,  f.  Landes,  de  Métivier. 

BERDAOULO,  f,  Tam.  Gary.  —  Toulouse,  Lacroix. 

BERDOULAT,  Gers,  Cénac-Montaut. 

BARDUELL,  Catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

VODJOURE,  f,  Montbéliard,  Sabler. 

2.  —  Certaines  couleurs  roussâtres  de  son  plumage 
l'ont  fait  appeler  : 

ROUSSIÉROU,  Carpentras,  de  Merle. 

ROUSSÉTA,  Carpentras,  de  Merle.  —  Gignac,  Marcel  de  Serres. 

ROSSETTA,  Savoie,  Bailly. 

ROSSE  PÉDÉLE  («),  Saint-Amé,  Thiriat. 

(1)  Ce  nom  et  les  suivants  servent  souvent  aussi  h  désigner  la  vardlère 
(Fringilla  chloris.) 
(>)  Je  ne  sais  pas  ce  que  signifie  Pédèlt. 
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3.  —  VEmberiza  citrinella  porte  quelquefois  les  noms 
suivants  : 

GHiG(i),  Provence,  Darluc.  —  Bouches*da-Rh..  Villeneave. 

8IGA(*),  Nice,  Risso. 

BRUANT  P),  m.  français. 

BRIANT,  m,  Normandie,  Le  Héricher. 

BRILLANT,  m.  Lyon,  Molard. 

Ces  noms  servent  d'une  façon  générale  à  désigner  les 
différentes  espèces  du  genre  Emberize  ;  les  mots  bruant 
et  suivants  servent  en  outre  à  désigner  la  verdière  (Frin- 
gilla  chloris). 

4.  ..  On  nomme  encore  cet  oiseau  : 

BRUANT  JAUNE,  m.  français. 

CHIC  JAOUNÉ,  m,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

LiNOT  JAUNE,  m.  Haut-Maine,  Montesson. 

LUNOTTE  JAUNE,  f,  Chef-Boutonne,  Bcauchet-Filleau. 

LUNETTE  JAUNE,  f.  Chef-Boutonue,  Beauchet-Filleau. 

VERDA  JAUNE,  Vienne,  Mauduyt. 

VERDOis  JAUNE,  Vienne,  Mauduyt. 

VEEDIER  PAILLE  (*),  m.  Aigou,  Millet. 

JAUNET  VERDA,  Vienne,  Mauduyt. 

GROS  TARIN,  m.  Vosges,  Gérardin. 

Ces  noms  lui  sont  donnés  pour  le  distinguer  des  autres 
bruants,  des  verdières,  des  linottes  et  des  tarins,  oiseaux 
avec  lesquels  il  a  de  l-afBnité. 


(i)  Chic  semble  être  une  onomatopée  reproduisant  le  cri  de  rappel  de 
quelques  espèces  de  Bruants.  —  Cf.  Sep,  Brab.  du  Nord,  Schleg. 

(S)  et  Zigolo  Piombino.  Kœstlin,  —  ZiYol,  Pise,  Savi. 

(9)  Ce  nom  signifie  celui  qui  bruit,  il  vient  du  cri  de  rappel  de  l'oiseau, 
qui  est  une  sorte  de  frôlement.  En  Picardie  le  hanneton  s'appelle  Bruant, 
c-à-d.  celui  qui  fait  du  bruit  (en  volant). 

(«)  Cf.  Sia  pagffieàf  Gênes,  Durazzo.  —  Pajarotta,  Spajarda,  milanais,  Banfi 
(sans  doute  parce  que  cet  oiseau  est  couleur  de  paille). 
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5.  —  Autres  noms  du  bruant  jaune  : 

ÉGRIYAIN  (^),  m.  Morbihan^  Taslé. 

RUTÂN  ('),  m.  pays  messin,  recueilli  pers.  —  Vosges,  Gôrardin. 

JÂDERENNE.  f,  wallon,  Selys  Longchamps. 

JÀZERENNE,  f.  rouchi,  Grandgagnage. 

JAUNE  BâDÉLE,  f.  Le  Tholy,  Thiriat. 


EMBERIZA  CIRLUS.  L. 

LE  BRUANT  ZIZL 

1.  —  Cet  oiseau  est  appelé  d'après  son  cri  de  rappel  : 

xico,  Tarn,  Gary. 

CHIC  CHIC,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

CHIC,  provençal  moderne. 

BRiBRi,  Normandie,  Salerne. 

2.  —  En  Sardaigne  et  en  Sicile  on  rappelle  d'après  son 
chant  zizU  Les  naturalistes  ont  introduit  ce  nom  dans  la 
langue  française  : 

BRUANT  zizi,  m.  français. 
Cf.  Zl,  Sassari,  Cetti. 

3.  •«  Le  bruant  zizi  porte  encore  les  noms  de  : 

8IRR0U,  Nice,  Risso. 

CHIC  BARTASSié^  m.  Toulouse^  Lacroix. 

VERDIER  A  LA  SONNETTE,  m.  Paris,  Salerne. 

VEROiER  TERRIER,  VERDIER  TERREUX,  m.  Orléanais,  Salerne. 

TROTTE  CHEMIN,  m,  Sologne,  Salerne. 

CHi  DE  ROussÉTA,  Carpcntras,  de  Merle. 

CHOMET,  CHAUMET,  CHAUMERET  if),  m,  fr.  dialect.,  Saleme. 

(1)  Cf.  SchrijYer,  Brabant  du  Nord,  Schlegel. 

(2)  Ratan  vient  du   verbe   lorrain  mten  qui  signifie  grogner,  Aiire  du 
bruit. 

(t)  AiDsi  appelée  parce  qu'il  se  plait  dans  les  chaumes.  Saleme. 
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EMBERIZA  CIA.  L. 
LE  BRUANT  POU. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

CHIC  FARNOU,  m.  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 
CHIC  CBNDROU  (^),  m.  Provence,  Honnorat. 

8IGA  CENDRADA,  f.  Nice,  RissO. 

CHIC  GRIS,  m.  Gard,  Crespon. 
BBRDAOULO  6RIS0,  f.  Toulouse,  Lacroix. 
GRASSET,  m.  Bouches -du-Rhône,  Villeneuve. 
BRUANT  FOU,  m.  français. 


EMBERIZA  HORTULANA.  L. 

L'ORTOLAN. 

1.  —  Ce  bruant  fréquentant  de  préférence  les  jardins  et 
les  vignes  est  appelé  : 

ORTOLAN,  (hoi*tulanus)  m,  français. 
OURTOUIAN,  m.  provençal  moderne. 
OURTOLAN^  m.  Savoie,  Bailly. 
ORTOULAN,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
OURTOURAN,  m.  Toulon,  Pellicot. 

HORTOLANA,  f.  catalan  des  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
VIGNEIROUN,  m,  Languedoc,  Toussenel. 
VIGNERON,  m.  Jura,  Ogérien. 
Cf.  OrtoUn,  Autriche,  Kramer. 

2.  —  Autres  noms  de  Tortolan  : 

BENOURi,  BENOURIT,  m.  cévenoI.,  Azaïs.» 

BENARI,  Languedoc,  Salerne. 

BENABRic,  Toulouse,  Lacroix. 

BENERiT,  Bayonne,  Lagravère. 

NIPANIBI,  Rouergue,  Chasse  illustrée,  uov.  1872. 

(I)  Cf.  ZiTOlo  canerino,  ital. 
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BOfBTU»  Deux-Sèvres,  GuiUemeau.  ^  Char.,  Trémeau  de  Roch. 

—  Centre,  Ponroy,  Compte  rendu  des  travaua  de  la 

Société  de  l'Indre,  I,  69. 
DBVIGNAIRE,  viGNAiRE,  Languedoc,  Azals. 
DUBiDUBiBEGU,  provençal  moderne,  Castor. 
SANSÀNYï,  Alais,  La  Fare  Alais. 
FOSSORi,  Savoie,  Bailly. 
FAÛCHié,  Savoie,  Bailly. 

Pour  l'explication  de  plusieurs  de  ces  noms,  voyez  ci- 
dessous. 

3.  —  <  Les  oiseleurs  de  Carpentras  appeUent  mayen,  rortolan 
pris  au  mois  de  mai,  qui  doit  servir  d^appftt,  et  tarrayé  (serrurier)* 
rortolan  mauvais  chanteur.  > 

pB  Meblb.) 

4.  —  Proverbe  agricole  : 

May  hourtoulan 

Proun  paillo  et  proun  gran. 

(C.-à-d.  :  SHl  passe  des  ortolans  en  mai,  c^est  un  signe  de  bonne 
récolte  en  paiUe  et  en  grains.) 

(Bouches-du-Rhône,  Villbnbuvb.) 

Mai  ortoulan 

Touplen  de  paja  e  poù  de  gran. 

(Nice,  TofBLU,) 
Cf.  le  prov.  italien  : 

Mif  ffio  ortoUao 

Âssai  piffUa  e  poeo  gnuio. 

II. 

L  — '  €  Dans  le  Rouer^ue  on  interprète  son  chant  du  printemps 
par  nipanibi  &=  ni  pain  ni  vin.  Si  on  entend  fréquemment  ce  chant 
c^est  un  signe  de  mauvaise  récolte.  > 

{Chasse  illustrée^  nov.  187S.) 

2.  ^  Dans  TAgathois  on  croit  que  Toiseau  dit  :  Wno,  bino^tu  t 
^  A  Béziers  il  dit  :  devigno^tu  9  d'où  son  nom  de  devignaire. 

(AlAlS.) 
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3.  —  En  Savoie,  le  chant  de  Portolan  se  traduit  par  :  pauvre^ 

pauvre,  pouvre  fossori  ou  fauche,  fauchût  fauche  ri,  d^od  ses  noms 

de  fossori  et  faùchié, 

(Baillt.) 

4.  —  Quand  on  voit  un  ortolan,  on  lui  adresse  ces 
paroles  mystérieuses  : 

€  Viro,  viro-lou 
S^atrapos  toun  paire 
Escano  lou 
Se  Tatrapes  pas 
Laisso  loa  !  » 

(C.-à-d.  :  Arrête-le.  —  Si  tu  trouves  ton  père,  étouffe-le.  Si  tu 
ne  le  trouves  pas  laisse-le.  ) 

(Arles,  Rev,  des  L  rom„  octobre  1873.) 


EMBERIZA  SCHOENICLUS.  L. 

LE  BRUANT  DE  ROSEAUX. 

1.  Ce  bruant  qui  ressemble  assez  à  un  moineau,  fré- 
quente les  lieux  marécageux  où  il  y  a  des  roseaux,  on 
le  nomme  : 

BRUANT  D^EAU,  MOINEAU  d'eau,  Chftteauduu,  comm.  par  M.  de 

Tarragon. 
BRUANT  DE  ROSEAUX,  m.  français. 
PAISSE  DE  PRÉS,  f.  Ai^ou,  Millet. 
MOINEAU  DES  JONCS,  m.  Jura,  Ogérien. 
VERDIER  d'osiers,  m,  Anjou,  Millet. 
CHIC  DEi  PALUS^  m.  Gard,  Crespon. 
CHIC  DEis  PALUNS,  m.  Provence,  Honnorat. 

Cf.  Zicco  de  canne,  Napies,  Costa.  —  Reedspanrow,  angl.  —  Riatmosch, 
hoU.  —  Rohrspats,  aU. 

2.  —  Autres  noms  du  bruant  de  roseaux  : 

CHIC  BARTASSiÉ,  m.  Toulouse,  Lacroix. 

CHIC  DEIS  SAGNOS.  w.  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

CHARBONNIER,  m.  Aajou,  Millet. 


i 


ALAUDÂ  ÂRVENSIS.  L.  205 

CHIN0UÂI9,  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Gard,  Crespon. 

CHIP,  Gironde,  Docteur. 

ALUi.  ALii,  (»)  Berry,  Salerne. 

piGNEUX  (2),  Prèfort  et  sur  la  Mauve  de  Meung,  Salerne. 

CASSE  MILLET,  m.  Savoie,  Bailly. 

PIELTON,  FALTON,  Savoie,  Bailly. 

CRAY,  Anjou,  Millet. 


EMBERIZA  NIVAUS.  L. 

LE  BRUANT  DES  NEIGES. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

ROSSOLAN,  m,  Dauphiné,  Bouteille. 
MOINEAU  BLANC,  (^)  m.  Dauphiné,  Boutellle. 
BRUANT  DES  NEIGES,  (*)  m.  français. 

SIOA  DE  MOUNTAGNA,  f,  Nice,  RisSO. 

SARRAllé,  m.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 


ALAUDA  ARVENSIS.  L. 

L^ALOUETTE 

L 

1.  —  Pline,  Suétone,  Marcellus  Empiricus  et  Grégoire 
de  Tours  citent  expressément  comme  étant  d'origine  cel- 
tique ou  gauloise  le  mot  alauda.  C'est  à  ce  mot  que  se 
rattachent  : 

ALAUDE,  f.  Deux -Sèvres,  GuiUemeau. 
LAUDE,  f.  Gironde,  Docteur. 

(i)  Onomatopée  selon  Salerne. 
(>)  A  cause  de  son  cri  pign,  pign,  selon  Salerne. 
(>)  Cf.  Passera  bianca,  milanais,  Banfl. 

(4)  Snaw-fowl,   Iles  Shetland,  Bdmondstone.  —  Snow  buntiiif ,  angl.  — 
Sneenvink,  SneeuwpiUter,  hoU.  Schlegel. 
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▲LQB,  ÀLOUB,  t  ancien  français. 

ALOU.  m.  wallon  montois,  Sigart. 

ALOiXt  f*  wallon,  SéljB  Longchamps. 

▲LAUlK,  f.  wallon,  Orandgagnage. 

àlovà,  f.  Pyrénées-Orientales,  ComjMuiyo. 

LAUVO,  f.  limousin,  Foucaud. 

ALAUZA,  ALAOUZA,   /•  ancien  provençal,  Raynooard.  —  Velay, 

Haute- Auvergne,  Deribier. 

▲HRiouzA,  canton  de  Murât,  Labouderie. 

ARAUSA,  Velay,  Bomania  1879,  p.  1^. 

ALAU90,  A  Languedoc,  Astruc. 

0LAU80,  A  Aveyron. 

ALAUDBTA,  ALAUZKTA,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 

LAUDBTA,  f,  ancien  provençal.  (Bartsch,  Olassaire). 

ALAUSKTA,  f.  Montpellier,  Rev.  des  l,  rom.  Juillet  1877,  p.  2S. 

LAUSBTA,  LAOU&ÉTA,  f»  Hérault,  ICarcel  de  Serres.  ^  Oard,  Bev. 

des  l.  rom.  Juillet  1877,  p.  17. 

ALAU8BT0,  ALAOUSETO,  f,  languedocien,  Astruc,  Axais. 

LAU8IT0,  LAOUZÉTO,  f.  Toulouse,  Lacroix.  —Tarn,  (Hury.  —  Gers, 
Cénac -Montant.  —  Gard,  Crespon.  —  Landes,  de 
Métivier.  —  Aveyron,  Rev.  des  l.  rom.  Juillet  1877  p.  18. 

LLàUSBTA,  f.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

L0U8ETTA,  f.  Auvergne,  Chalaniat. 

ALOcnBTTA,  f.  Carpentras,  de  Merle. 

ALOUETTE,  f,  français. 

ALOUATTE,  f.  Ban  de  la  Roche.  —  pays  messin. 

AOULETTE.  f,  Vézcllse  (Vosges),  rec.  pers. 

ALOUYETTE,  f.  Berry. 

ALO^TB,  f.  rouchi,  Hécart. 

ALUETTA,  ALUVETTA,  f.  Suisse  romande,  Bridel. 

ALOUOTTE,  ALOUYOTTE,  f.  Montbéliard,  Sabler. 

AULUÔTTE,  f.  Bourgogne. 

OLOUBETO,  OLOOUBETO,  f.  Corrôzc,  Bérouie.  —  Bas-Limousin, 
Chabaneau. 

AUUBUTA,  f.  Canton  de  Voiteur  (Jura),  Monnier. 

ALLiETTAZ,  LATETTAZ,  Savoic,  Bailly. 

ALUÛTE,  LiÛTE,  f.  Canton  d'EscuroUes,  Texier. 

AULUEUTOTE,  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 

ALOUBTTOU,  Carpeutras,  de  Merle. 

Cf.  Lsdal,  romagnol.  —  Lodona,   Palerme,   Benoit.  —  Lodaa,   Piémsnt, 
Bonelli.  »  LodoU,  allodoU,  it.  —  Odola,  Prioul,  Mussafla.  —Lsa,  Lsato,  iUl. 
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dialectal,  Mussafla.  —  Âlaat,  Malte,  Schembri.  —  Ldtfall,  Liix«mboiirf 
allemaDd,  LafoDtaine.  —  Âlondra,  (pour  Âlod(o)]i(e)rat)  espagnol. 

2.  —  Autres  noms  de  l'alouette  : 

LÀIRE,  f,  Suisse  romande,  Souvestre  (dans  Scènes  et  récits  des 

Alpes,  Paris,  18ô0.) 
ÂLAURE,  f,  Hesbaie^  Grandgagnage. 
▲LBORAZ,  Savoie,  Bailly. 
Cf.  LéralUia,  LèrllUia,  anc.  haut  ail.  —  Lâferce,  anglo-saxon.  —  La? arodL, 
ancien  anglais,  écossais. —Learock, Lancashire,Jamie8on.— Lark,  angl.— 
Leerk,  plattdeutsch,  Schwerin.  —  Lafarig,   Mflnsterland,  BoUmann.  — 
Laferca,  gallicien,  Naceyro. 

3.  —  L'alouette  est  encore  appelée  : 

MAUVIETTE,  f,  Paris.  —  Pitliiviers^  comm.  de  M.  L.  BeauTÎHard. 

MAUViAT,  m.  Centre,  Jaubert. 

CAUANDRO,  f.  Toulon,  Pellicot. 

GOURIEU,  Nice,  Risso. 

BOURODO  {^),  f.  Auvergne,  Chalaniat. 

HOuâDRB,  (2)  Guemesey,  Métivier. 

ALc^HOUÉDER,  ALC^HOuéDBZ,  breton  armoricain. 

HxnDR,  Morbihan,  Taslé. 

FEDERELL,  breton  armoricain,  Troude. 

AiLLARDA,  basque. 

KOOiOGH,  breton  armoricain,  Littré. 

CRAN,  lies  normandes,  Le  Héricher. 

4.  —  A  la  chasse  aux  alouettes  au  miroir,  on  dit  que  ces  oiseaux 
daltent  ou  font  le  Saint  Esprit,  lorsqu'ils  se  tiennent  à  la  même 
place  en  Pair  en  se  tenant  sur  leurs  ailes,  en  équilibre.  —  Dam  le 
Languedoc,  on  se  sert  de  Texpression  :  faire  Valeto  (selon  AzaIs). 

5.  —  On  dit  alouetter  a  appeler  les  alouettes  avec  un  appeau. 
(Normandie,  Duméril.)  —  Dans  le  Languedoc,  le  chasseur  aux 
alouettes  est  appelé  alausetaire.  (Azaïs.) 

6.  —  Donner  la  bourde  de  VàUmette,  c'est  détourner 
l'attention  d'une  personne  à  qui  on  veut  cacher  quelque 

(1)  C.-à-d.  grise  comme  la  bure  (Chalaniat). 

(S)  Ne  s'emploie  guère  que  dans  la  locution  :  Kalln  honédre  =  malin  oiseau, 
fin  matois  (Métivier). 
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chose.  Cette  expression  vient  de  ce  que  l'alouette  voyant 
qu'on  l'observe  s'éloigne  de  son  nid  pour  faire  croire  qu'il 
se  trouve  dans  une  autre  direction. 

7.  -*  €  Autant  Talouette  chante  avant  la  Chandeleiu*.  autant  elle 
se  tait  après.  > 

(Yonne,  Statut,  de  la  France.) 

€  Ualouette  chantera  autant  de  jours  après  la  fête  de  la  Chande- 
leur qu^elle  a  chanté  auparavant.  > 

(Belgique,  Reinsb.-Dub.,  Trad,  et  Lég.^  t.  I,  p.  91.) 

€  Autant  Palouette  chante  avant  la  Saint  Bfathias^  autant  elle  se 
tait  après.  » 

(Vosges,  Statut,  de  la  France,) 

8.  —  Proverbe  : 

€  Qui  se  lève  comme  Palouette,  chantera  comme  elle.  » 

(Limoges,  J.-J.  Juge,  p.  213.) 

Locution  : 

Matineux  comme  une  alouette. 

(Pithiviers,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard.) 

9.  —  €  On    appelle  communément   des    terres   sablonneuses, 
terres  à  alouettes.  » 

(Fbraud  ) 

10.  —  Proverbe  : 

€  Faute  de  Aroment,  les  alouettes  font  leur  nid  dans  le  seigle.  > 

(SouvESTEE,  Les  derniers  Paysans,) 

11.  —  On  dit  d'une  personne  qui  mange  à  peine  qu'^^ 

mange  comme  une  mauviette  ou  comme  une  alouette. 

12.  —  Locution  : 

Gras  comme  une  mauviette. 

(Pithiviers,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard.) 
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IL 


1.  —  L'alouette  chante  tire  lire^  tire  lire  ou  adieu  Dieu, 
adieu  Dieu.  (Salerne,  p.  2.)  D'Hericault  (dans  Un  paysan 
de  Vanden  régime)  dit  que  l'alouette  fen  remontant  vers 
le  ciel  lance  dans  les  airs  de  sa  voix  aigûe  son  tire  lire 
en  lire. 

En  italien,  selon  Duez,  le  tirelire  de  Talouette  est  appelé 
turluruUOj  et  tirlirer  se  dit  ttirluruUare. 

En  aU.  on  dit  tirelieren  (^  tirelirer).  €  Gott  giebet  so  genau  auf 
das  koaxen  acht  —  Als  auf  das  direlim,  das  ihm  die  Lerche  macht.  > 
Angélus  Silesius  ;  «  es  dirdirîir,  dirdirlir,  dirdirlirliret  die 
Lerche.  »  Birken. 

( W.  Wackernaoel,  Voces  Variœ  animantium^  p.  55.) 

Le  chant  de  Talouette  est  rendu  en  allemand  par  tireli,  tireli. 

(Idem,  p.  2(5.) 

€  Ecce  suum  tirile,  tirile,  suum  tirile  tractât,  >  dit  Linné,  Syst. 
nat,  éd.  XIII,  n»  105,  en  parlant  de  Talouette. 

(Cité  par  BuFFON.) 

2.  —  Au  printemps,  l'alouette  chante  en  montant  et  en 
descendant  alternativement  ;  on  prétend  qu'elle  commence 
sa  chanson  en  priant  Dieu  de  la  laisser  monter  et  en  lui 
promettant  de  ne  plus  jurer,  mais  à  peine  est-elle  arrivée 
au  haut  des  airs,  que  dans  son  orgueil  elle  recommence 
à  blasphémer. 

Voici  ce  qu^eUe  dit  en  montant  :  €  Boin  Dieu,  hdelie  Bio  lumt^  Je 
ne  Jeurra  pu  (i).  »  En  haut  elle  dit  :  f.^.  Dieu  I  f....  Dten  1  «-^XA 
dessus  Dieu  la  force  à  redescendre. 

(Pays  messin,  recueilli  personneUemenU        • 

L^alouette  dit  en  s^élevant  dans  les  airs  :  Juraraï  pu,  JHou  et  ^ 
redescendant  :  contre  ï  contre  I 
(Périgord,  De  Gourgubs, dans  Poés,  pop.  delà  Fr,  Ms.  3341,  fol.  147.) 

(1)  C.-à-d.  :  «  Bon  Dieu  tire-moi  bien  haut,  je  ne  jurerai  plus.  *< 
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On  dit  que  Talouettc  bénit  et  prie  Dieu  en  montant  et  qu^elle 
maudit  et  jure  en  descendant. 

(Salerne,  p.  3.) 

L^alouette  s'élève  dans  les  airs  et  demande  à  Saint  Pierre  d^entrer 
dans  le  paradis  : 

Pierre,  laisse  moi  entrer, 
Jamais  plus  ne  fautVai, 
Jamais  plus  ne  fautVai. 

mais  il  parait  que  rentrée  du  Paradis  lui  a  été  refusée  parce  que, 
quand  elle  descend,  elle  chante  de  dépit  : 

J'faut^rai  î  jïautVai  I  j'f^ut'rai. 

(Làisnel  de  la  Salle.  Croyances  du  Centra  de  la  France,  I,  225.) 

Aux  lies   Shetland,  Taloiiette  a  une   meilleure   réputation,    ou 
rappelle  our  Lady's  hen  (selon  Edmondston). 

4.  —  L^alouette  qui  s'élève  à   chaque  instant  vers  le   ciel  est 
quelquefois  chargée  des  prières  des  paysans  : 

€  Petite  alouette,  monte  en  haut 
Priant  Dieu,  dans  ton  bachot 

Pour  les  pauvres 

Et  pour  les  riches.  » 

(Berry,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard.) 

€  Alouette  du  printemps 
Prie  rbon  Dieu  qu'il  fasse  beau  temps 
Pour  faire  pousser  du  bon  froment 
Pour  faire  du  bon  pain  blanc 
Pour  tous  ces  petits  enfants. 
(Châtillon-sur-Loing,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard.) 

€  Petite  alouette  qui  monte  en  haut 
Prie  le  bon  Dieu  qu'il  fasse  bien  chaud 
C'est  pour  ces  petits  enfants 
Qui  n'ont  ni  pain  ni  pâte 
Ni  alumelle  ni  couteau 
Pour  mincer  leur  petit  morceau  (i). 
(Le  Charme  (Loiret),  comm.  de  M,  L.  Beauvillard.) 

(1)  Cf.Mélusine,  col.  588. 
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Petite  alouette  de  Saint  Thibault, 

Monte  vite,  monte  en  haut. 

Prie  le  bon  Dieu  pour  quUl  fasse  chaud  ; 

Pour  les  riches,  pour  les  gueux^ 

Pour  les  petits  malheureux. 

(Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  Beauvillard.) 

3.  -~  <  If  you  wish  to  know  what  the  lark  says.  you  mmt  lie 
down  on  your  back  in  the  ûeld  and  listen,  and  you  wiU  then  hear 
him  say  : 

Up  in  the  lift  go  we 

Te-hee,  te-hee^te-hee,  te-hee  I 

There  is  not  a  shoemaker  on  the  earth 

Can  make  a  shoe  to  me,  to  me  ! 

Why  so  I  why  so  I  why  so  I 

Because  my  heel  is  as  long  as  my  toe  !  > 

(Chabcbers,  Popular  rhymes  of  Scotîand,) 

Ce  qui  caractérise  surtout  l'alouette  au  point  de  vue 
anatomique  c'est  d'avoir  le  pouce  (autrement  dit  Téperon 
ou  Tergot)  très-long,  aussi  long  que  le  doigt  du  milieu.  Il 
serait  donc  difficile  de  faire  des  chaussures  à  son  usage. 
Cette  idée  paraîtra  originale  aux  personnes  qui  connais- 
sent les  alouettes. 

4.  —  On  appelle  pain  d'alouette,  le  pain  qu^on  emporte  dans 
les  champs  ou  en  voyage  et  qu^on  rapporte  à  la  maison  sans  y  avoir 
touché.  Les  enfants  le  trouvent  alors  délicieux';'  de  plus  on  dit 
qu^il  porte  bonheur. 

(Seine-et-Oise,  recueilli  personneUement.) 

«  On  promet  du  pain  d'alouette  aux  enfants  pour  les  faire  tenir 
tranquilles.  > 

(Rouchi,  HicART.) 

<  Dans  le  Jura,  on  appeUe  pain  des  oiseatw,  le  pain  qui  reste 
d^un  repas  fait  aux  champs  et  que  Ton  rapporte  à  la  maison.  » 

(TouBor.) 

5.  —  Proverbes  : 

—  Si  le  ciel  tombait  il  y  aurait  bien  des  alouettes  de  prises.  > 
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—  If  the  sky  falls,  we  shall  catch  larks.  (anglais.) 

—  Weun  der  himmel  einfâllt,  sind  aile  sperlinge  todt. 

(Prisghbibr,  Preussische  Sprichioàrter,) 

6.  —  Proverbes  : 

«t  Ou  dit  dMu  paresseux  qui  voudrait  avoir  les  choses  sans  peine  : 
il  attend  que  les  alouettes  lui  tombent  toutes  rôties  dans  le  bec.  i> 

(Fbraud.) 

M  Les  alouettes  rôties  ne  tombent  pas  dans  la  cheminée.  •* 

{Prov.  fribourgeoist  Romania,  1877,  p.  93.) 

«  Les  alouettes  rôties  ne  se  trouvent  pas  sur  les  haies.  > 

{Pr(m,  français,  Pobtevin.) 

<  Es  fliegen  einem  keine  gebratene  Dauben  ins  maul.  » 

(Prov.  allemande  Pobtevin.) 

7.  —  Proverbe  : 

«  01  comp  de  Tolaouso 
Fixés  pas  to  caouso.  » 
{Tradtict  :  Au  champ  de  Talouette  —  ne  fixe  pas  ta  cause.) 

{Annuaire  de  CAveyron^  1842,  p.  ftG5.) 

8.  —  Dicton  géographique  : 

Pays  de  Chartres  où  les  alouettes  meurent  de  faim  en  pleine  moisson. 

9.  —  CE  QUE  DIT  l'alouette. 

Ronde, 

Quand  j^étais  chez  mon  père 

Enfant  petit. 

On  m^envoie  dans  la  plaine 

Chercher  des  nids. 


Ah  I  mon  amant  que  J^aime 
Est  loin  d'ici.  ! 

On  m^envoie  dans  la  plaine 
Chercher  des  nids  ; 

J^en  trouvai  un  de  caille 
Deux  de  perdrix. 

Ah!.... 


Refrain. 
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J^en  trouvai  un  de  caUle 

Deux  de  perdrix 
Et  l'autre  d'alouette 

Le  plus  joli. 
Ah  !.... 

Et  l'autre  d'alouette 

Le  plus  joli; 
L'alouette  s'envole 

Toigours  qui  dit  : 
Ahl.... 

L'alouette  s'envole 
Toigours  qui  dit  : 
Cesse  donc  d'être  fille 
Prends  un  mari. 

Ah  !  mon  amant  qui  m'aime 
Est  loin  d'ici  ! 

(Recueil  raanuscr.  des  Poésies  popul.  de  la  France»  3341,  fol.  414. 
chanson  comm.  par  M.  Beaiuïhet-Filleau.) 

NOCES  DE  l'alouette  ET  DU  PINSON  (*). 

'  (Chanson) 

C'est  l'Alouette  et  le  Pinson 
Qui  voulaient  s'y  marier. 
Quand  ce  fut  pour  le  dîner. 
N'y  avait  rien  de  préparé. 

(Refrain), 

Mon  Alouette, 

Ma  belle  j olivette, 

Mon  oiseau 

Grand  Dieu,  que  t'es  donc  beau! 

Tout  par  ici  passe  un  Mulet, 
Tout  chargé  de  petits  pfltés. 
Pour  du  pâté,  nous  en  avons; 
C'est  du  rôti  que  nous  n'avons  pas. 

Mon  Alouette,  etc. 
(«)  Cf.  p.  180. 
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Tout  par  ici  passe  une  Perdrix, 
Dedans  son  bec  un  r6ti. 
Pour  du  rôti,  nous  en  avons; 
C^est  du  bouilli  que  nous  n^avons  pas. 

Mon  Alouette,  etc. 

Tout  par  ici  passe  une  Souris, 
Dessur  son  dos  un  bouilli. 
Pour  du  bouilli,  nous  en  avons; 
C^est  du  vin  que  nous  n^avons  pas. 

Mon  Alouette,  etc. 

Tout  par  ici  passe  une  Ladrie,  (èiésange) 

Dessous  son  aile  un  baril. 

Pour  du  vin,  nous  en  avons; 

C^est  du  pain  que  nous  n^avons  pas. 

Mon  Alouette,  etc. 

Tout  par  ici  passe  un  Chien, 

Dedans  sa  gueule  un  pai|^ 

Pour  du  pain,  nous  en  avons; 

C^est  dla  réjouissance  que  nous  n^avons  pas. 

Mon  Alouette,  etc. 

Tout  par  ici  passe  un  Rat, 
Un  tambour  dessous  son  bras. 
Les  chats  le  prenant  par  les  cheveux  : 
•*  Et  allons-donc  tambourincu  !» 

Mon  Alouette,  etc.  ^ 

ueilli  au  Charme  (Loiret),  par  M.  L.  Beauvillard. 
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LA  CALANDRE. 

—  Noms  de  cet  oiseau  : 

lALANORA,  f,  Pyrénées -Orientales,  Companyo.  —  Carpentras, 
de  Merle.  —  Nice,  Risso. 
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CALANDRO,  f.  Languedoc,  Sauvages.  —  Oard,  Crespon.  —  Tou- 
louse, Lacroix.  —  Bouches-du-Rh/^ne,  Villeneuve. 
CALANDRAS,  Gard,  Crespon. 
CÂLANDRis,  ancien  provençal,  Bartoch,  Glossaire. 
CALANDRE,  m,  Tarn,  Gary. 
CALANDE,  ACALANDE,  f.  Centre,  Jaubert. 

cf.  Calandra,  Gènes.  Durazzo  ;  Pi<^mont,  Bonelli;  Malte,  Schembri;  Sicile, 
Benoit. 

2.  —  Autre  nom  : 

C0ULA8SA0A,  /*.  Provcnce,  Hounorat. 

3.  —  C'est  la  plus  grosse  des  espèces  d'alouettes  de 
l'Europe  occidentale  aussi  Tappelle-t-on  en  Piémont  roi 
des  alouettes  ; 

RE  DLE  LODNB,  Piémont,  Bonelli. 

4.  —  Pour  dire  qu'il  fait  très-beau  temps  on  ae  sert  à  Arles 
de  l'expression  :  i7  fait  un  temps  de  calandre, 

•  (Chasse  illustrée^  I,  331.) 
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1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

CALANDRETA,  /.  Pyréu-Or.,  Companyo.  —  Provence,  Honnorat. 
CALANDRETo,  CALANDRETTO,  /.  Gard,  Crespou.  —  Languedoc, 

Azais.  —Toulouse,  Lacroix. 
CALANDRiNA,  /".  Gignac  (Hérault),  Marcel  de  Sen'es. 
CALANDRINO,  f.  Languedoc,  Azaïs. 
CALiANDROUN.m.  Toulon.Pellicot.— Var,XoM  ff'anc  prouvençau, 

1878,  p.  30. 
CORENTILHA,  f.  Languedoc,  Azaïs. 
COURRENTILHA,  jT.  provcnçal,  Honnorat. 
couréntIlia,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
couRENTiHO,  f.  provençal,  Lou  franc  prouvençaoi*,  1878,  p.  30. 
COURENTIA,  f,  Gard.  Crespon. 
CIOURRA,  Nice,  Risso. 
LAOUZETTO,  Toulouse,  Lacroix. 
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\  CArpatnt,  de  Mette. 


ALArDA  CRISTATA.  L. 
L'ALOUETTE  HLTPÉE- 

1.  —  La  tête  de  cette  alouette  est  surmontée  d*aiie 
happe,  d'où  ses  noms  : 

ALOCsm  HTFPÊe.  f.  flrmoçaU. 

ALOCRTB  BOCFPÉE,  f.  ancicii  françAû,  Comeniue,  1509. 

AUxnnTB  DCPKB.  A  Chef-Bonumne,  BeanelMit-rateaii.^  Deux- 

Sèires.  Guillemefta.  —  ChArente.  Trémeau  de 
Rochebrune.  —  Sologne,  SAleme. 

LAUDB  HUPPADB,  f.  Gironde,  Docteur. 

ALorKTTB  A  (^Èn,  f,  enTlront  de  Cambrai,  Bonilkee. 

ALOUETTE  CAftriE.  f.  Berry,  Saleme. 

ALOUETTE  ooKiTUB,  f.  BeftQce,  Saleme. 

CCGULLAOÀ  (^).  /l  P3rrénées-Orient|te8,  Compmnyo. 

CACoriLHAnA.  f.  Montpellier,  Rer.  des  /.  ram.  oct.  1874,  p.  600. 

CAOtQUiLUDA.  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

couQL'iLHAbA.  /*.  provençal,  Honnorat. 

COCQUILLADO,  f.  Bouches-du-Rhône^  VlUeneuve. 

COUQUIADO.  f.  Toulon,  Pellicot.  —  Provence,  Caatur. 

caoCquiado,  f.  Gard,  Crespou. 

CûUFiLHADO.  A  provençal.  Revue  des  l,  rom.  1877,  p.  205. 

coiJQUiADor,  m,  Carpentras,  de  Merle. 

COQCBLINE,  f.  Ai\jou,  Millet.  —  Savoie,  Bailly. 

TUFABixo('),  A  Tarn,  Gary. 

LAOUZETTO  TCFPERLiNO,  f.  Toulouse,  Lacroix. 

CAPELUDO  (3),  f.  Gard,  Crespon. 

OOPADA  (^),  f.  ancien  provençal,  Raynouard. 

OOUPADA,  f,  Nice,  Risto. 

0)  Ce  mot  et  les  suivants  sont  formés  du  bas-latin  encolla  =  espèce  de 
capuchon.  La  huppe  de  Toiseau  a  été  assimilée  à  un  capnchon. 

(•)  De  tafo  =  huppe  (Gary). 

(*)  Ce  mot  vient  de  Capella  =  petite  cape. 

(*)  Copa  semble  Hre  synonyme  de  huppe,  coiffe  (Cf.  Copa  =  touffe,  eu 
espagnol).On  peut  donc  rapprocher  les  deux  formes,  d^ailleurs  géographi- 
quement  voisines:  Gonpada  (Nice)  et  Oopada  (Piémont), 
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Cf.  Opada,  Piémont,  Bone)li.  —  Onpada,  Turin,  Bonelli.—  Lodoa  du  tftffo, 
Gênes,  Descr.  —  Sdioplerche,  HanlienlerclM,  ail.  —  Hnpplerche,  Chur,  Suisse 
ail.  Schinz.  —  Houfenlerche,  saxon,  Bielz.  —  Topplarerlf ,  Mûnsterland.  — 
Gnccnggliiata,  Messine,  Benoit.  —  Cnccncdiita,  Palerme,  Syracuse,  Benoit.  — 
Coffajada,  espagnol.  —  GaUaiU,  Malte,  Schembri.  —  Lodola  cappellnta, 
ital.  —  LodoU  cappeliaccia,  Gappeliaccia,  Pise,  Savi.  —  AUodtla  eappellaceia, 
Florence,  Sienne,  Sayi.  —  GapeUagola,  ital.  Duei.  —  Caphia,  dans  les 
Langues  (Piémont),  Bonelli.  —  Cappiddina,  Catane,  Benoit.  —  Kanpécha- 
leerchen.  Lux.  ail.  Lafontaine.  —  Gofarella,  ital.  Duez. 

2.  —  Autres  noms  de  Talouette  cochevis  : 

GOKLirt    GOQLivi,    walloû,    Selys    Longchamps,    Cambresier, 

Qrandgagnage.  —  Liège,  Forir. 
coKLOUWi,  Namur.  Grandgagnage. 
COCHEVIS  {prononcez  cocheyi)>  m.  fk'ançais. 
KABELEC,  breton  du  Morbihan.  Taslé. 
coviOT,  Cayeux.  Corblet . 
BEDOUIDO,  f.  Var,  Dép.  du  Var,  grand  în-fol. 
couTOULiou^  Landes,  de  Métivier,  p.  750. 
ALOUETTE  BAUBE,  f,  Poitou,  Lalaune.  * 

BAUDE,  A  Poitou,  LalaAne. 

ALOUETTE  BONDRÉE,  f.  Al^OU,  Millet. 
ALOUETTE  BOMBRELLE,  f,  AnjOU.  Millet. 

VERDANJE,  Savoie,  Baiily. 

VERDAUGE,  Périgord,  Saleme. 

ALOUETTE  CHAMPOIL,  Noirmoutier,  Piet. 

ALOUETTE  DES  CHEMINS,  f.  français,  Saleme. 

ALOUETTE  DE  PRUSSE  (^),  f.  pays  messln,  recueilli  pers. 

CALANDRE  (>),  f,  Châteaudun,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 

3.  —  L'alouette  cochevis  se  trouve  fréquemment  aux 
abords  des  fortifications,  des  places-fortes.  A  Luxembourg, 
on  rappelle  : 

GLACIS  LEERCHEN,  Luxembourg,  Lafontaine. 

<i)  Ainsi  appelée  parce  que  dans  le  pays  messin  où  cette  alouette 
esc  peu  commune,  on  sait  qu*elle  se  trouve  en  grand  nombre  en 
Allemagne. 

(t)  Galandra  sert  à  désigner  Talouette  cocheyis  en  milanais  (Banfi)  et  en 
gallicien  (Naceyro). 
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L* ALOUETTE  LULU  00  CUJEUER. 

L 

1.  —  Cette  alouette  est  beaucoup  plus  petite  que 
l'alouette  ordinaire  :  elle  se  perche  sur  les  arbres  ce  que 
ne  font  pa<  les  autres  alaiididae  ;  elle  se  lait  remarquer, 
surtout  le  soir  et  même  pendant  les  nuits  claires  par  son 
chant  clair  et  flùté  que  plusieurs  de  ses  noms  sont  censés 
rendre.  On  l'appelle  : 

LLAUSETîNA.  f.  Pvrénéeft- Orientales,  Companyo. 

LACYETTA,  A  Nice.  Risso. 

ijkUVETO,  LÔVETO,  f.  Hmousin,  Foucaud. 

LÂouzBTO^  f.  Langueduc,  Sauvages. 

PETITE  ALOUETTE,  f.  Vienne,  Mauduyt. 

ALOUETTE  DE  BOIS,  /.  franvais. 

LULU.  ALOUETTE  LULU.  /".  français.  • 

TLTiLu(t).  TURLUT.  Sologne.  Saleme. — Seine-Inférieure,  Lemet- 

teil.  —  Suisse  ix>mande,  Bridel. 
TUKLULUT.  Savoie.  Bailly. 
TURLUTOiRE,  Sologne,  Saleine. 
TRELL's.  ixjTRELUS.  fianvais  dialectal,  Saleme. 
ÉTERLuT,  Centre,  Jaubort. 

niRLUTE,   BERLUTE.  BERLUCHE.   AnjOU.  Millet. 

BERLUT.  Savoie.  lîailly. 

TRÉPLU.  Au^e.  Rav. 

TRÎou.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

coœvu.  Seine-Inférieui*e.  Lemetteil. 

piÉxu.  Sologne.  Saleme. 

ALOUETTE  FERLURE,  Poitou.  l.alannc. 

CUBRI.  Rouergue,  Chasse  Ulustr.ie,  1872. 

AIA3UETTE  FLÙTEUSE,  /.  Sologne,  Salcrnc. 

FLÙTEUR.  FLiTEUX,  LUTHEUX.  Sologne.  Salcrne. 

MUSETTE,  Sologne,  Saleme. 

COCHELIVIER,  Sologne,  Salerne. 

COCHELIRIËU.  Sologne,  Salerne. 

\})  Cf.  Tuplo,  Turluru,  milanais,  Banfl. 
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CUJELIER,  m.  Orléans,  Saleme. 

ALOUETTE  CALANDRE,  ESGARLANDE,  Nantes,  Saleme. 

GOBELiN,  (')  tn.  pays  messin. 

prvouETOUN,  PiVETO,  Toulon,  Pellicot. 

PÉTOURLINO,  Gard,  Crespon.  —  Montpellier,  Azaïs. 

ALOUATTB  d'ohhîfieu.  /".  Saint-Amô,  Thiriat. 

ROULETTE,  f,  Jorat,  Razoumowski. 

ALOUETTE  RALETTE,  RALETTB,  RATILLE,  PoltOU,  Lalanne. 

CHARiOLE,  Landes,  de  Métivier. 
AMAGOUN,  i?)  m.  Carpentras,  de  Merle. 
PIROUOT,  Bourgogne,  Buffon. 
GOURLAT,  f,  Fribourg,  Schinz. 
GOUTOULiou^  Toulouse,  Lacroix. 
GOUTRKHJX,  Saintonge,  Saleme. 
ûOUTBLOÛ,  Gard,  Crespon. 
oouTELOUNf  provençal,  Honnorat. 
couTERLiou,  Gironde,  Docteur. 
oouTOULiNO,  /".  Languedoc,  Azaïs. 
BEDOUVIDA.  f,  Provence,  Honnorat. 
BEDOUViDO,  f,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

Ramarqne.  —  Ou  confond  fréquemment  PAlanda  arborea  avec  ranthui 
arboreus  et  ranthos  pratensis. 

2.  —  Proverbe  : 

A  la  mi-février 

Fait  son  nid  le  ciyelier 

(Orléanais,  Salbrnb.) 

Saleme  ajoute  :  cet  oiseau  est  la  girouette  vivante  des 
Solognots  et  en  effet  il  chante  volontiers  ayant  le  bec 
tourné  du  côté  du  vent. 

IL 

Le  Cujelier  chante  :  cubri,  cubrû  c.-àrd.  couvre,  couvre  (ton  grain). 

Rouergue,  Chasse  illustrée^  nov.  1872. 

(1)  C.-à-d.  lutin,  à  cause  de  son  chant  nocturne. 

(*)  Da  verbe  amagas  se  tapir.  Cf.  Toccaterra,  Sard.  du  Sud.  Acenccadita 
(de  accuccare  =:  accovacciarsi)  Sard.  du  Nord,  (Salvador!).  —  Cette 
alouette  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  a  l'habitude  de  se  tapir. 
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ANTHUS  CAMPESTRIS.  Bechstein. 

1.  —  Le  chant  de  cet  oiseau  a  quelque  chose  de  triste, 
ce  qui  Ta  fait  appeler  : 

PLEUREUSE.  BRÉADE,  0)  f.  pays  messin,  recueilli  pars; 

CRiou.  m.  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve.  —  prov.  Darluc.  — 

CRÉou,  m.  Toulon,  Pellicot.  —    Dép.  de  Vaucluse,  Blaze.  — 

Prov.  Honnorat. 
CRiÉou,  m.  provençal.  Castor.  , 

PIOULIN  DE  MOUNTAGNA,  Nice,  RlSSO. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  Anthus  : 

GALAUDRiNO.  (>)  f,  Béziers,  AzaXg. 

GOURBNTILLO,  (*)  f,  Toulon»  PcUicot. 

FI8T0,  A  Marseille,  PeUicot. 

BiouiNBTTB,  f.  Luxembourg  wallon,  Lafontalne. 

6R06SB  BéGuiNK,  f,  wftllon,  Sélys  Longchamps. 

PRiouiJi,  A  Carpentras,  A.  de  Merle. 

PRioÛLO,  f.  Gard.  Crespon. 

CHARiouLET,  Toulouse,  Lacroix. 

LAOÛZBT.  Tarn,  Gary. 

rjci  DEis  PALUNS,  provcnçal,  Honnorat. 

ZIP,  Anjou,  Millet. 

ROUSSKLiNE,  {^)  f.  français. 


ANTHUS  RICHARDI.  Vieillot. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

PISTO  GAVOUATO,  Toulon,  Pellicot. 
PIOULIN  GROS,  Provence,  Honnorat. 

(1)  De  braire  =  pleurer. 

(1)  Cf.  Calandro,  Bientina,  Savi. 

(I)  Cf.  Corrintani,  Palerme,  Benoit. 

{^)  A  cause  de  certaines  teintes  roussàtres  de  son  plumage. 
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ANTHUS  ARBOREUS.  Bechstkin. 

LE  PIPI  DES  ARBRES. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

ALOUETTE  BdissoNNiÉRE,  (^)  f,  français,  Saleme. 

PIPI  DES  BUISSONS,  PIPI  DBS  ARBRES,  m.  Avançais. 

ALOUETTINE,  f,  Vosges,  Gérardin. 

BécuiNE^  /*.  wallon,  Sélys  Longchamps,  Qrandgagnage. 

BÉGUINETTE,  /*.  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

viNETTB,   f.  Bourgogne,  Buffon.   —  Savoie.  Bailly.  —  Isère, 

Charvet. 
VEiNBTTE,  f,  Savoie,  Bailly. 
vÊNETTAZ,  Savoie,  Bailly. 
Bic  FIGUE,  (3)  Dauphiné,  Bouteille.  ^  Jura,  Ogérieo»  —  fivoie, 

Bailly.  —  Auvergne,  Chalaniat. 
BEC  FI,  Genève,  Necker.  —  Savoie,  Bailly. 
GRASSET,  (3)  m,  Carpentras,  de  Merle.  —  Aube,  Ray, 
GRASSE,  m.  Gard,  Crespon. 
OOUTELOUN/  provençal,  Castor. 
BEDOUVIDO,  provençal.  Castor. 
CHANÉT,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
FITOU,  m.  Tarn,  Gary. 
FITTO,  Toulouse,  Lacroix. 
ALOUATTE  d'onnàie,  f.  Saint-Amé,  Thiriat. 
cuï-cuï,  (*)  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 
cici,  Provence,  Honnorat. 
FiFi,  Jura,  Ogérien.  —  Doubs,  Brocai'd. 
RIGOURI.  Jura,  Ogérien. 
TIQUE,  KiQUE,  ARiKi,  Sologne,  Saleme. 
siNGiONOTTE,  f,  Vosges,  Gérardin. 


(0  Ainsi  appelée  par  opposition  an  pipi  des  prés  qui  ne  se  perche  pas 
sur  les  arbres. 

(S)  C'est  le  fameux  bec  figue  des  gourmets.  —  On  rappelle  quelquefois 
mauviette. 

(>)  En  automne  il  prend  beaucoup  de  graisse  ce  qui  le  rend  tellement 
paresseux  pour  voler,  qu*on  peut  passer  à  côté  de  lui  sans  quHl  prenne 
son  essor.  (Degland  et  Gerbe.) 

(S)  Ce  nom  et  quelques-uns  des  suivants  sont  dûs  &  Tonomatopée. 
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HAUTB  si5aG2iarTK«  0)  f.  pays  messin,  recneilli 

PIPI  DES  ARBRES,  (-)  m.  français. 

ALOCBTTB  PiPERESSE.  f,  Seine -Inférieure,  Lemetteil. 

PloULDf,  Nice,  Risso. 

PICHOTA   PIOCLA,  Gignac  (Hérault).  Marcel  de  Serres. 

SILOUETTE,  A  Aiyoo«  Millet . 


ANTHDS  PRATENSIS.  Bechstein. 

LE  PIPI  DES  PRÉS. 

1.  —  Cet  oiseau  recherche  les  lieux  bas  et  humides, 
les  prairies  naturelles  et  artificielles,  d'où  ses  noms  : 

PIPI  DBS  PRBS,  m.  français. 
ALOURTTB  DES  PRES,  f.  français. 
BECPi  DE  PRB.  m.  GeaèTc,  Necker. 
FARL0U8B  DBS  PRÉS.  f.  français. 

Cf.  Meadow  piptt,  angl.  —  Wiesenpleper,  ail.  —  Wiesealerehe,  Sfeayf-fip, 
Wasserlerdie,  Suisse  ail.  Schinz.  —  Wiseschnipsert,  Lux.  ail.  Lafontaine.  — 
Lodola  di  prato,  ital.  Olina. 

2.  —  Autres  noms  de  ÏA^ithus  prate>isis  : 

cici  ('),  Gard,  Crespon. 

TiTi(*),  Anjou,  Millet.  —  Noirmoutier,  Piet. 

FiFi,  Savoie,  Bailly. 

PIPI  (*),  français. 

PIPETTE,  picard,  Marcotte. 

TUIT,  Landes,  de  Métivier. 

QUiQUic,  Finistère,  Souvestre. 

QUic,  Seine- Inférieure,  Lemetteil. 

(1)  Hante  =  grande,  par  opposition  à  la  petite  sincignote.  —   Cf.  Hante 
grive  =  la  plus  grosse  de  nos  grives. 
(3)  cf.  Alondra  pipi,  esp.  Naceyro.  —  Graspiepert,  hoUand.  Schlegel. 

(3)  Ce  nom  et  quelques-uns  des  suivants  sont  dûs  à  Tonomatopée. 
Comparez  ce  mot  cici  avec  si-si,  nom  générique  des  Anthus  dans  le  pays 
de  Oênes,  selon  Durazzo. 

(4)  cf.  Tletleuwerik,  hollandais,  Schlegel.  —  Tietick,  Shetland,  Edmondstonc. 
(•)  Cf.  Meadow  pipit,  angl.  ->  Wiesenpieper,  Plpperling,   ail.  oiebel.  — 

Plepleeawerik,  Oroningue,  Schlegel. 
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FiTO,  f,  Tarn,  Gary. 

FITTO0,  Toulouse,  Lacroix. 

PIVO,  f.  Toulou,  Pellicot. 

coTURLiu,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

BEDOUViDA,  f.  provençal,  Honnorat. 

BEDOUViDO,  /".  provençal,  Azaïs. 

BEDOUiDO,  /.  provençal,  Azaïs. 

BEDOURIDO,  /".  provençal,  Azaïs. 

BEDOUiNO,  f,  provençal,  Azaïs. 

siNCiGNOTTE,  PETITE  siNCiGNOTTE,  f.  pays  messlu,  rcc.  pars. 

CHiDRE,  Bagnères-de-Bigorre,  rec.  pers. 

QUIVE  {}),  Isère,  Chai'vet. 

FARLOUSE,  f.  français,  Belon. 

FALLOPE.  /".  français  dialectal,  Belou. 

PETITE  FALOPE,  /.  Savoie,  Bailly. 

PIOULIK,  Nice,  Risso. 

BBC  FI,  Doubs,  Brocard. 

GRASSET»  GRASSET,  Béziors,  Azaïs.  «  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

ALOUETTE  COURTE,  Genève,  Buffon. 

ALOUETTINE,  Vosges,  Gérardin. 

BÉGUINETTE,  wallon,  Selys  Longchamps.  «  Luxembourg  wallon, 

Lafontaine. 
DÉTEROT,  picard.  Marcotte. 
TOURDRET  (2),  Béziers,  Azaïs. 
SARTIER  (3),  m.  Noirmoutier,  Piet. 
VENNERiE,  Lot,  Stattst,  du  dép,  du  Lot,  1"  vol.  p.  173. 


ANTHUS  AQUATICUS.  Bechtein. 

LE  PIPI  SPIPOLETTE  (*)  ou  SPIONCELLE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

BECFiGUE  d'eau»  begfigue  DES  MARAIS,  Savole,  Bailly. 
piouLiN  d'aiga,  Nice,  Risso. 

(1)  Cf.  GlYer,  Suisse  ail.  Schinz. 

(2)  Cf.  Tordino,  Sienne,  Bientina  (  =  Anthus  arboreus)  Savi. 

(3)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  se  perche  sur  Lea  sartas  =ansérinegf  (espAea 
de  plante)  —  Telle  est  du  moins  rexpiioation  de  Piet. 

(«)  Les  mots  Spipolette  et  Spioncelle  sont  des  mots  empruntét  par  Uê 
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PALopB,  GROSSE  FAXOPB,  f.  SaToie,  Bailly. 

XAROL,  Tarn,  Gary. 

PATTB  NOIRE.  A  Aube,  Ray. 

àlouàtts  d^hivkr  {^),  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 

BBRLOUBTTE,  Noirmoutier,  Piet. 

piYOUTOUN  Qkyouvr,  Provence,  Honnorat. 

RflBarqne.  —  Les  natiiraliitas  ont  souvent  confondu  les  différentes 
espèces  d*Aittai,  à  plus  forte  raison  les  personnes  qui  ne  se  sont  Jamais 
occupées  d*omithologie. 
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LA  BERGERONNETTE. 

1.  —  Les  espèces  du  genre  MotaciUa,  L.  ne  sont  pas 
ordinairement  distinguées  l'une  de  l'autre  par  le  vulgaire. 

Ce  qui  caractérise  ces  oiseaux,  c*est  qu*ils  remuent 
constamment  la  queue,  d'où  les  noms  suivants  : 

HOCHEQUEUE,  (m.  OU  /.)  français. 

HOCHECAWE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

HOCHECOUE,  HOCHEQOUE,  Charente-Inférieure,  Lesson.  —  Norm., 

Le  Héricher.  —  Deux -Sèvres.  Guillemeau. 
LOCHECOUE,  Saint -Pierre -Port  (Guernesey),  Métivier. 
HOCHECU,  HOCHECUL,  français.  —  Saint-Amé.  Thiriat.  —  wallon 

montois,  Sigart. 
AUCHECUL,  picard,  Marcotte. 
HÂUSSEQUEUE,  français.  Salerne. 
AOUSSOOOUA,  provençal,  Castor. 
HEUSSEQUEUE,  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

savants  k  des  dialectes  italiens.  Pour  Spipolette,  Cf.  Plspola  =  anthus  pra- 
tensis,  Piombino,  Rœstlin.  —  Pour  Sploncelle,  Cf.  Spia  =  anthus,  Gènes, 
Desc.  Buffon  qui  a  introduit  le  mot  Spipolette  dans  la  phraséologie  savante 
dit  ravoir  emprunté  au  dialecte  florentin.  Dans  Tornithologie  deDegland 
et  Gerbe,  la  Spipolette  n'est  pas  ranthns  aquâticns,  mais  raltnda  Spipoletta 
de  Pallas,  oiseau  qui  n'appartient  pas  à  la  faune  européenne.  —  La 
synonymie  savante  des  Ânthos  est  presque  aussi  embrouillée  que  la 
synonymie  populaire. 
(1»  rf.Prispola  délia  neve,  Florence,  Savi. 
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BOSSEQUEUB,  Luzembourg  wallon,  Lafontaine. 
BÀ88BQUOUETTE,  BAS8EC0UBTTE ,  BASCOUBTTE,  Charente-Inférieure, 

Lesson.  —  Poitou,  Lalanne. 
BASSEQUOITTE,  Vienne,  Mauduyt. 
BiSQUOdO,  Corrèze,  Béronie. 
BiSGOUETTB,  Poitou,  Lalanne;  Beauchet-FiUeau. 
BATTEQUEUB,  BATTECUL,  français  dialectal.  Saleme. 
BATTIQUOUA,  Savoie,  Bailly. 
BATAC/^,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
BATOGOdO,  /"•  Tarn,  Gary. 
BAQUO,  Auvergne,  Chalaniat. 
BAQUOUE,  Poitou,  Saleme. 
BAT-OUEUE,  Berry,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard. 
BATQUOUE,  Centre,  Jaubert. 
BAQOUBT,  Toulouse,  Lacroix. 
BACOUETTE,  BACOUÉTE,  Normandie,  Travers;  Plugnet;  Joret.  «— 

Poitou,  Favre. 
BATGOUETTE,  Saintonge,  Jônain. 
BAGOi,  Limousin,  Sauger  Préneuf. 
YOUETTEKUA,  vouETTEKUVA,  f.  Sulsse  romande,  Bridel. 
BBANLEQUEUE,    finançais.  —  Aube,   Ray.  —  Jura,  Ogérien.  — 
Bresse  châl.,  Quillemin.  —  Montbéliard,  Sahler. 
BRANLECOdE,  Morvau,  de  Chambure.  —  Montbéliard,  Sahler. 

BRANLAQUOaA,  BRANLA  LA  QUOUATTA,  SaVOie,  Bailly. 

BRAiNLAKOUA^  f.  Suisse  romande,  Bridel. 
BRANLAQUOUÉTO,  Qard,'Crespon.  —  Carpentras,  de  Merle. 
GUIGNEQUEUE,  français  dialectal,  Saleme. 
GUIONEQUOTE,  Aix  en  Provence,  Saleme. 
GiGNO-QdOUÉ,  Bouches -du -Rhône,  Villeneuve. 
GUIGNO  OOQA,  provençal.  Castor.  —  Toulon,  Pellicot. 
BALLEQUEUE^  ancien  français,  Nucérin. 
BILLECUL,  montagnes  du  Jura,  Monnier,  Trad,  p.  669. 
LiGNAQUOUA,  LIGNOUQUOUA,  Carpentras,  de  Merle. 
LAVECOUE  {}),  Plancher- les -Mines^  Poulet. 
CROSSE  QUEUE,  Bourgogne,  Buffon. 
BRixvsGUAT,  m.  Fribourg,  Schinz. 

Cf.  Btttleoda,  Florence,  savi.  —  Coditremola,  Naples,  Costa.  —  OsdaB- 
liikiola,  Bari,  Costa.  ^  Codotremola,  Codtnitmola,  Sienne,  Savi.  —  Godieoi- 
BCif ola,  S^natsacoda,  Cnltremola,  ital.  Dues.  —  Wtftiil,  angl. 

<i)  Il .•à-m.  Ufs  qntiM. 

16 
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S.  —  Les  oiseaux  du  genre  MotaciUa  fréquentent  les 
bords  des  rivières,  des  étangs;  on  les  voit  souvent  à  côté 
des  laveuses;  elles-mêmes  semblent  faire  leur  petite 
lessive  avec  leur  queue  en  guise  de  battoir  ;  d'où  les  noms  : 

BATTE  LB88iVB«  Pont-Audemer,  Vasnier.  •—  Haut-Maine,  Mon- 

tesson.  — •  Normiuidie,  Dubois. 
BATS  TA  LESSIVE,  Pont-Audexuer,  Vasnier. 
LAVBBSSB,  Guemesey,  Métmer. 

LAVANDIÂRE,  /".  français.  —  Jura,  Ogér.  —  Suisse  rom.  Schinz. 
LAVANOiER,  m.  ancien  français,  Nucérin. 

Cf.  LaTsndera,  esp.  —  LaTandenra,  gallicien,  Pinol.  —  Washer,  anglais, 
Charleton. 

3.  —  La  lavandière  suit  les  troupeaux  de  vaches  et  de 
moutons  à  cause  du  grand  nombre  de  moucherons  et 
d'insectes  qu'elle  peut  récolter  à  leur  suite.  Par  suite  de 
cette  habitude  on  l'a  appelée  : 

BEBOÂRE,  f,  Jura,  Ogérien.  —  Centre,  Jaub.  —  Limousin,  Sauger 
Preneuf.  —  Anjou,  Millet.  —  Châteaudun,  comm.  de 
M.  de  Tarragon.  —  Pays  messin,  recueilli  pers, 

BARGéRE,  f.  Centre,  Jaubert. 

BER6IÈRA,  BERGÉiRETTA,  f,  Carpentras,  de  Merle. 

BERGERETTE,  /.  Haute-Marne,  Tarbé.  —  Langres,  Mulson.  — 
ChAtillon- sur- Seine,  comm.  de  M.  F.  Daguin. 

BERGERETTO,  f.  Toulouse,  Lacroix . 

BARJERETTO,  /.  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

BERGÉiRETO,  /.  Gard,  Aveyron,  Azaïs. 

BARGEOUNETTE,  f.  Chât.-sur-Loiug,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard. 

BERGERONBTTE,  f,  français. 

PASTOURELLo,  f,  Toulouse,  Lacroix. 

PASTRESSO,  f,  provençal.  Castor. 

AOUiLLÉRE,  f.  Landes,  de  Métivier. 

VACGEROUNO,  f.  Provence,  Darluc. 

VACHETTE  (^),  f.  Nantes,  Orléans,  Saleme. 

Cf.  Herderinne,  flam.  Cavry.  —  Pastorcilla,  esp.  Naceyro.  —  Bovarifia, 
Piémont,  Bonelli.  —  Bovarinna,  milanais,  Banfl.  —  Bovarlna,  Boariaa,  ital. 
Duez.  —  KahsteUe,  Schafstelse,  Schafvôgele.  Bavière,  J&ckel. 

(')  On  lui  donne  ce  nom  par  familiarité  comme  si  elle  faisait  partie  du 
troupeau  de  yaches  qu^eUe  suit  constamment. 
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4.  —  La  bergeronnette  est  très-familière  ;  elle  va 
jusqu'à  se  poser  sur  le  dos  des  moutons  pour  y  chercher 
de  petits  insectes.  Le  pâtre  croit  pouvoir  l'attraper,  mais 
elle  sait  s'esquiver  très-adroitement,  d'où  les  noms  de  : 

GUiGNO  PA8Tai(i).  m.  Tarn,  Gary. 

E50ÀNB  PA8TRB  (*),  ftraiiçais  dialect..  Daez»  Cotgrave. 

BNGANO  PA8TRÉ,  proYcnçal,  Azals. 

Je  ne  sais  si  on  peut  rattacher  à  ces  mots  : 

GALLAPASTRé,  Gard,  Crespon. 

GALAPASTRE,  Pyrénôes-Orientales,  Companyo. 

GÂLAPASTRÉ,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

5.  —  On  voit  fréquemment  la  bergeronette  chercher  sa 
subsistance  dans  la  terre  fraîchement  remuée.  Elle  s'y 
trouve  donc  en  même  temps  que  le  laboureur  et  le  semeur. 
On  lui  a  donné,  par  suite,  les  noms  suivants  : 

BOUTEiRETO  (^),  f.  Toulon,  Pellicot. 
SEMEUR,  Picardie,  Saleme. 

Cf.  Ackemuuui,  Ackerminnchen,  ail. 

6.  —  Autres  noms  de  la  bergeronette  : 

BATTEMARE,  /.  français,  Duez.  —  Pays  de  Bray,  Decorde. 
BALARiNA(^),  mentonais,  Andrews. 
BALUkRnvA,  Nice,  Risso. 

QUEUE  DE  POELE,  QUEUE  DE   POELON  (*),  AsJOU,  Millet. 

GUA  LLARG(^),  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

GRANDQUEUB,  GRANDQUAT,  Isère,  Charvet. 

QUOUA  LONGUO,  f*  Toulon^  comm.  par  M.  Aquarone. 

(i)  M.-à-m.  celle  qui  guigne  le  pAtre. 

(S)  c.-à-d.  qui  trompe  le  pAtre,  du  verbe  enganer  =  tromper.  Le  mot 
enganer  vient  de  engalner,  mettre  dedans  la  gaine,  mettre  dedans. 

(>)  De  Bonyié  =  laboureur  (Pellicot). 

{Ss  Par  suite  de  la  vivacité  de  ses  mouvement  on  Ta  assimUée  à  une 
danseuse.  Cf.  balltrina,  Lombardie,  Olina. 

(B)  Ainsi  appelée  à  cause  de  sa  longus  queue  comparée  II  une  queue  de 
poêle. 

(<)  A  cause  de  sa  longue  queue. 
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OOUDBYTB^  Gironde,  Docteur. . 

QnouATTA,  ououANNA.  QUOUSSETTE,  Savoie,  Bailly. 

OOUÀCHO,  Languedoc,  Sauvages. 

CHAUSSB  iioutb(»),  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 

GHAUSSB  MOTTB,  Jura,  Ogérien. 

HOUSQUiou»  Toulon,  comm.  par  M.  Aquarone. 

XOUSQUIOUN,  Toulon,  Pellicot. 

siBLAlaÉ.  (Hird,  Crespon. 

ouiGNOLBT,  Bresse  châlonnaise,  GuUlemin. 

CAMPiCHO,  A  Gers,  Cénac  Montant. 

OUBiLL  DE  BOUBOU  (*),  Bagnères-de-Bigorre,    recueilli   pers. 

omONBTTB  (3),  Ai^ou,  Millet. 

PUTE,  PBUTB,  dép.  de  la  Vienne,  Lalanne. 

PEEINOLBO,  Guyenne,  Saleme. 

PBRÀÇA,  Nice,  Risso. 

roBTEBESic  AXf  DOUB,  Morbihan,  Taslé. 

IL 

1*  —  <  Les  pâtres  du  Languedoc  croient  que  s^ils  tuaient  une 
bergeronqtte,  le  plus  beau  mouton  du  troupeau  mourrait.  > 
(Lucas  de  Montigny,  Récits  variés,  Aix  1874,  p.  43.) 

2.  —  Dans  le  Tyrol  on  explique  ainsi  l'attachement  des 
bergeronettes  pour  les  troupeaux  : 

<  Die  bachstelzen  halten  sich  gern  in  der  nfthe  des  weidenden 
yiehes  auf,  weil  ihre  seelen  frUher  vierfûssigen  hausthieren^ 
besonders  kûhen  angehOrten.  » 

(Zeitsch.  f,  d.  d.  Mythologie,  II,  422.) 

3.  —  Les  enfants  débitent  à  propos  de  la  bergeronette 
la  chansonnette  suivante  : 

Bargeounette,  où  est  ton  nidf 

—  Madame  il  est  ici. 
Bargeounette, quoi  y  a  dedans? 

—  Madame  y  a  des  petits. 

(1)  C.-iHl.  iAotê-motte  (Ouillemln). 

(S)  M.-à-m.  Œil  de  tonf. 

(S)  7  a-Uil  une  faaU  d'impretsios  et  devrait-on  lire  fflronstUY 
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Bargeounette,  doimii  m^en  an. 

—  Madame  prenez -en  un. 
Bargeounette,  donne  m^en  deux. 

—  Madame  prenez -en  deux. 
Bargeounette,  donne  m*en  trois. 

—  Madame  prenez -en  trois. 
Bargeounette,  donne  m^en  quatre. 

—  Madame  prenez  de  la  marde. 
(Chàtillon-sur-Loing,  comm.  par  M.  Louis  Bbauvillabd.) 


MOTACILLA  FLAVA.  L. 

LA  BERGERONETTE  DE  PRINTEMPS. 

1.  ^-.  Cette  bergeronette  est  désignée  sous  les  noms 
particuliers  de  : 

BERGERONETTE  DE  PRINTEMPS,  f.   français. 

BERGERETTE  DES  PRÉs^ /.  Chàt.-sur-Seiue,  comm.  de  M.  Daguin. 
TAQUE  PIERRE  DÉ  PRA^  Saiut-Amé,  Thiriat. 

PERAÇA  GIAUNA,  Nlce,  RiSBO. 

PRASSE  JAUNE,  Deux-Sèvres,  GuiUemeau. 

HOSSE  QUEUE  JAUNE,  Luxembourg  waUon,  Lafontainê. 

JAUNISSE,  /.  Noirmoutier,  Piet. 

BERGÈRE  JAUNE,  f.  Centre,  Jaubert. 

GUIGNE  QUOUA  d'estiou,  ProTence,  Blaze. 


MOTACILLA  SULPHDREA.  Bechstein. 

LA  BERGERONETTE  JAUNE. 

L  —  Noms  donnés  à  cette  bergeronette  : 

LAVANDIÈRE  JAUNE,  /".  français. 

BERGERONETTE  JAUNE,  f,  français. 

PERAÇA  ROUSSA,  Nice,  Risso. 


MOTACILLA  ALBA.  L. 
LA  BERGERONETTE  GRISE. 

1.  ^  Noms  de  cet  oiseau  : 
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FRA8I  GBISB,  Charente-Inféiienre,  Lesson. 
BBROÉRB  0RI8B,  A*  Savoie^  Bailly. 

BBBOBBOSTKTTB  GRI8K.  A  fk^nçais. 

UBGKRBTTB  DBS  CHAXPSt  A  Chàt.-s-Seine,  comm.  deM.Daguin. 

OVAIRDBLLO  AOUÉLUiBO,  A  Toulouse,  Lacroix. 

KANICBRBZIGANDOUR.  bret.  de  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

PBTITB  MARGOT  (*),  A  ft^ançais  dialectal,  Salerne. 

dambttbO.  Bugey,  Blaze. 

lAOOBUfB,  Sa<)iie-et-Loire,  Toussenel. 

RBUGIBU8E,  Savoie,  Bailly. 


ORIOLUS  GALBULA  (»).  L. 
LE  LORIOT. 

L 
1.  —  Du  latin  aureolits(*)  yiennent  : 

AURIOL,  AOURIOL,  m.  proTençal  anc.  et  mod.  —  Tarn^  Gary.  ^ 
Toul.,  Lacr.  —  Béziers,  Rev,  des  l,  rotn,  oct.  1874,  p.  603. 

OURIOL;  oouRiOL,  m.  Quercy,  Azala.  •—  Rouergue,  Duval. 

AUIOL,  m.  languedocien,  Azals. 

AURIGNOL,  m.  Agen,  Azals. 

ORIOL,  m,  français,  Duez,  1678.  —  Pyrénées-Or.,  Companyo.  — 
Genève,  Necker. 

LORIOL(^),  m.  Suisse  romande,  Bridel.  —  Jorat,  Razoumowski. 
—  Aube,  Tarbé. 

ÂOURIÔOTT,  m.  Languedoc,  Sauvages. 

AOURIAOU,  m.  Gard,  Crespon. 

AURioou,  AURiou,  m.  Cévenol,  Azaïs.  —  Bords  du  Rhône,  Af^m. 
de  la  Soc,  de  linguist,  I,  148. 

AURUOU,  m.  Marseille,  Mém,  de  la  Soc.  de  linguist.  I,  148. 

(^)C.-à-direpetitô-pieparcequ'ell6  est  noire  et  blanche. 

(S)  Bile  doit  ce  nom  et  les  suivants  à  ses  couleurs  noire  et  blanche  qui 
sont  celles'de  certains  ordres  religieux. 

(>)  Pour  la  seconde  partie  de  cette  dénomination  scientifique,  Cf.  Régal- 
bolo,  ital.  Duez.  —  Garbé,  Gênes,  Durazzo.  —  Galbée,  milanais,  Banfl.  — 
Galpe,  Tessin,  Schinz. 

{*)  Le  plumage  du  loriot >st  d'un  beau  jaune  d*or. 

(S)  Dans  loriol  1  est  l'article  soudé  au  substantif. 
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OOURUOU,  m,  Bouches-du-Rhône,  Villen.  -~  Toulon»  PéUieot. 
oouRioou,  oouRUEOU,  m,  provençal,  Castor. 
ORIAOU,  w.  Meuse,  Cordier. 

AOURio,  m,  Gers,  Cénac  Montaut.  —  Landes,  de  MétiTier. 
ORiouz,  m.  ancien  français,  Duez. 

ORiou,  m.  Poitou,  Beauchet-Filleau.  —  provençal^  Castor. 
ORio,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 
ÔRiô,  ORiAU,  m.  Montbéliard,  Contejean.  —  Jura,  Ogérien. 
OURiou,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Genève,  Necker. 
URIOT,  m.  picard,  Corblet. 

LAOÛRioû,  LAURiou,  m.  prov.,  Sauv.— Hérault,  Marcel  de  Serres. 
LAOURIOT,  m.  Gers,  Cénac-Montaut. 
LORIOT,  m.  français. 

LURiOT,  LURiô,  m.  pays  messin,  rec.  pers.  —  Fontainebleau, 

«^  rec.  pers.  —  Chfttillon-sur-Loing,  comm.  par 

M.  L.  Beauvillard. 

LORiou,  m.  provençal.  Castor.  —  Deux-Sèvres,  Guillemeau.  — 

Vienne,  Mauduyt.  —  Aigou,  Millet.  —  Char.-Inf.,  Lesson. 

LORioz^  m.  Savoie,  Bailly. 

LOURiou,  m.  Centre,  Jaubert.  —  Vienne,  Mauduyt.  —  Cher,  Butet^ 

Stat  du  Cher.  •—  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

—  Nice,  Risso.  —  Savoie,  Bailly. 
LOURio,  m,  Gers,  Cénac-Montaut. 

LOURiOT,  m.  Châtillon-sur-Loire,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 
LORiEUX,  m.  ChAtillon- sur- Seine,  comm.  par  M.  Daguin.  -~ 

Anjou,  Millet. 
LiROU,  m.  Poitou,  Lalanne. 
Lousiou,  m.  Yonne,  Cornât. 
ALOUïou,  ALOURiou,  m.  Centre,  Jaubert. 
GLORIEUX,  GLORiOT,  m.  Vosges,  Gérardln. 
LORiON(i),  m.  ancien  français,  Duez^  1678. 
œMPÈRB  LORIOT  (3),  m.  français.  —  wallon,  Sélys  Longchamps. 

—  rouchi,  Hécart.  —  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
coMPèRE  LULUOT,  m.  Picardie,  Marcotte. 
COPÊRE  LORIOT,  m.  environs  de  Cambrai^  Boniface. 
BEL  oouRUOU,  m.  Toulon,  Pellicot. 

Cf.  Oriol,  Orior,  Gallicien,  Pinol.  —  Orjél,  Val  Soana,  Nigra.  —  OriOl,  Pié- 
mont, Nigra.  —  Onrien,  les  Langues  (Piémont),  BonelU.  —  Inrlola,  PaUai- 
zuolo  (Sicile),  Benoit. 

(i)  Duei  traduit  le  français  lorion  par  Titalien  clorlona. 
3)  On  rappelle  ainsi  parce  qu'il  est  censé  chanter  :  Compère  Loriot 
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2.  — -  Autres  noms  du  loriot  : 

BEL  kVCMOV,  m,  proTençal,  Honnorat. 

BBL  OOUSSBOU»  m.  Bouches-du-Rhône,  VilleneuTe. 

MIRLB  D^OR  (*),  pays  messin,  rec.  pers. 

MOUAL  ÀRGAirr,  Finistère,  Soavestre. 

6LA8A0UR,  GLAZAOUR,  bret.de  Belle-Ile-en-Mer,Ch.  de  la  Touche. 

—  Morbihan,  Taslé. 
ORIMIBL,  ORUMiBL,  ORIMIÂLB,  ORUMiéLB,  wallon,  Grandgagnage . 
riGÀ-LAURioUN.  provençal,  Honnorat. 
FIGO  L^AOURIAOU,  Gard,  Crespon. 

OROPBinx)LA,  MBNJE  FiGUBSf*),  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
HAUT  PiBRROT,  pays  messin,  recueilli  pers. 
00LA8  TUOT,  environ  de  Cambrai,  Boniface. 
TRILÂROT.  Normandie,  Chesnon. 
TRILLBROT,  Bayeux,  Pluquet. 
PHILOSIOT,  normand,  Lemetteil. 
BBRLUSiAU,  Pithiviers,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 

3.  •*  <  Dans  le  Languedoc  fd  Vàouriôou  signifie  faire  le  bouffon^ 
le  niais,  le  /tn,  dissimuler,  >  (Sauvagbs.) 

€  Dans  les  pays  waUons,  orumiel,  orimiel^  ont,  outre  le  sens  de 
loriot,  celui  d'espiègle.  »  (Grandgagnagb.) 

Est-ce  dans  un  de  ces  sens  que  le  mot  est  employé  dans 
ce  passage  du  Ro^nan  de  Gérard  de  RotissiUon,  f»  38, 
cité  par  Raynouard  : 

<  No  mi  prezaria  un  auriol 

Si  a  cort  no  m^auzian  li  savi  e'ih  fol(').  > 

4.  —  Dicton  météorologique  : 

Au  lauriôu 
Figo  maduro. 
C.-à-d.  lorsque  le  loriot  arrive,  la  figue  est  mûre  (Sauvages). 

<t)  cf.  Goltmiérel,  Luxem.  ail.  Lafoutaine.  —  GoldamMl,  Golddrosssl,  Ba- 
vière, Suisse  ail.  Jâckel,  Schinz.—  Uccello  d'oro,  ital.  Duez.  —  Gond  mtrth 
holl.  Schlegel.  »  Gnnldleister,  saxon,  Bielz. 

(S)  Cf.  Becaflg,  piémoQtais,  Bonelli. 

(>)  Traduction  :  Je  ne  me  priserais  pas  un  loriot,  si  les  sages  et  le» 
fous  ne  m*entendaient  à  la  cour. 
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5.  —  Autre  dicton   que  le  loriot  est  censé  chanter 
lui-même  : 

L^oouriol  claou  los  foedos,  jitto  lous  buous. 
C.-à-d.  le  loriot  enferme  les  brebis  et  met  au  large  les  boeufs. 

(Rouergue,  Duyal.) 

IL 

1.  —  Interprétation  du  chant  du  loriot  : 

c  Berlusiau,  berlusiau. 

Qui  mange  la  cerise 

Et  laisse  le  grimiau  (noyau).  > 

(Pithiviers,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard.) 

€  Je  suis  le  compère  Loriot 

Qui  mange  les  cerises  et  laisse  les  noyaux.  » 

(Maine-et-Loire,  Vingblot.) 

€  Quand  cerises  sont  en  saison 
Je  dis  confit eor  Deo,  » 

(Maine-et-Loire^  Vincblot.) 

€  Soun  madur  les  âgues  ?  les  devireroï.  » 
C.-à-d.  sont-elles  mûres  les  âgues  ?  je  les  déTorerais. 
(Périgord.Ds  Goubgues,  dans  Poés,pop.  de  la  Fr,  Ms.  9341,  f>  147.) 

2.  —  En  Provence  les  enfants  adressent  ces  paroles  au 
loriot  qu'ils  aperçoivent  : 

€  Margarido  buon,  faï  mé  couïrô  on  uou.  » 
C'est  Timitation  de  son  chant. 

{BuUet  de  la  Soc.  protect  des  ammatiUf.  VU!»  309.) 


CmCLUS  AQUATICUS  Bechstein. 

LE  MERLE  D'EAU. 

Cet  oiseau  est  un  habile  plongeur  ;  il  peut  rester  plus 
d'une  minute  sous  l'eau.  On  le  nomme  : 

MERLE  d'eau,  m.  ftrançais.  —  Jura,  Ogérien.  —  Savoie,  Bailly. 
MBRLOZ  d'égal,  Savoie,  BaiUy. 
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UÉKLè  D^AIGO,  Tarn,  Gary. 

UiÈut  D^iô,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

XBRLOU  AiGAiÉ,  Nice,  RiSBO. 

MLÉRB  D^AUVB,  Saint- Amé,  Thiriat. 

AiouASSiâRE,  f,  Jura,  Ogérien. 

MERLE  PLONGEUR,  finançais. 

CUVETTE,  RAT  d'eau,  RELIGIEUSE,  Savoie,  BaiUy. 

Cf.  Mirlo  de  agna.  esp.  —  Wasserainsel,  WasserhUmli,  Wasserstaar,  Suisse 
ail.  Schinz.  —  Wassermierei,  Bàchmierel,  Luxemb.  ail.  Lafont.  —  Merio 
PetGoA,  Oénes,  Descr. 


TURDUS  (Genre.)  L. 

L 

1.  —  On  confond  fréquemment  entre  elles  les  différentes 
espèces  du  genre  tiirdxis  L.  à  Texception  des  merles  qui  se 
distinguent  par  leur  plumage  noir.  Les  noms  suivants 
servent  à  désigner  les  grives  d*une  façon  générale  : 

GRIVE  (^)  f.  français. 

GRÉv,  Normandie,  Chesnon. 

GRIRO,  f,  Tarn.  Gary. 

GRIFFE,  f.  env.  de  Cambrai,  Boniface.  —Pays  messin,  rec.  pers. 

ORiouo,  GRIGOUO,  m.  Gers,  Cénac-Montaut. 

GRAÏVB,  Guernesey,  Métivier. 

TORT,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

TOURDRé,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Toulon,  Pellicot. 

CERO,  Provence,  Castor. 

TRÏDO,  Provençal.  —  Limousin. 

TRIO,  Limousin,  Rev,  des  L  rom.  IV,  65. 

TRIDE,  Berry,  comm.  par  M.  Beauvillard. 

2.  —  *  Les  grives  ont  une  mouclieture  particulière  à  laquelle 
les  oiseleurs  ont  donné  le  nom  de  grivolure.  » 

TOUSSENRL. 

«  Griolé  sa  Grivelé,  marbré.  » 

Champagne,  Groslet. 

(1)  Cf.  Grivèa  nom   d'un  autre  oiseau  gris,  Palouette  ordinaire  (alanda 
anrensis),  j^i  OéneR,  Durazzo. 
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€  Grivoté  a  GriTelé,  tacheté  de  gris  et  de  blanc.  > 

Pont-Audemer^  Vasnibr. 

3.  —  Proverbe  : 

<  En  despietz  dé  mars  et  dé  février 
Bastis  Pagasso  et  poun  la  trié.  > 

C.-à-d.  malgré  février  et  mars,  bâtit  la  pie  et  pond  la  grive.  (La 
grive  fait  son  nid  de  très -bonne  heure.) 

(Sud-Ouest,  Combes.) 

4.  —  Pronostic  : 

€  Quand  on  entend  la  grive  chanter,  cherche  la  maison  pour 
t^abriter  ou  du  bois  pour  te  chauffer.  » 

Dordogne,  Stat,  de  la  Francêt 

€  Quand  vous  entendrez  la  grive  chanter,  enfermez  le  bois  propre 
à  vous  chauffer  ;  quand  vous  entendrez  le  merle  plus  tard.  Jetez 
bas  pourpoint  pour  le  mettre  à  part.  > 

Bretagne,  SAUVii,  Rev,  celt 

5.  «-  En  Provence  on  attire  les  grives  avec  un  appeau  appelé 

chilet.Chiler  «  se  servir  du  chilet.  La  chile  s  la  chasse  au  chilet. 
En  Italie  le  chilet  s^appelle  lirlo  et  chiler  se  dit  zirlare,  —  Zirlo 
se  dit  aussi  du  cri  de  la  grive.  En  Lombardie  au  lieu  de  zirlare  on 
emploie  le  mot  dordà  (Banfi). 

6.  —  Dans  la  Limagne  on  prend  les  grives  avec  des  collets  appelés 

sirènes. 

(Sugier,  VEnfant  de  la  cabane,  p.  93.) 
—  En  Provence  on  se  sert  d^n  piège  appelé  lecquo, 

7.  ..  Pendant  les  vendanges  les  grives  mangent  beaucoup  de 

raisin,  d'où  Texpression  :  il  est  soûl  comme  une  grive  dont  on  se 
servait  autrefois  à  propos  d^une  personne  qui  avait  trop  mangé  et 
trop  bu  et  qui  s^emploie  aujourd'hui  quand  on  parle  d'une  personne 
ivre. 

8.  *»  Locutions   italiennes   :    il    tordo    é   dato    nella   ragna, 

(Pescetti).  —  Non  ne  passa  ogni  giorno  di  questi  tordi  (Pescetti).  — > 
Fore  che  il  tordo  non  dia  dietro  (c.-à-d.  ne  pas  laisser  échapper 
Toccasion).  —  Pigliar  due  tordi  ad  una  pania  (o.-à-d.  faire  d'une 
pierre  deux  coups.)  pUBZ.) 
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II. 

I,  «»  €  L'on  dit  que  la  grive  se  prépare  et  chie  à  8oy  mesme  sa 
ruine  et  perdition  ;  veu  que  de  ce  qu^elle  salit  de  son  ordure  se 
germe  et  produit  le  guy  dont  se  fait  le  glu.  » 

Comenius,  1569,  p.  37. 

Cf.  le  prov.  ital.  è  fa  oome  il  tordo  che  da  te  stesso  si  caca  la   paaia 
contra  (Pescetti). 

2.  —  On  trouve  dans  Brussel,5wi'te  du  Virgile  travesti, 
p.  40,  cette  phrase  :  Vous  seriez  plus  sot  que  grive. 

En  italien  tordo  =  niais,  imbécile, 

3.  —  Locution  :  faire  comme  les  grives,  vivre  de  l'air,  (Dues.) 

4.  —  On  dit  en  italien  la  favola  del  tordo,  ce  que  Duez  explique 
ainsi  :  <  c*est  la  fable  de  la  grive  qui  dit  à  sa  compagne  :  prends 
garde  à  ses  mains  et  non  pas  à  ses  yeux,  car  encore  quUl  pleure, 
il  nous  tue  ;  c.-à-d.  regarde  aux  effets  et  non  pas  à  Tapparence.» 
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LA  GRIVE  COMMUNE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

TORT,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

TOURDOU,  Nice,  Risso. 

TOURDRÉ,  m.  Carpentras,de  Merle.  — Hérault,  Marcel  de  Serres. 

—  Languedoc,    Sauvages.    —    Toulon,    Pellicot.   — 

Gard,  Crespon. 
T0UR6É,  Toulouse.  Lacroix. 
TOURDE.  TOURDRE,  Isère.  Charvet. 
TUAROA,  Suisse  romande,  Bridel. 
SUARDA,  Orbe  (Suisse),  Bridel. 
COEUROE  (1),  f  Centre,  Jaubert. 
TOUZA,  Mauzé  (Deux -Sèvres),  Ouillemeau. 

Cf.  Tordo,  Pise,  Savi.  —  Tordu,  Sardaigue,  Cara.  —  Tordo,  espagnol,  gai- 
licien,  Naceyro.  —  Tardo,  Gèoes,  Descr.  —  Dord,  milanais,  Banfl. 

\0  Jaubert  dit  CcBordt  =  esp.  de  grive.  Je  Huppose  que  cœnrde  est  pour 
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2.  —  Autres  noms  de  la  grive  commune  : 

GRIVE,  f.  français. 
GRiVAZ»  Savoie»  BaiUy. 
GRiVETTE,  f.  Côte -d'Or,  Gérardin. 
BBSSE  (0  GRIVE,  f.  Saint -Amé,  Thiriat. 

GRIVE  DE  VIGNES.  /*.  Doubs,  Brocard.  —  Jura,  Ogérien.  —  Deux- 
Sèvres,  Ouillemeau.  —  Vienne.  Mauduyt. 
VENDANGETTE,  /".  Genève,  Necker.  —  Savoie,  BaUly. 
VENEiNDZETTA  (*),  /".  Suisse  romande,  Bridel. 
VENOAGETTE,  f.  Jorat,  Razoumowski. 
THIETTAZ,  Savoie,  Bailly. 
CHÀPAINE,  wallon,  Sélys  Longehamps. 
MAUViARO,  Normandie,  Lemetteil. 
TOURDRÉ  CHicAiRÉ,  Bouches-du-Rbône,  Villeneuve. 

GRIVE  CHANTEUSE,  Jura. 

DRASK,  breton  de  Belle- Ile -en-Mer.  Ch.  de  La  Touche. 
GSNÉVRIÊRE,  /.  Savoie,  MiUin,  Voy,  en  Savoie^  I,  81. 
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LA  LITORNE. 

1.  —  Les  noms  suivants  donnés  à  la  litorne  sont  dûs  à 
son  cri  : 

TiATiA,  Morvan,  Chambure.  —  ChâtiUon-sur-Seine,  comm.  par 
M.  Daguin.  —  Jura,  Ogérien.  —  pays  de  Vaud.  Bridel.  — 
Auvergne,  Chalaniat.  —  Poitou,  Favre. 

CHA.  TSCHA,  TSATSA,  Suisse  romande.  Bridel. 

TSCHATScflA,    TCHATCHA,    Sulsse    romande,    Bridel.    —    Jorat, 
Razoumowski. 

CHACHA,  Morbihan.  Taslé.  —  Orléanais,  Saleme.  —  picard, 
Marcotte.  —  Pays  de  Bray.  Decorde. —  Toulon,  Pellicot. 

KiAKiA,  QUiAQUiA,  Poltou,  Lalanne.  — -  Vienne,  Maud.  —  Centre*    . 
Jaubert.  —  Morvan,  Chambure.  —  Troyes,  Grosley. 

GRIVE  KAKIA,  Aj^ou,  Millet. 

FiAFU.  Suisse  romande,  Bridel.  *  Centre.  Jaubert. 

(0  Bessa  =  basse,  petite. 

(S)  De  VeBtiBdil  s  Vendanger. 
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CHACKCHACK(i),  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

TCHAPTCHAP,  CHAPCHAP,  wallon  montois,  Sigart. 

PIAPIASSE,  Savoie^  Bailly. 

CLAQUE,  Normandie,  Chrétien;  Chesnon.  —  ChAteaudnn,  comm. 

par  M.  de  Tarragon. 
cuAQUB,  CL  LAQUE,  Bayeux,  Le  Héricher.  —  Bessin,  Joret. 
CLACARD,  Toulouse,  Lacrolx. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

CHAMBRLiNB,  Vosges,  Gérardin. 

CHAXBRLIN,  GHBMERLIN,  CHAUMBRATTB,  f.  VoSgeS,  Thlfiat. 

TOURDOU  MOUNTAGNé.  Nice,  Risso. 

6RIV0  Dé  MOUNTAGNO,  Gard,  Crespon.        ^ 

GRIBO  DE  MOUNTAGNO,  Toulouse,  Lacrolx. 

SElRO  GAVOUATO,  SEÏRO  GAVOETTO,  BouchoB-du-Rhône,  VilleneuTe. 

—  Toulon,  Pellicot. 
CBRO  GAYOUATO,  provençal^  Castor. 
GRIVE  d'hiver,  /.  français,  Toussenel. 
LUTRONE,  picard,  Corblet. 
LIT0RNE,  f,  français. 
TOURDELLE  (*),  Normandie,  LemetteU. 
COLOMBASSE,  picard^  Saleme. 
GOUfiPE,  Normandie,  Lemetteil. 
CHINCHE,  Doubs,  Brocard. 
FAGNERESSE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 
FLÈCHE,  JACASSE,  Anjou,  Millet. 
SAPiNETTRAZ»  Savoio,  Bailly. 
QUOCHACHA,  Gard,  Crespon. 
COUCHOCHA,  Languedoc,  Sauvages. 
CHAKTRESSE^  wallou,  Sélys  Longchamps. 
REDAS9A,  /.  Suisse  romande,  Bridel. 
PIED  NOIR,  m.  Suisse  romande,  Schinz. 

PATTE  NOIRE,  f,  Suisse  romande,  U.  Olivier,  Une  cota?,  etc.  p.  255. 
BORZAVBLLEK,  breton  de  Belle-Ile- en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

8.  —  Pronostic  : 

<  Lé  nage  ft  Ballons  —  Lé  chaumeratte  n'a  mi  Ion.  » 
C.-à-d.  la  neige  aux  Ballons,  la  litorne  n'est  pas  loin. 

(Vosges,  communication  de  M.  X.  Thiriat.) 

0)Ct  J&ckert,  Luxemb.  ail.  Lafontaine.— SchAkkor.Mdnsterland,  Bolimann. 
(>)  Cf.  Tordtla,  Pise,  Savi. 


TURDUS  VISCIVORUS.   L.  239 

TURDUS  VISCIVORDS.  L. 

« 

LA  DRAINE. 

1.  —  Cette  grive  fait  fréquemment  sa  nourriture  des 
graines  du  gui,  d*où  ses  noms  : 

GRIVE  DU  GUI,  GRIVE  DE  GUI,  f,  fï^ançals. 

GRIVE  DE  VOUÉ,  f.  Vienne,  Mauduyt. 
viLLiETTAZ(ï),  Savoie,  Bailly. 
GILL0NNIÈRE(2),  f,  Savoie,  Salerne. 
GRIVE  DE  POMMIER  (3),  Normandie,  Chesnon. 

Cf.  Misteldrossel,  Mistler,  Bavière,  Jâckel.  —  KiBselthnish,  angl.  C.  Smith. 
—  Holmscreech,  Somersetshtre,  C.  Smith.  —  Hobnthmsch  (^)  Homthmsh, 
Corwall,  Borlase.  —  Viscado,  Tessin,  Schinz.  —  Viscarda,  milanais,  Banll. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

HAUTE  (^)  GRIVE,  f.  Luxembourg  waUon,  Lafontaine.  —  Lorraine, 

Toussenel.  —  Saint- Amé,  Thiriat. 
GROSSE  GRIVE,  /.  français. 
GRIVE  siFFLEUSE,  f,  Jura,  Ogérien. 
GRIBO  CANTAYRO,  /".  Toulouse,  Lacroix. 
GRIVE  DE  BROU,  /.  Champagne,  Salerne. 
GRIVE  PROVENÇALE,  f,  Auvergne,  Salerne. 
CREZENiÈRE.  CRIARDE,  Savoie,  Bailly. 
VERQUÊTE,  Jura,  Ogérien. 
VBRJHETTA,  Alpes,  Bridel. 
RBDACE>  Genève,  Necker. 
KAILON,  m.  Vaud,  Bridel. 
LUTRONE,  picard.  Marcotte. 
TRAlNR,  f,  Suisse,  Salerne. 
TRAIN-NOTE.  A  Les  Fourgs,  Tissot. 
DRAINE  («),  /.  français. 
TRlDA,  f,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

(1)  De  yilUon  B  gai  (Bailly). 

(S)  De  Gillon  =  gui  en  Savoie  (Salerne). 

(3)  Le  pommier  est  souvent  couvert  de  gui. 

(4)  Holmtree  s  gui. 
(•)  Hante  =  Grosse. 

(•)  Cf.  Drraa,  espagnol. 
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TRiDO,  /.  Rouergue.  Dayal.  —  Landes,  de  Métivier.  —  Tarn. 

Gary. 
TRiB,  Périgord,  Saleme. 
TBÂR,  TRAIB,  f,  Finistère,  Souvestre.  —  Centre,  Jaubert.  — 

Vienne,  Mauduyt.  —  Ai\Jou,  Millet.  —  Poitou,  Pavre. 
TRÀYB,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
TRÂ,  Ai^ou,  Millet. 
TRÀGE,  Orléanais,  Saleme. 

TBÉJEASSB,  TRiJEASSE,  Poitou,  Favre,  Beauchet-Filleau. 
TRAIT,  TRET,  Normandie,  Le  Héricher. 
TBÀTRÀ,  Savoie,  Bailly. 

TRAUE,  TREUE,  TRUYE,  f,  TRAU,  m.  Sologne,  Saleme. 
8ERA(i),  f,  Nice,  Risso. 

8BIR0,  SBiRO,  f.  Toulon,  Pellicot.  —  Bouches-du-Rh.,  Villen. 
SBRO,  f.  Var,  Dép.  du  Var,  gr.  in-fol. 
sézBRO,  césÉRO,  CEZERO('),  f.  Languedoc,  Sauvages.  —  Alais. 

La  Fare  Alais.  »  Gard,  Crespon. 
CHAKTRBSS,  Liège,  Forir.  —  wallon,  Sélys  Longchamps. 
chIca,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
J0GAS8E,  JACOOE,  Anjou,  Saleme. 
CALANDRE,  Paris,  Saleme. 
TOURAT,  Poitou,  Favre. 
CREUR,  Jura,  Ogérien. 

GEAI  (3),  Guernesey,  Métivier,  Glossaire  des  Rimes, 
GRivo,  Gard,  Crespon. 
DRASHKL,  Morbihan,  Taslé. 

3.  —  Pronostics  : 

€  Trido  bien  hibemado 
0  Pascos  o  so  nisado.  » 

C.-à-d.  draine  bien  hivernée  —  à  Pftque  a  sa  nichée. 

(Rouergue,  Duyal.) 

€  Quan  la  seïro  canto  en  fevrié 
L*a  encaro  un  hiver  darnié.  » 

(Saurel,  Statistique  de  Cassis,  p.  151.) 


(i)  Cf.  G«ru,  Piémont,  Bonelli. 
(<)  Cf.  Cesèna,  ital. 

<>)  •  This  bird  passes  under  the  name  of  Jaj  in  many  parts  of  IreUmd.» 
Thompson,  l,  ISI. 
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<  S^oousisses  lo  trido  conta 

Qu'ajos  missont  mèstre,  lou  te  cal  pas  quitta.  » 

C.-à-d.  si   tu  entends  la  draine  chanter,  bien  que  tu  aies  un 

mauvais  maître,  il  ne  faut  pas  le  quitter. 

(Rouergue,  Duval.) 

IL 

1.  —  M.  Avenel  dans  son  roman  MariantinCf  p.  95, 
parle  d'un  oiseau  appelé  Touret  qui  chante  sur  la  cîme 
des  vieux  chênes.  C'est  évidemment  la  draine.  Or  cet 
oiseau,  selon  la  croyance  populaire,  parle  sept  langues. 

2.  —  Voici  une  chanson  dans  laquelle  il  est  question  de 
la  draine.  Le  sens  en  est  un  peu  obscur  : 

Le  flls  du  roi  s^en  va  chasser. 
Le  flls  du  roi  s^en  va  chasser 

Dans  la  forôt  d^Hongrie  ; 
Ah  !  donnez-nous  la  guillannée. 

Monseigneur,  je  vous  prie. 

Ayant  chassé  et  rechassé  (bis) 

Il  n^a  pas  fait  grand'prie  ; 
Ah  I  donnez-nous,  etc. 

U  n^a  trouvé  qu^un  nid  d^oiseau  (bisj 

Qui  s^appelle  la  Trie; 
Ah  I  donnez-nous,  etc. 

De  cinq  quUl  y  a  prend  le  plus  beau  (bis) 

Et  le  porte  à  sa  mie; 
Ah  I  donnez-nous,  etc. 

Qui  Pa  gardé  pendant  sept  ans  (bis) 

Dedans  une  gabie; 
Ah  !  donnez-nous,  etc. 

Pendant  sept  ans  il  y  est  resté  (bis) 

Menant  bien  triste  vie  ; 
Ah  !  Donnez-nous,  etc. 

Va,  retourne,  petit  oiseau  (bis) 

Va,  retourne  à  ta  mie  ; 
Ah  !  donnez-nous,  etc. 

10 
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Pour  revenir  ne  reviens  pas  (bis) 
Dedans  cette  gable  ; 
Ah  !  donnez-  nous,  etc. 

Cette  chanson  se  chante  pour  demander  la  guillannée  à  Tonneint. 

{L'Illustration,  déc.  1853). 

Variante. 

Le  fils  du  roi  s^en  va. 
Chasser  à  la  forêt  d^Hongrie, 

Ah  !  donnez-nous  la  guillanau,  i»  ^   . 
.  .  \KefratTu 

Monseigneurje  vous  prie.        S 

Il  a  chassé  et  rechassé 
Sans  faire  aucune  prise 

Ahl 

Il  n^a  trouvé  qu^un  nid  d^oiseau, 
Qui  s'appelle  la  tride. 

n  a  choisi  le  plus  gaillard, 
V&  porté  à  sa  mie. 

Tenez,  mie,  cet  oiseau. 
Mettez-le  en  gavie. 

De  quoi  le  nourrirai-je. 
De  prune  et  de  cerise. 

Mais  au  bout  de  sept  ans  passés. 
L^oiseau  n^a  pu  folié. 

Aouserot,  s^abey  sabut, 
Qu'agousses  sabut  dise. 

J'ou  t^aouri  coupât  lou  cot, 
T'aouri  agut  la  biou. 

Ah!  donnez-nous  laguillanau, 
Monseigucur,  je  vous  prie. 

(Ouillanau  chantée  à  Tonneins  (Lot-et-Garonne)  Poésies  populaires 
de  la  France,  Ms.  3338  fol.  616). 

Autre  Variayite. 

J^ai  chassé  trois  nuits,  trois  jours. 
Dans  la  forêt  d^Hongrie. 


TURDUS   ILIACUS.   L.  243 


Donnez-moi  la  guilloneou  è  ^  ^  ^ 

....  .         J  Refratn, 

Monseigneur,  je  vous  prie.      ' 

Je  n'ai  trouvé  qu'un  oiseau^ 

Qui  s'appelait  la  irido. 
J'ai  choisi  le  plus  gaillard, 

Pour  porter  à  ma  mie. 
De  quoi  je  le  nourrirai, 

De  pain  et  de  cerise. 

(Chanson  de  l'Agenais,  chantée  aux  approches  de  Nodl  ;  Poésies 
populaires  de  la  France^  Ms.  3338,  f«  619.) 

Ces  chansons  semblent  avoir  quelque  rapport  avec  une 
chanson  du  XV*  siècle  publiée  par  M.  G.  Paris  (Chansons 
du  XV^  siècle,  p.  29)  et  qui  commence  ainsi  : 

J'ay  bien  nourri  sept  ans  ung  joly  gay 
En  une  gabiolle. 


TDRDUS  ILIACUS.  L 

LEMAUVIS. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

MAULVis,  /.  ancien  normand,  Gasté,  Chansons  normandes ^^,9b, 
MAUVis,  /".  Centre.  Jaubert.  —  ancien  français,  Littré. 
MAUVi,  MAUVIS,  m,  français.  —  Le  Mans,  Belon. 
MAUVIETTE,  f.  Auvergne,  Chalaniat.  —  A^jou,  Millet. 
MAUViGHON,  Anjou,  Millet. 

MAUViART,  Calvados,  Lesauvage.  —  ancien  français,  Scheler, 
Lexicographie  du  XII*  et  du  XIII*  siècle. 

Cf.  Malficcio,  malTixso,  ital.  Ouez.—  Malfits  (  =  Tordus  musicus),  Malte, 
Schembri.  —  H&vis  (  =  Turdus  musicus),  Orkney,  Low. 

2.  —  A  cause  de  la  couleur  roussâtre  d'une  partie  de 
son  plumage  on  nomme  le  mauvis  : 

BOSSELE,  Saint-Amé,  Thiriat. 

R08ELLE,  ROZELLE,  f,  Orléanais,  Saleme.  —  Vosges,  Gérai*din. 

ROUSSETTE,  f.  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

ROtJOE  AILE,  français,  Toussenel. 
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ALA  ROTJ,  Pyrénées-Orientaîes,  Companyo. 
TOURDRÉ  ROUJHÉ,  Gard,  Crespon. 
GBIVB  ROUGE,  Necker. 

Cf.  Tarda  rassa,  Sicile,  Benoit.  —  Roth  drosMl,  ail.  ~  Redwing,  angl. 

3.  —  Autres  noms  du  mauvis  : 

GRIVE  DE  VENDANGE,  f.  Vosges,  Gérardln. 

VEIGNERATTE,  /".  Salnt-Amô,  Thiriat. 

VENDANGETTE,  f,  Sulsse  romande,  Schinz. 

TOURDRÉ  DÉ  MOUNTAGNA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GABÂGHOU,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GAVOUO,  Provence,  Bull,  de  la  Soc,  prot,  des  anim.  VIII,  p.  310. 

TOURDRE  GAVOUA,  m.  Toulon,  Pelllcot. 

GRiVETTE  (*),  f.  Vosges,  Gérardiû. 

GRIVE  CHAMPENOISE,  f,  français,  Simon,  Moyens  de  conserver  le 

gibier,  1743,  p.  91. 
SAPINETTE,  f.  Lorraine,  Toussenel.  —  Doubs,  Brocard. 
CHÀPAiNE  FRANÇAISE,  f,  wallou,  Sélys  Longchamps, 
TOURDRÉ  siBLAïBÉ  (2),  m,  6ouches-du-l!lhône.  Villeneuve. 
siFPLEUR,  m.  Suisse  romande,  Salerne. 
SIBLAÏRÉ,  m.  Toulon,  Pellieot. 

siFLAliRÉ,m.  Provence, -Bm/?.  delasoc.prot,  de  anim,  VIII,  p. 310. 
CLAQUART,  Calvados,  Lesauvage. 
CLAQUE,  CLAQUETTE,  Normandie,  Lemetteil. 
TRI,  Sologne,  Salerne. 
GRIVE  siSALLE  (3),  ancien  français,  Duez. 
ciSERET,  Isère,  Charvet. 
GALENDROTE,  Bourgogne,  Buflfon,  V,  429, 
TOURGÉ,  Toulouse,  Lacroix. 
TOURXÉ,  Tarn,  Gary. 
TOURDRÉ,  Var,  Dép,  du  Var,  in-fol.  —  Provence,  Bull,  de  la 

soc,  prot,  des  anim.  VIII,  310. 
TORT,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
TOURET,  Le  Mans,  Belon. 
TOURAT,  Chizé  (Deux-Sèvres),  Guillemeau. 
TRASLE,  Le  Mans,  Belon. 

(1)  Cf.  Griveta,  Piémont,  Bonelli. 

(<)  Cf.  Sabiarel,  vallée  de  Lanzo,  Bonelli.  —  Sobiarela,  Asti,  Bonelli.  — 
Subioolo,  Alexandrie,  Bonelli.  —  Griva  subioalifla,  Piémont,  Bonelli. 
(•)  Cf.  Tordo  ussello,  ital.  Duez. 
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TRASLE,  TRÂLB  (»)•  français,  Scheler. 
MiLHUiD,  Morbihan,  Taslé. 
QUiLET,  QUILON,  Savoic,  Bailly. 
BOUTEQUELON.  Bourgogne,  Buffon,  V.  429. 
TOURDOU  GHiNA.  Nice,  Risso. 
QUINO,  Provence,  Castor. 
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LE  MERLE. 

L 

1,  —  i^s  noms  suivants  se  rattachent  au  latin  merula  : 

MERLA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

MERLO,  m.  Nice,  Toselli. 

MERLE,  f,  ancien  français.  —  français  populaire. 

MERLE,  m,  français.  —  provençal. 

MARLE,  Charente -Infér.,  Lesson.  —  Deux-Sèvres,  GaiUemeau. 
Saint.,  Jônain.—  Chàt.-sur-Seine,  comm .  par  M.  Daguin. 

MIARLE,  Moutrét,  Gaspard. 

MiERLE,  Morvan,  de  Chambure.  —Picardie,  Salerne. 

MLÈRE,  Saint-Amé,  Thiriat. 

MESLE,  normand,  Chesnon. 

MÊLE,  MÊLE.  Guernescy,  Métivier.  —  Haut-Maine,  Montesson.— 
normand,  Travers.  —  Anjou,  MiUet.  —  Savoie,  Bailly. 

MELE,  pays  messin,  recueilli  pers. 

MiÈLE,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin.  —  Lux.   wallon,  Lafontaine. 

MI  AILE,  Montbéliard,  Sabler.  —  Bresse  chàlonnaise,  Guillemin. 

MiALE,  Ch&tillon-sur-Seinc,  comm.  de  M.  Daguin.  —  Montbé- 
liard, Contejean.  —  Jura,  Ogérien. 

MIÀLE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

MUULE,  Anjou,  Millet. 

MILE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

MERLOZ,  m.  Savoie,  Bailly. 

MERLAT,  m.  Guyenne,  Salerne. 

MARLOT,  m,  Savoie,  Bailly. 

(I)  De  ThrosMlA,  v.  h.  ail.  —  Cf.  Tlirosle,  anglo-saxon.  —  TliroftlS,  angl.  — 
Drossel,  ail.  mod. 
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MBRLOT,  MAiRLOT,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

MERLOU,  Nice,  Risso. 

MERLE,  m.  Tarn,  Gary.  —  Tonlon,  Pellicot. 

MSRLHOU,  Aveyron,  Annuaire  de  VAveyron,  1842. 

MALon,  m.  Les  Fourgs,  Tissot. 

MERLE  NÉGRÉ,  m.  Toulousc,  Lacroix.  —  Gard,  Ci^espon. 

Cf.  MemlA,  Sard.  du  Nord,  Salvador!.  ~  Merlo,  italien,  gallicien, 
Piôol.  —  Mirlo,  esp.  —  Miémlo,  Naples,  Costa.  ^Merloo,  Piémont,  Bonelli, 
—  Melrro,  gallicien,  Naceyro  —  Miérel,  Schwftmiilérel,  Miftnmlérel,  StadL- 
miérel,  Lux.  ail.  Lafout.  —  Merel,  hollandais,  Schlegel.  —  Mem,  Sicile, 
Benoit.  —  Menrra,  Sardaigne  du  Sud,  Salvador!.  —  Amtrl,  Autriche, 
Kramer. 

2.  —  On  nomme  la  femelle  du  merle  : 

MERLBSSB,  f,  français. 

MARLASSB,  f.  Centre,  '  Jaubert. 

MERLASSE.  f.  Savoie,  Bailly. 

MERLUCHE,  /.  Orléans,  Saleme. 

MARLUCHE,  f.  Centre,  Jaubert. 

MER  LATO,  A  provençal,  Darluc.  —  Toulon,  Pellicot. 

MERLATTE,  f.  limousin,  Sauger  Préneuf. 

MERLETTE,  f.  Lorraine,  Saleme. 

MERLO,  f,  Tarn,  Gary. 

3.  —  Le  jeune  merle  est  appelé  : 

MERLEAU.  m,  français. 

MERLOT,  m.  Sologne,  Salerne. 

MARLAUD,  m.  Centre,  Jaubert. 

MIERLET,  m.  Morvan,  de  Chambure. 

MBRLAT,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

Dans  la  Suisse  romande  on  appelle  merlai  un  fourré 
peuplé  de  merles  (Bridel). 

4.  —  Le  merle  est  encore  connu  sous  les  noms  de  : 

MÀvi,  wallon,  Grandgagnage. 

MAUVi,  Namur,  Grandgagnage,  Cambrésier. 

MAWi,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

MOUViAR,  m.  Lille,  Debuire  du  Bue.  —  Flandres,  Vermesse.  ~ 

rouchi.  Hécart.  —  picard,  Marcotte.  —  environs  de 

Cambrai,  Boniface. 


^ 
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MOVIAR.  MAUVIAR,  Fouchi,  Hécart. 
MOUiLLALH,  Morbihan,  Taslé. 
moualc'h,  Belle- Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 
EURMERLE,  ERMELE,  picard,  Corblet. 
ORMBLE,  ERMÈLE,  NORMÉLE,  picai*d,  Marcotte. 

5.  —  Le  merle  commence  à  chanter  et  à  nicher  à  cer- 
taines époques  à  peu  près  fixes,  d'où  les  dictons  suivants  : 

«  Quond  lou  printemps  orribo 
Lou  merle  cont'  ornai  lo  gribo.  > 
C.-à-d.  quand  le  printemps  arrive,  le  merle  chante  ainsi  que  la  grive.» 

(Rouergue»  Duval.) 
«  A  la  mi  février 
Une  mariasse  doit  couer  (couver).  » 

(Centre.  Jaubert.) 
«  Pâques  bas»  Pâques  haut 
Toujours  y  a  des  marlauds.  » 
C.-à-d.  que  le  merle  niche  de  très-bonne  heure. 

(Centre,  Jaubcrt.) 
<  Que  Pasque  soit  haut  ou  soit  bas 
On  voit  toujours  merle  dans  les  has  (haies).  » 

(Anjou,  SOLAND.) 

«Merle  bien  hibernât 
Per  Pascos  omerloutat; 
Bien  hibernât  ou  nou 
Per  sont  Jouordi  a  soun  merloutou.  > 
C.-à-d .  le  merle  bien  hiverné,  à  Pâques  a  merloté  ;  bien  hiverné 
ou  non  à  Saint  Georges  (23  avril)  il  a  son  petit  merle. 

(Rouergue,  Duval.) 

«  Les  produits  des  premières  nichées  sont  les  plus  estimées  des 
amateurs  qui  prisent  surtout  les  fnerles  de  mars.  » 

(Normandie,  Lembttbil.) 

6.  —  «  Qwand  on  n^a  nUn  des  châpeines  on  mange  des  màwls. 
(wallon,  Reinsberg.)»  —  «Quand  on  u^a  pas  de  grives  on  mange  des 

merles  (français).  » 

7.  —  «  Entré  un  merlhou  e  un  pouor  se  sappas  que  bal  qu^oprès 

lo  mor.  > 
C.-à-d.  pour  un  merle  et  un  cochon  on  ne  sait  ce  qu^ils  valent 

qu^après  la  mort. 

{Annuaire  de  VAveyron,  1842.) 
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8.  <^  On  recommande  aux  jeunes  filles  qui  yeolent  se  marier 
de  paraître  aimer  beaucoup  le  travail  : 

c  On  attrape  les  merles  en  pipant  et  les  maris  en  filant.  > 

PsauN,  Contes  d'un  hurleur  de  bière,) 

9.  —  «  On  appelle  chacha  le  cri  du  merle  que  Ton  imite  avec 
un  chilet  à  merle.  » 

(Toulon,  Pblugot.) 

10.  —  «  Pour  délimiter  les  bois,  on  a  longtemps  employé  des 
arbres  taillés  en  piquet,  à  un  mètre  ou  deux  du  sol,  qui  grossissent 
à  leur  extrémité  supérieure  et  foiment  ainsi  des  souches  appelées 
Pelliéres^  Chante^  merles  {^)  ou  Pieds  ^Cormiers.  > 

(A.  Pagâs,  p.  82.) 

11-  —  €  Cheire  de  merle  en  bisse  et  de  bisse  en  r'n.  > 
C.-à-d.  tomber  de  merle  en  rouge-gorge  et  de   rouge-gorge 
en  rien  (tomber  de  Charybde  en  Scylla), 

(Saintonge,  Jônain.) 

12.  —  c  Prendre  des  marlauds^  signifie  se  bien  mouiller  à 
la  pluie.  » 

(Centre,  Jaubert.) 

13.  —  #  A  merle  soûl  cerises  sont  amôres.  » 

(Rbinsbbro,  II,  157.) 

14.  —  «  Quond  lou  merle  saouto  lo  prat, 

Lèbo  lo  coueto,  courbo  lou  cap.  » 

C.-à-d.  quand  le  merle  traverse  un  pré,  il  lève  la  queue,  courbe 
la  tête.  —  Ces  paroles  se  disent  aussi  du  coucou. 

(Rouergue,  Duval.) 

15.  —  On  dit  proverbialement  /!n,  rusé  comme  un  merle  ou 
bien  c^est  un  fin  merle  (pour  rusé,  drôle,  adroit  compère,  subtil, 
fourbe).  Dans  le  Limousin,  on  dit  d'une  femme  rusée  :  c'est  une  fine 
merlatte  (Sauger  Préneuf) .  —  A  Lille,  mouviar  ■■  merle  et  sournois 
(Debuire  du  Bue). 

16.  —  On  dit  à  quelqu'un  qui  promet  de  faire  une  chose 
impossible  :  ^t  vous  faites  cela  je  vous  donnerai  un  merle  blanc. 

(1)  Ce  nom  vient  sans  doute  de  ce  que  ces  arbres  sont  fréquentés  par 
les  merles  qui  aiment  les  buissons  fourrés. 


TURDUS  MERULA.   L.  249 

17.  -^  On  dit  :  siffler  comme  un  merle, 

18.  —  «  Faire  comme  le  merle,  siffler  pour  avoir  dessinellesC^).  > 

(Chfttilloii-sur-Loing,  comm.  de  M.  L.  Bbàuvillard.) 

19.  —  Leroux,  Dictionnaire  comique t  cite  encore  la  locution  : 
franc  comme  un  merle, 

20.  <^  On  dit  au  figuré  :  dénicheur  de  merles,  de  fauvettes, 
pour  un  chevalier  d'industrie. 

21.  -^  On  dit  ironiquement  :  <  Sies  blanc  couma  la  coua 
d^unmerlo.  » 

(Nice,  TosBLU.) 

22.  —  En  italien  merlottOj  merlone  ont  le  sens  de  niais,  sot  ; 
merlottagine  «  sottise;  merlingotto  «s  sot,  nigaud. 

23.  —  <  £a  merla  ha  passato  t7  Pd(>).  se  dit  (en  Italie)  selon 
Duez,  dMne  femme  qui  commence  à  décliner  de  beauté. 

Selon  de  Gubernatis,  II.  359.  merlu  dans  le  Piémont  a  un  sens 
phallique  ('). 

II. 

1.  —  «  Selon  les  Solognots,  si  le  merle  ne  vit  pas  longtemps, 
c'est  parce  qu'il  a  coutume  de  dormir  le  cul  au  vent,  tout  au 
contraire  des  autres  oiseaux  qui  tournent  toujours  la  tête  du  côté 
du  vent  pour  dormir  afin  que  leurs  plumes  ne  soient  pas  dérangées 
et  qu'ainsi  ils  aient  moins  froid  pendant  la  nuit.  Mais  cette  obser- 
vation nous  est  suspecte.  » 

(Salerne,  p.  176) 

2.  —  «  Voir  un  merle  traverser  le  chemin  devant  soi  porte 
bonheur.  » 

(ChAtillon-sur-Loing,  comm.  par  M.  L.  BeàuvillàRD.) 

(i)  Fruits  de  Taubépine. 

it)  On  dit  aussi  :  n  merlo  è  ptssato  dl  là  dal  rio. 

[*)  Notre  mot  moinsaa  en  (lançais  a  aussi  ce  sent. 
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3.  —  LE  MERLE  ET  LA  PIE: 
CONTE    DU      DÉPARTEMENT     DE    L'AIN. 

Un  jour,  caché  dans  un  buisson,  le  merle  qui  était 
alors  un  oiseau  d*une  éclatante  blancheur,  vit  à  sa  grande 
surprise  la  pie  déposer  un  à  un  dans  le  creux  d'un  arbre 
des  diamants,  des  bijoux  et  des  monceaux  d'or.  Il  se  montra 
à  elle  et  lui  demanda  comment  il  fallait  faire  pour  se  pro- 
curer des  trésors  semblables.  La  pie  n'osa  refuser  ces 
renseignements  à  l'oiseau  qui  avait  surpris  ses  secrets  ; 
elle  dit  au  merle  :  «  Va  trouver  le  prince  des  richesses  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  offre  lui  tes  services  et  il  te  per- 
mettra d'emporter  toutes  les  riôhesses  que  tu  pourras 
prendre  avec  ton  bec.  Tu  auras  à  traverser  plusieurs 
cavernes  toutes  plus  riches  les  unes  que  les  autres  ;  surtout 
ne  touche  à  rien  avant  d'avoir  vu  le  prince  des  richesses.  » 

Le  merle  se  rendit  à  un  certain  endroit  que  lui  avait 
indiqué  la  pie,  et  y  trouva  l'entrée  d'un  souterrain  dans 
lequel  il  s'aventura. 

Il  arriva  à  une  caverne  toute  resplendissante  d'argent, 
mais  se  rappelant  les  conseils  de  la  pie,  il  continua  son 
chemin.  La  seconde  caverne  qu'il  avait  à  traverser  était 
toute  resplendissante  d'or.  Cette  fois  l'épreuve  fut  trop 
forte  pour  lui  et  il  enfonça  son  bec  dans  la  poudre  d'or  qui 
tapissait  le  sol  de  la  grotte.  Immédiatement  parut  un  hor- 
rible démon,  vomissant  feu  et  fumée  qui  se  jeta  sur  le 
pauvre  merle.  Celui-ci  s'enfuit  épouvanté  et  réussit  avec 
peine  à  se  sauver.  Mais  la  fumée  noire  et  épaisse  qu'avait 
soufflée  sur  lui  l'odieux  monstre  lui  fit  perdre  à  jamais  la 
blancheur  de  son  plumage.  Il  devint  tout  noir  à  l'excep- 
tion de  son  bec  qui  garde  encore  la  couleur  de  Tor  qu'il 
avait  voulu  dérober. 

Aujourd'hui  le  merle  quand  il  se  trouve  surpris,  pousse 
des  cris  d'effroi  lamentables,  comme  s'il  craignait  d'avoir 
affaire  de  nouveau  au  monstre  infernal. 

(Ce  coûte  m'a  été  communiqué  par  M.  Auguste  Pbupion) 
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4.  —  Voir  dans  Webster,  Basque  Legeixds,  p.  182,  l'his- 
toire d*un  prince  aveugle  dont  les  trois  fils  sont  à  la  re- 
cherche d'un  merle  blanc  qui  guérit  la  cécité. 

5.  — A  Châtillon-sur-Loing  (Loiret),  on  récite  au  merle 
les  formulettes  suivantes  : 

Marguerite,  Marguerite, 

Couve  les  bien  ces  pauvres  petits  ; 

Car  il  viendra  un  grand  goulu 

Qui  les  mangera  tout  drus 

Tout  drus,  tout  drus 

Variante. 

Laboureu, 

AtteUe  tes  bœufs 

Tous  les  huit,  tous  les  huit. 

Marguerite 

Allons  vite,  allons  vite. 

(Communication  de  M.  L.  Bbacvillard.) 

A  Issoudun  la  formulette  du  merle  est  celle  ci  : 

Laboureux  1  laboureux  ! 

En  cherchant  tes  bœufs 

Tu  trouverais  bien  mes  œufs  ! 

(Laisnbl  ob  la  Sallb,  I.  223.) 
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LE  MERLE  A  PLASTRON. 

1.  —  Ce  qui  caractérise  ce  merle  c'est  d'avoir  sur  le 
haut  de  la  poitrine  un  large  plastron  blanc.  Voici  ses  noms  : 

BLANC  COLLET,  {}),  wallou,  Sélys  Lougchamps. 
BiÀN  coLâ.  BiAN  cà,  m.  Saint-Amô.  Thiriat. 
œLLARBT,  GOLLARIN,  COLLARBTTAZ,  Savoie,  Bailly. 

(1)  Son  plastron  blanc  lui  fait  comme  un  collier.  —  Cf.  MooBtalB  Colltf , 
Somersetshire,  C.  Smith. 


252  TURDUS  CYANEUS.   L. 


MERLO  PiEC  (1)  BLANC,  Nice,  Risso. 

PiGO  MARSisco  V*).  Bagnèrea-de-Bigorre,  recueilli  pers. 

BfERLR  A  PLASTRON,  m.  français. 

MERLE  DE  MOUNTAGNO,  Gard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 

CHASTRB,  m.  Toulon,  Pellicot. 
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LE  MERLE  DE  ROCHE. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

MERLE  DE  ROCHE,  français. 

MBRLé  RouQUié^  MERLE  ROUQUASsiÉ^  Gard,  Crespou. 

PASSE  SOLITAIRE,  Bourgogne,  Buffon. 

PASSEROUN  SOULITARI,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

MOINEAU  SOLITAIRE,  Genève,  Necker. 

SOLITAIRE,  Jura,  Ogérien. 

ROSSOLO  ROUDZO,  Auvergne,  Chalaniat. 

GROSSA  QUOUETA  RoucHA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GROSSO  QUOUA  Rousso^  Gard,  Crespon. 

cuou  ROUSSÉ  BARNA,  Bouclies-du-Rhône,  Villeneuve. 

QUEU  ROUS  BERNA,  Nice,  RisSO. 

OISEAU  DU  CHATEAU  (3),  Laroche  (Luxemb.  wallon)  Lafontaine. 
seKre  rouge^  Provence,  BuîL  de  la  soc.prot,  des  anim.  t.  VIII. 
ROGE  TAQUE  PIERRE,  Saiut-Amé,  Thiriat. 

Cf.  Mlrlo  de  rocas,  esp.  —  Steindrossel,  Bergdrossel,  Bavière,  Jâckei.  — 
Solitariu,  Sard.,  Cara.  —  Salitarria  di  rocca.  Castrogiovanni,  Benoit.  — 
Steinrôthell,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Godirossone,  Pise,  Savi.  —  Godirosso  mag- 
giore,  Codirossolone,  Godirosso  sassatile,  Florence;  Sienne,  Savi.  —  Caarossim. 
Oônes,  Descr.  —  Grosse  rotschwènzchen,  Lux.  ail.,  Lafontaine. 
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Noms  de  cet  oiseau  : 

MERLE  BLEU,  m.  français. 

(i)  Piec  =  pectus. 

(>)  On  rappelle  pie  parce  qu'il  est  noir  et  blanc  et  pie  de  mars  parce 
qu*il  arrive  k  cette  époque  dans  nos  contrées. 
{*)  Cet  oiseau  fréquente  les  vieux  édifices  (Degland  et  Gerbe). 
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MERLE  BLU,  Qard,  Crespon. 
PASSERA  SOUTARIA,  Nice,  Risso. 

Remarque  :  On  confond  ordinairement  le  Tardas  cyineos  ayee  le  Tur- 
dns  saxatiliB. 


ACCENTOR  ALPINUS.  Bechstein. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

PÉGOT,  m.  français. 

FAUVETTE  DES  ALPES,  f,  Doubs,  Brocard. 

CASSE,  CÀSSAZ,  Mont-Cénis,  Bailly. 

ALPIN,  MONTAGNARD,  TERRASSE,  CARCASSE,  Savoie,  Bailly. 

ORTOLAN,  Aigle,  Schinz. 

Dans  la  Suisse  allemande,  cet  oiseau  a  un  grand  nombre 
de  noms  ;  les  voici  d'après  Schinz  :  flûhlercfiej  blumtridli, 
Oberland.  —  BlUtlig,  gadoivogel,  Glarus.  —  Bergtrostler, 
Wesen.  —  Flûhspaiz,  Lucerne.  —  Bergspatz^  Appenzell. 
—  Blicmtvogel,  Ablenschen.  —  BUimthûrlig,  blumtuteli, 
blumlitiiteli,  Sieggriswald. 

Dans  le  Piémont,  cet  oiseau  est  appelé,  selon  Bonelli  : 
ParoueL  —  Ciaffeic,  ciaffo,  à  Turin  ;  follera,  dans  la 
vallée  de  Lunzo.  —  En  Toscane,  il  est  appelé  sordo^ie 
selon  Costa. 
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LE  MOUCHET. 

1.  —  A  cause  des  teintes  brunâtres,  roussâtres  et  gri- 
sâtres de  son  plumage  cet  oiseau  est  appelé  : 

BRUNETTE,  /.  Normandie,  Lemetteil;  Chesnon;  Pluquet.— Haut- 
Maine,  Montesson. 
BUNETTE,/'.  (pour  bruiiette)^  orm&ndie.  Travers;  Joret;  Chesnon. 
BEUNETTE.  f,  Normandie,  Saleme. 
BOUSSELETTE^  f,  Savoie,  Bailly. 
ROUSSSLOTTE,  /*.  Ajogou^  Millet.  •*  Nantes,  Saleme. 
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Bouzic.  Morbihan,  Sourestre  ;  Taalé. 
B0U8ABDIC  Morbihan,  Sourestre. 
GBISKTTB.  f.  Calrados,  Lesaurage. 
VURICHS  (c.-à-d.  couleur  de  frure),  Berry,  JanberC. 
BUSBTTB  (1),  Berry,  Saleme. 

PA88B  BU8B  (c.-À-d.  moineou    de  couleur  sombr$)^  Orléanait, 
Saleme. 

Les  teintes  foncées  de  son  plumage  Font  fait  appeler 
aussi  la  noire,  ce  qui  est  exagéré  : 

XORXTTB,  wallon,  Grandgagnage;  Sélys  Longchamps. 
XORBLLB,  Saintonge,  Jônain. 
BittB  MOBBLLB,  Salntonge,  Saleme. 

Cf.  BriBBeUe,  PranaUt,  Suisse,  Schinz.  —  Braimellet  Bmellt,  Bav.,  Jftekel. 

2.  —  Cet  oiseau  ressemble  assez  à  un  moineau  ;  il  se 
plaît  dans  les  haies  et  dans  les  buissons  ;  on  rappelle  : 

PÂS8B,  Beauce.  —Perche»  comm.  de  M.  L.  deTarragon. 

PASSéBO,  Gard,  Crespon. 

MOiNBAu  DB  HAiB,  Nantes,  Saleme. 

PAI88B  DB  HAIB,  Nantes,  Saleme. 

PA88B  BUissoNNiÉRE.  Anjou,  Saleme.^Beauce.— Perche,  comm. 

de  M.  de  Tarragon. 
PAISSE  BUissoNNiÉRE,  Haut-Mainc,  Montesson. 
6BIS  MOiGNET,  picard.  Marcotte. 
SAUTE  BEUCHON,  Brcsse  châlonnaise,  GuiUemin. 
TRAINE  BUISSON,  français. 
TRAYNO  ROUMÉTS,  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Hedge  Bparrow,  angl. 

3.  —  Autre  noms  de  Vaccentor  modularis  : 

MOUCHET,  m.  français. 

PETIT  MOUCHET,  m,  français,  Saleme. 

(1)  Cf.  le  mot  français  bis  (au  féminin  bise)  =  g^is  bran.  —  Si  le  mot 
Imse  (=  buteo  vulgaris)  ne  vient  pas  de  buteo,  il  pourrait  bien  avoir  la 
même  origine  que  basette  et  pass^-bnse,  car  le  plumage  de  cet  oiseau  de 
proie  est  gris  bran. 
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HOUCHEROLLE,  MoucHERis  0),  français  dialectal,  Saleme. 

FAUVETTE  d'hivkr,  f.  français. 

ROSSIGNOL  d'hiver  (*),  m.  Deux-Sèvres,  Guillemeau, 

FREiLLE,  picard,  Marcotte.  —  Jlue  (Picardie)  Corblet. 

TREILLE,  picard,  Marcotte. 

ROUPÉiE,  wallon,  Sélys  Longchamps  ;  Grandgagnage. 

SAOUTA  BÔRAS,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

CHIC  d'avaoussé,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

GRATTE  paille.  Savoie,  Bailly. 

TiRiT,  Savoie,  Bailly. 

pied  de  pot,  Sologne,  Saleme. 

passe  sourde,  Périgord,  Saleme. 

verdasse,  Savoie,  Bailly. 

glozard,  bret.  de  Belle- Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

4.  —  C'est  surtout  dans  le  nid  du  mouchet  que  le  coucou 
va  pondre  subrepticement  ses  œufs  ;  aussi  Tappelle-t-on 
mari  cocu  (selon  Cotgrave).  C.  Smith  dit  que  c'est  saas 
doute  à  ce  fait  que  cet  oiseau  doit  être  appelé  dans  le  So- 
mersetshire  Nvid  dtmnoch. 
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LE  MOTTEUX. 

1.  —  La  queue  de  cet  oiseau  est  blanche  en  partie, 
d'où  ses  noms  : 

CUL  rlanc,  français, 
cuou  blanc,  provençal.  -~  languedocien. 
QUiù  BLAN,  blanculoz,  Savoie,  Bailly. 
BLA^xou,  wallon,  Sélys  Longchamps* 

Cf.  Schweisscliwanx,  Suisse  ail.,  Schinz.  —  Coin  Jancn,  cura  Janea,  Messine. 

Benoit. 

(1)  Ces  noms  viennent  probablement  de  ce  qu*on  a  comparé  cet  oiseau 
à  une  mouche,  sans  doute  à  cause  de  sa  couleur  grise.  Voy.  p.  30. 

(>)  On  rappelle  ainsi  à  cause  de  son  chant  qu'il  l'ait  entendre  bien 
avant  que  le  vrai  rossignol  ne  soit  arrivé  dans  nos  pays.  Cf.  Wintenaiifer. 
Hollande,  Schlegel. 
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2.  —  Cet  oiseau  est  toujours  en  mouvement  et  fait 
mouvoir  sa  queue  de  telle  façon  qu'il  semble  s*en  servir 
pour  frapper  les  pierres,  les  mottes  de  terre  sur  lesquelles 
il  aime  à  se  poser;  on  rappelle  : 

TAQUB  Pi^RRR,  Saint-Amé,  Thiriat. 

TOQUK  MOTTE,  Vosges,  Gérardin. 

BÉQUB  MOTTB,  Vosges,  Gérardin. 

CASSE  MOTTE,  Vosges,  Gérardin.  —  Sologne,  Salerne. 

TCHODGB  PIRE  (0»  Plancher-les-Mines,  Poolet. 

BRAKi.EQUEUB,  Semur  (Côte-d*Or),  Marchant. 

MOITEUX,  TRAQUET  MOTTEUX,  français. 

MOTTREUL,  MOTTRBAU,  Al\J0U,  MiUet. 

MOTTEZELLE,  MOTTERBLLB,  Beauee,  Saleme. 

3.  —  Autres  noms  du  motteux  : 

FOUTRAQUE,  Côte-d'Or,  Marchant. 

ROSSOLO  BLANDZO,  Auvergne,  Chalaniat. 

RECHIRETTO  (2),  Auvergne,  Chalaniat. 

TOURNE-MOTTE,  Sologne,  Saleme.  —  Vosges,  Gérardin.  —  Jara, 

Ogérien. 
BOUVIER,  Provence,  Darluc. 
LABOUREUX.  waUou^  Sélys  Longchamps. 

TRAlNE  CHARRUE.  GARDE  CHARRUE.  Sologne,  Saleme. 

ARTiLLE,  ARGUiLLE,  Beauce,  Saleme. 
ORTOLAN,  Normandie,  Chesnon. 
TROTTE -CHEMIN,  Romorantln,  Saleme. 


SAXICOLA  RUBETRA.  Bechstein. 
LE  TARIER. 

1.  —  Dans  les  noms  suivants  donnés  au  tarier,  on  a 
essayé  de  rendre  le  cri  de  rappel  de  cet  oiseau ,  cri  qu'il 
fait  entendre  constamment  : 

(1)  Mot-à-mot  :  chanclie-pierre. 

(>)  C.-à-d.  rocherette  (Chalaniat).  Cet  oiseau  se  plaît  dans  les  rochers. 
Cf.  pedreiro,  galHc,  Piûol. 
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TRÂCTRAC,  Jura,  Ogérien. 

TRAC,  Vienne,  Mauduyt. 

TRACTREG,  Deux-Sèvres,  Guillemeau.  —  Charente-Inf.^  Lesson. 

TRACAS,  TOUTRAC,  français  dialectal,  Nemnich. 

TRATRA,  Calvados,  Lesauvage. 

TACTAC,  Beauce;  Perche,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 

TOQUE  TOQUE,  Vosges,  Gérardin. 

viTRAC,  viTREC,  viTROC,  français  dialectal,  Saleme. 

viGRB,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 

TsiCRE,  Bourgogne,  Sabler. 

CHiCK  CHACK,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

HUiK  TRAC,  Morbihan,  Taslé. 

ouiSTRAC,  Normandie,  Lemetteil. 

RiSTRAQUE,  Finistère,  Souvestre,  1836. 

RISTRATA,  Savoie,  Bailly. 

RISTRATRA,  Gard,  Crespon. 

viSTRATRA,  Savoie,  Bailly. 

viTCHARCHA,  provençal,  Turrel. 

RIKCHBK,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

MACHÀ,  wiCHÀ,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

QUU,  Gignac  (Hérault),  Marcel  de  Serres. 

Cf.  Chat,  angl.  —  Stone-checker^i)  (=SaxicolaœQaothe),  Irlande  du  Nord, 
Thompson.  — Chack  (=  Sax.  œnanthe),  Orkney,  Low.  —  Ckackart,  Banffshire, 
Gregor.  —  Chasco,  gallic,  Piûol.  —  Bacak,  Baeakcak,  Malte,  Schembri.  — 
Stag,  Harlem,  Schlegel.  —  Vitop,  Groningue,  Schlegel.  —  Jodeck,  JippjéppcheB, 
Luxembourg  ail.,  Lafontaine. 

2.  —  On  a  formé  avec  les  onomatopées  trac  trac,  tac 
tac,  les  dérivés  suivants  : 

TRAQUKT,  m.  français. 

TAQUET,  m.  Beauce  ;  Perche,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 

Les  formes  suivantes  supposent  des  onomatopées  cric 
cric,  tap  tap,  ouick  outch,  flôk  flok  : 

CRIQUET,  Basse-Normandie,  Saleme. 
CRECHET,  Nantes,  Saleme. 
TAPERiAU(*),  Morvan,  Chambure. 

(1)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  crie  continuellement  check-check  et  qu'U  va 
sur  les  pierres  (Thompson). 
(S)  Cf.  Tapier.  Harlem.  Schlegel.  —  Tapait,  WiJnUpper,  Holt^  Schlegel. 

17 
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ouiQUET^  m.  Montbéliard,  Contejean. 
ouiTUiBT,  m,  Moutbéliard,  Sahler. 
FLOQUET,  Sologne,  Salerue. 

A  cause  de  son  cri  tac  tac,  on  a  assimilé  le  tarier  à  un 
maréchal  ou  à  un  marteau  : 

MARÉCHAL,  m.  français. 

MÂRéCHAU,  m.  Vienne,  Maudu3rt. 

MARTELOT  (petit  marteau),  Langres,  Nemnich. 

Cf.  îallow  smich,  angl.,  Bolton.  —  FoUow  smlter,  angl.,  Charleton.  — 
Gainr  cloch  (=  Stone  hammer),  comté  de  Kerry  ilrlaode\  Thompson. 

Rem&rqne.  Tous  les  noms  ci-dessus  donnés  au  Sazicola  mbetra  sont  éga- 
lement applicables  au  Saz.  mbicola  et  quelquefois  même  au  Saz.  omaitthe. 

3.  —  Autres  noms  du  Saœicola  rubetra  : 

TARIER  (ï),  m.  français. 

TERRASSON,  Savoie,  Bailly. 

GRASSET,  GRASSE,  Vienne.  Mauduyt.  —  Toulon,  PelUcot. 

ORTOLAN,  Calvados,  Lesauvage. 

PIED  NOIR,  Dauphiné,  Bouteille.  —  Jura,  Ogénen. 

BLAVET,  Bouches -du -Rhône,  Villeneuve. 

PIQUE  RAVE,  Genève,  Necker. 

SEMKL,  SEMELTRO,  Lorraine,  Salerne. 

GROULARD,  THYON,  français  dialectal,  Belon. 

RASTOUILLET,  Toulouse,  Lacroix. 

FOUTENTEGA  MARSENCA,  NiCC,  RissO. 

CLiETTE,  Noirmoutier,  Piet. 

oiSEAa  DU  CHAUD  (2).  Morvan,  Chambm*e. 

II. 

0  On  remarque   dans   le   nid  du  traquet  une  certaine  pierre  de 
diverses  couleurs  qui  rend  invisible  celui  qui  la  porte.  > 

(Corse,  Sorbier,  p.  183.) 

(1)  Ce  nom  et  le  suivant  viennent  de  ce  que  cet  oiseau  est  plus  souvent 
à  terre  que  sur  les  arbres. 
(S)  Parce  qu'il  se  montre  dans  les  belles  soirées  d'été  (Chambure). 
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LE  TRAQUET  PATRE. 

1*  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

viTRAC  80UCHBT,  Orléans,  Salerne. 
TRAQUET  PÂTRE,  m.  français. 
GARBONiER,  Savoie,  Bailly. 

CHARBONI^IBR,  Al\J0U,  Millet. 

TÊTE  NOIRE,  Jura,  Ogérien. 

PIED  NOIR,  Doubs,  Brocard.  —  Isère,  Charvet.  —  Jura,  Ogérien. 

pé  NÉGRÉ,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

FOUTENTEGA,  Nice,  Risso. 

TOGO  AZBS,  RÂSToaiLLET,  Toaloase,  Lacroix. 

viNB,  Jura,  Ogérien. 

ozé  DE  PLLiODOB  (oiseau  de  pluie)  (i),  Vaud,  Bridel. 

Remarque.  En  général  on  donne  k  cet  oiseau  les  mêmes  noms  qu'au  tarier . 
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LE  ROUGE  GORGE. 
I. 

1.  ^  Cet  oiseau  a  les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou 
et  la  poitrine  d*un  roux  vif,  d*où  ses  noms  : 

ROUGE  GORGE  (nt.  OU  f,),  français. 

GORGE  ROUGE,  /.  Bourgogne;  Orléanais;  Ax\jou;  Poitou;  Norm. 

GORGE  ROUX,  Beauce  ;  Perche,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 

ROCHE  GASSB,  ROCHE  GOSSE  i^),  f.  pays  mcssin,  recueilli  pers. 

GAVE  ROUGE.  /.  normand,  DelbouUe. 

B0C*H  Ruz  (m.-à-m.  Joue  rouge),  breton  armoricain,  Troude. 

BOCHREis,  Morbihan,  Taslé. 

BORUiK,  m.  Vannes,  Troude. 

ROGB  FACE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

(t)  Parce  que  son  cri  présage,  dit^on,  la  pluie. 
(S)  fiaiif.  Geste  =  gorge. 
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ROUDGE  GUEULE,  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

BOUTZA  RUDZA  (c.-à-d.  bouche  rouge),  Jura,  Monnier. 

cou  ROUGE,  français  dialectal,  Salerne. 

VENTRE  ROUGE,  Jura,  Ogérieu. 

ROUGE  pouque(')»  w*»  Normandie,  Travers. 

ROUGE  R9UR$E(-),  français  dialectal,  Duez,  Salerne. 

ROURSE  ROUGE,  Aube,  Ray. 

RORSE  RUGE,  Montrét.  Gaspard. 

RUGE  ROGE,  Brcsse  châlonnaise,  Guillemin. 

RARBOROUS,  m.  Castres,  Couzinié,  —  Tarn,  Gary. 

BÀRBOROUSSO.  f.  Gard,  Crespon. 

PIT  R0TJE(3),  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 

PITRE  ROUGE,  Isère,  Charvet,  Bouteille. 

PETRO  Rozo,  Savoie,  Bailly. 

ROUPIT,  Gironde,  Docteur. 

ROUPIE,  f.  français  dialectal,  Belon,  Salerne. 

REUPiE,  Bretagne.  Chasse  illustrée^  30  décembre  1872. 

Cf.  Gargantirojo,  esp.,  Naceyro.  —  Redbreast,  an$;L  —  Rothbrflstchen, 
Rothkehlclieii,  ail.  —  RoUikrôpfl.  Bav.,  Jâckel;  Autriche,  Kramer.  —  Rtr- 
barosB,  milanais,  Banû.  —  Barbarrubia,  Sard.,  Cara.  —  Rothbart,  ail.  — 
Petta  ruisn,  sic,  Ben.  —  Petti  rosso,  Pitti  rosso,  ital.  —  Piette  msso,  Naples, 
Capri,  Costa.  —  Pettlross,  Malte,  Schembri.  —  Pet-rous,  Pit^mout,  Bon.  — 
Pitlrrojo,  esp.  —  Pclfoque  i=  poitrine  de  feuî),  gallic,  Naceyro. 

2.  —  Le  rouge  gorge  doit  encore  à  la  couleur  de  son 
plumage  les  noms  suivants  : 

RUSSE,  f.  Poitou,  Lalannc.  —  Vienne,  Mauduyt.  — Chef-Boutonne, 
Beauchet-Filledu.  —  Anjou,  Millet.  ^  Deux-Sèvres. 
Guilleraeau.  —  Saintouge;  Poitou;  Sologne;  Salerne. 

RUCHE,  f,  Sologne;  Poitou,  Salerne. 

REUCHE.  f.  Sologne,  Salerne.  —  Morvau,  Chambure.  —  Châtil- 
lon-sur-Loing,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard. 

ROUICHE,  /.  Berry,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard. 

ROJODEN,  breton  de  Belle-Ile-en-Mcr,  Ch.  de  la  Touche,  p.  151. 

(M  Ponque  signifie  sans  doute  poche,  estomac  d'oiseau. 

(2)  Je  pense  que  bourse  doit  signifier  estomac  des  oiseaux.  Peut-être 
est-ce  raliemand  brustf 

(8;  Ce  mot  et  ceux  qui  suivent  sont  formés  de  roux,  rouge  et  de  dérivés 
du  latin  pectos,  pectoris.  —  Le  mot  féminin  roupie  me  semble  avoir  été 
formé  sur  *roapi  (m.),  mot  dont  on  ne  comprenait  plus  Torigine. 
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ROUBAL,  roubIou.  Languedoc,  Sauvages. 

RUBELiNE,  RUBiTis^  Haut-Maiue,  Montesson. 

RUBiANE,  RUBiETTE,  Ai^ou,  Saleme. 

RUBiENNE,  Maine,  Saleme. 

JAUNAR,  Auvergne,  Bouteille. 

PETIT  COQ  d'inde  (').  environs  de  Paris,  Saleme. 

3.  —  Autres  noms  du  rouge  gorge  : 

RUTACUE,  Bretagne,  Chasse  illustrée,  30  déc.  1872. 

ROTROUiLLE,  R0UTR0UILLE,  Grandvilliers,  DelbouUe. 

RIPE,  Bretagne,  Salerne. 

RINGUE  (-),  Clief- Boutonne,  Beauchet-Filleau.  —  Deuz-Sèvres. 

Lalanne. 
RiQUBUX,  CRiQUEUX,  Normandie,  Le  Héricher. 
ROSSIGNOL,  Beauce  ;  Perche,  Salerne. 
ROSSIGNOL  d'hiver,  Bretagne,  Saleme. 
ROY  PATAN,  Savoie,  Salerne. 
VACHETTE,  Aiyou,  Millet. 

BISSE,  Chef- Boutonne,  Beauchet-FiUeau.  —  La  RocheUe,  M.... 
1780.  — Saintonge,  Jônain.  — Charente- Inférieure,  Lesson. 
BOSOTE,  Bourgogne,  BufTon. 
BÉRÉE,  Normandie,  Salerne. 
BRÉE,  /.  Pout-Audemer,  Vasnier. 
BÉsÉE,  Normandie,  Lcmetteil. 
BOUÉ,  Languedoc,  Sauvages. 
BÉNIT,  Poitou,  Lalanne. 
BABLON,  Centre,  Jaubert. 
PRUSSE,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
AGOCPy,  Mézières  près  Cléry  (Orléanais),  Saleme. 
MOUREAU,  Guyenne,  Salerne. 
BÉDOU,  Orne.  L.  Dubois. 
BEZOUE,  /.  Haut-Maiue,  Montesson. 
BEZUET,  BIROUFLE,  m.  Haut-Malne,  Montesson. 
MISÈRE,  BONHos^HE  MISÈRE,  Oriéanals,  Saleme. 
LA  PAUVRETÉ,  Orléanais,  Saleme. 
PANCHOTTE,  f,  Périgord,  Salerne. 
GORGEAT,  Centre,  Jaubert. 

(1)  Le  rouge  gorge  est  assimilé  à  un  coq  d'Inde  à  cause  de  la  couleur 
rouge  du  haut  de  son  corps. 
t^)  Dans  le  Poitou  ringnet  signifle  petit. 
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OÀDiLLB,  A^joa,  Millet.  *  Maine-et-Loire,  Vincelot.  —  Saamnr, 
Salerne. 

GAGRILLB,  SaumuF,  Saleme. 

GAORiLLB.  Saumur,  Salerne.  —  Le  Mans,  Belon. 

GOLiTZ,  Béarn,  Lespy. 

ARPIF,  Landes^  de  Métivier. 

PAPAROUS,  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Gard,  Crespon. 

PAPAROUTCH  (^),  Toulouse,  Lacrolx. 

PAPAROGORRIA,  basque,  Fabre. 

RIGAU,  RiGAOU,  RIGAO,  m.  Bouchcs-du-Rhôue,  Villeneuve.  — 
Nice,  Risso.  —  Provence,  Castor,  Darluc.  —  Toulon, 
Pcllicot.  -~  Gard,  Crespon.  ^  Var,  Dtfp.  du  Var^  in-fol. 

LIÔDE  ROZO,  (m    à  m.  Claude  rouge)  Savoie,  Bailly. 

MARION  LA  REUCHE,  Sandillon  (près  d'Orléans),  Salerne. 

MABIRRAlT,  f,  Poix  (Picardie),  Delboulle. 

MARIE  OODRÉB,  Normandie,  Lemetteil. 

XANiON,  MAGNON,  rouchi,  Hécart. 

MAGNON  ROUGETTE,  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

MAGNON  FOIREUSE,  picard,  Corblet,  Marcotte. 

MAGNON  FOUROULB,  picard.  Marcotte. 

FRILEUSE,  FRILLEUSE,  picard,  Marcottc,  Ck>rblet. 

FOIREUSE,  f»  picard,  Delboulle,  Corblet. 

FRA YEUSE,  picard,  Salerne. 

CHINDORRA,  basque,  Mélusine,  c.  554. 

4.  —  Dicton  : 

A  la  Saint-Luce 

Les  jours  allongent  d'un  pas  de  russe. 

(Chef- Boutonne.  Beauchet-Fillbau) 

5.  —  Pronostic  : 

«Si  la  gorge  rouge  chante  au  pied  d'une  haie,  c'est  signe  de  pluie, 
si  elle  chante  perchée  sur  le  sommet  d'un  arbre  c'est  signe  de  beau 
temps.  >  Salerne. 

6.  —  On  dit  :  frileux,  pelotonné,  transi  comme  un  rouge 
gorge.  (Voy.  Lespy,  Proverbes  du  Béar^i,  p.  28.) 

•  IV  Pour  ce  nom  et  le  précédent,  cf.  PaiMurobio,  Papormbio.  gallic.  Piftol. 
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n. 

1.  —  «  Le  rouge  gorge  est  un  oiseau  de  mauvais  présage,  on 
rappelle  hezuet,  m.  à  m.  bis-uet^  le  mauvais  œil.  > 

(Haut-Maine,  Montbsson.) 

2»  —  En  Allemagne  on  assure  que  si  on  tue  cet  oiseau,  les 
vaches  donneront  du  lait  rouge  (Voy.  Rothenbach,  p.  37;  Zeitsch. 
f.  d.  d.  Myth.,  IV,  47). 

3.  —  «  En  Bretagne  on  dit  que  c^est  un  péché  de  le  tuer.  On 
assure  que  le  bon  Dieu  l'appelle  dans  son  paradis  pour  lui  sucer  le 
sang,  lorsqu'il  s'en  trouve  incommodé.  »  Souvestrr,  1838. 

4.  —  Dans  un  almanach.  Le  Postillon  lorrain,  1844,  se 
trouve  une  histoire  de  deux  orphelins  abandonnés  dans  les  bois, 
qui  y  meurent  de  faim.  Le  rouge  gorge  recouvre  pieusement  de 
feuilles  leurs  cadavres.  Comparez  la  jolie  <  Ballad  of  the  Babes  in 
the  wood^  »  dans  Halliwell,  p.  252. 

5.  —  «  Le  petit  oiseau  appelé  Jean  Rouge  Gorge  a  brisé  Tépine 

qui  blessait  le  front  du  Christ  sur  le  Calvaire.  Il  habitera  la  Cor- 

nouaille  jusqu'au  jour  du  jugement  et  enrichira  tous  les  ans  une 

jeune  fille.  > 

(Bretagne,  Madame  Barbé,  p.  361.) 

<  Lorsque  le  Sauveur  fut  cloué  sur  sa  croix,  deux  oiseaux  vinrent 
se  percher  sur  Tinstrumcnt  du  supplice.  Le  premier  était  une  pie 
qui,  à  cette  époque,  était  le  plus  beau  des  oiseaux.  Elle  avait  une 
aigrette  sur  la  tête  et  sa  queue  était  aussi  splendide  que  celle  du 
paon.  Elle  était,  hélas  !  aussi  méchante  que  superbe,  et  la  malheu- 
i*eu3e  insulta  le  Christ  expirant.  Le  second  était  un  petit  oiseau  au 
plumage  gris,  qui  s'approcha  timidement  du  crucifié  en  Jetant 
quelques  cris  plaintifs;  de  ses  ailes  il  essuya  les  larmes  qui  cou- 
laient des  yeux  du  Rédempteur,  et,  de  son  bec,  il  arracha  les  épines 
qui  lui  entraient  dans  la  tête.  Tout  à  coup,  une  goutte  de  sang 
tomba  du  front  de  Notre- Seigneur,  sur  la  gorge  du  petit  oiseau  et 
colora  pour  toi^ours  son  humble  plumage.  «Sois  béni,  lui  dit  le 
Christ,  toi  qui  prends  part  à  mes  douleurs.  Partout  où  tu  iras,  le 
bonheur  et  la  joie  t'accompagneront.  Tes  œufs  auront  la  couleur  de 
Tazur  du  ciel  et  tu  seras  désormais  Toiseau  du  bon  Dieu,  le  porteur 
des  messages  heui*eux.  Toi,  dit-il  à  la  pie,  tu  seras  un  oiseau  mau- 
dit (*).  Tu  n'auras  plus  ni  cette  aigrette  ni  ces  brillantes  couleurt» 

.n  Cf.  strackerjan.  II.  103. 
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dont  tu  t'enorgueillis  et  dont  tu  n'es  pas  digne.  Ton  plumage  sera 
celui  du  deuil  et  du  malheur.  Va- t'en,  méchant  oiseau;  tu  auras 
beau  faire,  Teau  du  ciel  tombera  toujours  dans  ton  nid.  > 

(Bretagne,  Chasse  illustrée,  30  déc   lâ72.) 

Cf.  une  légende  analogue  dans  Nout  and  Quria^  VI,  344. 

6.  —  On  raconte  en  Normandie  que  lorsque  le  roitelet 
rapporta  le  feu  du  ciel,  ses  plumes  étaient  toutes  brûlées. 
Les  oiseaux  se  réunirent  et  chacun  d'eux  sacrifia  une  de 
ses  plumes  pour  lui  faire  un  nouveau  plumage.  Le  rouge 
gorge  se  montra  trop  empressé  de  s'approcher  du  roitelet 
qui  était  en  flammes,  et  son  plumage  prit  feu  aussi.  Il  en 
conserve  encore  la  trace  sur  la  poitrine. 

7.  —  <  Le  jour  de  la  Chandeleur  on  tue  un  rouge  gorge  mâle,  on 
l'embroche  avec  une  baguette  de  coudrier  et  on  le  pose  sur  les 
chenets  devant  le  foyer.  Aussitôt  placée,  cette  broche  improvisée 
se  met  à  tourner  seule.  > 

(Le  Charme,  Loiret,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard.) 

8.  —  WELSH  LEGEND  OF  THE  REDBREAST. 

(Carmarthenshire.) 

<  Kar  away  is  a  land  of  woe.  darkness,  spirits  of  evil  and  ftre, 
Day  by  day  doea  the  little  bird  bear  in  his  bill  a  drop  of  water(i) 
to  quench  the  flame.  So  near  to  the  burning  stream  dues  he  fly, 
that  his  dear  little  feathers  are  scorched;  and  hence  he  is  named 
Bron-rhuddyn  (=  hreast  hurnt  or  breast  scorched).  To  serve  little 
children  the  robin  approach  the  infernal  Pit...  The  robin  returns 
trom  the  land  of  /ire  and  therefore  he  feels  the  cold  of  winter  far 
more  than  his  brother  birds.  > 

{Notes  and  Queries,  VII,  p.  328.) 

9.  —  <  The  weasel  and  virild  cat,  it  is  said,  wili  neither  molest 
nor  eat  it  (Redbreast)  when  killed.  > 

{Notes  and  Queries,  II,  164.) 

(4)  Voyez  dans  Mélusim,  c.  554,  la  légende  basque  du  rouge  gorge  qui 
apporte  dans  son  bec  une  goutte  d*eau  pour  rœil  de  la  Vierge  Marie, 
dans  lequel  est  entrée  une  poussière. 
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SYLVIA  PHOENICURUS.  Latham. 

LE  ROSSIGNOL  DE  MURAILLE. 

I. 

1.  —  Cet  oiseau  doit  à  la  couleur  rouge  des  plumes  de 
sa  queue  les  noms  suivants  : 

ROUGE  QCECE,  Verdun,  Salerne. 

QUEUE  ROUGE»  Vienne,  Mauduyt. 

CUA  ROTJ,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

QUO  Rousso.  Gard,  Crespon. 

co-ROÛJHO,  Languedoc,  Sauvages. 

QUEUE  ROUSSE,  Isère,  Charvet.  —  Savoie,  Bailly . 

ROUSSE  QUEUE,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

GAVAROUX^  CAVAROSSE,  Savoi^  fialUy. 

COUAROU,  m.  Jura,  Bridel. 

QUOUETA  ROÙCHA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

CUL  ROUGE,  Loudun,  Rouen,  Salerne.  —  Maine-et-Loire,  Vincel. 

CUL  ROUGET,  Anjou,  Millet. 

CUROUSSET,  CUL  ROUSSET,  Proveucc,  Salerne  ;  Marseille,  Nemnich. 

Cf.  Cuda  nissâ,  Cada  di  focn. Messine,  Benoit.—  Go&de  foffu, Sardaigne  du 
Sud,  Salvadori.  —  Couft  rons,  Turin,  Bonelli.  —  Contronisot,  Alpes,  Bon. 
—  Cnlrosso,  Sienne,  Savi.  —  Qadiross,  Malte.  Schembri.  —  Redstart,  angL  — 
Tiretail,  Somersetshire,  C.  Smith. 

Remarque.  On  confond  souvent  la  SjItU  phomionmi  avec  la  SylTia  ttthyi. 
qui  est  le  véritable  Ronge  qneoe. 

2.  —  Il  doit  à  la  couleur  de  son  plumage  qui  est  d'un 
noir  sombre,  à  l'exception  de  la  queue  qui  est  rouge,  les 
noms  suivants  : 

PBÊTROT,  PRÊTRO,  Bayeux,  Pluquet.  —  Normandie,  Travers.  — 

Basse -Normandie,  Salerne. 
PÉTRO,  Normandie,  Chesnon. 
PETIT  PRÊTRE,  Anjou,  Saleme. 
CLERC,  Anjou,  Saleme. 

FOURNEiROUN,  BouchoB-du-Rhône,  Villeneuve. 
NEÛR  DiÀL,  wallon,  G^randgagnage. 
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3.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

ROSSIGNOL  DK  MURAILLE  (0,  m.  français. 

ROSSIGNO  DE  MUR,  picard.  Marcotte 

ROSSIGNOL  DE  ROC,  ROSSIGNOL  DE  ROCHER,  m.  Suisse,  Saleme. 

ROSSIGNOL  RÂILLET,  français  dialectal,  Salerne. 

ESTIK  BATLH,  Morbihan,  Taslé. 

ROSSIGNOL  TREMBLANT,  AnjOU,  Millet. 

ROSSIGNOL  BÂTARD,  français  dialectal,  Saleme. 

FALLE  ROUGE,  Basse-Normandie,  Saleme. 

CALANDRE.  Anjou.  Salerne,  Millet. 

ESCALANDRB,  Anjou,  Salemc. 

ESCAR LANDE,  Anjou,  Millet. 

ESGARLANTE,  Ille-et- Vilaine,  Chasse  illustrée,  7  déc.  1872. 

MARÉCHAL,  Chef-Bout.,  Beauchet-Filleau .  —  Poitou.  Laiaime. 

MARÉGHAU,  Niort,  GuiUemeau. 

BOUVIER,  Anjou,  Millet. 

HOCHEQUEUE,  Maine-et-Loire,  Vincelot. 

GRASSET,  Vienne,  Mauduyt. 

OUGBAi  DE  LA  MORT,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

OUHAI  Di  MOIR,  SOLITAIRE,  wallon,  Sélys  Lougcliamps. 

IL 

Le  peuple  traduit  son  cri  de  rappel  par  ces  mots  :  huis  clos  (Sal.). 


SYLVLA.  TITHYS.  ScoPOLi. 

LE  ROUGE  QUEUE. 
I. 

1.  —  A  cause  de  sa  queue  rouge  on  nomme  cet  oiseau  : 

ROUGE  QUEUE,  m.  OU  f.  français. 
QUEUE  ROUGE^  Vienne,  Mauduyt.  —  Jura,  Ogérien. 
QUEUE  ROUSSE,  cnvirous  de  Paris,  Toussenel. 
ROUSSE  QUEUE,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

(1)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  fait  fréquemment  entendre  son  chant,  pose 
ftur  les  muT^  et  le^  maisons.  Cf.  Mnomtclitegaal,  Harlem.  Schle^el. 
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BOUGE  CUL,  anc.franÇvComenia8,1569.—  pays  mess.,  rec.  pen. 

eu  A  ROTJ,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

œuA  ROUSso«  provençal.  Castor. 

QUOUÊTA  ROÛCHA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

QUO  Roussc,  Qard,  Crespon. 

cuou  ROUSSET,  m.  Provence,  Darluc. 

CUL  ROUSSBT,  m.  Gironde,  Sclafer. 

couo  Rous,  m.  Tarn.  Gary. 

CAVAROUX,  Savoie,  Bailly. 

QUEU  ROUS  PiGNATiÉ,  Nice,  Risso. 

2.  —  Une  partie  du  plumage  du  mâle  est  d*un  beau  noir; 
il  semble  avoir  été  enfumé  ou  avoir  touché  au  charbon  ; 
c'est  pourquoi  le  rouge  queue  est  appelé  : 

RAMONEUR,  CHARBONNIER,  Savoie,  Bailly. 
BAMOÛNUR,  Gard,  Crespon. 
FOURNiER,  Haute-Loire,  Chalaniat. 
FOURNBYROUX,  Languedoc,  Chalaniat. 
FOURNÈLE,  Saint-Nectaire  (Auvergne),  Chalaniat. 

3.  —  Autres  noms  du  rouge  queue  : 

ROUSSIGNOL  NÈGRE,  Toulouse,  Lacroix. 

mat'net  rudzou,  (m.  à  m.  Martinet  rouge) Les  Poargs,  Tiisot. 

CUATRAZON,  m.  Suisse  romande,  Schinz. 

4.  —  «En  style  de  travailleur  de  terre  cman^^r  un  eu 2  rott#«0t» 
c^est  casser  une  croûte  et  boire  un  coup.  Le  cul  rousset  est  un 

oiseau  qui  se  mange  fort  vite  par  la  raison  quMl  est  fort  petit  ; 
ainsi  €  manger  un  cul  rousset  »  c^est  interrompre  le  travail  pour 
un  peu  de  temps,  le  temps  quUl  faudrait  pour  manger  un  oiselet.  > 

Gironde,  H.  Sglafeb,  le  Paysan  riche. 


SYLVIA  SUECICA,  Latham. 

LA  GORGE  BLEUE. 

1.  —  Cet  oiseau  a  la  gorge,  le  devant  du  cou  et  le  haut 
de  la  poitrine  d'un  bleu  d'azur^  d'où  ses  noms  : 

PETTO  ELU,  Savoie,  Bailly. 
RABBO  BLUO,  f.  Lanffuedoc,  Azais. 
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lABOT  BLEU,  Vendée,  Cavoleau. 

GORGE  BLEUE,  f-  français. 

BLAVETA,  f.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

Cf.  PetfanuTo,  Toscane.   Costa.    —  Bltakehlchen,  ail.  —   BltnbrilstU, 
Suisse,  Schinz. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

PAPA-BLU.  Languedoc,  Azaïs. 

MISCAROLO,  PAPATCH  BLU,  TouloUSC.  Lacroix. 

GRISA  BLU.  Nice,  Risso. 

CHAMioux,  Toulouse,  Lacroix. 

cuou  ROUSSET  BLU,  Bouches-du-Rhôue,  ViUeneuve. 

CLiETTE  DES  MARAIS,  Vendée,  Cavoleau. 

BISQUERLO,  Languedoc,  Azaïs. 


SYLVLA.  LUSCINIA.  •Latham. 

LE  ROSSIGNOL. 
I. 

I.  —  Les  noms  suivants  se  rattachent  à  des  diminutifs 
du  latin  lusciyiiiis  : 

RASKIGNOUL,  wallon,  Sélys  Longcharaps. 

RÀSKiGNOU,  RASKiGNO,  wallon,  Orandgagnagc 

LURCiGNOL.  ancien  français.  Scheler. 

LORSIGNOL,  Marne.  Tarbé 

LOURSINOL,  auc.  franc..  Scheler,  Lcxic.  des  XII*  et  XlIPsiéclf. 

OURSIGXOT,  picard,  Corhlet,  Marcotfe. 

OURSIGNOU,  environs  de  Camhrai.  Uoniface. 

LOUSIGNOL^  ancien  français,  Scheler. 

LOSiGNOL,  ancien  français,  Diez. 

RUSINOLE,  anc.  franc.,  Scheler, Xfu?2C.  des  XIP  et  XIII* siècle. 

ROSSIGNOLO,  mentonais,  Andrews. 

ROSSIGNOL,  provençal.  —  français. 

ROSSIGNOL  FRANC  (4>  français. 

0)  C.-à-d.  le  vrai  Rossignol:  on    rappelle   ainsi  pour  le  distinjjfuer  de 
certains  autres  oiseaux  qui  portent   aussi  ce  nom  do  rossignol. 
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ROUSSiGNOLt  Centre,  Jaubert.  —  Béziers,  Rev.  des  L  rom,  1874 

p.  605.  —  Toulouse,  Lacroix. 
ROUSSiGXOUL,  Deux-Sèvres,  Guillemeau.  —  Charente-Inf.  Lcsson. 
ROSSiGNOLET,  ancien  français. 
ROUSSIGXOULET,  Charente-Inférieure,  Lesaon. 
ROUÈssiGNOL,  pays  messin. 
ROUCHiNOL,  Gers,  Cénac-Montaut. 
ROUSSINOL,  Bagnères-de-Bigorre,  rec.  pers. 
ROUSSiGNOOU,  ROUSSiGNOU,  languedocien,  provençal. 
ROSSIGNOT,  picard,  Marcotte.  —  Morvan,  Chambure. 
ROUSSiGNOT,  Pithiviers,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard. 
ROUSSiGNEUX,  Ccutro,  Jaubcrt. 
RASSIGNOL,  Savoie.  Bailly. 

RESSiGNOULET,  REissiGNOULET.  Montbéliard,  Contejean,  Saliler. 
RAXSSIGNOLLE,  Savoie,  Bailly. 
RANSSIGNOLET,  Jura,  Madame  de  Gasparin,  Vesper.  —  Pays  ds 

Vnud,  J.  Olivier  I,  500.  —  Suisse  rom.,  Bridel. 
ERROSiNOLETA.  basquc,  Fabre. 

Cf.  Relsefior,  gallic,  Pinol.  —  Rnisefior,  esp.  —  Rosignnolo,  Rnsignnolo, 
ital.  -—  Rosslgnoeu,  milanais,  Banfl.  —  Usiffnolo,  Florence;  Sienne,  Savi.  — 
Arsigneul.  Roussigneul,  Piémont,  Bonelli.  —  Ruscignen,  Gênes,  Detcr.  — 
Rosignola,  Sardaigne,  Salvadori. 

« 

2.  —  Autres  noms  du  rossignol  : 

ESTIK,  Morbihan,  Taslc. 

EOSTic  Noz,  (m.  à  m.  rossignol  de  nuit)  breton,  Supplément  aux 

dîctionn.  bretons,  Landernau,  1872,  in-4<». 
EOSTicK,  bret.  de  Belle-île-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 
COSTic,  Finistère,  Souvestre  1830. 
ADAN,  bret.  de  Belle-île-en-Mcr,  Ch.  de  la  Touche. 
GRIMACDELO,  mentouais,  Andrev^s. 
EOSTIC  cuz,  (m    à  m.  rossignol  qui  se  cache)  breton.  Supplément 

aux  dict,  bretons.  Landernau  1872.  in-4». 

3.  ..  «  On  dit  d'une  personne  qui  a  la  voix  douce  et  les  cadences 

agréables,  qu'elle  chante  comme  un  rossignol,  qu'elle   a  une  voix, 

un  gosier  de  rossignoU  qu'elle  a  des  rossignols  dans  la  gorge. 

(Feraud) 
ROSSIGNOLER  =  Chanter  comme  un  rossignol. 

4.  —  Proverbe  : 

«  Quand  le  rossignol  a  vu  ses  petits  il  ne  chante  plus.  ^ 
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Ce  proverbe  t'emploie  pour  signifier  que  quand  on  a  des  enfants 
on  perd  sa  gatté.  (Quitard,  IS42.) 

IL 

1.  —  Proverbe  : 

€  Le  rossignol  chante  en  vain  pour  le  fléchir,  le  yautoor  le  dévore.  > 

{Proverbiana,) 

2.  ~-  €  Le  rossignol  entendu  pour  la  première  fois  dans  Tannée 
et  à  Jeun  fait  coiffer  les  femmes  de  côté.  > 

(MiCHSAU,  BulL  de  la  soc.  hist,  de  Saint» Jean  d^Angely,  1866.) 

3.  —  On  trouve  dans  un  roman  quercinois  la  phrase 
suivante  : 

€  Si  nous  n'avions  ici  que  ton  gibier  pour  toute  pitance,  nous 
ferions,  comme  il  se  dit  :  Vétron  du  rossignol,  » 

(QUERCY,  QouDALL^  le  Martyr  des  Chaumelles,  p.  115.) 

4.  ..  <  Le  rossignol  et  Torvet  n^avaient  qu'un  œil  chacun.  Invité 
à  la  noce  du  roitelet,  le  rossignol  n'osait  se  montrer  ainsi.  Il  réussit 
à  surprendre  l'orvet  et  lui  vola  son  œil.  —  €  Quand  tu  dormiras.  Je 
te  le  reprendrai,  dit  l'orvet.  >  —  €  Mais,  je  ne  dormirai  plus, 
répondit  l'oiseau,  >  et  depuis  ce  temps,  de  peur  de  s'endormir  le 
rossignol  chante  jour  et  nuit  (0*  > 

(Ch&tillon-sur-Loing,  comm.  par  M.  L.  fieauvillard). 

<  Au  printemps,  doux  et  gracieux. 
Le  rossignol  à  pleine  voix 
Donne  louange  au  dieu  des  dieux. 
Tant  qu'il  faict  retentir  les  boys. 
Peur  du  serpent  il  chante  fort. 
Toute  nuict  et  met  sa  poictrine 
Contre  quelque  poignante  espine 
Qui  le  réveille  quand  il  dort.  • 

(Aneau,  1571.) 

5.  —  «  Un  jour  le  rossignol,  pendant  un  trop  long  sommeil  eut 
les  pattes  prises  dans  les  vrilles  d'un  cep  de  vigne.  Depuis  ce  temps 
il  ne  dort  plus,  du  moment  où  la  vigne  pousse.  €  Teille  vite  (^),  crie- 

(i)  Cf.  LaUnel  de  la  Salle,  II,  245. 

(S)  C-à-d.  taille  vite,  que  je  puisse  dormir. 
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t-il,  en  mars,  au  vigneron»  teille  vite^  teille  rite^  guipeuille  dormi,> 
Plus  tard  il  lui  chante  d^une  voix  plus  douce  :  vigneron,  tai  veigne 
pousse^  pousse,  pousse...,  dans^  lou  bouchet,  dans  lou  houchet  I  eto 

(Perron^  Proverbes  de  la  Franche^omté.) 

«  Le  rossignol  chante  la  nuit  parce  qu^autrefois  il  s^endormit  sur 
une  branche  d'arbre  où  il  y  avait  une  guidalbe  (Clematis  vitalba). 
Les  vrilles  de  cette  plante  grimpèrent  pendant  la  nuit  et  lui  entor- 
tillèrent tellement  les  pattes  quMl  ne  put  s^envoler  ;  aussi  pour  éviter 
d'être  ainsi  retenu  pendant  la  nuit,  il  chante  :  dormirai  pu,  pu,  pu, 
pu....  me  toursounaïo  la  vi.  >  (^). 

(Périgord,  Poésies  populaires  de  la  France,  Mss.  3341,  f®  147. 
comm.  de  M.  de  GouRGUES.) 

€  Les  habitants  de  nos  campagnes  disent  que  le  rossignol  chante 
la  nuit  pour  se  tenir  éveillé  dans  la  crainte  que  pendant  son  sommeil 
les  vrilles  du  Sceau  de  la  Vierge  (Tamnus  communis)  ne  viennent  à 
Tentortiller.  > 

(Toulouse,  POUMARÀDE,  p.  313.) 

6.  —  €  La  vigne  s'éveille  aux  chants  printaniers  du  rossignol  et 
les  fait  taire  lorsqu'elle  se  met  à  filer  des  lacets  verts  pour  saisir 
au  passage  Toiseau  craintif  qui  s'abaisse  au  dessous  d'elle  en  allant 
d'un  grand  chêne  à  l'autre.  » 

(J.  Olivier,  Canton  de  Vaud,  I.  327.) 

7.  —  Le  peuple  interprète  ainsi  le  chant  du  rossignol  : 

€  Dur,  dur,  dur,  mol,  mol,  mol, 
Chuco,  chuco,  al  roussignol.  «> 

(Provence,  Rev,  des  l.  rom,  1873.) 

€  Vieux,  vieux,  vieux, 
Racoupia,  racoupia,  racoupia. 
Je  te  battrai  tant 
Tant,  tant. 
Que  je  te  ferai  mouri, 
Mouri,  mouri  I  » 
(Pithiviers,  comm.  de  M.  L.  Bbauvillard.) 

€  En  revenant  de  Sens, 
Sens,  Sens,  Sens, 

(i)  C.-à-d.  je  ne  dormirai  plus....  m'entortillerait  la  vigne. 
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J^ai  rencontré  une  bonne  vieille, 

Vieille,  vieille,  vieille. 
Je  Tai  tant  roulée  dessus,  dessous. 
Que  je  Tai  fait   mouri 

Mouri,  mouri  ; 
Je  Tai  prise,  Je  Tai  jetée 

Dans  un  fossé. 

Cache  petit 

Bistouri  I 
(Ch&tillon-sur-Loing,  comm.  de  M.  L.  BBAUviLLAaD.) 

La  jolie  chansonnette  suivante  n*est  sans  doute  pas 
d*origine  populaire  : 

€  Voici  ce  que  chante  le  rossignol  à  sa  femelle  pendant  la  cou- 
vaison : 

Dors,  dors,  dors,  dors;  —  dors,  dors,  ma  douce  amie 

Amie,  amie 
Si  beUe  et  si  chérie  ! 
Dors  en  aimant, 
Dors  en  couvant. 
Ma  belle  amie  ! 
Nos  jolis  enfants. 
Nos  jolis,  jolis,  jolis,  jolis. 
Si  jolis,  si  jolis,  si  jolis 
Petits  enfants.  > 

(Dupont  de  Nemoubs.) 

8.  —  Chansons.  —  c  Les  paysans  effrénés  ont  inventé,  d'après 
léchant  du  rossignol  franc  et  du  rossignol  de  rivière  {le  tire  arrache), 
des  chansons  obcènes  qu'il  n'est  pas  permis  de  répéter  (Salerne)  . 

9.   —  CHANSON  DU   PÊRIGORD. 

La  bas,  la  bas,  al  djoli  boy 
Y  0  n'o  clairo  fountaino  : 
Oayre  digun  non  la  sabio 
Nouma  bello  berdjiéro; 
Amay  nou  la  sabio  pa  bien 
Soun  galan  la  ly  meno. 
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Figueren  pas  al  mè  del  boy 
Lou  galan  mé  pô  terro 

—  Galan,  perqué  descendez -bous  f 

—  Mo  mio,  per  coupa  un  bastou 
Per  bous  uno  goélette. 

Aqui  i  n^y  o  bé  tan  douna 
Per  morto  Ta  layssada. 
Lou  Rossignol  qu^ey  din  lou  boy 
Quô  toudjours  y  credabo  : 
Gentil  galan  ne  la  tuez  pat 
Te  siro  demandabo. 

—  Mo,   Roussignol,  eu  zou  diro 
A  soun  pôro,  a  sa  môrof 

—  Gentil  galan,  you  zou  direy 
A  soun  pèro,  a  sa  mèro. 

—  Mais  roussignol,   se  té  tenioy 
A  Paris  dans  ma  chambre, 

Aqui    you    te    fayor   dansa 
De  ley  djolio  courantes. 

Traduction.  —  Là  bas,  là  bas,  au  joli  bois,  il  y  a  une  claire  fon- 
taine. Guères  aucun  ne  la  sait  qu'une  belle  bergère;  encore,  elle  ne 
la  sait  pas  bien,  si  son  galant  ne  Ty  mène. 

Ils  ne  furent  pas  au  milieu  du  bois,  le  galant  mit  pied  à  terre.  — 
€  Galant,  pourquoi  descendez*- vous  ?  —  €  Ma  mie,  pour  couper  un 
bâton,  pour  vous  en  faire  une  gaulette.  > 

Là.  il  lui  en  a  tant  donné,  pour  morte  il  Ta  laissée.  Le  Rossignol 
qui  est  dans  le  bois  y  est  toigours,  lui  cria  :  €  gentil  galant  ne  la 
tuez  pas,  elle  te  sera  réclamée.  >  —  <  Mais^  Rossignol  qui  le  dira  à 
son  père,  à  sa  mère  ?  >  —  Gentil  galant,  je  le  dirai  à  son  père  à  sa 
mère.  —  Mais,  Rossignol,  si  je  te  tenais,  à  Paris  dans  ma  chambre, 
là  je  te  ferai(s)  danser  de  bien  jolies  courantes. 
iPoés.  pop,  de  la  Fr.  3340,  f"  230.Comm.  en  1857  par  M.  De  Gourguss.) 

10  —  CHANSON  DE  LA  FIN  DU  XVI«  SIÈCLE. 

Par  un  matin  la  belle  s^est  levée 
A  pris  son  seau,  du  lin,  du  le,  du  long  de  Teau 
A  pris  son  seau,  à  Teau  s^en  est  allée. 

18 


K  Ou  ailes  vous  de  moy  la  mieux  aymée. 


Ou  ailes  TOUS  de  moy  la  mieux  aymée 
^  Il  Ikfen  vais  a  Teau,  du  lin,  du  le,  du  long  de  Peau 


( 


. 


f 


M^en  vais  a  Teau,  la  fontaine  est  troublée. 

M^en  vais  a  Teau,  la  fontaine  est  troublée  (i) 
Le  rossignol^  du   lin,   du   le,   du   long  de  Teau 
Le  rossignol  luy  a  sa  queue  baignée. 

Le  rossignol  luy  a  sa  queue  baignée 
Maudit  soit-iU  du  lin,  du  le,  du  long  de  Teau 
Maudit  soit- il  et  toute  sa  lignée. 

Maudit    soit- il   et  toute  sa  lignée 
Sy  ne  fut  luy,  du  lin,  du  le.  du  long  de  Teau 
Sy  ne  fut  luy  je  seroy  mariée. 

Sy  ne  fut  luy  je  seroy  mariée 
A  mon  amy,   du  lin,  du  le,  du  long  de  Teau 
A  mon  amy  qui  m^a  tant  désirée. 

A  mon  amy  qui  m^a  tant  désirée 
£t  maintenant,  du   Un,  du  le.  du  long  de  Teau 
Et  maintenant,  suis  fille  abandonnée. 

(MsB.  n*  203,  Livre  des  vers  du  lût,  fol.  VIII  (à  la  Bibliothôqu 
M^anes,  à  Aix),  comm.  au  Rec.  des  poésies  populaires  de  laFranct 
3340, foL  259.) 

iy\  T^  rosniflrnnl  a  trniih14  TAfiii.   r...h.H.  a  r.»iis«&  nnr  spa  rftnnorts  1a  mA 
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11.  —  LE  ROSSIGNOL    MESSAGER. 

Chanson  des  environs  de  Lorient  (Morbihan). 


(très  lentement) 


Mes.sa  .  ger des   a  .  mou  . 


.  reux      Va      me  porter  cet. te     let 


i 


z 


;t 


^^ 


f 


f 


te 


A   ma  mie  qu'est  là      seu  .  let      .     te     sur  son 


/7\ 

I 


lit 


de   blancs  ri    «   deaux 


Rossignol,  beau  rossignol 
Messager  des  amoureux 
Va  me  porter  cette  lett(r)e 
A  ma  mie  qui  est  là  seulette 
Sur  son  lit  de  blancs  rideaux. 

Le  rossignol  prend  sa  yolée. 
Au  château  d'Amour  s^en  va 
A  la  porte  de  la  belle 
Chanter  une  chanson  nouvelle 
Que  la  belle  se  i*eveilla. 

Quel  est  donc  ce  mai  charmant? 
Qui  sur  moi  lève  des  chansons  f 
Ah  1  c'est  votre  amant  la  belle 
Ah  I  c^est  votre  amant  fidèle 
Qui  sur  vous  lève  des  chansons. 
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Si  c^est  mon  amant  ûdèle 
Je  voudrais  bien  lui  parler. 
Il  est  là  bas  dans  ces  plaines 
Dans  ces  jolis  champs  d^avènee 
A  chasser  le  sanglier. 

Ce  n^est  pas  le  sanglier  quUl  chasse 
La  belle,  ce  sont  vos  amours. 
Vos  amours,  vos  avantages 
Votre  joli  p'tit  cœur  en  gage 
A  savoir  à  qui  Taura. 

La  nourrice  qui  m*a  nourrie 
Ne  sait  pas  encore  mon  nom; 
Je  me  nomme  Blanche  Rose(^) 
Fleur  d'Epine,  Blanche  Rose, 
Fleur  d'Epine  c'est  mon  vrai  nom. 

Le  nom  de  Blanche  Rose  me  coûte 
Il  me  coûte  bien  des  tourments: 
Il  me  coûte,  il  me  redouble 
La  valeur  de  cent  écus. 
Voilà  mon  honneur  perdu. 

Cent  écus,  c'est  pas  grand  chose 
Voilà  mon  honneur  perdu 
Mon  honneur,  mou  avantage 
Mon  joli  p'tit  cœur  en  gage, 
A  Tingrat  qui  Taura. 

(Recueilli  personnellement.) 

Le  Recueil  des  Poés.  pop.  de  la  Fr,  (Mss.  3343,  fo  65) 
nous  fournit  une  variante  de  cette  chanson,  qui  n'est 
guères  moins  obscure  : 

Dimanche  à  la  promenade 
Belle  Rose  y  viendrez  vous? 
Oh  !  non,  non,  que  Dieu  m'en  garde 
Tradera  la  la  la  la  la  la  la  la 
D'aller  seule  avec  vous. 

(i)  Voy.  dans  Damase  Arbaud,  II,  136,   le  Rossignoou  musagùr;  ramant  dii 
au  rossignol  :  •*  Par  iou  voues  tu  faire  un  messagi  a  ma  mio  la  Blancoûour.  • 
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Ne  faites  point  tant  la  flère. 
L'autre  jour  on  vous  a  vue 
A  Tombre  sous  un  chône 
Tradera  la  la  la  la  la  la  la  la 
Un  berger  auprès  de  vous. 

La  nourrice  qui  m^a  nourrie 
Ne  sait  pas  encore  mon  nom» 
Je  m^ap pelle  fleur  de  âUe 
Tradera  la  la  la  la  la  la  la  la 
Marie  Jeanne,  c^est  mon  nom. 

Marie  Jeanne,  Marie  Jeanne 
Tu  me  l'as  bien  cher  vendu 
Tu  me  Tas  vendu  double  en  double 
Tradera  la  la  la  la  la  la  la  la 
La  valeur  de  cent  écus. 

Cent  écus  ce  n'est  pas  trop  cher 
Ayant  mon  honneur  peMu 
Mon  honneur  et  ma  rose  blanche 
Tradera  la  la  la  la  la  la  la  la 
Que  jamais  je  n'aurai  plus. 

12.   —  LE    ROSSIGNOL  MESSAGER. 

Chanson  de  Bourges. 

Rossignol  de  la  marine  (?) 
Bon  voyageur  des  amoureux 
Ahl  va-t-en  dire  à  ta  maitresse 
Le  retour  de  son  bien  aimé. 

Rossignol  prend  sa  volée 
Au  jardin  d'amour  va  se  poser 
En  chantant  des  chansons  nouvelles 
A  tant  chanter  Ta  réveillée. 

Réveillez  vous,  belle  endormie, 
Réveillez  vous,  car  il  est  jour 
Mettez  la  tête  à  la  fenêtre 
Vous  entendrez  parler  d'amour. 

Elle  met  son  cœur  à  la  fenêtre 

Elle  met  sa  main  dessur  la  porte 
Entrez,  entrez,  mon  bien  aimé 
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Oh  !  va,  montagne  que  tu-z^es  hante  ! 
Un  jour  Tiendra,  tu  baisseras. 
Tu  m'empôches  de  voir  ma  mie 
Les  amours  y  sont  alentour. 

Que  les  étoiles  sont  brillantes  ! 
Que  la  lune  raie  clairement  ! 
Ah  !  les  beaux  yeux  de  ma  maltresse  ! 
Ils  le  sont  bien  cent  fois  autant. 
iPoés,pop,  de  la  Fr.,  3340,  fol.  145.  rec.  en  1856  par  M.  BoTKR.> 

13. —  RONDE. 

(Meuse  et  Vosges.) 

J^ai  une  commission  à  faire 
Je  ne  sais  qui  la  fera. 

La  violette  le  double,  double 

La  violette  se  doublera.  Refrain, 

Si  je  la  donne  à  la  fauvette 
Je  suis  sûr  qu^elle  Toubliera. 

Si  je  la  donne  au  rossignol 
La  commission  se  fera. 

Le  rossignol  prend  son  vol 
Au  château  d'amour  s'envole. 

Il  trouva  la  porte  fermée 
Par  la  fenêtre  il  entra. 

Il  trouva  trois  dames  assises 
Toutes  les  trois  les  salua. 

Boiyour  Tune  et  bonjour  l'autre 
Boigour  la  belle  que  voilà . 

Votre  amant  m'envoie  vous  dire 
Que  vous  ne  l'oubliiez  pas. 

J'en  ai  oublié  bien  d'autres 
J'oublierai  bien  celui-là. 

(Mb.  3341,  fol.  271^  comm.  par  M.  Friky.) 
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RONDE. 

(Charente-Inférieure.) 

J'ai  un  p^tit  message  à  faire 
Je  n'sais  qui  le  fera; 
Si  je  rdonne  à  Talouette 
Tout  le  monde  le  saura. 

La  violette  double,  double 

La  violette  doublera  Refrain. 

Si  je  rdonne  à  Talouette 
Tout  le  monde  le  saura. 
Si  je  rdonne   au   rossignol 
Mon  message  se  fera. 

Rossignol  prend  sa  volée 
Au  château  d'amour  s'en  va. 

Bonjour  Tune,  bonjour  l'autre. 
Boigour^  mamselle  que  voilà. 
Votre  amant  m'envoie  vous  dire 
Que  vous  ne  Toubliiez  pas. 

J'en  ai  bien  oublié  d'autres 
J'oublierai  bien  celui-là. 
Puisque  les  hommes  sont  trompeurs 
Pourquoi  ne  le  serions  nous  pas? 
{Poésies  populaires  de  la  France,  Ms.  3341,  foL267.) 

14.  —  Fragment  de  chanson  : 

Rossignolet  sauvage 

Faiseux  de  commission 

Va-t-en  vite  au  village 

Quoique  sauf  permission 

Dire  à  ma  tendre  beUe 

Véritable  fleur  nouvelle 

Que  je  ne  pourrai  la  voir 

Que  samedi  z'au  soir. 
(Marco  Saint- Hilaire,  La  veuve  de  la  Grande  Année.) 

15.  —  Autre  fragment  : 


Rossignolet  qui  chante 

Parle  au  cœur  qui  se  tourmente.  > 

(Jamet  Massicault,  Thibault.) 
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16.  —  Proverbe  : 

€  Lou  roussignoù  puorta  li  buoni  nova,  li  marridi  loa    barba- 

gioaan  (^).  » 

(Nice,  TosBLLi.) 

17.  —  Proverbe  italien  : 

€  E  mcglio  sentir  cantar  il  rossignuolo  che  roder  il  topo  (*).  » 

(Pescetti.) 

18.  —  Proverbe  russe  : 

<  On  ne  nourrit  pas  les  rossignols  avec  des  contes.  » 

{Eléments  de  la  langue  russe,  Saint-Pétersbourg,  1791.» 

18.  -^  Sur  la  prophétie  dMn  rossignol  qui  annonce  à  deux  époux 
qu^ils  seront  les  serviteurs  de  leur  tils,  voyez  :  Le  roman  des  sept 
sages ^  édité  par  M.  O.  Paris,  p.  161  et  A.  de  Oubematis,  Mytho- 
logie zoologique,  II.  !fô9. 
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LA  FAUVETTE  A  TÊTE  NOIRE. 

1.  —  Cette  fauvette  doit  à  la  couleur  de  sa  tête  les  noms 
suivants  : 

FAUVETTE  À  TÂTE  NOIRE,  f.  français. 

FAVETTE  A  TiÉTE  NOIRE^  /".  wallon,  Lafontalnc. 

BUSETTE  A  TÊTE  NOIRE,  f.  Beri7,  Salcme. 

TESTO  NEGRO,  Bouches-du-Rliôiie,  Villeneuve.  —  Gard,  Crespon. 

TESTA  NEGRA.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

TÉTA  NElRA^  Savoie,  Bailly. 

BOUSCARLA  TESTA  NEGRA,  Nice,  RisSO. 

CAPO  NEGRO,  Savoie.  Bailly. 

CAP  NEGRO,  f.  Tarn.  Gary. 

GAP  NEGRE,  Pyrénécs-Orlentales,  Compauyo. 

CA  NÉGRÉ^  Gard,  Crespon. 

Cf.  Capinera,  Fise.  Savi.  —  Testa  neigra.  Gênes,  Durazzo.  —  Conca  de  mom, 
Sardaigoe  du  Sud,   Salvadori.  —  Gap  negher.  milanais.  Banfi.  —  Schwars 
.gratsch.  Lux.    ail..  Lafoiitaine.  —  Schwarz  kopf,  ail. 

(^)  Le  hibou. 

•*►  C.-à-d.  :  H  vaut  mieux  entendre  le  rossignol  chanter,  que  la  souris 
ronger. 
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2.  —  Autres  noms  de  cette  fauvette  : 

BOUSCARIDO,  Gard,  Crespon. 

TRÉPiLLE  FRANCHE,  français  dialectal,  Saleme. 

GARNACHE,  f,  Périgord,  Saleme. 

viciGNE,  vÉciGNE,  Plancher -les-Mines,  Poulet. 


SYLVIA  HORTENSIS.  Latham. 

LA  FAUVETTE  GRISE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

FAUVETTE  GRISE,  FAUVETTE  GRISETTE,  FAUVETTE  DES  JARDINS,  ft*. 

FAUVE,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

FAVETTR  GRiècHE,  Luxeoibourg  wallon,  Lafontaine. 

FAUVETTE  ROYALE,  Genève,  Necker. 

BOUSCARLA  VERA,  Nice,  RISSO. 

BOUSCARLO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

BiSQUERLo,  BOUSCARiDO,  Gard,  Crespou. 

BOUCHARDE,  Isère,  Charvet. 

PIQUARAVAZ,  Savoie,  Bailly. 

RUSSETA,  PiuiJk,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

BICHOT,  provençal,  Azals. 

FOUIN,  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 
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LA  BABILLARDE. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

BABILLARDE,  f,  français. 

CHARRAYRE  (c.-à-d.  la  hahiUarde)s  Pyrénéea-Or.,  Companyo. 
GORGELETTE,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 
PASSERiNO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

BOUSCARLA  BOUNDASSIERA,  Nice,  RisSO. 

BOUSQUERLO,  Gard,  Crespon. 
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SYLVIA  ORPHEA.  Temminck. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

CARAVAS5E,  Savoie,  Bailly. 

R0SSI5T0L  MASCARET,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

BOCSCARLA  PASSERIERA,  NicC,  Risso. 


SYLVIA  CINÈREA.  Latham. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

BESSB  MAXKATESSB,  Saint -Amé,  Thiriat. 

TRIPIÈRE.  TRIPASSE.  ÉTRIPASSB.  RARBBCHATTE,  AnjOU,  Millet. 

GQRGBTTB,  /.  Anjou,  Millet.  —  Savoie,  Bailly. 

BOCHARDB,  f.  Savoie,  Bailly. 

BOUSQUERLO,  B0U8CARID0,  Gard,  CrespoR. 

RRAMADon,  (c.-à-d.  appeleur)^  Auvergne.  Chalaniat. 

PICA  ciRERES,  Pyrénées -Orientales.  Companyo. 

MOUSQUET,  Gard,  Crespon. 

BUSQUBTA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 


SYLVIA  PROVINCIALIS.  Temminck. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

BOUNDASSIERA,  Nice,  Risso. 

PiTCHOuC),  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve.  —  Hérault,  Marcel 
de  Serres, 


SYLVIA  HYPOLAIS.  Bechstein. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

CONTREFAISANT  C-^),  Luxembourg  wallon,  Lafontaine.  —  wallon, 

Sélys  Longchamps. 
MOQUEU.  wallon.  Sélys  Longchamps. 
J01ELÈ(3),  wallon,  Grandgagnage. 
JENNB  ROLAis,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

(1)  C.-à-d.  petit;  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  petitesse. 
(>)  On  rappelle  contrefaisant  et  moqueur  parce  qu'il  imite  le  chant  de.< 
autres  oiseaux.  Cf.  Spottrogel.  ail.  —  Spôtter,  Spôtterl,  Bavière,  Jâckel. 
(*)  C.-à-d.  celui  qui  fait  le  joli,  Taimable  (Grandgagnage». 
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TUi  TUi.  Gard.  Crespon. 

BOUSCARLETTA,  Nice,  RiSBO. 

GOULOUMBAOUDO,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 

TACOTE,  Jura,  Ogérien. 

FAUVETTE  DES  COLZAS,  f.  pays  messln,  recueilli  pers. 


SYLVIA  PALUSTRIS.  Bechstein. 

VERDEROLLE,  f,  français. 

ROUSSIGNOULOUN.  m,  Nice,  Risso. 

MENJB  MOSQUiTS,  Pyrénées-Oricntales,  Companyo. 

TRATRA,  CRACRA,  Toulouse,  Lacroix. 


SYLVIA  CETTI.  Degland. 

ROUSSIGNOULOUN,  Nice,  Risso. 
CERCO  ROUMETS,  Toulouse,  Lacroix. 


SYLVL^  LOCUSTELLA.   LATHAM. 

LONGUE  HALEINE^  f,  Baupréau  (A^jou). 
RÉMOULEUR,  m.  Normandie,  Lemetteil. 

Ce  nom  de  rémouleur,  dit  Lemetteil,  semble  très- 
expressif.  On  croirait  en  effet  quand  on  l'écoute,  entendre 
le  cri  de  Tacier  sur  la  meule. 


SYLVIA  PHRAGMITTS.  BECHSTEIN. 

CAILLOUN,  Toulon,  PclUcot. 
FAUVETTE  DES  ROSEAUX,  A  français. 


SYLVIA  AQUATICA.  LATHAM. 

CAILLOUN,  Toulon,  PeUicot. 

CANOBOUN,  Nice,  Risso. 

TOOUOLAI,  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 
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,  SYLVIA  ARUNDINACEA.  Latham. 

L'EFFARVATE. 
CÀILLOUN,  Toulon.  Pellicot. 

PETIT  CARACOIN,  TRANTRAN,  Jura,  Ogéricn. 

TRiTRi,  Pyrôçiées-Orientales,  Companyo. 

§ 

CONVION,  Anjou,  Millet. 

BOUSCARLO  DE  CANiÉ,  Bouches-du-Rhône.  VilleneuTe. 

EFFARVATE,  f,  français. 


SYLVIA  TURDOIDES.  Meyer. 

LA  ROUSSEROLLE. 

1.  —  A  cause  de  son  chant  qui  ressemble  assez  au 
croassement  des  grenouilles,  on  l'appelle  : 

TraE  ARRACHE  (0.  Poitou,  Orléanais,  Berry,  etc. 

TiBRLiBARRAC,  Lorraine,  Toussenel. 

RACACA,  Aube^  Ray. 

KimcARA,  Doubs,  Brocard.  —  Côte -d'Or,  Marchant. 

CIRE-CARA,  CARACRI,  GRAND  CARACOIN.  Jura,  Ogérien. 

CRACRA,  Orléanais,  Salerne.  —  Gard,  Crespon. 

GROS  CRACRA,  Toulouse,  Lacroix. 

CRic-CRAC,  CRACCRAC,  CARiCARA,  Orléanais,  Salerne. 

COURAQUIN,  CARAKIN,  COURAQUET,  Orléanais,  Salerne. 

CAROQUi,  Bourges,  Jaubert. 

RACASSE,  Maine-et-Loire.  Vincelot.  —  Savoie.  Bailly. 

CARASSE,  Savoie,  Bailly. 

Cf.  Karekiet,  Hollande,  Schlegel. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

CARRETÈR  (c.-à-d.  Charretier)  (2),  Pyrénées-Or.  Companyo. 
ROSSIGNOL  DE  RIVIÈRE  (3),  Normandie.  Chesnon. 
ROSSIGNOL  DE  MARAIS,  Savoie,  Baillv. 
ROUSSiGNÔoc  d'aïguo,  Gard,  Creepon. 

(1)  Il  semble  prononcer  ces  paroles. 

i*)  Parce  qu'il  répète  toujours  les  mots  cha-rio,  chaprio  (Companyo). 
<t)  Cf.  Sompf  nachtigall,  Memmin^çen    'Souabe».    Jiick.el.    —  Re  d'I   rossi- 
gnent  Piémont,  Bonelli. 
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ROUSSiGNOOU  AiGAGLiÉ,  Nice,  Risso. 

PAISSE  DES  MARAIS,  Maine-et-Loire,  Vincelot. 

MERLE  DE  ROSEAUX,  Suisse  romande,  Schiiiz. 

RODSSEROLLE  (^),  f.  français. 

ROCSSEïROLO,  f,  Toulon,  PcUicot. 

ROUSSETTE,  /.  Bas- Maine,  Saleme. 

ROUÀCHEROLLE  ('^),  f.  Centre,  Jaubert. 

ROUCHETTE,  RoucHELETTE,  ROUCHEUR,  Orléanais,  Saleme. 

ROUCHÉ,  Anjou,  Millet. 

ROUCUE,  Charente-Inférieure,  Lesson.  —  Niort,  Guillemeau. 

ETROPPE,  ÉTREPPE,  RAILLE.  Orléanais,  Saleme. 

BELLE  DE  NUIT,  Bas-Maine,  Saleme. 

CALANDRE,  PéHgord,  Saleme. 


SYLVIA  FITIS.  BECHSTEIN 

LE  POUILLOT  («) 
I. 

1.  —  D*après  le  cri  que  fait  entendre  fréquemment  cet 
oiseau,  on  l'appelle  : 

TUI,  Savoie,  Bailly. 

TUIT  TUiT,  Gard,  Crespon. 

TUIT,  TUÎT,  TUïTE,  Doubs,  Brocard.  —  Normandie,  Lemetteil.  — 

Saint-Amé,  Thiriat.  —  Saintongq,  Jônain, 
TOUITE,  Meuse,  Cordier.         . 
THiEVi,  Savoie,  Bailly. 
KUIT,  Bretagne,  rec.  pers. 
PUIT,  Lorraine,  Gérardin. 
FiFi,  Bouches-du  Rhône,  Villeneuve.  —   Provence,  Castor.  — 

Toulon,  Pellicot. 
CHlu-CHiu,  RE  (*)  CHiucHiu,  provençal,  Rev.  de  l.  rom.    1873, 
2«  liv.  p.  299. 

(1)  Ainsi  appelé  à  cause  des  couleurs  roussÂtres  de  son  plumage. 

(i)  Ainsi  appelé  parce  qu'il  fréquente  les  rouches  (==  roseaux)  appelées 
rouaches  dans  le  centre.  Of.  Gaanajola,  Val  de  Chiama,  Bonaparte.  —  Caih 
nareccione,  Bientino,  Bonaparte.  —  Rietlijster,  hollandais. 

(S)  Il  y  a  plusieurs  variétés  de  ponillotg,  mais  le  vulgaire  ne  les  dis- 
tingue pas  en  re  elles. 

•«)  Ré  =  roi.  Cf.  Roitelet. 
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2.  *  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

CHANTRE,  Normandie,  Chesnon. 

GHANTRUR,  français*  Saleme. 

VIOLON,  pays  messin,  rec.  pers. 

OOMPTBUR  D'ECUS^  environs  de  Paris,  Toossenel. 

GOMPTEUB  D'ARGENT,  Doubs,  Brocard. 

SBHOENT,  Toulouse,  Lacroix. 

POUX  Q)  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

POUFiONON,  picard,  Corblet. 

POUiLLOT,  m,  français.  —  Normandie.  Saleme. 

POULiOT,  m.  Normandie,  Saleme. 

fiOEUF  (<),  m.  Lorraine,  Gérardin. 

BUE  (a  bœuf),  Meuse,  Coi*dier. 

viCHOU,  Toulon,  Pellicot. 

TOUTE-VIVE,  Sologne,  Saleme. 

FRÉTiLLET,  m.  Côte-d'Or,  Marchant.  —  Maine-et-Loire,  Vincelot. 

70UILLET,  Sologne,  Saleme. 

7REL0T,  m.  FRBLOTTE,  f.  Sologuc,  Saleme. 

TRÀOUQUO  BUISSON,  Gard,  Crespon. 

D^MOUAiSELLE  (')  Guemesey,  Môtivier,  Olossairê  des  rimes. 

VETTi-VETO,  TOLi-TOLO,  Orléans,  Saleme. 

FENEROTET  (*)  Côte-d'Or,  Marchant. 

CHOPH,  Lorraine,  Saleme. 

CHOFTi,  forêt  d'Orléans,  Saleme.  —  Lorraine,  Belon. 

MOUSQUET  {^)  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

VERDiÈRE  («),  f,  Normandie. 

FABARELLO,  Toulousc,  Lacroix. 

RiET,  Toulouse,  Lacroix. 

CHAUFOUR,  BOUCHE -FOUR,  Sologne 

FOURNALOT,  Jura,  Ogérien. 

(4)  De  pnUas  =«  petit.  —  Le  mot  pouillot  a  la  même  origine. 

(«)  Ainsi  appelé,  par  antiphrase,  à  cause  de  sa  petitesse. 

(«)  Le  pouillot  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  toujours  en  mouvement. 
Cf.  Lad7  bird,  Irlande,  Thompson. 

(*)  Cf.  Hay  bird,  Irlande,  Thompson. 

(8)  Le  pouillot  est  comparé  à  cause  de  sa  petitesse  et  de  sa  vivacité  à 
une  petite  monche. 

i>)  Ainsi  appelé  à  cause  de  son  plumage  jaune  verdâtre. 
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II. 

!•  —  «  Aux  environs  de  Lorient  (Morbihan),  les  enfants  qui 
vont  en  maraude  se  sauvent  lorsquMls  entendent  le  pouillot  chanter 
kuit^  kuù,    ce   qui   signifie  :  aïlejt   vous-^en,  sauvez^vous.  » 

(Recueilli  personnellement.) 


SYLVIA  (Genre). 

I. 

Le  vulgaire  sait  distinguer  certaines  espèces  du  genre 
Sylvia,  telles  que  le  rossignoly  la  rousseroUe,  le  rouge^ 
gorge,  le  rouge-queue,  la  gorge-Ueue,  mais  il  confond 
généralement  les  autres  sous  les  noms  suivants  : 

FAUVETTE,  f.  français. 

FÀVATTE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

FEUVETTE,  f,  picard,  Marcotte. 

FAivoTTE,  FAiVROTTE,  f,  Montbéliard,  Sahler. 

FABETTE,  /".  wallon,  Sélys  Longchamps. 

FAUVERETTE,  /.  Normandie,  Le  Héricher. 

MOUSCAYROLO,  /".  Tarn,  Gary. 

MiscAROLO.  f,  Toulouse,  Lacroiz. 

MOUCUERLA,  f.  Dauphiné,  Champollion  Figeac. 

souscARLO,  f.  Languedoc,  Sauv.  —  Var,  2)4>.  du  Var,  gr.  in-f^. 

BOUSCARIDO,  f.  Languedoc,  Sauvages. 

GORGETTE,  /".  Centre,  Jaubert.  —  Nantes,  Salsme. 

BECFiGUR>  français. 

BECOFIGO,  provençal,  languedocien. 

TRÉPiLLE,  f.  Orléans,  Salerne.  —  Chfttillon-sur-Loing»  comm. 

par  M.  L.  Beauvillard. 
SAUTE  BUISSONS,  Jura,  Ogérien. 
ESTREKRO,  Toulouse,  Lacrolx. 
ETERPE,  /.  Sologne,  Salerne. 
HOUREOU.  Landes,  Métivier. 
vsDiK,  breton  du  Morbihan,  Taslé. 
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u. 

€  La  fauvette  dit  :  Mes  petits  sont  gentils ^  oui,  oui.  > 

{Journal  des  jeunes  personnes,  1850,  p.  314.) 

Ou  bien  : 

<  Ça  a  bien  reverdi 
Depuis  que  J^ai  passé  par  ici.  » 
(Chfttillon-sur-Loing,  comm.  de  M.  L.  Beauvillahd.; 


TROGLODYTES  EUROPAEDS.  Vieillot. 

LE  TROGLODYTE(»). 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

BOl  DES  OISEAUX  (^),  m.  ancien  français.  Maison  rustique^  158S  ; 

Cotgrave,  16Ô8. 
PETIT  ROI,   m.  français,  Saleme. 
RE6nfA(^),  /.  Nice.  Risso. 

ROI  DE  FROIDURE  ('),  m.  Bourgogne,  Saleme.  —  C^te-d'Or,  Gér. 
ROI  DE  GUILLE^  m.  Montbôliard.  Sahler. 
PETIT  ROI  PATAN,  m.  Savoie,  Saleme. 
REY  MEXUT,  m.  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
REY  PETIT.  REiPETi,  m.  languedocien.  Sauvages. 
RÉPÉQt'ET^  m,  normand,  Lemetteil. 
REPATET,  m.  Isère,  Charvet. 

REI  PETARET,  m.  Forez,  GrsLB,  Evangile   des   quenouilles,  p.  6. 
RAPPETOLET.  m,  Suisse  romande,  Blavignac,  p.  345. 
RAPATix,  m.  Savoie,  Bailly. 
RAPOUTÀ,  m.  Morvan,  Chambure. 
ARRbPiT,  Guyenne,  Saleme. 

(i)  Ce  nom  de  troglodyte  souvent  usité  aujourd'hui  pour  désigner  ce  roi- 
telet, est  d'origine  savante  ;  il  a  été  introduit,  dans  la  langue,  par  les 
naturalistes. 

(î)  Le  troglodyte  doit  le  nom  de  roi,  petit  roi,  etc.,  à  la  légende  qui  en 
fait  plaisamment  le  roi  des  oiseaux.  i;f.  Re  di  slepe,  Re  di  macchia,  ital.  — 
RegiUo,  Piombino,  Kœsilin.  —  Kingli,  Suisse  ail.',  Schinz.  —  KSnl^lein. 
Bav.,  Jftckel.  —  Kônickcrl,  Autriche.  Kramer. 

(')  Cf.  Reginella.  Naples,  Costa. 

(^)  Cf.  Winterkoning,  holl..  Schlegel.  —  SchneekSnif ,  allmand. 


TROGLODYTES  EUROPAEUS.  VIEILLOT.  289 

ROYOT,  m.  ROIDOT,  m.  Montbôliard,  Sabler. 

ROYAT,  m.  Aube,  Ray. 

RiiATOU,  m.  Tarn,  Gary.  —  languedocien,  Sauvages. 

RIATOU,  m.  Tarn,  Gary. 

ROïETAi,  m.  wallon^  Selys  Longchamps. 

ROITELET  (^),  m.  français. 

PETIT  ROITELET,  ROITELET  GRIS,   Jura,  OgérieU. 

REITOLA,  /.  RÉiTOLAN,  m,  Suisse  romande,  Bridel. 

RATBLKT^  m.  Savoie,  Bailly. 

RBTALET,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

RITALET,  m.  Fribourg,  Schinz. 

RITELRT,  m.  normand.  Travers. 

ROUTELET,  m,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

RUTELET,  m.  picard,  Marcotte. 

RATELA,  m.  Morvan,  Chambure. 

RATiLLON,  m.  Jura,  Ogérien.  —  Savoie,  Bailly. 

ROUTiLLOU,  m.  Pithiviers,  comm.  par  M.  L.  Beauvillard.      ** 

ROUTELOT,  m,  Chfttillon-sur-Seine,  comm.  par  M.  F.  Daguin 

ROTLiOT,  m.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

REBENET,  Périgord,  Salerne. 

REBET,  m.  normand,  Chrétien. 

RÉBETTE,  /.  Calvados,  Lesauvage. 

RiBET,  m,  Guernesey,  Métivier. 

RÉBÉTiN,  RÉBETTiN,  m,  Pont-Audcmcr,  Vasnier. 

RÉBLOT(^),  REBLOT,  RÉBLÔ,   m.    normand,  Chesnon.  —  Bayeux, 

Pluquet.  —  Calvados,  Lesauvage. 
RiBLÉ,  m,  Guernesey,  Métivier,  Glossaire  des  rimes. 
REBLET,  m,  normand,  Bosquet,  La  Normandie  merv.^  p.  220. 
REBELBTTE,  f,  Manche,  Annuaire  de  la  Manche^  1832,  p.  223. 
ROABLE,  Sologne,  Salerne. 
REY  DE  BELE  ('),  Auvergnc,  Chalaniat. 
RiBOUDiN,  normand,  Lemetteil. 
ROI  BOUTi,  Saintonge,  Salerne. 
ROI  BERTRAND,  m.  Aigou,  Cotgrave. 

ROI  BERTAUD  (^),  m.  Aiyou,  Salerne,  Millet.  —  Vienne,  Mauduyt. 
—  Char.-Inf.,  Lesson.  —  Char.,  Trém.  de  Rochebrune. 

(1)  Selon  Diez,  pour  roWet-6let,  diminutif  d*un  diminutif. 
(«)  C.-à-d.  roi  bellot. 

(3)  C.-à-d.  roi  du  grand  père  1  (Chalaniat.) 

(A)  Selon  Ménage,  on  dit  proverbialement  qu*un  homme  ou  une  femme 
sont  résolus  comme  Berthaud,  pour  signifier  qu'ils  sont  hardis  et  entre- 

19 
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ROI  BBRTOT,  m.  Chât.-sur-Loing,  comm.  par  M.  Li.  BeauTillanL 

ROI  BRETAUT,  m.  Poitou,  Lalanne.  —  Deux-Sôvres,  Guillemean. 

BABRBTÂUO,  m.  poitevin,  Favre. 

RABERTOT,  BeiTy,  comm.  de  M.  L.  Beauvillard. 

RABERTAUOj  m.  Vienne,  Mauduyt. 

ROBERTAUD,  m.  Saintonge,  Jônain. 

PETIT  ROBERT,  PETIT  MAÎTRE  ROBERT,  m.  français  dial.»  Yincelot. 

REBETRiN.  REBETRE,  Normandie,  Salerne. 

BBRTEAU,  Loire-Inférieure,  Méltisine,  c.  555. 

ROIBÉRY,  ROBÊRY,  Sologne,  Saleme. 

ROiBRi,  Chftt.-sur-Loing,  comm.  de  M.  Beauvillard. 

ROI  BÉOELET,  ancien  français. 

RET-coucHET,  m,  Auch,  Abadie. 

RécouGHET,  m.  Landes^  de  Métivier. 

ARREGOUCHET,  m.  gascon,  Azaïs. 

REPBPiN,  normand.  Le  Héricher. 

*■ 

RAGATiN,  Noi*m.,  A.  Bosquet,  Normandie  merveilleuse^  p.  220. 

RiQUiEU^  Normandie,  Travers. 

RiQUEUX,  RiQUBU,  m,  Valognes,  Le  Héricher. 

RIQUIQUI,  Avranches,  Le  Héricher. 

RESSEUTA,  Saint- Amé,  Thiriat. 

• 

PETIT  RAT(*)r  Vosges,  Oérardin. 

RATBREAU,  Orléans,  Salerne. 

RATATÉT,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

BERRET,  w.  Morbihan,  Taalé. 

BIROU,  m.  Orne,  L.  Dubois. 

BERiGHON,  BERRICHON,  m.  Anjou,  Giraud.  —  Haut-Maine,  Mon- 

tesson.  —  Beauce,  comm.  de  M.  de  Tarragon. 
BURIGHON,  m.  Anjou,  Millet. 
BEURICHON,  m.  Anjou,  Vincelot. 
BERRICHOT,  BERiCHOT,  m.  Anjou,  Vincclot. 
BERGHOT,  m.  Anjou,  Cotgrave. 
BERRICHAT,  m.  Anjou,  Centre,  de  la  Blanchère. 
BERUCHET,  BERRUCHET,  w.  Avranches,  Le  Héricher. 
BÉRUGHON,  m,  Nantes,  Salerne. 

BOURIGHON,  m.  français  dialectal.  Dictionnaire  de  Trévona:, 
BÉRILLON,  Aiyou;  Centre,  de  la  Blanchère. 

prenants.  —  Comme  le  troglodyte   est  d'une  vivacité  extraordinaire  et 
comme  son  air  de  résolution  est  hors  de  proportion  avec  sa  taille,  on 
Taura  sans  doute  appelé  par  plaisanterie  roi  Berthand. 
(0  On  rappelle  ainsi  parce  quUl  a  les  allures  d'une  souris  (rai=«ottrii). 
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BÉRUET,  Pas-de-Calais,  recueilli  personnellement. 

POULBTTE  AU  BON  DIEU,  f^  Bayeux,  Pluquet. 

PETITE  POULETTE  AU  BON  DIEU,  f,  pays  de  Bray,  Decorde. 

POULETTE  DE  DIEU,  POULETTE  OU  BON  DIEU,  A  français  dial. 

OISEAU  BÉNIT,  m.  français,  Dict.  de  Trévoux, 

OISEAU  DE  DIEU,  m,  Normandie,  Chrétien. 

BOBUF  DE  DIEU,  français  dialectal,  Belon. 

VACO  PETOUA,  f,  Toulon,  Pellicot. 

VAQUE  PETOUE,  Provence,  Darluc. 

BACHETA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

BACHARINO,  BECHBRINO,  Cévenol,  AzalS. 

VACHARINO,  languedocien,  Sauvages. 

BENERiT,  cévenol,  Azaïs. 

MARiCHOURE,  Bagnères  de  Bigorre,  rec.  pers. 

CHOURRO,  Toulouse,  Lacroix. 

BARNABiLLA,  m.  canton  d^Ëscurolles,  Texier. 

BARNABEU,  Auvergne,  Chalaniat. 

BIEUTIN,  Champagne,  Toussenel. 

PIEUCART,  rouchi,  Hécart. 

GABOT,  picard,  Marcotte. 

CULOT,  Jura,  Ogérien. 

viciORE,  mentonais,  ^drews. 

LAOUENAN,  LAOUENANiK,  m,  breton  armoricain,  Troude. 

PETOUÉ,  Bouches -du -Rhône,  Villeneuve. 

PÉTOUA,  /.  Var,  Département  du  Var,  gr.  in-f»  de  104  pages.  — 

Toulon,  Pellicot.  —  Provence,  Castor. 
PETOUSO,  Languedoc,  Azaïs.  —  Provence,  Castor. 
TROUSSEQUEUE,  Bcauce  ;  Perche,  comm.  par  M.  Tarragon. 
TROUSPET«  Savoie,  Bailly. 
PET  DE  BOU  (^)  (c.-à-d.  pet  de  bœuf)^  Dauphiné,  Bouteille.  — 

Savoie,  Bailly.  —  Isôre,  Charvet. 
PEY  DE  BOUX  (c.-à-d.  potl  de  bœuf)^  Savoie,  Bailly. 
PA  DE  SRI,  m.  (c.-à-d.  pet  de  souris),  pa,yB  messin,  rec.  pers. 
CARGOULET  (c.-à^.  escarçot)^  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
CAGADÀOULETA,  GAGADAULETA,  f,  (c.-à-d.  escarçot),  Montpellier, 
Azaïs.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 


(1)  On  veut  dire  par  là  quUl  est  gros  comme  un  ptt  de  bonf.  Les  noms 
suivants  signifient  que  le  troglodyte  n^est  pas  plus  gros  qu*un  poil  de 
bœuf,  qu*un  pet  de  souris,  qu'un  escargot,  qu'une  châtaigne,  qu'une 
féverolle  (fkbaréio),  qu'une  noisette. 
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ÇÂSTÀ6NOL0,  f.  Gard,  Crespon. 

FABARÉLO,  /.  Tarn,  Gary. 

NOzéTA,  f.  (c.-à-d.  noisette),  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

Nouzluo,  f.  languedocien,  Sauvages. 

FENOUlET,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

BARTASSié,  m.  Quercy,  Nain  jaune,  29  octobre  1876. 

FOURBE-BUISSON  (*).  m.  français. 

TRAUQUO-BARTAS,  languedocien,  Azaîs. 

BOZZE-Boss  (c.-à-d.  ronge  buissons),  Jorat,  Razoumowski. 

ROUZE- BUISSON,  Suisse  romande,  Schinz. 

G0MPTB-FA8CINE8 ,  français. 

XUSSOT,  m.  Lorraine,  Toussenel. 

XUSRi  (>),  Meuse,  Cordier. 

MBSS-EN-HAY^  pays  messin,  rec.  pers. 

HOUSHAYE,  HOUSSEHAYE,  anc.  français,  Comenius^  1569. 

RAFFBLOT  ('),  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

QUiONQUiON,  Poitou,  Saleme. 

CRAC-JAN  (*),  St-LÔ,  Le  Héricher. 

CRETCRET  (*),  Savoic,  Bailly. 

GRIGRI,  français  dialectal,  la  Blanchère. 

TRITRI,  Lorraine,  Toussenel. 

Remarque.  On  confond  souvent  ensemble  le   Troglodytes  enropsns  et   le 
Regnlns  cristatns  et  les  noms  de  Tun  sont  souvent  donnés  à  Tautre. 

2.  —  On  compare  souvent  une  personne  chétive  et  qui 
mange  peu,  au  roitelet  ;  cf.  les  mots  italiens  scrîcciolo, 
forasiepe. 

En  allemand,  on  dit  : 

Er  fl*eut  sich  (ist  vergnûgt)  wie  ein  Schneekônig. 

(Frisghbier,  Preuss.  Sprichw.) 


(i)  Cf.  Forasiepe,  ital.  —  Fora  macchle,  sienne,  Savi. 

<*)  C.-à-d.  souris  qui  se  fourre  partout  (Cordier). 

<8)  De  raffu  =  turbulent. 

<^)  Ainsi  appelé  parce  que  son  cri  imite  le  craquement  des  siliques  de  Jan 
(=  ajonc)  au  soleil. 

(B)  Ce  nom  et  les  deux  suivants  sont  faits  k  Timitation  du  cri  du 
troglodyte,  qui  ressemble  au  bruit  d'une  crécerelle. 
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3.  —  Dicton  : 

€  Vif  comme  un  routillou.  » 

(Pithiviers.  comm.  de  M.  Bbàuyillard.) 

4.  —  En  Bretagne,  on  termine  quelquefois  les  contes 
ainsi  : 

€  Us  ae  marièrent  et  élevèrent  autant  d^enfants  que  le  laouennanik 
a  de  petits  dans  sa  couvée  (i).  » 

(Voyez  Revue  bretonne^  1845,  p.  87.) 

5. — Proverbe  italien  : 

€  Faccia  di  leone,  e  cuor  di  scrlcciolo.  » 

6.  —  Pronostic  : 

€  Quand  le  roi  de  guiUe  (roitelet)  chante,  c^est  signe  de  grand  Aroid.  » 

(PSBRON.) 

IL 

1.  — "  Une  légende  très- répandue (*)  et  très-ancienne  (^),  rapporte 
que  les  oiseaux  voulurent  un  jour  se  choisir  un  roi.  La  couronne 
devait  être  décernée  à  celui  qui  s^élèyerait  le  plus  haut  dans  les 
airs.  L^aigle  croyait  gagner  le  prix  et,  fatigué,  s^apprêtait  à  redes- 
cendre, quand  le  roitelet  qui  s^était  caché  sous  Tune  de  ses  ailes, 
sMlança  de  sa  retraite  et  s^éleva  bien  au-dessus  de  lui.  U  fut  pro- 
clamé le  roi  ou  plutôt  le  petit  roi  des  oiseaux. 

En  Bretagne  on  dit  :  L'aigle  fuit  devant  le  roitelet  {^). 

^  (Sauvé.) 

2.  —  Le  roitelet  s'est  dévoué  pour  procurer  le  feu  aux 
hommes  : 

<  Autrefois  les  hommes  n^avaient  pour  se  chauffer  que  la  chaleur 
de  leur  haleine....  le  roitelet  alla  jusqu^au  soleil  et  en  déroba  un 

(')  La  couvée  du  troglodyte  est  de  sept  àhuitœufe. 
(!)  Voy.  Zâtsch.  f.  d.  à.  Myih.  1.  2.  —  Dans  Strackerjan,  H,  106,  l'aigle  est 
remplacé  par  une  cigogne. 

(S)  Aristote  dit  :  TpdxiXoç  à^TCi)  iroX^(x.(Oç.  —  Et  Pline  :«  Dissident  aquila 
et  trochilus,  si  credimus,  quoniam  rex  appellatur  avium.  »  Hist.  mu,  X, 
74.  Ces  deux  passages  prouvent  Tantiqulté  delà  légende. 

(4)  Voy.  miusiiu,  c.  194. 
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rayon....  son  plumage  ayant  été  brûlé,  les  oiseaux  se  cotisèrent 
pour  lui  donner  chacun  une  plume,  seul  le  hibou  refUsa....  depuis 
ce  temps  le  hibou  honni  ne  se  montre  que  la  nuit(^).  » 

(Normandie,  Journal  des  jeunes  filles^  1850,  p.  35.) 

<  Le  roitelet  a  été  chercher  le  feu  de  Tenfer,  en  passant  par  le 
trou  de  la  serrure,  il  a  roussi  ses  plumes.  » 

(Lorient,  recueilli  personnellement) 

€  Le  roitelet  ayant  dérobé  le  feu  du  ciel  descendait  rapporter 
sur  la  terre  ;  mais  ses  ailes  brûlèrent  et  il  fut  forcé  de  confier  son 
précieux  fardeau  au  rouge-gorge;  c*e  dernier  Tayant  posé  sur  sa 
poitrine  eut  à  son  tour  le  cou  brûlé.  L^alouette  vint  alors,  recueillit 
le  feu  sacré  et  put  atteindre  la  terre.  Elle  abandonna  son  trésor 
aux  hommes.  » 

(Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Beauvilla.rd.) 

Voir  dans  Luzel,  IV«  rapport,  p.  202,1e  conte  de  deux  roi- 
telets qui  vonfà  la  recherche  de  Veau  de  mort  et  de  Veau 
de  vie  et  dont  les  plumes  sont  toutes  brûlées  par  les  feux 
que  lançaient  les  dragons  gardiens  de  ces  trésors. 

Rtmarqne.  11  est  probable  que  la  légende  du  roitelet  allant  chercher 
le  feu  pour  les  hommes,  a  été  primitivement  attribuée  au  Régalas  cristatns. 
Bile  a  dû  être  inventée  pour  expliquer  la  présence  sur  la  tète  de  cet 
oiseau,  d*une  petite  aigrette  couleur  de  feu.  Par  suite  de  la  confusion 
qu'on  a  toujours  faite  entre  les  deux  espèces  de  roitelet,  la  légende  aura 
passé  de  Tun  à  l'autre.  D'ailleurs  les  plumes  du  troglodyte  peuvent  k  la 
rigueur,  à  cause  de  leur  couleur,  passer  pour  avoir  été  roussies. 

3,  ^  ♦  Celui  qui  tuerait  un  roitelet  attirerait  sur  sa  maison 
le  feu  du  ciel.  » 

(Normandie,  Florent  Richomme,   dans  V Artiste,  3«  série,  p.  300.) 

€  Il  ne  faut  pas  dénicher  les  nids  de  bey^teaux  (troglodytes)  ;  ça 
fait  venir  du  mal  aux  pieds  des  bêtes.  » 

(Loire- Inférieure,  Mélusine^  c.  555.) 

€  Aux  environs  de  Mamers,  on  prétend  que  celui  qui  déniche  ou 

(1)  Une  légende  semblable  se  trouve  dans  V Annuaire  d*  la  Mande,  1832, 
p.  223,  et  dans  un  article  de  Florent  Richomme,  publié  dans  le  journal 
VArtisu^  3*  série,  II,  300;  Florent  Richomme  ajoute  que  le  chardonneret 
et  le  bouvreuil  donnèrent  au  roitelet  roussi  chacun  une  de  leurs  pluoies, 
ce  qui  fait  penser  qu'il  était  originairement  question  du  Ragoios  crisUUas. 
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tue  les  berrichons,  est  exposé  en  punition  de  ce  méfait  à  voir  ses 
doigts  se  raccomir(i).  » 

(Comm.  par  M.  de  Charbngrt.) 

4.  —  €  Manx  herring-flshers  dare  not  go  to  sea  without  one 
of  thèse  birds  taken  dead  with  them,  for  fear  of  storms.  > 

(SwAiNSON,  Weather  Folklore,) 

5.  —  €  Le  roitelet  assistait  à  la  naissance  de  Penfant  Jésus  et 
faisait  son  nid  sur  la  crèche  de  Bethléem  {^),  > 

{Chroniqueur  du  Périgord^  1853,  p.  83.) 

€  Le  peuple  ne  veut  pas  qu^on  tue  cet  oiseau...  On  prétend  que 
chaque  nichée  se  réunit  dans  le  nid,  la  veille  des  Rois,  avec  les 
père  et  mère;  aussi  se  gai*dc-t'On  bien  de  détruire  ce  petit  nid 
ordinairement  placé  en  bas  des  couvertures  de  paille.  > 

(Pays  de  Bray,  Dbcorde.) 

€  La  chaumière  qui  donne  asile  à  un  nid  de  troglodyte  voit  un 
miracle  le  jour  des  Rois;  le  troglodyte  revient  dans  son  nid  avec 
toute  sa  nichée  de  Tannée  pour  prendre  part  à  cette  fête  domestique.» 
(Normandie,  Florent  Richomme,  V Artiste ^  III,  300.) 

6.  —  Le  roitelet  est  quelquefois  regardé  comme  un  sym- 
bole de  présomption  ou  d'orgueil  : 

<  Le  roitelet  sautille  sur  les  branches  mortes  quHl  essaie  de 
briser  tout  en  poussant  un  cri  de  désappointement  et  de  colère 
qu'on  traduit  ainsi  :  bisqua^  qu'au  es  fort  !  c.-à-d.  bigre  !  que  c'est 
solide  !  > 

(Forez,  Gras,  Evangile  des  Quenouilles^  p.  6.) 

€  Les  Bretons  prétendent  qu'il  dit  :  dir^  dir^  pa  na  dor,  c.-à-d. 
acier ^  acier ^  puisqu'elle  ne  rompt  pas.  Voici  le  sens  de  cette 
phrase  :  la  branche  sur  laqueUe  je  suis  est  donc  en  acier  puisqu'elle 
ne  rompt  pas.  > 

(Bretagne,  Trouoe.) 

7.  —  «Il  existe  dans  la  ville  basse  de  Carcassonne  un  usage 
que  la  Révolution  avait  interrompu  et  qui  a  été  repris  depuis  le 
retour  du  roi.  Chaque  année,  le  premier  dimanche  de   décembre, 

(1)  Ceux  qui  tuent  les  griUons  sont  menacés  du  môme  accident  (De 
Charencey). 
(>)  Cf.  LaUnel  de  la  Salle.  U,  S50. 
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les  Jeunes  gens  de  la  rue  Saint-Jean  se  rendent  après  midi  hors  de 
la  ville.  Là,  chacun  d^eux  armé  d'une  gaule  bat  les  buissons  et  fait 
la  chasse  du  roitelet.    Le  premier  d^entre  eux   qui,  d^un    coup  de 
gaule,  abat  un  de  ces  oiseaux,  est  réputé  le  vainqueur  et  proclamé 
roi.  Si  le  premier  dimanche,  aucun  n^a  obtenu  cet  avantag'e,  ils  se 
rassemblent  de  nouveau  les  dimanches  suivants,  jusqu^à   ce  qu'il 
y  ait  un  vainqueur  proclamé.  Alors  ils  rentrent  dans  la  ville  mar- 
chant deux  à  deux,  armés  de  leurs  gaules  et  précédant  le  roi,  qui 
porte,  suspendu  à  une  perche,  Tobjet  et  la  preuve  de  son  triomphe. 
Le  dernier  jour  de  décembre,  à  7  heures  du  soir,  le  roi,  précédé  de 
tambours  et  de  âfrcs,  accompagné  de  tous  les  jeunes  gens  qui  ont 
concouru  à  la  chasse  et  qui   sont  armés  de   fusils,  parcourt  les 
rues  de  la  ville.  Sa  marche  est  éclairée  par  des  torches,  il  s^arrète 
devant  la  porte  de  chaque  maison,  indistinctement,  et   un  de  ceux 
qui  raccompagnent,  inscrit  à  la  craie  sur  chaque  porte  ces  mots  : 
Vive  le  roi  I  et  le  millésime  de  Tannée  qui  commence  cette  même 
nuit.  Le  jour  de  PEpiphanie,  le  roi  fait  à  neuf  heures  du  matin  une 
marche  en  grande  pompe.  Il  porte  sur  la  tête  une  couronne»  un 
sceptre  à  la  main  et  un  manteau  bleu  sur  les  épaules.  Il  est  entouré 
des  officiers  qu'il  a  choisis  et  escorté  d\ine  garde.  On  porte  devant 
lui  une  perche,  au  bout  de  laquelle  est  suspendu  Toiseau.  Il  se  rend 
ensuite  à  Péglise  de  Saint- Vincent  où  il  entend  la  grand'messe,  dans 
le  chœur,  entouré  de  ses  officiers  et  de  ses  gardes.  On  lui  accorde 
les  honneurs  de  Téglise.  Après  la  messe,  le  roi,  avec  le  même  cor- 
tège, va  rendre  visite  à   Tévêque,  aux  magistrats,  au  maire,   aux 
principaux  habitants  du  pays  et  ces  visites  se  terminent  par  pré- 
senter un  bassin  dans  lequel  chacun  dépose  la  somme  pour  laquelle 
il  veut  contribuer  aux  frais  du  festin   royal.  Ce  festin   termine  la 
journée  et  est  suivi  de  danses.  » 

(Baron  Trouvé,  Description  du  dép.  de  l'Aude,  1819.  vol.  II.p.  383.) 

«*  A  Entraigues,  la  veille  de  Noël,  la  portion  mâle  et  ingambe  des 
habitants  se  mettait  à  la  poursuite  d'une  pétousc  (troglodyte). 
Lorsqu'on  était  parvenu  à  en  prendre  un  vivant,  on  allait  eu  faire 
hommage  au  curé  qui,  après  la  messe  de  minuit,  montait  en  chaire, 
tenant  Toiseau    enrubanné   de    couleur    rose    et   le    lâchait    dans 

Téglise A  Gadagne,  celui  qui  apportait  la  pétouze  au  curé  était 

exempté  de  la  dîme  des  olives  pendant  une  année A   Mirabeau 

(arrond.  d'Apt),  où  cette  coutume  existe  encore,  le  curé  bénit  Toise- 
leur  favorisé.  Si,  par  hasard,  la  prise  de  l'oiseau  n'a  pu  être  effec- 
tuée par  des  hommes  et  si  elle  l'est  par  des  femmes,  celles-ci   ont 
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le  droit  de  bafouer  et  dHnsulter  le  sexe  maladroit  qui  8e  sauve 
à  toutes  jambes  ou  bien  reste  au  logis  pour  ne  pas  avoir  le 
visage  barbouillé  de  boue  ou  de  suie.  —  A  Entraigues,  au  sortir  de 
la  messe  de  minuit  chacun  complimentait  lou  réi  dé  la  vaquete 
{vaquete  =  autre  nom  de  trogrodyte)  ;  mais  il  fallait  bien  se  garder 
d^employer  Tautre  mot  pétouze^  au  risque  d^ôtre  raillé.  > 

(Barjavel,  Dictons  du  dép,  du  Vaucluse,  Carpentras,  1853.) 

€  On  St  Stephen^s  day  the  26th  december,  it  is  the  custom  for 
boys  to  start  into  the  flelds  early  in  the  moming  to  hunt  the  wren 
and  having  caught  one  (alive,  for  it  is  not  a  hai*d  task  for  boys  to 
do  that)  they  dress  it  up  in  a  hoUy  bush.  with  evergreens,  artifl- 
cial  and  other  flowers  and  if  near  a  village  or  small  town  they 
proceed  there  and  make  collections,  singing  the  following  stanza  : 

<  The  wren,  the  wren,  the  king  of  ail  birds 

Saint  Stephen's  Day  was  caught  in  the  furze  ; 

Although  she  is  iittle,  her  family^s  great 

So  we  pray  you,  good  neighbours,  to  give  us  a  treat.  > 

The  collections  are  invariably  laid  out  in  the  purchase  of  something 
for  a  juvénile  party  in  the  evening.  If  not  near  a  town  or  village, 
the  farmhouses  are  visited,  and  the  applicants  always  obtain  bread, 
butter»  eggs  and  the  like.  I  hâve  seen  this  practised  in  ail  parts 
of  Ireland.  > 

(Ireland^  S.  Redmond,  dans  Notes  and  Queries,  2*  série,  VIII,  254.) 

Voir  encore  sur  le  même  usage  Noies  and  Queries. 
2«  série,  VIII,  209,  253  et  Laisnel  de  la  Salle,  II,  250. 

3.  —  «  Le  seigneur  de  la  Terre  D...  venait  autrefois  chaque 
année  se  mettre  à  genoux,  nu  tête,  sans  épée  ni  éperons,  sur  le 
seuil  de  la  principale  porte  du  château  de  ChampdHoux  (Nivernais)  ; 
il  ne  quittait  cette  humble  position  qu^après  avoir  donné  la  liberté 
à  un  roitelet  apporté  dans  cette  intention.  » 

(Jaubert,  Souvenirs  du  bon  vieux  temps  dans  le  Nivernais^ 

1837,  p.  12.) 

«  Au  château  de  la  Mardelle  (près  de  Châtillon- sur -Indre),  avant 
la  Révolution,  était  attachée  une  servitude  qui  consistait  dans  Tobli- 
gation  où  étaient  les  habitants  dMn  village  voisin  d^amener  à  leur 
seigneur,  à  certain  jour,  un  roi  bertaud  lié  avec  un  câble  neuf  sur 
une  charrette  attelée  de  quatre  bœufs  noirs.  > 

(Comte  Jaubbbt.) 
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Voyez  la  description  d'usages  semblables  dans  Laisnél 
de  la  Sa^le,  II,  62, 249. 

9.  —  €  Saint  Calais,  en  travaillant  à  sa  vigne,  étouffe  de  chaleur  et 
suspend  son  froc  à  un  chêne  ;  un  roitelet  vint  y  pondre  un  œuf.  Le 
saint  en  fût  si  ravi^  quHl  passa  la  nuit  à  prier  et  à  remercier  Dieu. 
Dans  la  légende  de  saint  Malo,  nous  trouvons  un  fait  semblable  ; 
seulement,  il  permit  à  Toiseau  de  nicher  dans  son  manteau  Jusqu'à 
ce  que  la  couvée  fût  éclose.  Saint  Kevin,  moine  breton,  priant  les 
mains  étendues,  un  roitelet  vint  y  pondre.  Saint  Dol,  voyant  des 
oiseaux  sauvages  importuner  ses  frères  par  leurs  cris ,  réunit  tous 
ces  oiseaux  dans  la  cour  du  couvent*  leur  imposa  silence  et  les 
congédia  en  leur  interdisant  de  revenir.  11  les  remplaça  par  des 
roitelets,  qui  charmèrent  sans  bruit  la  sainte  maison  > 

(A.  DB  PONTHIEU,  les  Féteê  légendaires,  1866.) 

10.  —  l'hiver  et  le  roitelet 

Conte  breton. 

Pendant  l'hiver,  le  Roitelet  qui  est,  dit-on,  le  plus  fin 
de  tous  les  oiseaux,  sait  toujours  s'y  prendre  de  manière  à 
n'avoir  pas  trop  froid.  L'Hiver  le  voyant  tout  joyeux  et 
content,  pendant  que  tous  les  autres  oiseaux  étaient 
tristes  et  malheureux,  lui  dit  un  jour  qu'il  avait  gelé 
bien  dur  : 

—  Où  étais-tu  donc  la  nuit  passée  ? 

—  Sous  le  toit  de  la  maison  où  les  servantes  du  manoir 
faisaient  la  buée,  répondit-il. 

—  Fort  bien,  cette  nuit,  je  saurai  bien  arriver  jusqu'à  toi. 
Et,  en  effet,  il  gela  si  fort  cette  nuit-là  que  Teau  gela 

sur  le  feu,  dans  la  buanderie.  Mais^  le  Roitelet,  prévenu, 
n'était  plus  là  et  l'Hiver,  le  lendemain  matin,  le  voyant 
gai  et  pimpant,  à  son  ordinaire,  fut  étonné  et  lui  demanda 
encore  : 

—  Où  étais-tu  donc,  la  nuit  passée  ? 

—  Dans  rétable  aux  vaches,  sous  la  queue  d'une  vache. 

—  Bon  !  tu  auras  de  mes  nouvelles  cette  nuit. 

Et  il  fit  si  froid,  et  il  gela  si  dur  cette  nuit-là,  que  la 
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queue  des  vaches  se  colla  à  leur  derrière.  Cependant» 
le  lendemain  matin,  le  Roitelet  sautillait  et  chantait 
encore  comme  en  plein  mois  de  mai. 

Comment,  tu  n*es  donc  pas  mort?  lui  demanda  THiver 
tout  étonné  de  le  revoir. 

—  Mort  ?  et  pourquoi  donc,  s'il  vous  plaît  ?  répondit-il 
gaîment. 

—  Où  donc  étais-tu  la  nuit  passée  ? 

—  Entre  le  nouveau  marié  et  sa  femme. 

—  Voyez  donc  où  I  Qui  aurait  songé  à  le  trouver  là  ? 
Mais,  n'importe,  cette  nuit  je  viendrai  à  bout  de  toi. 

—  C'est  ce  que  nous  verrons  bien  1 

Et  il  se  mit  à  chanter.  Cette  nuit  là,  il  gela  si  fort,  si 
fort,  que  le  lendemain  matin  on  trouva  le  mari  et  la 
femme  collés  l'un  contre  l'autre  et  morts  de  froid  I  Mais  le 
Roitelet  s'était  retiré  dans  un  trou  de  muraille,  près  du 
four  d'un  boulanger,  et  là  il  ne  sentit  pas  le  froid. 

(LuzEL,  Archives  de  Missions  se.  et  litt.y 
3«  série,  tome  1«',  1873,  p.  24.) 

11.—  HET  KONINCKJE  —  LE  PETIT  ROITELET 

Chanson  flamande. 

Een  kind,  en  een  kleen  kind 

En  hy  had  een  boogje  ; 

En  dat  boogje  was  gespande, 

En  Bchoot  het  schoonste  koninckje. 

Die  daer  waa  in  de  geele  marande. 

Myn  heer,  myn  heer  van  Brusgei  en  Casteelen 

Uw  kind  moet  gaen  hangen  zyn 

Aen  den  hoogste  boom 

Die  staet  in  de  geele  marande. 

Laet  myn  kleen  kind  nog  leeven 

Ik  heb  een  towe  met  roosen  en  fin  gond; 

Wilt-gy  die  hebbenf  ik  zal  u  het  geeven. 
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Uwe  towe  met  roosen  en  Un  goud 

Wil  ik  niet  hebben  ;  u  kind  moet  hangen  zyn 

Aen  den  hoogste  boom. 

Het  eerste  trapje  dat  het  kind  op  de  leere  kiom 

Het  keek  dekwels  om 

Cm  zyu  iiefste  moeder  te  zien  ; 

En  van  naer  zag  hy  zyn  moeder  komme. 

'T  tweede  trapje  dat  het  kind  op  de  leere  klom 

Het  keek  dekwels  om 

Of  Hy  zyn  vader  niet  en  zag  ; 

En  van  naer  zag  hy  hem  komme. 

Het  driede  trapje  dat  het  kind  op  de  leere  klom 
Het  keek  dekwels  om 
En  zag  Maria  komme. 

Het  kind  kwam  Maria  groctcn 

Het  woordje  was  schas  uit  zyn  mond, 

Dat  hoof(Jlje  lag  voor  zyn  voeten. 


Traduction  :  -~  Un  enfant,  un  petit  enfant,  —  avait  un  petit  arc  ; 

—  et  ce  petit  arc  était  tendu,  —  et  il  tua  le  plus  joli  petit  roitelet 
-~  qui  fût  dans  la  prairie. 

Monsieur,  monsieur  de  Bruxelles,  monsieur  aux  châteaux  — 
Votre  enfant  doit  être  pendu  —  A  Farbre  le  plus  haut  —  Qui  se 
trouve  dans  la  prairie. 

Laissez  mon  enfant  vivre  encor,  — j'ai  une  corde  faite  de  roses  et 
d'or.  —  Voulez-vous  l'avoir?  je  vous  la  donnerai. 

Votre  corde  de  roses  et  d'or,  je  ne  veux  l'avoir  ;  —  Votre  enfant 
doit  être  pendu  —  à  Tarbre  le  plus  haut. 

Au  premier  échelon  de  l'échelle  que  monte  l'enfant  —  il  se  re- 
tourna souvent  pour  regarder  si  sa  mère  bien-aimée  ne  venait  pas 

—  et  bientôt  il  aperçut  sa  mère. 

Au  deuxième  échelon  de  l'échelle  que  monta  l'enfant,  —  Il  se 
retourna  souvent  pour  voir  si  son  père  ne  venait  pas  et  bientôt  il 
aperçut  son  père. 

Au  troisième  échelon  de  l'écheUe  que  monta  l'enfant  —  il  se 
retourna  souvent  et  vit  venir  la  vierge  Marie. 

L'enfant  vint  au-devant  de  Marie;  à  peine  la  première  parole  fut- 
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elle  sortie  de  sa  bouche  —  que  sa  petite  tête  tomba  aux   pieds  de 

Maiie. 

(Chanson  recueillie  par  M.  de  Baecker,  dans  les  arrondis- 
sements de  Dunkerquc  et  d^Hazebrouck.  (Mss.  3338, 
Fonds  français,  nouvelles  acquisitions^  f»  79.) 


REaULDS  CRISTATUS.  Charleton. 

LE  ROITELET  HUPPÉ 
I. 

1.  —  Cet  oiseau  doit  à  la  belle  aigrette  couleur  d'or  et 
de  feu,  qu'il  porte  sur  la  tête  et  qui  est  assimilée  à  une 
couronne  de  roi  les  noms  suivants  : 

FLAMINETTE,  /".  waUon,  Grandgaguage . 

PETIT  DORÉ,  m.  français  dialectal,  Gérardin. 

SOUCI  \})y  m.  Lorraine,  Toussenel.—  Jorat,  Razoumowski. 

souLCiE,  SOUCIE,  f,  ancien  français,  Belon. 

souciCLE,  Guernesey,  Métivier. 

souRCiCLE,  Le  Mans,  Belon. 

FLEUR  DE  souci,  français  dialectal,  Saleme. 

ROITELET.  ROITELET   COURONNE,  ROITELET  HUPPÉ,  français. 

ROI  BRETAUD  CRÊTE,  Deux-Sèvres,  GuiUemcau. 

PRINCE,  m.  Champagne,  recueilli  personneUement. 

PETIT  EMPEREUR,  m.  Doubs,  Brocard. 

EMPEREUR,  Jura,  Ogérien. 

RET  PETIT,  REY  PAOUS  (^),  Lânguedoc,  Sauvages. 

ROYTIAUS,  Marne,  Tarbé- 

REGUTA,  REKLà,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 

RA  D^OUHÉ  (roi  d*oiseaux).  Saint- Amé,  Thiriat. 

Cf.  florrancio,  Fiorrancino,  ital.  —  BaaiXeuç,  Ba(iiX{axoç,  Tupawoç, 
grec.  —  Ave  rei,  port.  —  Realino,  Redeglinccelli,  Naples,  Costa.  —  Regifla 
Piémont,  Bonelli.  —  Rlottin  de  la  coronna,  milanais,  Banfl.  »  FenerliUiiielieii, 
Fenerkdpfehen,  Bavière,  Jâckel. 

(1)  Ainsi  appelé  parce  que  sa  huppe  est  couleur  de  souci  (fleur). 
(>)  Ptoufl  s=  puUuf,  petit? 
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2.  —  Autres  noms  du  roitelet  couronné  : 

POUL  (^)«  m.  Le  BianB,  Belon. 

pon«  POU  Di  BOIS,  m.  Vienne.  Mauduyt 

POOTnfiQNf  fn.  Boulogne-8ur-Mer,  Labille,  p.  207. 

B(XU,  BGBUFt  m.  Vienne,  Mauduyt.  —  Saintonge,  Jônain. 

onL  DR  BGBUP  (*),  m.  Charente,  Trômeau  de  Rochebrune. 

!fOi8Bi;;i  (')•  A  Vosges,  Gérardin. 

QISRAU-ICOOGHB,  Jura,  Ogérien. 

viGHon,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

MonsQun,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

sncBT,  PBTiT  SUGBT,  Orléanais,  Saleme. 

GHOURKTO,  Bagnères  de  Bigorre,  recueiUi  personnellement. 

CEÂLtBXM,  Jura,  Ogérien. 

BI8800RDBT,  Orléans,  Salerne. 

RATÀTÀ8,  Gard,  Crespon. 

RATATÉT^  Hérault,  Bfarcel  de  Serres. 

GIN8B  GADÉ,  ToulOU,  Pellicot. 

RÀ80TA,  Lunéville,  Oberlin. 

TROC^HAN  (*),  breton  de  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

PBTRO  DiAN  (c.-à-d.  Potre  Jean),  Savoie,  Bailly. 

HiGHon,  Gers,  Cénac-Montaut. 

6NI0NI  (*),  Toulon,  Pellicot. 

zaï,  CHICHI,  Savoie,  Bailly. 

Rmarqus.  Le  roitelet  troglodyte  et  le  roitelet  couronné  sont  souvent 
pris  l*un  pour  Tautre  par  le  vulgaire. 


PARUS  (Genre)  L. 

LA  MÉSANGE 
I. 

Les  différentes  espèces  du  genre  Parus,  L.  sont  souvent 
confondues  sous  les  mêmes  noms  généraux. 

(t)  Sans  doute  dans  le  sens  de  poulet.  Cf.  Poulette  du  bon  Dieu  =  Troglo- 
dytes europœus.  —  Ballotta  (=  Régulas  cristatus),  Piémont,  Bonelli.  — 
Ooldliiluichen,  GoldUUmlein,  Bavière,  Jâckel. 

(S)  Peut-être  ainsi  appelé  par  antiphrase;  c.-à-d.  qui  n*est  pas  plus  petit 
qu*un  œil  de  bœuf.  Cf.  Oouco-do-bo,  milanais,  Banfl. 

(S)  C.-à-d.  qui  n*est  pas  plus  gros  qu*une  noisette. 

(4)  Cf.  Tfox^^^f  Sr^c- 

(>)  Ce  nom  et  les  deux  suivants  sont  formés  par  imitation  de  son  cri. 
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Des  noms  germaniques  de  la  mésange  auxquels  on  a 
ajouté  différents  suffixes  viennent  : 

MAZETTE,  /".  Les  Fourgs,  Tissot. 

«  

MBZETTE,  MESBTTE,  MBSETTE,  f,   normand,   Chesnon,  Le  Héri- 

cher,  Pluquet. 
MESOTE,  MÉsoTTE,  f,  MontbéUard,  DartOis,  Sabler. 
MiSAiLLO,  /.  Auch,  Abadie. 
MASOGE,  f.  Saint- Amé^  Thiriat. 
MASATCHE,  Luxembourg  wallon»  Lafontaine. 
iféziGUE,  Haut -Maine,  Montesson. 
MASIN6UE,  HAziNGHE,  MASAiNGUE,  /.  waUon  montols,  Slgart.  — 

Cambrai,  Boniface. 
HÉsiNGUE,  f,  normand,  Delboulle. 
MÉsiNGLB,  f.  picard,  Saleme.  —  normand,  Delboulle. 
MASiNQUE,  MAZiNQUE,  rouchi,  Hôcart. 
ifésANGUE,  pays  de  firay,  Decorde. 
MÉSANGLE,  normand.  Travers.  —  pays  de  Bray,  Decorde. 
MAZENGE»  Namur,  Grandgagnage. 
MESANGE»  f,  français. 

MAsiNGE,  MAziNGE,  f,  Lux.  waU.^  Lafont.  —  Malmôdy,  Villera. 
MÉsiNGB,  Neufch&tel,  Bonhote. 
MARENGE,  f,  ancien  finançais,  Cotgrave. 
MÉRiNGE,  Auvergne,  Delarbre. 
BESENJO.  f,  provençal,  Azals. 
BESENGEO,  Bouches-du-Rhône,  ViUeneuve. 
MAisoNDJE,  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
MAïENSA,  MAïBNTZB,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
MATENCHB,  Savoie,  Saleme. 
METENGO,  Toulouse,  Lacroix. 
MÉSERANGE,  MEORANGE,  normand.  Le  Héricher. 
MIROULÉNGO,  f.  Tam,  Gary. 
MASRiNGE,  wallon,  Sélys  Longchamps. 

On  trouve  la  forme  germanique  sans  suffixe  dans  : 

HAiZE,  /.  Bas  Valais,  Bridel. 

Cf.  Mise,  anglo-saxon.  »  Mèese,  ancien  flamand.  —  Meise,  ail.  —  Meio, 
MQngterland,  Bolsmann.  —  Mes,  Luxemb.  ail.,  Lafont.  —  MMtk,  bas 
allemand,  Schwérin.  —  MlsiOffa,  bas  latin  du  X«  siècle.  Mm,  in,  l.  nm., 
octobre  1874,  p.  458. 


904  PARUS  (osnse).  l. 


2.  —  Da  latin  parus  aaqael  on  a  ajouté  des  suffixes 
Tiennent  : 

'  PÂBJUHCLB,  PEEBCCCL£,  PERIKCLO,  Landes,  de  MétiTier. 
PEEJLnli)UE>  Oironde,  Docteur. 

Cf.  Ptm  t^  Parus  ater»,  ital.,  Duez.  —  Pif»,  «p.  —  PanatiB»,  Piirtwlii, 
ital.,  Nemn.  —  ParasdMila,  milan.,  Banfl.  —  Piriueia,  Gènes,  Durasse. 
—  PHTiBa  <=  Paras  cœraleoâ^  Calabre,  Costa-  —  Pirrella  (=  Parus  nugoii 
Naples,  Costa.  —  PerrelU  (s  Parus  caeruleos),  Avella  (ancroy.  de  Napleti, 
Costa.  —  Parasisla,  Lombardie,  Oiina.  —  Perisasa,  Sienne,  SaTÎ. 

Antres  noms  généraux  des  espèces  du  genre  Parus  : 

A&DERBLLB,  ABDBZELLB,  ARDEBOLLB,  f.  Sologne,   Salefne. 

▲RDRBLLE,  f.  Le  Charme  (Loiret),   comm.  par  M.  BeauYiUard. 

LARDA,  LARDBLLA,  LARDCCB.  LABDEIBA,  LARDÉRE.  /.  SaYOte^Bailly. 

LARDBNNB,  LARDÉNB,  Isère,  Charvet.  —  Savoie,  BaUly. 
LARDIB,  LARDIÉRO,  f.  provençal.  Castor. 
LARDIÉRA,  f,  Nice,  Risso. 
LARDBRix,  f.  Centre,  Jaubert. 

LADRIB,  f.  Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  BeauvlUard. 
LARDA5CHB,  f,  Bresse  châlonnaise,  Guillemin. 
CBNDRILLB,  f.  Poitou,  Beauchet-FiUeau,  Lalanne.  —  Charente, 
Trémeau  de  Rochebrune.  —  Berry,  Saleme. 

CENDREILLE»CENDILLE,C£NDERLLE,  CENOERLLIRE,  PoitOU,  Lahume. 

8AN0ILLE,  Centre,  Jaubert. 

SOUDILLE,  f,  tourangeau,  Brachet,  Voc.  tourangeau. 

SANZiLLE,  Poitou,  Favrc,  Lalanne. 

8INZILI0,  /.  Corrèze,  Béronie. 

8ENSERIÇÀU0,  languedocien.  Sauvages. 

SARBAié,  SARRAIYÉ,  Toulon,  PcUicot.  —  provençal,  Castor. 

PIMPARRIN,  FiNFARRO,  provençal,  Castor. 

CHINCHERRA,  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 

CHINCHARRO,  Toulon,  Pellicot. 

CHINCHEPARRE,  Bayonne,  Lagravère. 

BOSKÉKE,  /*.  Entremont  (Suisse),  Bridel. 

BARVESIN,  mentonais,  Andrews. 

SPERLUSSORA,  mentonais,  Andrews. 

8AUSIN,  m.  Montpellier,  Ret.  des  L  rom.  juillet  1877,  p.  15. 

DAIMEROTTE,  /".  Morvan,  Chambure. 

AMÎTAiE,  AMÊTAlE,  amintaie(»),  f.  Guemescy,  Métivier. 

(1)  C.-&-d.  celle  qui  est  affublée  comme  une  nonne,  d'une  amite.  —  On 
appelait  autrefois  amite  une  guimpe  de  religieuse. 
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GA6ÀCH0,  A  Gers,  Cénac-Montaut. 
PIQUE  MOUCHET,  Francho-Comté,  Dartois. 

3.  —  Pour  prendre  les  mésanges,  on  se  sert  d^un  piège  appelé 
mésangette  (en  français);  maîentzira,  f,  Suisse  romande,  Bbidbl. 

4.  ^  <  S*dépiter  comme  eune  masinque  signifie  se  disputer, 
être  acariâtre,  •*  Masinque  k  femme  acari&tre.  >  rouchi,  HicÀRT. 

5.  —  «  On  dit  proverbialement  ;  tirer  une  chose  comme  des 
mésangles  de  dedans  un  creux,  c.-à-d.  avec  peine.  La  mésange 
fait  son  nid  dans  le  creux  des  arbres  et  Ton  a  beaucoup  de  peine  à 
dénicher  ses  petits.  On  applique  le  proverbe  aux  personnes  qui 
semblent  tirer  à  regret  l'argent  de  leur  poche.  > 

(Pont-Audemer,  Vasnibr.) 

6.  —  On  dit  en  breton,  d'une  personne  étourdie  :  sur  penn'^ 
glaouik  eo^  c'est  une  mésange.  (Sauvé). 

7.  —  En  hollandais  pimpelmees  signifie  en  même  temps 
mésange  bleue  et  enfant  délicat^  douillet. 

IL 

1*  ^  €  Les  enfants  poursuivent  les  mésanges  parce  qu'ils 
croient  qu'elles  ont  vendu  le  bon  Dieu.  > 

(Pays  rouchi,  Hégart.) 

€  En  Sologne,  la  grosse  mésange  fait  entendre  ces  paroles  :  Que 
de  petits  J  k  quoi  la  petite  mésange  répond  :  tout  drus.  On  assure 
encore  que  la  grosse  mésange  dit  :  quiquicu  ou  bien  fils  de  Dieu! 
fils  de  Dieu  I  ou  comme  il  te  fait^  fais-lui.  > 

(Salbbnx.) 
€  La  petite  mésange  dit  en  février  : 

S'i  s'i  tient,  s'i  s'i  tient 

Vends  ton  foin 
T'en  éré  l'ènaye  que  vient. 

c.-à-d.  si  le  temps  reste  au  beau,  tu  auras  du  foin  cette  année.  > 

(Pays  messin,  rec.  pers.) 

n  y  a  une  mésange  qui  chante  au  printemps  :  petit  téteuao!  petit 

téteuxt  (1) 

(Environs  de  Paris,  rec.  pers.) 

(1)  On  appelle  tètaux,  renftmt  qui  tette  son  pouce. 

20 
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€  Dans  le  Milanais,  il  y  a  une  petite  mésange  qui  dit  :  Cht  ¥é  th 
fa  la  rohha  f  i  poveritt;  cht  Vè  che  god  la  robha  9  %  ricch,  i  riecK 

(Bânfi.) 


PARUS  MAJOR.  L. 
LA  MÉSANGE  CHAKBONNIÉRË 

L 

1.  —  A  cause  d'une  partie  de  son  plumage  qui  est  noir 
cette  mésange  est  appelée  : 

GHARBONNIBRB^  MÉSANGE  CHARBONNIÈRE,  f.  français. 

CHARBONNIER,  m.  Sologne,  Saleine. 
CARBONEE,  m.  Pyrénées-Oricntalcs,  Company o. 

Cf.  Garbonero,  esp.,  Naceyro.  —  Kohlmeise,  Schwanmelse,  aU. 

2.  —  Autres  noms  du  Parus  major  : 

MÉSANGE  A  TÊTE  NOIRE  (0,  GROSSE  MÉSANGE^  f.    ft*ançais, 

MÉSANGE  A  JABOT  JAUNE,  Dcux-Sèvres,  GuiUemeau. 

GROSSE  LARDINE,  /.  Savoie,  Bailly. 

PINÇONNÉE,  PINÇONNIÈRE  {-),  f,  français  dialectal,  BaiUy. 

GROSSO  CHINCHARRO,  /*.  Toulon,  PclUcot. 

SERRURIER  p),  m.  Côtc-d'Or,  comm.  de  M.  Daguin. 

SARRAlE,  SARRATIÉ,  m,  languedocien  ;  —   provençal.  —  Savoie, 

BaUly. 
SARRATON^  m.  Savoie ,  Bailly. 
SARALIÉRO^  f.  languedocien,  Chalaniat. 
PATRON  DES  MARÉCHAUX  (*),  Berry  ;  Sologne,  Salerne. 
CROQUE -ABEILLE  (*>).  Bourbonnais,  Salerne.  —  Vienne,  Mauduyt. 

(1)  Cf.  Testa  mora,  Piém.,  Bonelli.  —  Goncademoro,Sard.  du  Nord,  Salvad. 

(«)  Ainsi  appelée  parce  que  son  cri   de  rappel  ressemble  k  celui  du 

pinson.  —  Cf.  Gnl  spink,  nom  de  la  mésange  en  suédois  dialectal.  iRietz.) 

(3)  Le  cri  de  cet  oiseau  imite  le  bruit  d'une  scie  qu'on  lime.  Cf.  Acem- 
ttferra,  Sard.  du  Sud,  Salvador!. 

(4)  Elle  répète  souvent  le  cri  tltiti,  comme  si  elle  frappait  sur  une 
enclume.  (Salerne). 

(5)  Cette  mésange  fait  la  guerre  aux  abeilles.  Cf.  Bijmees,  Gelderland, 
Schlegel. 
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éBOUROBONNEUSE,  Vienne,  Mauduyt. 

BXINGTJB,  EXIMPLB,  BINQUBZIKGUB,  piCAltl,  MarCOtte. 

BxiMPLB,  Rue  (Picardie),  Corblet. 

INGUBNINAGUB,  Picard,  Corblet. 

oui-TATÔ,  picard.  Marcotte. 

FRéoÉHic,  Beauce;  Perche,  comm.  par  M.  deTarragon. 

GUENILLE  (^),  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

LARDIERA  MOUNEGHETTA  (^),  Nice,  RlSSO. 

OAMETTE,  Jura,  Ogôrien. 

PIC  MOUCHBT,  Doubs,  Brocard. 

PIB  MOUCHET  (3),  Jura,  Ogérien. 

PEMGLAOU,  breton  de  Belle- lle-en-Mer,  Ch.  de  la  Toaohe. 


PARUS  ATER-  L. 

LA  PETITE  CHARBONNIÈRE 

1.  —  Cette  mésange  ressemble  beaucoup  à  la  mésange 
charbonnière,  mais  elle  est  plus  petite  ;  on  la  nomme  : 

PETITE  MÉSANGE,  MÉSANGE  A  TÂTE  NOIRE,    PETITE    CHAEBONiniRB« 

français. 
PETITE  CENDRILLE,  f.  Vienne,  Mauduyt. 
NÂRE  AMÂTAIE,  Guernesey,  Métivier. 
NONBTTE  (*)  f.  français,  Toussenel. 
MESANGE  MOUNETTE,  /*.  français,  Duez. 
MOUAiNETTA,  f,  vallée  de  Joux,  Bridel. 
GHiNGHOURLi,  m.  provençal,  Pellicot. 

LARDINE  DBS  MONTAGNES,  LARDINB  DBS  SAPINS^  SaVOie,  BaîUy. 

PENGLAUiK,  bret.  de  Belle-Ile-en-Mer.  Ch.  de  la  Touche. 

(i)  A  cause  de  son  cri  qnine,  qnine  !  (Poulet.) 

(1)  Cette  mésange  est  comparée  à  un  moine  à  cause  de  sa  tête  noire. 
Elle  semble  avoir  une  calotte  noire  ou  un  capuchon.  Cf.  MoaaohoUa, 
Cupanlf  Benoit. 

(3)  Elle  est  aussi  comparée  à  une  pie  en  gallicien  où  elle  est  appelée 
piffa  folla  selon  Naceyro. 

(«)  Cf.  Non,  anglais,  a  Tlttato  caplte  in  morem  monlaliiim  (Charleton).  —  Bn 
Sicile,  son  nom  est  monacedda,  Beuoit. 
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PARUS  CAERULEDS.  L. 

LA  MÉSANGE  BLEUE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

MÂSANOB  BLEUE  (0«  GBNDRILLB  BLEUE,  français. 

nCBKZiNOUB  BLEUSE,  picard,  Marcotte. 

TESTE  BLURO  C),  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

BLUl  (*).  Gard,  Crespon. 

BLBU80TTB,  f,  Montbéliard^  Sahler. 

BIBÛ80TTE,  f.  Montbéliard,  Contejean. 

CHAPELET  PER,  m.  Neufchâtcl,  Bonhote. 

DIEU,  Luxembourg  vallon,  Lafontaine. 

FILS  OB  DIEU  (^),  Beauce.  comm.  de  M.  de  Tarragon. 

RELIGIEUSE  ANNONCiADE  (^),  Vosges,  Gérardln. 

MOUÀINA,  f.  Valais,  Bridel. 

DAME,  /.  Jura,  Ogérien. 

MBUNIÂRB,  MOGNIÂRE,  MEIGNÉRET,  Savoie,  Bailly. 

MOUNl,  wallon,  Grandgagnage. 

PKNDUix<  breton  de  Belle-lle-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 


PARUS  CRISTATUS.  L. 

LA  MÉSANGE  HUPPÉE 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

LARDiNE  A  CAPUCHON,  CAPUCBTTE,  Savoic,  BaiUy. 
MESANGE  HUPPÉE,  f.  français. 

cf.  Schopfmelse,  Hanbenmeise,  Happimeise,  Tschnppimeise,  Hnppi,  Suisse aU., 
Schiaz.  —  Kaapéchmés,  Luxemb.  ail.,  Lafontaine.  —  Berbezin  s&ffetto, 
Otoes,  Descr. 

(1)  Cf.  Paro  asnl,  esp.,  Naceyro. 

(>)  Cf.  Testa  bien,  Piémont,  Bonelli. 

(•)  Cf  Blaaell,  Suisse  ail.,  Schinz. 

(A)  Ainsi  appelée  parce  qu^elle  semble  chanter  ce  nom. 

(•)  Cf.  Moninglietta,  Tessin,  Schinz. 
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PARUS  PALDSTRIS.  L. 

LA  NONNETTE 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

TBITA  NEIRO,  Auvergne,  Chalaniat. 

LARDINE  A  TÂTB  NOIRE,  LARDÂRB  A  TÊTK  NOIRE,  SaVOÎe,  Bailly. 

MASATCHE  A  NOIRE  TiÉTE,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 
MASRiNOE  A  NEURE  TiÉCE»  walloD,  Sélys  Longchamps. 
SERROFINO  NEGRO,  Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve.    * 
COLLE  NORETTE  (m.  à  m.  calottc   noire),    Châtillon-Bur-Seine, 
comm.  par  M.  Daguin. 

NONNETTE,  MÉSANGE  NONNETTE,  f.  français. 

MELZENGO  (>),  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Black  cap,  angl.,  Willughby.  —  KothmaiM,  PfaitaelM,  Bavière,  J&ckel. 
-  Fratinna,  milan.,  fianfl. 


PARUS  CAUDATUS.  L. 

LA  MÉSANGE  A  LONGUE  QUEUE. 

1.— Cette  mésange  a  une  très  longue  queue,  d*où  ses 
noms  : 

LONGUE  QUEUE,  f.  Morbihan,  Taslé. 

GRAND  QUEUE,  Châtillon-sur-Seine,  comm.  par  M.  Daguin. 
MÉSANGE  A  LONGUE  QUEUE,  f,  français. 
MANCHE  DE  POELE  (>),  français  dialectal,  Saleme. 
QUEUE  DE  POELE,  Anjou,  Millet.  —  Centre,  Jaubert. 
QUEUE  DE  POELON,  Vosgcs,  Gérardin.  —  Anjou,  Millet.  ^  Deux- 
Sèvres,  Guillemeau.  —  Char.-Inf.,  Lesson. 
CUL  DE  PELETTE,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 
QUEUE  DE  CASSE,  QUOUE  DE  TIAISSE,  Montbéliard,  Sabler. 

2.  —  Autres  noms  du  parus  cavéatiLS  : 

BASCOUETTE,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
COUALIBRB,  Bagnères  de  Bigorre,  rec.  pers. 
SERROFiNE,  Bouchcs-du-Rhône,  Villeneuve. 
OUEULB  DE  FOUR,  français  dialectal,  Saleme. 

(1)  Sans  doute  pour  'Meilengo,  "Mesrengo  =  mésrange. 
(>)  Cf.  Pfannenstielmelge,  Souabe,  Jilckel. 
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FOUR.  Vienne^  Maaduyt. 

MBUifiéRE  (>),  /.  pays  messin,  recueilli  personnellement. 

MEITNIBRBTTE,  MEUNléRÔTA,  MOURIER,  MOURIÈRE,   SaVOie,    Baîlly. 

BROUBTTBUX,  normand,  Pluquet,  Chesnon. 

PERCHE  A  QUEUE.  Orléanais,  Saleme. 

QUEUE  DE  PERCHE,  Beauce;  Perche,  comm.  par  H.  de  Tarragon. 

PERD  SA  QUEUE,  français  dialectal,  Saleme. 

FOURREAU,  Sologne,  Saleme. 

DEMOISELLE,  Vcrdunois,  Saleme. 

6RA3ID  PRRB.  Jura,  Ogéricn. 

LARDEiROU!ïET,  Nice,  RiSBO. 


PARUS  BIARMICUS.  L. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

XiSANGB  A  MOUSTACHE,  MÉSANGE  BARBUE,  /".  français. 

TRlN-TRlN,  Toulouse,  Lacroix. —  Gard,  Crespon. 
TRiK-TRiN,  Aigou,  Vincclot. 


PARUS  PENDULINUS.  L. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

PBNDULiNE  (•),  /".  français. 

PIGRE  (c.-à-d.  paresseux),  Toulouse,  Lacroix,—  Gard,  Crespon. 

PIGRA,  PiBGRO,  dans  la  Crau  (Bouches -du-Rhône),  Villeneuve. 

LARDBIROUN,  NiCC,  Risso. 

CANARI  soouvAGi,  Bouclies-du-Rhônc,  Villeneuve. 
MITXAYRE,  Pyrénées -Orientales,  Corapanyo, 
DBBASSAÏRÉ  (3),  m.  BoucUcs-du -Rhône,  Villeneuve. —  Hérault, 
Marcel  de  Serres.  —  Gard,  Crespon. 

(i)  Elle  semble  être  couverte  de  fariue  comme  un  meunier. 

(>)  Cf.  Pendalin,  Gènes,  Descr.  —  Pendolino,  Piombino,  Kœstlin. 

(3^  C.-à-d.  faiseur  de  bas.  On  compare  son  nid  à  un  bas  (déb&s^ (Marcel 
de  Serres^  —  Son  nid,  le  plus  curieux  de  tous  ceux  que  construisent  les 
oiseaux  d'Europe,  rappelle  la  forme  d  une  besace  ou  d'une  cornemuse  et 
a  son  entrée  pratiquée  vers  le  haut  et  sur  le  côté,  à  Textrémité  d*un« 
saillie  creusée  comme  un  couloir  (Degland  et  Gerbe). 
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AMPELIS  GARRULUS  (*)•  L. 

LE  JASEUR  DE  BOHÊME. 

1,  _  Noms  de  cet  oiseau  : 

DAURIN(*),  m.  Nice,  Risso. 
JASBUR,  m,  Suisse  romande,  Scliinz. 

2.  —  <  L^apparition  des  jaseurs  passait  autrefois  pour  présager 
de  grands  malheurs^  famine,  peste,  etc.  Il  est  à  remarquer  qu^s 
n^apparaissent  guère  que  tous  les  sept  ans  et  en  général  d'une 
façou  non  suivie.  On  a  remarqué  en  Suisse  que  leur  passage  avait 

souvent  précédé  quelque  catastrophe.  >  (ScHlMZ.) 

De  là,  les  noms  allemands  : 

STERBRVOGEL,  TODTENVOGEL,  PESTILENZVOGEL^  Suisse  ail.,  SchinZ. 

PE8TDR0SSEL,  Bavière,  Jftckel. 


MUSCICAPA  (Genre).  BRisaoN, 

LE  GOBE  MOUCHE. 

1.  —  On  ne  distingue  pas  ordinairement,  les  unes  des 
autres,  les  difiërentes  espèces  du  genre  Muscicapa.  —  Cet 
oiseau  est  à  la  fois  insectivore  et  baccivore,  il  aime  égale- 
ment les  mouches  (^)  et  les  figues  ;  on  l'appelle  : 

PIQUE  MOUCHE,  Jura,  Ogérîen.  , 

TIQUE  MOUCHE,  Aubc,  Ray. 

GOBE  MOUCHE,  991.  français. 

COUREUR  DE  BiBETS  {bibet  as  moucheron),  m.  Norm.^  Saleme. 

BECA  FIGUES,  PELA  FIGUES,  Pyréuée- Orientales,  Companyo. 

BECOFiGO,  BÉQUO  FiGO,  Gard,  Crespou.  —  Toulon,  Pellicot. 

TASTO  FIGU08,  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Papa  moscas,  esp.  —  Appappa  mnsclii,  Sicile,  Benoit.  —  Pappa  moieha, 

(1)  A  Gènes,  cet  oiseau  est  appelé  Garrolo,  Durazio. 
1*)  Cf.  Dorln,  Piémont,  Bonelli. 

(3)  Le  gobe  mouche  est  sans  cesse  occupé  à  guetter  d'un  point  culminant 
les  insectes  ailés  qu*il  prend  au  vol;  d'où  son  nom  de  Ctobemoncàs. 
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Capri,  Costa.  —  rUegentclmapper,  niegaifliiffer,  ail.  -~ 
Oroninguet  Schlegel.  —  Bicctflgo,  Sardaigne,  Salvadori. 

2.  —  Autres  noms  généraux  du  genre  muscicapa  : 

ERAi6NE(i),  pays  de  Bray,  Dccorde. 

ARAiONB,  ARAIGNÉE,  français  dialectal,  Salerne. 

BOUSGARLA.  f,  Nlce,  Risso. 

BonscARLO>  f.  Toulon,  Pellicot. 

PATTE  NOIRE,  f,  Auvergne,  Chalaniat. 


MUSCICAPA  ALBICOLLIS.  Temminck 

GOBE  MOUCHE  DE  LORRAINE,  français,  Toussenel. 
GOBE  MOUCHE  A  COLLIER,  français. 


MUSCICAPA  GRISOLA.  L. 

GOBE  MOUCHE  GRIS,  m.  français. 
PETIT  GRIS,  Lorraine,  Toussenel. 
FAUVETTE  DES  TREILLES,  f.  pays  messin. 
PETIT  MOINEAU  DES  BOIS,  Vosges,  Oérardln. 
UTiQUE,  wallon,  Sélys  Lougchamps. 


MUSCICAPA  NIGRA.  Brisson 

GOBE  MOUCHE  NOIR,  m.  français. 

PETIT  PINSON  (2),  m.  pays  messin,  recueilli  pers. 

PETIT  PINSON  d'ardennes,  m.  Vosgcs,  0(?rardin. 

BOUSCARLA  chtnsouniera(3),  Nicc,  Risso. 

DRAP  DE  M0RT(*),  Saiut-Seinc  (Côte  d'Or),  Marchant. 

(1)  Le  gobe  mouche  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  se  sert  de  toiles  d*arai- 
gnées  pour  faire  son  nid  (Decorde).  —  «  An  observant  friend  states  that 
a  nest  placed  against  tlie  unglazed  window  of  outhousc  at  Beechmount 
was  so  composed  of  cobwebs  inside  and  outside  that  no  other  inaterial 
was  visible.  From  itschoice  ofthis  fragile  building  substance,  the  spotted 
flycatcher  is  called  cobweb  blrd  in  some  parts  of  Knglaud.»  Thompson,  I,  114. 

(S)  Le  gobe  mouche  noir  m&le  ressemble  assez  à  un  pinson.  Cf.  Plaal- 
Tink,  Gelderland,  SchUgel. 

(S)  Ghinsoon  ^  pinson. 

{*)  Ainsi  appelé  k  cause  de  son  plumage  blanc  et  noir  (Marchant). 


HIRUNDO  (genre).  L.  SIS 


BATANB(0«  Gironde,  Docteur. 
ABBÉ,  m.  FLIT  (<),  m.  Savoie,  Bailiy. 


HIRUNDO  (Genre).  L. 

L'HIRONDELLE. 
I. 

1.  —  Les  diverses  espèces  du  genre  hirundo,  L.  sont 
généralement  confondues  sous  les  mêmes  noms.  —  Du  lat. 
hirundo  y  hiruyidinem,  auxquels  on  a  ajouté  le  plus  sou- 
vent des  suffixes  diminutifs,  viennent  : 

IRUNDA,  niGNDA  (=  hirufido),  f,  ancien  provençal,  Raynooard; 

Bartsch,  Glossaire, 
HiROUNDO,  f.  gascon,  Taupiac. 

HiRONDE,  f.  Vienne,  Mauduyt  —  Charente-Inférieure,  Lesson. 
ARONDA,  f,  Suisse  romande,  Bridel. 
HARONDE,  f.  waUon  montois,  Sigart. 
ARONDE,  f.  anc.  fi*.  —  Berry,  Jaubert.  —  Champagne,  Tarbé.  ^ 

Guernesey,  Métivier.  ~~  waUon,  Grandgagnage. 
ALANDE,  f.  Saint- Amé,  Thiriat. 

IRONDELLA,  {=z'h%rundella)f.  anc.  pro  v.,  Ray.— Tarentaise,  Pont. 
ARONDELLA,  f,  Suissc  romande,  Bridel. 

EiROUNDELO,  /.  limousin,  Chabaneau,  Refo,  des  U  rom,  II,  206. 
HiRANDELLAZ,  f.  Savoic,  Bailiy. 
HiROUNDELO,  HiROUNDELLO,  f.  Gard,  Crespou. 
HIRONDELLE,  /.  français. 
BRONDELLE^  f.  Poitou,  Lalaunc. 
ARONDBLLB,  f.  Euc.  français.  —  Poitou,  Lalanne.  —  Pithiviers, 

comm.  par  M.  Beauviliard. 
HARONDELLE,  /*.  picai*d,  Corblct. 
ARONDALB,  f.  Haut-Maiue,  Montesson. 
HÉRONOALB.  /*.  dans  un  texte  du  XIII*  siècle,  Lalanne. 
RiONDELLE,  AOruyèrc  frib.C.-L.  Bvohm,  Journal  f,  omith,  1860. 
ARONDiéLE,  f.  rouchi,  Hécart. 
ARANDEiLA,  RHANDAiLA,  RANDAiNA,  Suisse  romande,  Bridel. 

(i)  Cf.  Basanà,  Oénes,  Descr. 

(S)  Cest  un^  onomatopée  (BaiUy.) 
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RTONDKTNA,  Gruyère,  Cornu,  Romania,  1875,  p.  249. 

ARUNDBTA  (=  'hirundetta)^  anc.  proyençal^  Raynooard. 

ARENDOULA  (s^' htrundula) ^  f,  Nice,  Risso. 

AURENDOLA.  f,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

AURUNGLE,  f.  (pour  auTundU),  Béam,  Azaïs. 

AOURENLO,  f.  Landes,  de  Môtivier. 

RONDORA,  f.  mentonais,  Andrews. 

RAXDOLA,  /.  anc.  prov.  Glossaire  de  Bartsch;  Raynouard. 

RANDOLO^  f,  anc.  prov.  Raynouard. 

ROUNDOULÉTO  {=^' hirunduletta),  provençal.  Castor.  —  Toulon, 

Pellicot. 
ANDOURBTO  (p.  landoureto  {})  =  randoureto),  f.  Toulon,  Pellicot. 
AOURONGLETO,  f.  Gers,  Cénac-Montaut. 
AGRUNLETO,  gascon,  Azals. 
AOURANLETO,  f.  Gers,  Cenac-Montaut. 
AIRENDELOTB,  f.  Les  Fourgs,  Tissot. 
ROULÉTO,  (contraction  de  roundîeto  ^  hirunduUtta),  Bagnèrea 

de  Bigorre,  recueilli  personnellement. 
IRUNDRB  {'=.hirund{%)nem)  f.  anc.  prov.  Raynouard. 
ALONDRB,  f.  anc.  franc.  —  Champagne,  Tarbé.—  Meuse,  Cordier. 
AULBNDRA,  f,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
OLONORE,  OLLONDRE,  ^Montbéliard,  Sahler,  Contejean. 
HOLANDRE,  Plaucher-les-Mines.  Poulet. 
ALLANDRE,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberlin. 
OLOMBROTTE,  f,  Montbéliard,  Contejean. 
OLLOMBRATTE,  /.  Montbéliard,  Sahler. 
AILOHBRATA,  f.  Jura  bcrnois,  Bridel. 
ALONDRELLE,  ERONDRELLE  {='  hirundrella),  f,  pays  messin,  i*e- 

cueilli  personnellement. 
ARONDRELLE,  f.  Berrv,  Jaubert. 

ANDRIOURETO,  f.  (=  *  hirundiTuJetta)  provençal,  Azaïs. 
BNDRIOULETO,  f,  provençal  moderac,  Diez. 

DiNDOULETTA,DiNDAOULETA  {\^o\xv  '  rindouletta  (2)  Carpeutras,  de 
Merle.  —  provençal,  Honnorat. 

DINDOULETO,     DINDOULETTO,    f.    prOV.     Castor.    —    BoUCllCS-du- 

Rhône,  Villeneuve. —  Var,  Dép.  duVar,  in-f». 
DARANDELLET  {pour  rarandeilet  =  arandrelletX)  Tarentaise,  Pont. 

(^)  L  de  landoureto  est  tombée  parce  qu'on  Ta  prise  pour  Tarticle. 
(S)  R  s'est   changé  en    d  par  suite  d'assimilation  avec  le  d  suivant. 
Cf.  Odondra  (  =  hiruudinem)  dans  le  dialecte  iadin. 
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GiftONDi^   DOiRONDi  (^),  canton  de   Morat,   Haute-Auyergne, 

Labouderie. 
GiROUNDBLA,  GiROUNDBLO,  f,  proYcnçal,  Rêv,  dôs  langues  rom. 

oct.  1873,  p.  579. 
CHiROUNDELA,  /".  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
ARONTT,  ÀRONGH,  Liège,  Forir. 
ARONGE,  f,  wallon^  Grandgagnage. 
ARODCHiELLE,  f.  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

Cf.  Roandoula,  Riondoala,  Piémont,  Bonelli.  —  Readola,  Piémont,  Nigra. 
«  Anreneta,  Oreneta,  catalan  moderne,  Diez.  —  Rondine,  Rondinella,  ital.  — 
Randimea,  Rondorea.  roumain.  —  Andarifla,  Andorlnha,  portugais,  gallicien. 

—  Rondaninha,  Gênes,  Descr.  —  Rondona,  Val  Soana,  Nigra.  —  Rondena, 
milan.  Banfl.  —  Rinnina,  Sicile,  Benoit.  —  Armndili,  Sardaigne  sud,  Cara. 

—  Golondrina,  esp. 

Remarque.  —  Dans  certains  mots  dérivés  de  (li)inmdo,  la  voyelle  I 
devenue  e  puis  a  est  tombée  parce  qu'on  a  cru  qu'elle  faisait  partie  de 
Tarticle  /a.  ;  R  de  hinmdo  s'étant  changé  en  1  a  disparu  par  la  môme 
raison  (Ex.  andrionreto,  prov.). 

2.  —  Autres  noms  de  rhirondelle  : 

POULE  DE  DIEU  (*),  A  Charente,  de  Nore.  p.  162.  —  Charente- 
Inférieure,  Gautier.  —  Normandie,  Souvestre,  les  Der* 
niers  paysans. 

GWIGNEL,  GwiGNELENN,  f,  breton  de  Vannes,  Troude. 

TROUMCHAT,  Framerics,  Sigart. 

OZELO  ('),  f.  {fémin.  cPôzeu^  oiseau),  limousin,  Foucaud. 

3.  —  Quand  les  hirondelles  rasent  la  terre,  c'est  un 
indice  de  pluie  prochaine,  d'où  le  dicton  : 

€  Quin  chès  (les)  arondelles  volent  à  tierre 
Adiu  Ppoussière.  > 

(Nord,  Stai,  de  la  France.) 

(i)  Il  est  difficile  d*expliquer  ces  formes. 

(<)  Ainsi  appelée  parce  qu'elle  joue  un  rôle  dans  les  légendes  pieuses. 

Cf.  Marienscliwalbe  (=  hir.  urbica),  Heinrich;  piUoni  de  Santa  Lnzla, 
Sard.  du  sud,  Salvadori.  »  Les  Arabes  selon  A.  de  Labrosse  {GajftphilMium 
Ungtue  Pmarum,  1684,  p.  356)  appellent  l'hirondelle  roiSMii  de  Jetas. 

(>)  Cf.  AtIoa,  gallicien,  Piâol. 
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4.  —  c  Quand  l'hiroundo  s'en  ba 
Pren  Faraïre^  bay  laboura. 
Quand  lou  gorb  s'en  ba 
Pren  la  saoucleto,  bay  soucia  ; 
Quand  la  cigalo  cantara 
Pren  tas  cambos,  bay  sega.  » 

(Prov.  gascon,  TAUPiAa) 

5.  —  4t  L'hirondelle  aux  champs 
Amène  joie  et  printemps.  > 

(Proverbe  angevin,  Vincklot.) 

L'hirondelle  est  la  messagère  du  printemps  et  quelque- 
'    fois,  dans  des  chansons,  de  l'amour.  Un  poète  du  XVI* 
siècle,  Janequin,  a  fait  ces  vers  sur  l'hirondelle  : 

Pleust  à  Dieu  que  feusse  arondelle  ! 
0  le  grand  plaisir  que  j'auroys 
A  voler  aussi  fort  comme  elle  I 
Bien  loing  d'ici  tost  je  seroys. 
Vers  mon  ami  je  m'en  iroys, 
Feust-il  au  plus  haut  d'une  tour. 
Et  en  le  baisant  lui  diroys  : 
«  Voici  l'aronde  de  retour?  > 

6.  —  €  A  l'Annonciation 
Les  hirondelles  viennent  annoncer  la  belle  saison  ; 

A  la  Nativité 
Elles  nous  quittent  avec  Tété.  » 

(Chasse  illustrée,  27  sept.  1873.) 

«  Um  Maria  geburt 

Fliogcn  die  scliwalben  furt  ; 

Um  Maria  Vcrkùndiguug 

Kommen  die  achwalben  wiedcrum.  » 

(Basse-Autriche,  Blàas,  Germania^  1875.) 

En  Angleterre,  le  15  avril  est  appelé  sivallow  day. 
7.  —  Proverbes  : 

—  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps. 

—  Une  seule  hyrondelle  ne  fait  pas  l'esté. 

{Grand  Parangon  des  nouvelles  nouvelles.) 
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Cf.  Una  rondine  (o  un  flor)  non  f&  prima  vera,  ikU,  —  One  swallow 
makes  no  summer  ^not  a  spring)  nor  one  woodcock  a  winter,  anglais,  ~~ 
Una  odundra  ne  feï  Tiste,  iaiin,  RHnsberg.  «  Bin  kraay  (corbeau)  maakt 
de  winter  niet,  hollandais. 

8.  —  «  L*hirondelle  est  très  babillarde,  d'où  cet  adage 
des  sociétés  secrètes  : 

€  Ne  reçois  pas  d'hirondelles  dans  ta  maison^  c.-à-d.  ne  cherche 
pas  tes  amis  ou  tes  confidents  parmi  ceux  qui  ne  savent  pas  mettre 
un  frein  à  leur  langue.  > 

(FisGH,  Initiât,  à  la  philos,  de  la  fr,'fnaç,) 

9.  —  €  Tan  caga  un  boù,  couma  sen  arendoula  —  o,  caga  mai 

on  bou  che  scn  arendoula.  > 

(Proverbe  niçois,  Tosblli.) 

10.  — '  <  En  italien  on  dit  •:  far  la  via  délie  rondini,  faire  le 
chemin  des  hirondelles,  c.-à-d.  passer  par  la  fenêtre.  > 

(DUEZ.) 

11.  —  En  hollandais,  on  appelle  een  naakte  zwaluw^  un  homme 
qui  n*a  pas  le  sou,  un  pauvre  ver  de  terre,  un  pauvre  cancre. 

(M^aiN.) 

II. 

1.  ~-  €  ^hirondelle  n^a  pas  à  craindre  la  cécité;  elle  connaît 

une  pierre  sur  le  bord  de  la  mer  qui  la  guérit.  Pour  avoir  cette 

pierre  qui  est  un  trésor,  voici  comment  il  faut  procéder.  On  crève 

les  yeux  à  un  petit  de  ThirondcUc;  celle-ci  va  à  la  recherche  de  la 

pierre.  Une  fois  de  retour,  quand   elle  a  pratiqué  Popération,  elle 

s^occupc  de  cacher  son  talisman  en  un  endroit  où   il  ne  puisse 

jamais  être  découvert.  Mais  si  Ton  a  eu  soin  d^étendre  sous  son  nid 

un  morceau  dMtoffe  écarlatc,  Thirondelle  jettera  sa  pierre  dessus, 

car  abusée  par  la  couleur  elle  croira  la  laisser  tomber  dans  les 

flammes.  > 

(Améue  Bosquet,  Normandie  merveilleuse.) 

€  Si  on  crève  les  yeux  à  un  petit  de  Thirondelle,  la  mère  va  cher- 
cher une  petite  pierre  sur  le  bord  de  la  mer,  avec  laquelle  elle  lui 
rend  la  vue.  Celui  qui   prend  cette  pierre  dans  le  nid  possède  un 

trésor  merveilleux.  > 

{Contes  normands,  Pluquet.) 

4  On  crève  les  yeux  aux  petits  dans  le  nid  pour  trouver  au  foxul 
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de  ce  nid  les  pierres  que  la  môro  apporte  pour  les  chérir,  pierres 
souveraines  contre  rophthalmie.  > 

(Normandie,  Lemetteil,  Soc.  des  amis  des  5e.  nat,  1867,  p.  145.) 

c  La  pierre  des  yeux,  qui  est  un  remède  pour  la  guériaon  de  la 
taie  (en  patois  de  TArdèche  lo  bourro)  maladie  des  yeux,  est  apportée 
de  la  mer  par  les  hirondelles.  > 

(Vasghaloe^  Pierres  mystérieuses.) 

Les  anciens  cherchaient  des  pierres  dans  le   nid  de 
rhirondelle  : 

<  Une  petite  pierre  prise  dans  un  nid  d^hirondelle  guérit  lesépilepti- 
ques.  Voyez  Plin.  XXX,  10  ;  Quint.  Seren.  36,  p.  161  ;  Plin.  Valer.  II,  58.  > 

(Dict.  DE  Saguo^  à  Tart.  amulehim.) 

€  Im  schwalbennest  liegt  ein  stein  verborgen,  wer  den  heben  kaan 
der  wird  glûcklich.  > 

(LE0PREGHTiN6,jiu«  dem  Leehrain.) 

<  Han  sagt  dasz  die  schwalben,  wenn  sie  sieben  Jahre  in  einem 
nest  gebrûtet  haben,  darin  ein  steiuchen  zurlicklassen,  das  grosse 
heilkraft  besitzt.  Nameutlich  soll  der  schwalhenstein  augenûbel 
zu  heilen  im  stande  sein.  > 

(Tyrol,  Zeitsch.  f.  d,  d,  Myth,  II.  422.) 

De  ces  superstitions  on  peut  rapprocher  celle-ci  qui 
concerne  un  autre  oiseau  que  l'hirondelle  : 

c  Im  neste  der  gratsch  (des  hâhers)  betlndcn  sich  blendsteinc, 
mittelst  deren  sich  der  besitzer  unsichtbar  machen  kann.  Dièse 
steine  sind  auch  die  ursachc  warum  man  das  ncst  des  hâhers  so 
selten  ûndet.  > 

(Tyrol,  Zeitsch,  f.  d,  d,  Myth,  I,  236.) 

Beurard,  dans  son  dictionnaire  allemand-français  des 
mines  (Paris,  1819),  donne  la  définition  de  ce  qu'on  entend 
en  minéralogie  par  le  moi  pierre  d'hirondeUe  : 

€  Sghwalbenstein,  zz  pierre  dMiirondelIe  ;  sortes  de  petites 
pierres  siliceuses,  de  forme  sphérique  ou  arrondie,  qui  ont  aussi 
porté  les  noms  de  pierres  de  sasseuage,  pierres  ophtalmiques,  de 
fausses  chôlidonienncs,  et  enfin  de  chélonites,  et  que  Ton  a  pré- 
tendu se  trouver  dans  le  ventre  des  Jeunes  hirondeUes,  mais  qui  ne 
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sont  autre  chose  que  des  grains  de  quartz  pyromaque  ou  de  quarts 
agate  roulés  par  les  eaux,  ce  qui  leur  a  fait  prendre  la  forme  ovoïde.  > 
€  La  pierre  d^hirondelle  est  appelée  en  gallicien  aUdona:=pieâra 
que  se  halla  en  el  vientre  de  la  golondrina,  >  (Pimol.) 

Robbio  (dans  son  Dizionarîo  délie  gemme^  Napoli,  1824) 
consacre  à  la  pierre  de  Thirondelle  Tarticle  suivant  : 

c  CELiDONiA,  o  piETRA  DELLE  RONDiNi.  Pietra  descritta  da  diversi,  e 
▼ogliono,  che  si  cavi  dal  ventriglio  délie  Rondini. 

Levino  Lennio  scrisse,  che  nel  tempo  del  principio  delP  Autonno 
a  Luna  cresrcntc  si  cava  dal  ventre  délia  Rondine  una  pietra,  la 
quale  è  di  maravigliosa  virtù,  ed  un  rimedio  presentaneo  contra  il 
mal  caduco;  perché  ha  forza  di  disseccare  quelPumore  tenace,  e 
viscoso,  ch^è  fomento  e  semé  di  questo  malle  :  e  lo  prova  perché  i 
Medici  fanno  la  polvere  di  questi  uccelli  bruciati  per  risoWere  i  ta- 
mori  délia  gola,  e  la  scliinanzia  :  e  Thanno  per  rimedio  sperimea- 
tatissimo  e  sicuro. 

L^Autore  del  Tesoro  délie  Gioje  ¥uol>  che  si  cavi  nel  mese  di 
Agosto^  quando  il  Sole  è  in  Lione.  Soggiunse,  che  se  ne  trovino  di 
tre  spezie^  nera^  gialla,  e  che  tira  al  rosso  :  che  sono  come  una  lente, 
di  forma,  e  di  colore  perô  lustre  e  belle  da  vedere. 

Se  mai  nclle  Rondini  si  è  trovata  qualche  pietra  nel  ventriglio,  è 
délie  divorate  :  se  nella  testa,  è  osso  ;  ma  dice  il  Carleton,  che 
Anselmo  Boezio  afferma  avcr  ricercato  tal  pietra  nelle  Rondini»  e 
non  averla  ritrovata.  » 

On  trouve  aussi  dans  les  nids  d'hirondelles  des  herbes 
magiques  : 

€  Herba  cabreira  —  yerba  fabulosa,  de  la  cual  se  cuenta  que  la 
traen  las  golondrinas,  no  se  sabe  de  donde,  para  hacer  empollar 
los  huevos  en  sus  nidos,  cuando  se  le  recogcn  por  algun  mal  inten- 
cionado  y  los  cucce  en  agua  a  fln  de  conseguir  que  traigan  la  tal 
yerba  para  hacer  prodigios  cou  eUa  >  (i). 

(Gallice,  Pinol.) 

€  Man  kann,  wenn  man  ungesehen  schwalbcier  siedet  und  wieder 

(1)  Le  sens  de  cette  phrase  est  que  Thirondelle  va  chercher  on  ne  sait 
où,  ane  herbe  magique  pour  rendre  féconds  de  nouveau  ses  œufs  quand 
elle  a  reconnu  qu'un  malintentionné  les  a  fait  cuire  dans  Teau,  dans  le 
but  de  se  procurer  cette  herbe  avec  laquelle  il  pourra  fïiire  des  prodiges. 
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in  das  nest  le^  zn  einer  wurzen  kommen,  die  die  alte  icliiralbeB 
holt  um  die  Eier  wieder  lind  zu  bringen,  mit  welcher  maii«  wcn 
man  ûe  in  beatel  tragt,  allweg  zu  geld  kommen  wird.  > 

(Leopbvghtino,  Ans  dem  Leehrain.) 

2.  —  c  L^art  de  guérir  la  cécité  n^est  pas  la  seule  vertu  qn^on  ait 
attribuée  à  Thirondelle.  On  a  dit  qu^on  pouvait  8*attirer  Tamitié  de 
tout  le  monde  en  portant  sur  soi  le  cœur  d'une  hirondelle  et  qa^oa 
pouvait  se  faire  aimer  d'une  femme  en  lui  faisant  présent  d*iui 
anneau  d'or  qu'on  aurait  laissé  pendant  neuf  Jours  dans  le  nid  d^m 
de  ces  oiseaux.  > 

(DoNBAUD  DU  Plan  0),  Album  du  Chasseur,  Paris,  1823.) 

8«  — '  €  Un  jour,  le  bon  Dieu  se  trouvait  dans  un  bois,  assis  sur 
le  gazon  et  se  reposant  k  l'ombrage  d'une  longue  course  qu'il  venait 
de  faire,  poursuivi  par  des  juifs  qui  voulaient  le  tuer.  Alors  les  pies 
qui  étaient  dans  le  bois  vinrent  en  foule  piquer  tour  à  tour  des 
épines  dans  les  pieds  nus  et  sur  la  i^te  découverte  du  bon  Sauveur. 
La  compatissante  hirondelle  venait  arracher  ces  épines  des  chairs 
du  Seigneur.  Le  Souverain  maître  prononça  alors  la  sentence  sui- 
Tante  :  Toi,  pie^  tu  feras  ton  nid  à  la  plus  haute  cime  des  arbres  et 
tu  seras  détestée  de  tous  ;  et  toi,  aimable  hirondelle,  tu  élèveras  ta 
couvée  à  l'abri  de  tous  dangers  et  tu  seras  aimée  des  habitants.  » 
{Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  St-Jean-d'Angély,  1865.) 

c  C'est  l'hirondelle  qui  a  enlevé  la  couronne  d'épines  de  dessus  la 
tôte  de  Notre-Seigncur;  ce  serait  un  sacrilège  de  détruire  le  nid  ou 
les  petits  de  cet  oiseau.  > 
(OkxysiEA,  Statistique  de  la  Charente^Inférieure,  La  Rochelle,  1839.) 

4.  —  C'est  un  péché  de  dénicher  ou  de  tuer  les  hirondelles  (se 
dit  partout,  excepté  à  Arles  où  eu  fait  de  grands  massacres). 

c  II  ne  faut  pas  détruire  un  nid  d'hirondelles,    parce   qu'une  des 
bêtes  de  l'étable  deviendrait  boiteuse  dans  Tannée.  » 

(Franche- Comté,  Monnier,  Trad,  pop.  p.  156.) 

Cf.  Rothenbachfp.  37.  —  Leoprechting,  p.  88,  I.  ^Zritsch  f.  d.  d,  mytb.  23S. 
c  Les  hirondelles  en  Belgique  étaient  autrefois  des  oiseaux  sacrés 
/OU  oiseaux'âmes  (zielvogels).  Ils  sont  encore  aujourd'hui  des  au- 
gures de  bonheur.  Leurs  nids  préservent  les   habitations  de  tout 
malheur  ;  les  dénicher  est  un  méfait.  > 

(Reinsberg  Duringsfeld,  Trad,  de  la  Belg,) 
(1)  L'autsur  ne  nous  dit  pasoti  il  a  puisé  ces  renseignements 
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€  Il  y  a  vingt  ans,  j'ai  tu  des  marchands  d^oiseaux  à  Paris  qui 
tenaient  enfermées  dans  des  cages  des  hirondelles  vivantes.  Ils  en 
vendaient  en  grand  nombre  à  des  personnes  de  toutes  les  classes 
qui,  après  les  avoir  achetées,  leur  rendaient  la  liberté.  Ces  per- 
sonnes pensaient,  par  ce  moyen,  s^attirer  la  bénédiction  du*  ciel  et 
pouvoir  réussir  dans  leurs  entreprises.  > 

(Comm.  de  H.  db  Tàbbagon.) 

3.  —  A  Tarrivée  de  rhirondelle  les  enfants  de  Bourges 
se  mettent  à  chanter  : 


€  Ah  1  Faronde,  vUà,  v*là 

Ah  !  Taronde,  vUà,  v^là  donc  1  » 

4.  —  Formulettes  de  l'hirondelle  : 


(Jaubert.) 


€  Hirondèle,  belle  hirgndôle. 
En  hiver  où  t^en  vas -tu  f  > 

—  En  Athène 
Chez  Etienne 

Pourquoi  mTdemandes-tu  f  > 

(Saintonge^  Jônâin.) 

€  Giroundelo, 

Passo  bello 

Digo  m^ount'as  ivernat  f 

—  En  Atèno 
Co(ï)  d'Antouèno 

Per  que  me  Tas  demandât.  > 

(Arles,  Rev,  des  L  rom.  oct  1872,  p.  579.) 

5.  —  On  traduit  ainsi  le  babillage  de  Thirondelle  : 

Qu6  jVallô,  qu6  jVallô,  tôt  a  pien, 
Quô  j'èrvénô,  il  n'y  é  pu  rien,  il  n'y  é  pu  rien, 
Chéïe  bien,  chéle  bien  ! 

Traduction  :  Quand  nous  nous  en  allons,    tout  est  plein;  quand 
nous  revenons  il  n'y  a  plus  rien  I  perde-bien,  perde  -  bien  (*)! 

(Ban  de  la  Roche,  Obbrlin.) 

(1)  Chez. 

(S)  C.-à-d.  vous  êtM  des  destructeurs. 

21 
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c  Wann  i  wegzicch,  wann  i  wegziech 

San  kisten  und  kasten  toU, 
Wann  i  wicdcrkimm,  wann  i  wiederkimm 

Ib  ailes  verziert  (verzehrt)  (*).  » 

(Lboprschting,  Atis  detn  Lechrain.) 

6.  —  <  On  dit  qu'une  vache  est  arondalée;  cela  veut  dire  qa^ine 

hirondelle  en  passant  sous  le  ventre  du  quadrupède  pendant  qu'il 

paissait  aux  champs,  a  converti  son  lait  en  sang.  —  Le  remède  est 

de  verser  de  son  lait  échauffé,  près  de  la  croix  formée  par  quatre 

chemins  (2).  > 

(Franche- Comtés  Monnier,  Trad,  pop.  p.  156.) 

7.  — -  <  A  la  première  hirondelle  qui  parait  au  printemps  les 
garçons  à  marier  n'ont  qu*à  regarder  sous  leurs  souliers,  ils  trou- 
veront un  cheveu  ;  ce  cheveu  sera  de  la  même  couleur  que  ceux  de 
la  femme  qu'ils  épouseront.  » 

(Bull,  de  la  Sochist.  de  S.'Jean^Angely^lBGô,  p.  08.) 

€  Un  nid  d'hirondelle  placé  dans  un  lit  empêche  de  dormir.  » 

(Bardou,  1, 155.) 

8.  —  €  Les  hirondelles,  différentes  en  cela  des  autres  oiseaux» 
semblent,  dans  leur  vol  capricieux,  rapide  et  continu,  éviter  un 
invisible  ennemi  acharné  à  les  poursuivre.  Cet  ennemi,  c^est  le 
(frac  (lutin).  > 

(Languedoc,  voy.  Babou^  Les  Payens  innocents,  p.  63.) 
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LHIRONDELLE  DE  FENÊTRE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

ARONDEAU,  m.  Vienne,  Mauduyt. 
BARBAJOL,  languedocien,  Azaïs. 
BARBAJOU,  BARBAJHÔou,  m.  cévenol,  Azaïs. 
BARBACHÔou,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
l[ARTEL0T(3),  m.  Meuse,  Cordier. 

(l)  Cf.  Frischbier,  Preuss,  Volksreinu,  261  ;  et  ZeiUch  /.  i,  d,  tnyth,  II,  114. 

(i)  Cf.  Mélusine,  c.  402. 

{h  Cf.  Bartidauu,  Sicile,  Benoit. 
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MARTiNST  A  BLANC  CUL,  m.  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

CHIBOU,  wallon,  Qrandgagnage. 

CUL  BLANC,  Gironde,  Docteur.  —  Neufchfttel,  Bonhote 

CUL  BLANC  DE  FENÊTRE,  français  dialectal,  Salerne 

QUiBOU  BLANC,  Carpentras,  de  Merle. 

QUEU  BLANC,  Nice,  Risso. 

CUL  BLLAN,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

RELIGIEUSE,  f.  Deux-Sôvres,  Guillemeau. 

2.  *-  €  Dans  les  réunions  de  certains  villages,  si  une  flUe  sort 
un  moment  de  la  chainbre  et  si  on  demande  où  elle  est  allée,  sa 
mère,  sa  sœur  ou  une  amie  répond  modestement  :  e^ei  hein  he  V4 
z^allahie  fére  di  x'au  de  eu  bilan  (peut-être  bien  qu'elle  est  allée 
faire  des  œufs  de  cul  blanc).  > 

(Suisse  romande,  Bridbl.) 
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HIRONDELLE  DE  CHEMINÉE 

CHIROUNDÈLA,  f,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
DINDOOULETA  DE  CHAMiNEYA,  f.  provençal,  Honuorat. 
GWENNBLiK,  breton  de  Belle-Ue-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 
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HIRONDELLE  DE  RIVAGE 

GRISÉ  (1),  m.  Gard,  Crespon. 

GRiSBT,  m.  Savoie,  Bailly. 

GRisoN,  m.  Savoie,  Bailly.  —  Genève,  Bridel. 

HiROUNDBLO  GRiso,  f»  Laugucdoc,  AzaKs. 

RiBEiROOU,  RiBAiROOU,  RiBAiRôu,  m.  Bouches-du-Rhûne,  Ville' 

neuve.  —  Languedoc,  Azals. 
HIRONDELLE  d'eau,  /.  Dcux-Sôvrcs,  GuiUemcau. 
MARTELET  (<),  m.  Nice,  Risso. 
MATELOT,  m.  Jura,  Ogérien. 
CARREAU,  m.  Orléans,  Salerne. 

(i)  Cf.  Seaeeato,  Gênes,  Duraizo. 

(•)  Cf.  Martlat,  l^rttin,  Piémont,  Bonelli.  —  Sand  martin,  angl. 
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TiBOU,  m.  picard,  Marcotte. 

XOTTBRSAU,  Nantes,  Saleme. 

BABBAJonLET,BÀRBAJHOLé,  m.  Oard,  Cresp.  —  Languedoc,  Azals. 

BARBAJOU  GRIS,  m,  Cévenol,  Azals. 

BARBAZAN,  Bouches-du- Rhône,  Villeneuve. 


CYPSELUS  APUS.  iLLiGER. 

LE  MARTINET 
I. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

sfARTiNBT,  m.  finançais.  —  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

MARTBLOT,  m.  Limousin,  Sauger  Préneuf. 

MARTELET,  >n.  Provencc,  Castor. 

MARTIN  NOIR,  m.  Charente-Inférieure,  Lesson. 

LABOUZ  SANT  MARTIN,  breton  du  Morbihan,  Taslé. 

MARTIROLBT,  m.  Gcnève,  Bridel. 

MARTiAU,  MARQUIAU,  m.  Centre,  Jaubert,  supplément, 

MOUTARDIER,  m.  auc.  franvais,  Duez,  Belon. 

CARRELET,  Bcrry,  Jaubert. 

JUIF,  m.  Calvados,  Lesauvage.  —  Normandie,  Chesnon. 

RABLE,  m.  Fribourg,  Grangier. 

RACLE,  Ncufchâtcl,  Aph.  G.  Locut.  tic,  p.  150. 

GRIFFON,  Champagne,  Salerue.  —  Meuse,  Cordier. 

TÉROU  (*),  picard,  Corblet. 

HIRONDELLE  NOIRE,  f,  français. 

GROSSO  HiROUNDELix),  f.  Toulouse,  Lacroix. 

ALONDE  DE  CLOTCHi,  /'.  Luxemb.  wallou,  Lafontaine. 

COUPO  YEN  (2),  Toulon.  Pcllicot. 

BRiANT,  BRUIANT.  m.  Montbéliard,  Contejean,  Sahler. 

PIVB.  PIVE  NOIR  (3),  Savoie,  Bailly. 

CUEOU  DE  TOOULisso,  Provcnce,  Castor. 

éSQUiROUNEL,  Alais,  La  Fare  Alais. 

(•)  Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  les  térelles,  c.-à-d.  dans  les  lieux  d'où 
Ton  tire  de  la  terre  pour  faire  du  mortier.  D'oti  son  nom.  (Corblet.) 
(S)  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  rapidité  de  son  vol. 
(•)  Cf.  Pifl,  Piémont,  Bonelli. 
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BARBBiROU  (^),  m.  Langued.  Azals.  —  Nice,  Risso. 

BARBEiROUN,  m.  Bouches-du -Rhône»  Villeneuve. 

ROUOEiROOU,  m.  Toulon,  Peliicot. 

RATEiROoa,  m.  provençal.  Castor. 

FAOUciL,  FAoussiL,  m.  Toulouse,  Poumarède.  —  Tarn,  Oary. 

AiRGHÎ,  m.  wallon,  Sélys-Longchamps. 

AUBALESTBiER,  AOUBALESTRiÉ  (*),  m.  languedocien,  Azals. 

BALUSTRiÉ,  m,  Gard.  Crespon. 

BALéSTRié,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

BALLASTÉ,  m.  Pyrônôes-Orlentales,  Companyo. 

ARBALETTE,  f.  wallou  moutols,  Slgart. 

2,  —  <  Le  premier  cultivateur  de  chanvre  ne  pouvant  venir  & 
bout  de  le  préserver  des  ravages  des  oiseaux,  il  était  obligé  de 
garder  son  champ  même  pendant  la  messe.  Il  implora  saint  Martin; 
à  partir  de  ce  jour,  tous  les  oiseaux  furent  enfermés  pendant  les 
offices,  dans  une  grange,  au  moyen  d^une  simple  herse.  Seul,  Toiseau 
consacré  à  saint  Martin,  le  martinet  eut  la  permission  de  sortir; 
mais  il  ne  faisait  aucun  dommage.  C'est  depuis  cette  époque  qu'& 
chaque  récolte  on  laisse  à  son  intention,  sur  pied,  le  plus  bel  épi 
de  chénevis.  » 

(Normandie,  Florent  Richomhb,  V Artiste^  3*  série,  U;  300.) 

3«  —  En  Angleterre  le  mai*tinet  doit  être  en  rapport  avec  le 
diable  car  il  est  appelé  dans  le  Somersetshire  :  demi  screech,  skir^ 
devil.  Voy.  Notes  and  Queries^  3  nov.  1877 . 
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L'ENGOULEVENT 
I. 

1.  —  Cet  oiseau,  en  faisant  la  chasse  aux  mouches, 

(M  Cf.  Babbarotta,  Sardaigne,  Salvador!.  —  Barbaotto,  Gênes,  Desc. 

(i)  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  forme  de  ses  ailes  déployées,  qui  res- 
semblent à  un  arc  d^arbalôte  (Azaïs).  Il  est  sans  doute  appelé  faueills 
pour  la  même  raison. 
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ouvre  tout  en  volant  un  large  bec  et  semble  engouler  (*) 
le  vent,  d*où  son  nom  : 

BNGOULEVSNT,  m.  français. 
Cf.  Papa  vientos,  esp.  Naceyro. 

A  cause  de  son  large  gosier,  on  l'appelle  : 

GRANDGORGRA,  provençal,  Honnorat. 

2.  —  On  croit  que  Tengoulevent  tette  les  chèvres,  d'où 
ses  noms  : 

TBTTE  CHÂVRE.  français. 

TBTA  CABRA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

ALLAITE  TSIVRA,  /.  Suisse  romandc,  Bridcl. 

Cf.  Tetta  crave,  Oênes,  Descr.  —  Chota  cabras,  gallicien,  Piâol.  —  Siieeia- 
eapre,  ital.  —  fiaitannielker,  Sc]iapenmelker,holl.,Schlegel.—  Geismelker,  aU. 
—  6oat  snokar,  angl.  —  Slnnavaccha,  Naples,  Costa. 

3.  -—  Son  large  bec  ressemble  assez  à  la  bouche  du 
crapaud,  aussi  Ta-t-on  assimilé  à  cet  animal  : 

CRAPAUD  VOLANT,  m.  français. 

GRAPAOU  BOULANT/  m,  Toulousc,  Lacroix. 

BO  VOLANT,  m.  Saint- Amé,  Thiriat. —  Meuse,  Cordier. 

CRAPAUD  DE  VIGNE,  m.  Chef-Boutonue,  Beauchet-Filleau. 

Cf.  Hietschenmaol  (hietschen  =  krôten),  Froschmaol,  Bavière,  Jftckel.  — 
YUeganda  pad,  holl..  Schlegel. 

4.  —  L*engoulevent  se  perche  sur  les  grosses  branches 
dans  le  sens  de  la  longueur  et  s  y  aplatit.  Il  semble  les 
cocher  ou  les  chaucher;  d*où  ses  noms  : 

CHAUCHE-BRANCHE,  CHOCHE-BRANCHE,  Sologue,  Salcme.  —  VOS- 

ges,  Gérardin. 
Cf.  Calehin,  milanais,  Banfl. 

5.  —  L'engoulevent,  dans  ses  chasses  nocturnes,  fait 

(0  Engouler  [on  a  dit  aussi  engnanler] ,  est  un  mot  bas  et  populaire  qui  = 
prendre  tout  d*un  coup  avec  la  gueule.  Exemple  :  Ce  chien  aDgonle  tout 
ce  qu*on  lui  jett«.  (Feraud.) 
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probablement  sa  proie  des  crapauds  qu'il  semble  chaucher 
quand  il  les  saisit,  car  on  le  nomme  : 

CHASSE  CRAPAUD,  Bourgogne,  Salerne. 
GHAOÛGHO  GRAPÀou,  Oard,  Crespon. 
souACHB  CBAPAUD,  Sauliea  (Bourgogne),  Marchant. 
FOULE  CRAPAUD,  ancicn  Avançais,  Littré. 

Cf.  Calcobotto,  Florence,  Savi.  —  Garcababi,  Turin,  Bonelli.  —  Gareabacfflt 
Gênes,  Descr.  —  Scanababi,  Piémont,  Bonelli. 

D*après  le  nom  suivant,  il  mangerait  aussi  les  souris  : 

GHAUCHA  GARRis,  provençal,  Honnorat. 

ô.  —  L*engouleYent,  par  son  plumage,  ressemble  assez 
au  coucou,  d*où  ses  noms  : 

GUGULOT,  m.  Isère,  Charvet. 
coucou  ROUGE,  m.  Orléans,  Salerne. 

7,  —  Il  a  beaucoup   d'affinités  avec  rhirondelle  et, 
comme  elle,  prend  les  mouches  au  vol  ;  on  l'appelle  : 

HIRONDELLE  DE  NUIT,  Vosges,  Qôrardln. 
ATTRAPPE  MOUQUBS,  picard,  Marcotte. 

Cf.  Nachtschwalbe,  Munster land,  Bolsmann;  Bavière,  Jftckel.  ->  MaekOBi* 
tecber,  Autricke,  Kramer. 

8.  —  <  Les  engoulevents  font  preuve  de  ruse.  En  Espagne,  on 

les  appelle  engana-^astor,  c.-à-d.  trompe-berger  par  cette  raison 

que  ce  sont  surtout  les  bergers  qui  ont  occasion  de  les  voir.  L^arrivée 

du  troupeau  vient  de  mettre  en  mouvement  un  engoulevent;  le 

berger  Paperçoit,  se  dirige  vers  Tendroit  où  il  s'est  réfugié;  il  croit 

pouvoir  le  prendre  sans  peine  ;  il  s^on  approche,  il  avance  la  main 

pour  le  saisir  et,  au  même  instant,  Toiseau  s'envole.   Il  a  observé, 

en  effet,  tous  les  mouvements  de  son  ennemi,  et  n'a  fait  que  simuler 

le  sommeil.  » 

(Bbehm,  la  Vie  des  animatm,) 

Par  suite,  on  a  appelé  l'engoulevent  : 

ABUSO-PASTOU,  m.  Gers,  Cénac- Montant. 
ENGANYA-PA8T0R8,  Pyrénées-Orieutaies,  Companyo. 
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Cf.  Tng^wii^  fooddl  {trompe  sots?),  Sicile,  Benoit.  — 
Naples,  Costa. 

9.  —  Autres  noms  de  Tengoulevent  : 

OOURPALANOO,  Landes,  de  Métivier. 

COURBBNSON,  Gers,  Cénac-Montaut. 

BOUPOLO»  /.  Tarn,  Gary. 

ABOHiFOU  (*),  Centre,  Jaubert. 

PLATUSSO,  /".  Toulouse,  Lacroix. 

CLLOQUB,  CLLOUQUE,  Poitou,  Lalanue. 

FRESAiE  (•),  f,  Norm.,  Chesnon.  —  Deux-Sèvres,  GulUemeau. 

FRESSOIE,  Normandie,  Le  Hôricher. 

FRE6E0IS,  Poitou,  Lalannc. 

AFFRESAS^  m,  normand.  Travers. 

TARTARASSA,  Nice,  Risso. 

GRIVE  DE  NUIT,  CORBEAU  DE  NUIT  ('),  VoSgeS,  GéraMln. 

NicuoÙLA  (*),  /.  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Prov.  Honnorat 
NICHOÙU),  /".  Gard,  Crespon. 
NUÈGHO,  f,  Toulon,  comm.  par  M.  Aquarone. 
QLAOUCHOLA,  GLAUCHOLA,  provençal,  Honnorat.  —  Hérault,  Mar- 
cel de  Serres. 
SABAT,  SABA,  m.  Toulon,  Pellicot.  —Prov.  Honnorat.— Boaches- 

du- Rhône,  Villeneuve. 
CABRILHAU,  Provence,  Honnorat. 
RACLE,  lac  du  Bourget,  Bailly. 
FAOUCILHOUN  (^),  provençal,  Honnorat. 

10.  —    Selon  Salerne,  les  engoulevents  rocoulent  ou  roucoulent 
comme  les  pigeons. 

II. 

1.  —  «  En  Saintonge,  on  croit  que  cet  oiseau  couve  ses  œufs 
uniquement  des  yeux  comme  Tautruche.  )►  —  Salerne. 

(i)  Ce  mot  signifie  en  môme  temps  étourdi  (Jaubert.) 

(*)  Volant  la  nuit,  il  est  assimilé  à  la  chouette.  Cf.  Fam  owl,  Chnm  owl, 
anglais,  C.  Smith. 

(»)  Cf.  Nachtrabl,  Autriche,  Kramer.  —  Night  crow,  angl.,  0.  Smith. 

{*)  Cf.  Nottolo,  Fisc,  savi.  —  Nottolone,  ital.,  Costa.  —  Avis  dallas  noces 
(oiseau  de  la  nuit),  Sard.  du  Sud,  Salvadori.  —  Denolteira,  gallic,  Naceyro. 

(S)  Cf.  FaoaciUio  =  martinet. 


l 
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2.  —  Cest  une  croyance  très -ancienne  et  très-répandue  que 
Tengoulevent  tette  les  chèvres.  Pline  dit  (X,  56,  1)  :  <  II  entre  dans 
les  étables  des  pasteurs  et  va  saisir  les  mamelles  des  chèvres  pour 
sucer  leur  lait.  Son  attouchement  dessèche  la  mamelle  et  la  chèvre 
devient  aveugle.  » 
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LE  RAMIER 

L 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

PÀLOMBA,  f.  Savoie,  Bailly. 

PALOUMBO.  /".  Toulon,  Pellicot.  —  Toulouse,  Lacroix. 

PALOMBE,  f.  Vienne,  Mauduyt.  —  Gironde,  Docteur,  —  Cha- 
rente, Trémeau  de  Rochebinme. 

POULOUMBO,  f.  Gard,  Crcspon. 

PALOÙMO,  PALOUMO,  f.  Gers,  Cénac -Montant.  —  Bagnères  de 
Bigorre,  recueilli  personnellement. 

PALOME,  Périgord,  Périgordinismes,  par  J.  B.  C. 

PALOUNE,  Poitou,  Lalanne. 

PIT-CHOU,  Auvergne,  Chalaniat. 

COLON,  m,  Fribourg,  Schinz. 

COULON,  m,  Montb6liard,  Sahler. 

KUOON,  CUDONN,  brctou  du  Morbihan,  Taslé.  —  Belle-Ue-en- 
Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

COUVRE,  normand.  Le  Héricher. 

PINZON  SARVAGE,  PiNZON  SÔVAGE,  Savoic,  Bailly. 

SAUVèGE  PINGEON,  Saint-Amé,  Thiriat. 

SAVAGE  puviON,  SAVAGE  COLON,  v^allou,  Sélys  Lougchamps. 

COLON  MANCEAU,  Saint-Amé,  Thiriat. 

COLON  MONSÀ,  wallon,  Grangagnage. 

PIGEON  MANSOT,  Luxcmbourg  wallon,  Lafontaine. 

MANSAU,  Namur,  Grandgagnage. 

PIGEOUN  F  A  VAS,  m.  provençal,  Darluc. 

PIGEON  PAVART,  Nice,  Risso. 

FA  VA,  Auvergne,  Chalaniat. 

FAVAS,  m.  Toulon,  Pellicot. 

PAVAR,  m,  Var,  Degreaux.  —  Toulon,  Pellicot. 
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PAVART,  BoQches-du-Rhône ,  Villeneuve. 

PIGEON  RAMIBB»  RAMIER,  m.  français. 

PIOBON  RAMB,  RAMÉ,  m.  Vienne,  Maaduyt. 

RAMIA,  Deux- Sèvres,  Guillemeau.  —  Savoie,  Bailly. 

RAMEREAU  (=  jeune  ramier),  Vosges,  Gérardin. 

RISET,  m.  Picardie,  Marcotte. 

GLAZIK  (gla2  =  vert^  bleu)  breton,  Troude, 

2.  —  «  On  appelle  à  Bagnères  de  Bigorre,  paloumànchos,  les 
palomières  ou  endroits  où  Ton  prend  les  ramiers  dans  les  Ûlets.  » 

(Recueilli  personnellement.) 

IL 

!•  —  <  Les  Solognots  disent  que  quand  on  a  découvert  un  nid 
de  ramier,  on  doit  être  assuré  qu'il  y  a  dans  le  voisinage  un  nid 
d'émerillon  parce  que  l'émerillon  protège  le  ramier  contre  les 
insultes  des  autres  oiseaux  de  proie.  »—  Salerne. 

2.  —  <  Les  ramiers  sont,  de  la  part  des  musulmans,  un  objet  de 
vénération  presque  générale;  on  les  épargne  en  reconnaissance  da 
rameau  qui  Ait  apporté  à  Noé  par  la  colombe  après  le  délu^e^  ou 
en  mémoire  de  la  colombe  que  Mahomet  chérissait  et  qui  était 
dressée  par  lui  à  venir,  quand  il  voulait,  prendre  un  grain  de  riz 
dans  son  oreille.  » 

(Goupil,  Voyage  d'Horace  Vernet  en  Orient.) 
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pigeon  sauvage,  m.  français. 

PIGEON  FUYARD,  Dcux-Sèvrcs,  Guillcmeau. 

pigeon  de  fuie,  fuyard,  Charcutc-Inférieurc,  Lessou. 

RAMIALA,  Savoie,  Bailly. 

TODO  (^)  Pyrénées -Orientale  s,  Companyo. 

On  confond  ordinairement  cet  oiseau  avec  le  ramier  et 
le  biset. 

(i)  Cf.  Tidone,  Tndone,  Tidus,  Sard.,  Cara,  Azuni. 
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COLUMBA  LTVIA.  Brisson- 
1.  ^  Noms  de  cet  oiseau  : 

PIGEON  SAUVAQB,  PIGEON  BI8BT,  BISET,  m.  français. 

BizÂ,  BisÂ,  m.  Toulon,  Pellicot.  —  Gard,  Crespon. 

Bisér,  BISET,  m.  Toulouse,  Lacroix.  —  Pyr.-Or.,  Companyo. 

BIGET>  m.  Savoie,  Bailly. 

PIJOUN,  m.  Toulon,  Pellicot. 

PIXOUN  TOURRiÉ  ('),  Tarn,  Gary. 

PERBNGO,  /.  gascon,  Taupiac. 

GOULOUN,  Savoie,  Bailly. 

coouf,  OUBÉ,  Morbihan,  Taslô. 

XIXELL  (3),  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

2.  —  €  Quand  la  perengo  passara 

Pren  la  poudo,  bay  pouda. 
Quand  la  perengo  s^en  ba 
Pren  le  sac,  bay  samena.  » 

(Proverbe  gascon,  Taupiac.) 


COLUMBA  TtJRTUR.   L. 

LA  TOURTERELLE. 
I. 

1.  —  Les  mots  suivants  se  rattachent  au  latin  turtur  : 

TORTS,  /.  Montrât,  Gaspard. 

TOORTB,  f,  picard.  Marcotte.  *  Haut-Maine,  Montesson.  — 

Loiret,  comm.  par  M.   Beauvillard.  —  Charente-Infér. 

Lesson.  —  Charente,  Ti*émeau  de  Rochebrune. 

TBUBTE,  TRUBTTE,  /.   Aiyou,  Millet. 

TRUTB,  TURTRE.  f.  Haut-Maine,  Montesson. 
TORTRE,  f.  ancien  français,  ancien  provençal. 
TOURTRE,  f.  Savoie,  Haut-Maine,  Poitou,  Saintonge. 
TEURTRE,  f,  normand,  Chesnon. 
TÔRTRE,  f.  languedocien.  Sauvages. 

(1)  Cf.  Goolomb  toarai,  Piémont,  Bonelll.  -  Ficelons  tomjolo,  Tosc,  Costa. 
(>)  et  Sneeella,  Sard.  du  Sud»  Salvador!. 
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TORTOLE,  f.  Isère,  Charvet. 

TOURDOULA,  NiCC,  RissO. 

TOURDOURO,  provençal.  Castor. 

TORDOLÀ,  f,  ancien  provençal,  Raynouard. 

TOURTÈRE^  /.  gascon,  de  Métivier. 

TOURTOURBAU,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

TOURTOURELA,  Nlce,  Risso. 

TOURTOORELLE,  f,  pays  messin.  rec.  pct*8.  —  Vienne,    Maaduyt. 

TORTORBLLB^  f.  Saint-Amé,  Thiriat. 

TOORTDRELLE,  TURTDRELLE,  Sélys  Longcliamps,  Lafontaine. 

TOURTRBLLA,  f.  Savoie,  Bailly. 

TOROORELA,  f,  mcntonais,  Andrews. 

TOURDOURELLO,  /".  Toulon,  Pellicot. 

TOUTOURÈLO,  /".  Tarn,  Gary. 

TEURTELOTTE,  /".  TOTERELLE,  f,  Morvan,  Chambure. 

2.  —  Autres  noms  de  la  tourterelle  : 

GOLOMBE,  f.  français. 

KOULM,  bret.  de  Belle- Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

FAVA^  Auvergne,  Chalaniat. 

IL 

1.  —  On  dit  à  propos  d'une  personne  qui  se  fait  des  sigets 
de  tristesse  au  milieu  des  plaisirs  :  «  c'est  une  tourterelle  qui  ne 
boit  jamais  sans  troubler  Teau.  »  —  Cette  locution  se  trouve  dans 
la  tragédie  Axel  et  Valbor,  par  (Ehlenschlaeger,  dans  un  passage 
traduit  par  J.-J.  Ampère,  dans  sa  Notice  sur  Œhlenschlaeger. 
Ampère  ajoute  qu'on  retrouve  cette  idée  dans  une  romance  popu- 
laire espagnole  {Cancionero  de  Romances^  Anvers,  1550,  p.  245): 

«  Que  ni  poso  en  ramo  verde 
Ni  en  prado  que  teiiga  flor 
Que,  si  hallo  al  agua  clara 
Turbia  la  beve  yo.  > 

(QUITARD,  1860.) 

2.  —  «  La  tourterelle  entendue  pour  la  première  fois  de 
Tannée  et  à  jeun,  fait  dormir.  » 

(MiGHEAU.) 
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3.  —  La  tourterelle  est  le  sjonbole  de  ramour;  en 
Corse  on  dit  : 

Beati  quelli  e  quelle, 

Che  dopu  maritati, 

So  sempre  innamurati 

Cumme  e  turturelle. 

(Mattsi.) 

4,  —  <  Que  fais-tu,  petite  tourterelle,  parmi  ces  bois? 

—  Je  pleure  et  je  gémis  ma  compagne  fldôle. 

—  N^as-tu  pas  peur  que  les  grands  oiseaux  du  ciel  te  mangent  t 

•*  Non,  car  je  file  de  la  soie 
Sur  mes  petits  doigts 
Pour  faire  un  jupon 
A  Jésus,  mon  mignon.  » 
(Melle  (Deux- Sèvres),  comm.  de  M.  Ed.  Lacuvb.) 


TETRAO  ALCHATA.  L. 

GANGA,    PERDIU  OB    GARBIGA,    PBRDIU    D^A5GLBTSBBE,    PyrénéCS- 

Orîentales,  Companyo. 
GBLiNOTA  PiccouNA,  Nice,  Risso. 
GRANDAÛLO,  Arlcs,  Crespon. 
FRANCOULO,  dans  la  Crau,  Villeneuve. 
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PERDRIX  BLANCHE,  f,  français. 

PBRDIU  BLANCA,  f,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

PERDIS  BLANCA,  f.  Nicc,  RisSO. 

ALBINB  (*),  Savoie,  Bailly.  —  Genôve,  Necker. 

ARBÊNE,  ARBENNE^  Savoic,  BaiUy.  ^  Alpes,  Bridel.  —  Qenôve, 

Necker. 
ARBINE^  ARBÉNA,  Savoie,  Bailly. 

BRBONNA,  ORBAINA,  ORBEINA,  AlpCS,  Bridel. 

JALABBB,  f.  Savoie,  Bailly.  —  Alpes  Cottiennes,  Chab.  et  Roch. 
GRANDOULO.  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

(1)  Le  Tatrto  Uffopiis,  dont  nous  nous  occupons,  correspond  au  Liffopiit 
matns  de  Leach. 
(S)  Cf.  Albefia,  Val  Soana,  Nigra,  p.  28. 
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TETRAO  DROGALLUS.  L. 

LE  COQ  DE  BRUYÈRE. 

FAISAN,  m.  Jura,  Ogôrien.  *  Provence,  Darlac. 

roiON,  m.  Plancher-les-Mines,  Poulet. 

FAISAN  BRUANT,  m.  Savoie^  Bailly. 

COQ  DE  BauTÂAB,  m.  français. 

GALL  SAVATOB,  m.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

PAON  SAUYAOB,  m.  Pyrénées,  de  Métivier. 

GROSSB  JALLABRE,  f,  Savoie,  Bailly. 


TETRAO  TETRIX.  L. 

LE  PETIT  COQ  DE  BRUYÈRE. 

FAISAN,  m.  Isère,  Charvet.  —  Genève,  Necker. 
PiCHOUN  FAISAN,  m.  Provence,  Darluc. 
FÊJBAN,  JALLABRE^  6RIAN0T,  Savoie,  Bailly. 
CUA  FURXUDE,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
COQ  Di  BR0UWi>  wallon,  Sélys  Longchamps. 


TETRAO  BONASIA.  L. 

LA  GELINOTTE. 

POULE  DES  BOIS,  GELINOTTE,  f,  français. 

POLLIETTA,  f.  Jura,  Bridel. 

POULE  SAUVAGE,  f.  Savoic,  Bailly. 

CHLiNATTE,  POUYE  DE  BUÔs^  f.  Ban  dc  la  Rochc,  Oberlin. 

CHÉLTNOTTE,  /*.  Luzcmbourg  wallon,  Lafontaine- 

GHÉLINOTTE,  GELOTTE^  ZELOTTA,  /".  Savois,  Bailly. 

GALiNETO,  provençal.  Castor. 

GELINOTA,  /.  Nice,  Risso. 

GELINETTE,  /.  Deux-Sèvrcs,  Ouillemeau. 

GELEIGNÔTE  DE  BOO,  Bourgogne,  de  la  Monnoye. 

PERDRIX  DE  MOUNTAGNO,  Toulouse,  Lacroix. 

GRBBUL,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
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PERDIX  CINEREA.  Charlbton. 

LA  PERDRIX  GRISE. 
I. 

1.  ^  Au  latin  perdix,  perdicemy  se  rattachent  : 

PERDiTZ»  f,  ancien  provençal. 

PERDic,  Toulouse,  Lacroix.  —  Landes,  de  Môtivier. 

PERDiG,  f.  Gers,  Cénac- Montant. 

PERDIS  TRRBOULA,  NicC,  RissO. 

PERDi  6RI80,  Corrôze,  Béronie. 

PERLic,  f,  Tarn,  Gai^. 

PERLiG,  m.  Castres,  Couzinié. 

APERLic,  Sud-Ouest^  Combes. 

PERNis,  mentonais,  Andrews. 

PERNISSE^  f,  Bas-Valais,  Bridei. 

PÉDRi,  PÉDRix,  /.  Saint- Amô,  Thiriat.  *  Montbéliard»  Sahier.  — 
Plancher-les-Mines,  Poulet.  ^  Pays  de  Caux,  GoUen 
Castaigne.— Chftt.-sur-Seine,  comm.  par  M.  Dagoin!  — 
Fribourg,  Grangier. 

pàDRi>  m.  Suisse  romande,  Bridei. 

PADRix^  PÀORi,  Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  Beauvillard. 
—  Puy-de-Dôme,  Gonod. 

PÀDRi,  f,  Morvan,  Chambure. 

PÉDDi,  Vagney,  Thiriat. 

PESTRis,  Marne,  Tarbé. 

PETDRY  GRizA,  Savoic,  Bailly. 

PiETRi,  f.  wallon,  Sélys  Longchamps;  wallon  mont.,  Sigart. 

PBRDRiQUE  GRISE,  f.  Vienne,  Mauduyt. 

PERDRIX,  PERDRIX  GRISE,  /.  fk*ançais. 

PERDRis,  /".  Toulon,  Pellicot.  —  Gard,  Crespon. 

PERDERi,  PERDERix,  Vézelise  (Vosges),  recueilli  pers. 

PARDERiE,  f.  Centre,  Jaubert. 

PERDROLE,  f.  Alençon,  Travers.  ^  Forez, Noelas,Ir^^en<f««,  p.  12. 

PARDRis,  provençal,  Castor. 

PARDRix,  PARTRix,  picard.  Marcotte. 

PBRTRis,  dans  un  Ms.  de  Lille  du  XIII*  siècle,  Scheler. 

PERTRix,  environs  de  Cambrai,  Boniface. 

PERTRi,  Flandres,  Vermesse.  —  rouchi,  Hécart. 

Cf.  Perdis,  esp.,  port.  —  Perdin,  catalan.  —  Pitrlek,  Hundr«d  of  Long»- 
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dale,  Peacock.  —  Patr^Jt.  holl.  Schlegel.  —  Penlee,   ital.  —  Fwtti,  P»- 
dlflie,  Perdia,  Sardaigne,  Salyadori. 

2.  —  Les  jeunes  perdrix  de  Tannée  sont  appelées  : 

PJCRDIGAL,  m.  anc.  prov.,  Raynouard.  —  Gard,  Crespon. 

PBBDIGALH,  m.  anc.  prov.,  Raynouard. 

WEMNMAh,  m,  Corrèze,  Bôronie. 

PAEDIOAOU,  m.  Toulon,  Pellicot.  —  provençal.  Castor. 

PBRDI6AT,  m.  Gers,  Cénac-Montaut. 

PERDUYAU^  ni.  Nîmes,  dans  un  document  du  XVI«  siècle.  B«v. 

des  Soc.  savantes^  1874,  p.  499. 
PÉDREAU,  m.  Yonne,  Comat. 
PÀDRBAU,  m.  Morvan,  Chambure. 

PADRiAU,  m.  Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  BeaaTillard. 
PERDREAU,  m.  français. 
PERDRIAU,  m.  normand. 

PERDRU,  PERDRI6EA,  PERDRUGEAU,  m.  PoitoU,  LalaXUie. 

PARDRIJAU,  m.  La  ChAtre,  Jaubert. 

PARDBSIAU,  m.  Pithiviers,  comm.  par  M.  BcaaYillard. 

PERTRIOLLE,  f.  Flandres,  Vermesse. 

3.  —  Les  chasseurs  appellent  coq  le  mâle,  et  chantereUe 
la  femelle.  —  Selon  Sauvages,  on  appelle  gàbre  dans  le 
Languedoc  le  vieux  mâle  de  perdrix.  —  Les  jeunes  per- 
dreaux qui  n'ont  point  encore  de  mailles {*)  se  nomment 
poiiillards  ou  pouilleux,  et  un  véritable  chasseur  ne  les 
tire  pas,  leur  chair  étant  de  mauvais  goût. 

4.  —  A  une  certaine  époque  de  Tannée,  variable  selon 
les  contrées,  on  ne  rencontre  plus  guère  de  jeunes  per- 
dreaux. Ils  sont  devenus  aussi  grands  que  père  et  mère  : 

<  Per  la  San  Rémésit  (!•'  octobre) 

Lou  perdigal  es  Taperlic.  > 

(Sud -Ouest,  Combes.) 

«  A  la  Saint  Rémi  (») 

Les  perdreaux  sont  perdrix.  > 

(Proverbe  français.) 

(i)  On  appelle  mailles,  les  mouchetures  que  porte  le  perdreau   sur  la 
poitrine. 
(S)  Variante  :  à  la  Saint  Denis. 
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5.  —  Les  perdrix  s'accouplent  de  bonne  heure  ;  on  dit  : 

Qaand  la  Chandeleur  est  arrivée 
La  peixirix  grise  est  mariée. . 

(Anjou,  SOLAND.) 

6.  —  L'œil  de  la  perdrix  est  d'une  couleur  particulière, 
d'où  l'expression  :  couleur  d'œil  de  perdrix. 

7.  "-*  «  On  mange  bien  des  perdrix  sans  oranges.  » 

(Proverbe  normand.) 

C'était  autrefois  un  luxe  que  d'assaisonner  les  perdrix 
avec  des  oranges;  aujourd'hui  on  se  sert  de  citron. 

8.  —  On  dit  d'une  personne  qui  chemine  à  petits  pas  : 

Camina  pedutu  pedutu  cumma  una  pemice. 

(Corse,  Mattsi.) 

9.  —  Par  suite  d'un  mauvais  jeu-  de  mots,  on  dit  en 
Normandie  :  il  y  a  du  perdreau,  pour  signifier  qu'on 
perd,  qu'il  y  a  de  la  perte. 

10.  —  Autrefois,  les  gascons,  qui  n^avaient  pas  le  moyen  de 
manger  des  perdrix  avec  leur  salade,  y  substituaient  un  morceau 

de  pain  frotté  d^ail  (ou  un  ail)  auquel  ils  donnaient  facétieusemeHt 
le  nom  de  perdrix.  —  Par  suite,  le  chapon  (ou  Tail)  qu^on  met  dans 
la  salade  est  appelé  perdrix  de  Gascogne. 

'Il*  —  On  dit  d'une  personne  trop  riche,  trop  dédaigneuse  :  les 
perdrix  lui  puent;  et  d^un  pays  de  Cocagne^  les  perdrix  y  tombent 
toutes  rôties, 

(DUEZ.) 

IL 

!•  *-  €  Un  malade  ne  saurait  mourir  s^il  est  couché  sur  un  lit 

garni  de  plumes  d^ailes  de  perdrix  » 

(Thiers,  I,  274.) 

2.  —  Sur  le  proverbe  :  Il  faut  plumer  la  perdrix  {var,  la  poule) 
quand  on  la  tient,  voy.  Cénac-Montaut,  Littér.  pop.  de  la  Gascogne, 
p.  461  et  une  chanson  grecque  moderne  publiée  par  Passow^  dont 
on  trouvera  la  traduction  dans  la  Revue  de  VEst^  Metz,  1868,  p.  15. 

22 
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3.  *->  Prorerbe  italien  :  Co«i«  le  «C(ini«  A'  ijiiig  JfSmIto,  c-M. 
(Tîrre)  comme  les  perdrix  da  Mont-Morel.  TÎTre  4e  nMto  «m  de  veat 

4.  —   ProTerbe  italien    :  Pigliar  le  stame  coi   hme,  c.-4-d. 
prendre  les  perdrix  sTec  on  bœuf,  faire  une  chose  lentemeot. 

(DCB.) 


PERDIX  GRABCA.  BRI880N. 

LA  BARTAVELLE 

BABTAYBLLA,  f.  Nice,  RissO. 

BABTATBU),  BÂRTAVBLLO.  f.  Gard,  Crespon.  —  Alpes  cottieuei* 

Chabrand  et  Rochas. 
BAtTELUU  BOCÂSSIÉEB,  BOÇHAJWfJRB^  Savoie,  Bailly. 
FEBDIGAL,  Gard,  Crespon. 
«TAUDANO,  Bonches^a-RhAne,  ViUeneaTe. 


PERDIX  RDBRA.  Brisson. 

LA   PERDRIX    ROUGE 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

PERDIS  ROUGU,  Nice,  Risse. 
PERDI  ROUDZO,  Corrèze,  Béronie. 

PBTDRT  ROZBT,  PETITE  ROCASSIÈRE,  Savoic.  Bailly. 

PERDIGAL^  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

PERDUL,  m.  Tarn.  Gary. 

PERDRIX  50BLE,  Finistère,  Souvestre,  1836. 

2,  —  On  appelle  hordon^  bourdon  le  mâle  de  deux  ans  {Centre, 
Jaubert).  —  Ou  appelle  aoustins  les  petits  perdreaux  (routes)  qui, 
nés  en  août,  ne  sont  bons  à  tirer  qu^en  octobre  (CarpefUnu  de 
Merie  ) 

Les  perdreaux,  dans  le  midi  de  la  France,  commencent 
à  voler  vers  la  Saint  Jean,  d'où  le  proverbe  : 

A  la  saint  Jean 
Perdreaux  volants. 
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COTURNIX  COMMUNIS.  Bonnatbrre. 

LA  CAILLE. 
I. 

1.  —  Au  bas  latin  quaquila  qui  semble  être  une  ono- 
matopée se  rattachent  les  mots  suivants  : 

GOUAILLE,  coAiLLB,  QWAILL,  f.  plcard^  Marcotte.  —  waUon,  La- 
fontaine.  —  Boulonnais,  Henry.  *  Environs  de  Cam- 
brai, Boniface. 

KOÂIL,  Morbihan,  Taslô. 

coÀTB,  A  Vagney,  Thiriat. 

couÀLB,  f,  pays  messin,  recueiUi  personneUement. 

CAILLA,  GALBA,  f.  ancien  provençaL 

GALLA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GALLO,  f.  Tarn,  Gary.  —  Toulouse,  Lacroix. 

CAifLO,  /.  Gers,  Cénac -Montant. 

GALE,  rouchi,  Hécart. 

GAlA,  GAiLLAZ,  f,  Savoio,  Bailly. 

CAILLE,  f.  fï*ançais. 

GAïo,  /.  Toulon,  Pellicot.  ^  languedocien,  Sauvages. 

GAIL,  m.  Vienne,  Mauduyt. 

CAILLERA,  GA6LIERA,  f.  Nice,  RisSO. 

GATERA,  A  mentonais,  Andrews. 

Cf.  Kwakkel,  holl.  —  Ontja,  milan.,  Banfl.  —  QnalUa,  Sard.  du  Sud,  Salv. 
Onagia,  Oénes,  Descr.  —  Onaglla,  Toscane,  Savi.  —  Qnaglisra,  Pise,  Savi. 

2.  —  La  caille  doit  à  Tinterprétation  de  son  chant  les 
noms  suivants  : 

QUISQUILA,  A  ancien  provençal,  Raynouard. 

CASGALHA,  provençal,  Rev.  des  l.  rom,,  1873,  2*  liv.  p.  299. 

CAILLE  CADET,  GAIL  CADET,  Cbar.-Iuf.,  Lessou.— Poitou,Lalanne. 

CARGADET,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

GARCAILLOU,  Flandres,  Vermesse. 

ooiTÉiE-GOiYATB,  Saint- Amé,  Thiriat. 

CATECATOT,  m.  vrallon  montois,  Sigart. 

CATECATATTE,  Lunéville,  Oberlin. 

CANOOITATTB,  Vosges,  Jouve»  Chans.  en  pat.  vosgien,  p.  112. 
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BÂGTORiQUB,  f.  Ban  de  la  Roche,  Oberiin. 
PÉTEPÊTUK,  m.  Normandie,  Travers. 

Cf.  OiuiH«a»Jott,  syllabes  que  chante  la  caille,  milanaU,  Banfl. 

3.  —  Les  jeunes  cailles  de  Tannée  sont  appelées  : 

GAILLBTEAU^  m.  Arançais. 
CÂILLETRRAU,  f.  Saintonge,  Jônain. 
CÂLLAT^U,  m,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
GAILLARD,  m.  normand,  DelbouUe. 
CAILLAT,  m.  Centre,  Jaubert. 

4.  —  On  appelle  cailles  vertes  les  cailles  du  printemps  parce 
qu'à  leur  arrivée  la  campagne  est  couverte  de  verdure.  —  On 
appelle  barbajole,  barbo  blanc  (en  languedocien),  collier  blanc  (en 
français),  la  jeune  caille  mâle,  d*un  an,  qui  arrive  dans  nos  contrées 
vers  le  mois  d^août. 

(AzAls,  Chetsses.) 

On  appelle  chanterie,  la  chasse  du  printemps  qui  se  fait  en  appe- 
lant la  caiilCf  —  On  appelle  tteradissos  les  cailles  restées  après  le 
passage  d'automne. 

(Pblugot.) 

On  appelle  courcaillet  un  instrument  dont  se  servent  les  bracon- 
niers pour  attirer  les  cailles.  Il  est  formé  d'une  peau  de  taupe 
cousue  comme  une  outre  et  à  laquelle  est  adaptée  une  aorte  de 
sifflet.  Cette  peau  étant  gonflée  au  moyen  de  la  bouche,  on  imite 
parfaitement,  par  une  pression  particulière  des  doigts,  le  chant  de 
la  caille. 

(Communication  de  M.  L.  Bbauvillard.) 

Ce  sifflet  est  appelé  carcaillot  en  Normandie  et  dans  le  Pays  de 
Bray  (Delboullk,  Dscordb);  carcat7/ou  (^),  en  rouchi  (HicART);  caûlé, 
à  Mons.  (SiGART.) 

—  Quand  la  caille  fait  entendre  son  chant  on  dit  qu'elle  careaille, 

5-  —  <  La  caille  est  très -ardente  en  amour,  d'où  l'expression  : 
chaud  comme  caille.  Une  jeune  fille  disait  innocemment  :  zoyons 
donc  que  je  touche  cette  caille,  on  dit  que  c'est  si  chaud.  » 

(JÔNAIN.) 

(1)  Ce  mot  a  en  même  temps  un  sens  phallique.  (Hécart.) 
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Cependant  la  températare  da  corps  de  cet  oiseati  est  réellement 

assez  élevée  ;  on  dit  d^un  enfant  bien  dorloté  dans  son  lit  :  il  est 

chaud  comme  un  petit  caillot. 

(Jaubbrt.) 

6.  —  On  dit  :  engraisser  comme  une  caille^  être  gras 
comme  une  caille, 

7.  —  En  hollandais  on  dit  :  Zoo  doof  als  een  quarteU 
sourd  comme  une  caille. 

8.  —  Entre  mai  et  aivri 

Tout  ousé  fâ  son  nid 
Hormis  caiUe  et  perdrix. 

(Perron,  Proverbes.) 

9.  —  Année  de  paille  —  année  de  cailles. 

(AzAls^  Chasses.) 

10.  —  Proverbes  : 

<  n  attend  que  les  cailles  lui  tombent  toutes  rôties  dans  la  bouche.» 

(NeufchAtel,  Bonhotb.) 

€  Aspera  che  li  caillera  li  toumboun  roustidi  en  goula.  »* 

(Nice,  ToSBLLl.) 

11*  ^-  c  On  appelle  caille  coëffést  une  femme  éveiUée.  amoureuse.» 

(Lbroux,  •Z>tcf  •  com.) 

<  On  appelle  caillette,  une  femme  frivole  et  babillarde  ;  caille" 
tage  -=.  action,  discours,  propos,  ouvrage  de  caillette.  » 

(Fbraud.) 

<  Collet  =  a  prostitute,  from  caille,  a  quail,  proBably  on  account 
of  the  well  known  lasclviousness  of  this  bird...  > 

(Coleridgb,  Trans.  phil.  soc.  1857.) 

12.  "^  €  On  n'a  pas  la   caille  pour  ha  ha  crier^  »  dicton  de 

chasseur,  pris  au  ligure  pour  marquer  que  le  bruit  à  Tégard  de 

certaines  personnes,  n^est  pas  toujours  un  sûr  moyen  dUnfluence  et 

d^autorité.  » 

(Kastnbr,  Parémiologie  musicale^  p.  171.) 

IL 

1.  —  On  dit  que  la  caille»  dans  son  chant,  prononce  les 
mots  suivants  : 
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GOURCÀUSAT,  GOURCÀILLET,    GÀBGàlLLET,    GARGAILLOT»    en   diffé- 
rentes provinces,  Saleme. 
GÀRCAiLLO,  CÀRCAiLLOu,  cÀLGAiLLOU,  Flandres,  Vermease. 
GANCAILLA^  Hautcs- Alpes ,  Payan. 
ta-tatate!  Suisse,  U.  Olivier,  Une  voix^  p.  302. 
vouiN  vouiN  CADE  CAiLLEROTTB,  MoFvan,  Chambure. 
PATE  TES  DETTES  I  français. 

CARGAILLAT,  QUINCAILLAT,  MARCHAND  DE  TABAC«  Jara,    COmm.  de 

M.  Ed.  Toubin. 
j*Ai  DU  BLÉ,  j'ai  pas  DE  SA  (sac),  Berry.  Jaubert. 
TRES  PER  UN  1  TRES  PER  UN  !  (0.  Provence,  Rev.  des  l.  rom.  1873. 

Voyez  aussi  plus  haut  les  noms  de  la  caille,  qui  lui  ont 
été  donnés  d*après  son  chant. 

2.  —  €  La  caille  pressent  le  prix  du  grain;  plaa  elle  chante, 
plus  il  se  vendra  cher;  le  boisseau  vaudra  autant  de  ft*anc8  qu^  y 
a  d'appels  dans  son  chant.  > 

(Haut-Maine,  Montbsson.) 

<  Plus  la  caille  carcaUle, 
Plus  chère  est  la  semaille.  > 

(Ile-et-Vilaine,  Statistique  de  la  France.) 

<  Si  la  caille  chante  jusqu'à  sept  fois  de  suite,  il  y  aura  peu  de 
froment.  > 

(U.  Olivier,  Une  voix.) 

<  Les  habitants  de  la  vallée  de  Monêtier  (Hautes-Alpes),  ont 
observé  que  le  produit  du  seigle  est  en  raison  directe  du  nombre 
de  fois  que  la  caille  répète  son  chant,  de  sorte  que  chaque  setier 
de  semence,  confié  à  la  terre,  doit  rendre  quatre  setiers  de  récolte, 
si  elle  le  répète  quatre  fois,  et  six  setiers  si  elle  le  fait  entendi'e 
six  fois,  etc.  » 

(O.  Payan.) 

€  So  oftmal  die  wachtel  nach  einander  ruft,  so  viele  kronen  gilt 
dann  der  Mïttt  (sack)  korn.  » 

(Berne,  Rothenbach.) 
3«  —  <  La  caiUe  entendue  pour  la  première  fois,  fait  couper.  » 
(Micheau,  Bull,  de  la  Soc,  hist.  'de  Saint- Jean-- d*AngélyJ) 

(i)  Cf.  Trtspotrts,  Sardaigne,  Salvadori. 
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4.  —  €  Faire  la  caille  morte  signifie  éprouver  une  syncope^  se 

trouver  mal,  > 

(Centre,  Jaubkrt.) 

5.  —  <  Les  marins  croient  à  tort  que  la  caille^  fatigaée,  se 

pose  sur  la  mer  et  se  laisse  pousser  par  le  vent  avec  une  aile  relevée 

en  guise  de  voile.  > 

(Pkllioot.) 

6.  —  €  Pour  qu^n  ménage  soit  heureux,  il  faut  que  le  mari 
porte  sur  lui  un  cœur  de  caille  mâle  et  la  femme  un  cœur  de 
caille  femelle.  > 

m 

(Antoine  Mizauld^  médecin  du  XVI*  s.  cité  par  Thikrs.) 


OTIS  TARDA.  L. 

L'OUTARDE. 

1.  —  Du  latin  avis  tarda {^),  viennent  : 

AUSTARDA,  /.  ancien  provençal. 

OUSTÂRDA,  f.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

OUSTARDO,  f.  Gard,  Crespon.     ^ 

OSTARDO,  f.  Gers,  Cénac-Montaut. 

BSTARDO,  f,  provençal.  Castor. 

.BiSTAROB,  f,  Marne,  Tarbé.  —  Deux-Sèvres,  GuiUemean. 

AUTARDA,  f,  Nice,  Risso. 

OOUTARDO,  /.  Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

OUTARDE,  f,  français. 

UTARDB,  /.  picard.  Marcotte. 

BITARD,  m.  Aube,  Ray.  —  Poitou,  Lalanne. 

BiTARDB,  f.  Deux-Sèvres,  Guillemeau.  —  Charente- Inférieure, 

Lesson.  —  Environs  de  Cambrai,  Boniface. 
BiTARDEAU,  m.  (sb  jeune  outarde)  Poitou,  Champagne,  Saleme. 

Cf.  Avntarda,  esp.  —  Abetarda,  Betarda,  port.  —  Ottarda,  ital.  —  Otarda, 
Oênes,  Durazzo. 

2.  —  Autres  noms  de  l'outarde  : 

DiifOE  SAUVAGE,  f,  Jura,  Ogérien.  —  Savoie^  Bailly. 

(I)  L*ou tarde  est  ainsi  appelée  &  cause  de  la  lourdeur  de  son  vol.  — 
En  allemand,  trappe,  ackertrappe,  signifient  à  la  fois  outarde  et  lourdaud, 
niait. 
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DINDON  SAUVAOB,  m.  Ai\îou^  Millet.  —  ChAteaudun,  communica- 
tion de  M.  de  Tarragon. 
DINDON  DE  MER(i)^  m,  Ai^oa,  MiUct. 
pioc  8ALVAT0E  (ptoc  es  dindoti)^  Pyrénôes-Orient.,  Ck>mpanyo. 

Cf.  Dimdian  salYAf,  Malte,  Schembri. 

En  allemand  on  a  comparé  Toutarde  à  une  oie,  on 
l'appelle  trappgans, 

3.  —    Dans  les  environs  de  Cambrai  on  dit  :  envoyer  à  hitardes, 

aller  à  hitardes,  dans  le  sens  d'envoyer  chercher  Tintrouvable,  de 

battre  inutilement  la  campagne. 

(EONIFACE^  p.  322.) 

On  dit  dans  le  même  sens  :  aUer  à  la  chasse  des  oies 
sauvages f  rien  n'étant  plus  di^cile  que  de  réussir  à  la 
chasse  de  ces  oiseaux. 

4.  —  Raynouard  rapporte  ce  passage  i'Aimert  de  Pe- 
guilain  : 

€  Aissi  com  fai  Taustarda 

Can  vei  venir  Paigla  o  Taustor 

A  terra  s  fer  per  plus  viatz  morir.  > 

C.-à-d.  :  De  môme  que  fait  Toutarde  quand  elle  voit  venir  Taigle 
et  Tautour,  eUe  se  frappe  à  terre  pour  mourir  plus  vite. 
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LA  CANEPETIÈRE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

AUTARDA  PICCOUNA,  f.   NiCO.  RiSSO. 

PETITE  OUTARDE,  CANEPETIÈRE  (3),  /.  français. 

(1)  On  appelle  oiseau  de  mer  dans  rintérieur  des  terres  tout  oiseau  de 
passage  dont  on  ne  connaît  pas  les  migrations. 

(S)  Salerne  nous  donne  la  raison  de  cette  appellation  :  «  Leur  cri  est 
bront,  prontf  cri  qui  s'entend  de  fort  loin,  n  Dans  un  autre  endroit  le 
m^me  auteur  nous  dit  :  ««  La  poule  d'eau  et  la  canepettôre  pettent.  » 

M  Cet  oiseau,  dit  Ponroy,  fait  entendre  au  moment  des  amours  une 
sorte  de  crépitement  sorti  du  gosier,  en  harmonie  avec  son  nom.  » 

{Comptgs-rtndus  des  travaux  de  la  Set.  du  Berry,  l,  71.) 
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GANOPBTIBRO,  f.  BoucheB-du-Rhône,  VilleneuTe. 
CANE  PKTèRB,  Doux-Sèvres,  comm.  par  M.  Ed.  Lacuve. 
PBTOMÈRE,  PÉTOiRB,  CANBPÉTOiRB,  f,  Normandie,  Le  Héricher. 
CANBPBTRASSB,  f.  Berry,  Comptes-rendus  de  la  Soc,  du  Berry^ 
I,  71.  —  Beauce.  Chasse  illustrée^  12  oct.   1872. 
CÂNBPéTROSSB,  f.  Ai\jou,  Millet. 
GANBPÉTRBLLB,  /.  Maine,  Touraine,  Toussenel. 
GANBPBTROLLB,  f,  Berry,  Ménage. 

CANBPÉTRANfCANEpéTROTE^  Beauce,  Chasse  illustrée^  12  oct.  1872. 
PBTRAS,  PÉTRASSEAU,  Berrj»   Comptes -rendus  des  travaux  de 

la  Société  du  Berry,  I,  71. 
GUiT  PETBY,  PBTET  PBTENS^  Landes,  de  Métivier. 
POULE  DE  PRAIRIE,  /.  Halles  de  Paris,  recueilli  pers. 
FEME  DB  FAISAN,  f.  langaedocien,  Azals. 
FUMBLLO  d'aou  FAISAN,  f,  Gard,  Crespon. 

Cf.  Afntarda  peqnena,  esp.  —  Otardinha,  Oènes,  Descr.  —  Pitarra,  Paglla, 
Costa.  —  Pittarra,  Malte,  Schembri  ;  Oristano  (Sardaigoe),  Azuni.  — 
Pidrazia,  Biaddina  de  campa,  Pndda  camplna,  lagiann,  Sardaigne,  Salvador!. 
—  eallina  pratajola,  lagianella.  Toscane,  Costa. 

2.  —  €  On  dit  proverbialement  :  faire  de  la  canepetiére^  pour 

être  soupçonneux.  » 

(Bblon.) 


GLAREOLA  PRATINCOLA.  Leach. 
PERDRIX  DE  MER,  f.  Normandie^  Chesnon. 

PERDIS  DE  MAR,  f,  NiCC,  RisSO. 

LAOUSOU  DÉ  MAR,  Toulouse,  Lacroix. 
PIQUO  EN  TERRO,  Gard,  Crespon. 

Cf.  Pemlce  di  mare,  Pise,  Savi.  —  Pemizotto  de  rnà,  Oénes,  Descr.  —  Perdlxi 
de  mari,  Perdighe  marina,  Sardaigne,  Salvador!. 
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Noms  de  cet  oiseau  : 

GOURLic,  Vienne,  Mauduyt. 

couRLi,  COURUS  (1),  norm.,  Chesnon.  —  C6te-d^0r.  comm.  par 
M.  Daguin.  —  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

(i)  Le  nom  de  eonrlis  se  donne  plus  habituellement  au  InmealBi  argoiti. 
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G0URLI8  DE  TBRRB,  Deux-Sôvres,  Ouill.,  —  Côte-d'Or,  Marchant 

GOURLI  DBI  6ARRI60S,  Toulon,  Pellicot. 

GOURLiét  Ai^ou,  Millet. 

GOURLtou^  Tarn,  Gary. 

BOURLT,  œuRRT^  GOURLiRT»  Savoie,  Bailly. 

ESQUIROULJ,  Fréjus,  Pellicot. 

FLAÛT(M,  CARIOULATRÉ(<),  OUSTARDO  DÉ  MAR,  TouloUSe,  LacrOlX. 

œuRiLLOUX,  PRUSSIEN,  Anjou,  Millet. 

HERMERic,  picard.  Marcotte. 

OALDRic,  TORU  DE  GARRiGA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

CHARLOT  DÉ  GARÎGA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

POULO  DE  CRAOU,  A  Toulon,  Pellicot. 

PLUVIER  DE  MALTB^  Noirmoutier,  Piet. 

PLUVIER  DE  TERRE,  normand,  Chesnon. 

PLUVIER  GRIS,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

CAPOUN  GARDIAN,  Nice,  Risso. 


CHARADRIUS  PLUVIALIS.  L. 

LE  PLUVIER  DORÉ. 

1.  —  Cet  oiseau  tire  les  noms  suivants  du  latia  pluvia, 
pluie»  à  cause  que  cet  oiseau  arrive  en  troupes  dans  la 
saison  des  pluies  : 

PLUVIER,  PLUVIER  DORÉ^  français. 

PLUVIÉ  DAURAT,  NiCC,  RissO. 

PLUVIER,  PLOUVIER,  m.  anc.  français,  Littré. 
PLOUViER,  m.  picard,  Marcotte. 
PLiouviER,  normand.  Le  Héricher. 
PLUBiEOU,  Gers,  Cénac-Montaut. 
PLUVi,  Savoie,  Bailly. 
PLUBAY,  Guyenne,  Salerne. 

PiviER,  piviÉ,  Ai\iou,  Millet.  —  Charente,  Trémeau  de  Roche- 
brune.  —  Savoie,  Bailly. 
PiviÉ  DORÉ,  Vienne,  Mauduyt. 

Cf.  Regenpftifer,  ail.  —  Plnvlal  dorado,  esp.  —  PluTlera,  Malte,  Schembri. 

m  Appelé  ainsi  à  cause  de  son  cri  flûte. 

(S)  C.-à-d.  conducteur  de  brouette.  Il  est  ainsi   appelé  parce  que  son 
cri  ressemble  au  bruit  que  fait  une  brouette  mal  graissée. 
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—  Piflere.  ital.  —  Pa?é6,  milanais,  Banfl.  —  Plurl,  Naples,  Cofta.  — 
Plevier,  Oroningue,  Schlegel. 

2.  —  Autres  noms  du  pluvier  : 

DAURADA,  f,  Pyrénées-Orientales,  Campanyo. 
MOULLEK,  bret.  de  BeUe»Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

3.  —  On  croyait  au  moyen  âge  que  le  pluvier  ne  vivait 
que  de  vent.  Voy.  le  dict.  de  Littré,  au  mot  pluvier,  et  le 
Ménagier  de  Paris,  II,  183. 

4.  —  En  Ecosse  on  dit  que  le  pluvier  doré,  au   printemps, 

répète  constamment  au  laboureur  :  pleugh  weeU  shave  toeel,  harrov) 
toeel^  ce  qui  signifie  :  laboure  &ten,  sème  bien,  herse  bien, 

(Comm.  de  M.  Waltbr  Qrbgob.) 
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auiGNABD,  PLUVIER  QUioNARD,  Arançals. 

PiVJiÉ,  Vienne,  Mauduyt. 

SOURDO,  Gard,  Crespon. 

PETITE  DE  TERRE,  Calvados,  Lesauvage. 

siROT,  Amiens,  Saleme. 

CHiLPiON,  bret.  de  Belle-Ue-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

MOSSARD,  Noirmoutier,  Piet. 
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ELANC  GOLLET,  m.  Mainc-et^Lolre,  Vincelot.  —  Seine-Inférieure, 
Lemctteil.  —  Savoie,  BaiUy. 

GRAND  PLUVIER  A  COLLIER,  PLUVIER  A  œLLISR,  Arauçais. 

MAILLOTIN,  Seine -Inférieure,  Lemetteil. 
œuRiOLO,  f,  Gard,  Crespon. 
CROUILLBT,  m,  Ai^ou,  Millet. 

GOURANTIN,  GOURANTIN  A  COLLIER  BLANC,  SaVOie,  Bailly. 

COURENTIN^  Nice.  Risso. 

ooRiOLA(^)^  RiviETRÔLA,  PioûLA  d'aIga,  Hérault,  Marcel  de  S. 

COURRIOL,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

(i)  On  rappelle  oorlola  parce  qa*il  court  sur  les  rivages  (Marcel  de  Serres). 
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tribàudbt,  IIOUOBTTB,  picard.  Marcotte. 
LAMBICHB,  Vosges^  bords  de  la  Moselle,  Qôrardin. 


CHARADRIUS  MINOR.  Meyer. 

PBTIT  PLUVIBR  A  COLLIER,  PLUVIER   GRAVELOTTE,  ORAVELOT  NAIH, 

français. 
GRA VELINE,  /".  Jura,  Ogérien. 
BIDEAU,  Genève,  Necker. 
LAMBi,  Saint-Amé,  Thiriat. 

GRUALER,  bords  do  la  Saône  et  du  Doubs,  Marchant. 
PÉCHEROLLE,  f.  Isère,  Charvet. 
GOURANTiN,  m.  Savoie,  Bailly. 
GOURBNTIN,  m.  Nice,  Risso. 

GOURENTILLO,  f*  CHARLO  UI  DE  PERDRIS,  TOtllon,  Pellicot. 

COURETTE,  A  Noirmoutier,  Piet. 
COURIOLO,  f,  Gard,  Crcspon. 


CHARADRIUS  CANTIANUS.  Latham. 

IIOUGETTE,  Vimeu  (Picardie),  Corblet. 
RIBAUDET,  Saint- Valéry,  Corblet. 
RIBODIT,  Cayeux,  Corblet. 


VANELLUS  GRISTATUS.  Meyer. 

LE  vanneau 

L 

!•  —  €  Le  vanneau  paraît  avoir  tiré  sou  nom  du  bruit  que  font 
ses  ailes  en  volant  qui  est  assez  semblable  au  bruit  d'un  van  qu'on 
agite  pour  purger  le  blé.  » 

(BUFFON.) 

Cet  oiseau  est  donc  appelé  : 

VANNEAU,  w.  français. 

VANiAU,  VANNIAU,  m.  Vienne,  Mauduy t.  —  Centre,  Jaubert. 

Jura,  Ogérien. 
VANiAS,  Vienne,  Mauduyt. 
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VANNA,  Saintonge^  Jônain. 

VA6N0Z,  YAGNAZ,  Savoie,  Bailly. 

VANÉou,  m.  Gard^  Crespon.  —  Carpentras,  de  Bferle. 

BANÂou»  m.  Tarn,  Gary. 

vANNBT,  m.  Guemesey,  Môtivier.  —  normand,  Travers. 

VANÉLA,  f.  Carpentras,  de  Merle. 

VANÉLO,  m.  Gard,  Crespon. 

BANELO,  /.  langaedocien,  Azals. 

VANNBLLE^  /.  Sologne,  Saleme. 

VANNEREAU,  m.  français  dialectal,  Saleme. 

Cf.  Yanell,  Yanett,  milanais,  Banfl.  —  Yenent,  Malte,  Schembri. 

2.  —  Le  yanneau  doit  à  son  cri  les  noms  suivants  : 

Ti-HUIT,  A^jou,  Millet. 
DIX-HUIT,  Centre,  Jaubert. 

Cf.  Taewit,  Hundred  of  Longsdale,  Peacock.  —  Teewboap,  Orkney, 
Edmondstone.  —  Peewit,  angl.,  0.  Smith.  —  Pewit,  environs  de  Lewes, 
Mantell.  —  Piwek,  Lux.  ail.,  Lafont.  —  Byris,  Suisse  ail.,  Schins.  — 
Kiebiti,  ail.  —  Klwltt,  bas  ail.  —  Biabiti,  eanbiti,  Oanbltsl,  Bavière,  Jftckel. 
—  Mlemiti,  Miemaz,  Saxe,  Bielz.  —  Gavi-gavi»  Sassari,  Cetti. 

3.  —  Autres  noms  du  vanneau  : 

PAPACHiN,  PAPECHiN,  Clief-Bout.,  Beauch.-FiU.  —  Poit.,  Lalanne. 

PAPECHUZ,  Savoie,  Bailiy. 

PAPECHiEU,  français  dialectal,  Saleme. 

PET  DE  CHiN,  Vienne,  Mauduyt. 

PELLECHIN,  Poitou,  Lalanne. 

PATÊ6AULT,  Ai^ou,  Millet. 

PAON  CÉLESTE  (*)<  PETIT  PAON  SAUVAGE,  anc.  Arançais,  Saleme. 

PiviT,  Pivi,  Valognes,  Le  Héricher. 

PEBERiNO,  /.  Gers,  Cénac-Montaut. 

GUDIEU,  Nice,  Risso. 

JACOBIN  ('),  français  dialectal,  Saleme. 

AUVERGNE,  OUVERONE^  picard,  Marcotte. 

OVERONE,  Boulonnais,  Saleme. 

QUiNNZE,  Velay,  Deribier  de  Cheisiac. 

(!)  Cf.  PavonoeUa,  PaoaeeUa.  ital.  —  Paoïmasia,  Piémont,  Bonelli. 

(S)  Cf.  frajlSdUo,  esp.,  JmrmX  àtt  ehaumn,  IV,  t. 
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NiiwÉTB  (^),  NiANwéTE,  lÀw^TB,  walIon,  QnuadgtLguAgt. 

KERNI6EL,  breton  armoricain. 

AGAS8B  MARIKE^  PIE  6RIÉCHS,  Landes,  de  Métivier. 

4.  ^  La  chair  du  yanneau  est  un  peu  trop  vantée  par 

les  proverbes  suivants  : 

<  Qui  n*a  mangé  grive  ni  vanneau 
N^a  jamais  mangé  bon  morceau.  » 

<  Se  VU08  mangea  de  buoi  mousseù 
Mangea  becaasin,  pluviè  e  vaneù,  » 

(Nice,  TouLU.) 

5.  —  Sur  les  superstitions  et  les  légendes  relatives  au 
vanneau,  voy.  Notes  and  Queries,  3«  série,  X,  49,  et 
Chambers,  Popul.  Rhymes  of  Scotland,  p.  160. 


VANELLUS  SQUATAROLA.  SCHLEGBL. 

PLUVIER  GRIS,  PLUVIER  SUISSE,  PLUVIER  ARGENTÉ,  VAKITKAU  SUISSB,  tt. 

BOUVIÈRE,  picard.  Marcotte. 


HAEMATOPUS  OSTRALEGUS.  L. 

HUITRIER,  HUITRIER  PIE,  PIE  DE  MER,  français. 

▲GASSO  DÉ  MAR,  f.  Gard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 
GARSA  DE  MAR,  Pyrénées-Oficntales,  Companyo. 
PRAIRE,  CLOOUVissiéRO,  /*.  Toulou*  comm.  de  M.  Aquarone. 
PRAÏRIÉ,  Toulon,  Pellicot. 
MORRIK,  Morbihan. 

Cf.  Ostreffante,  Gênes,  Descr.  —  Zampa  ostras,  esp.,  Nacayro.  -»  Oestsrvl- 
ioher,  Oestenranffer,  hoU.  —  Oystercatcher,  Sea  pie,  angl. 


STREPSILAS  COLLARIS.  Temminck. 

TOURNE  PIERRE,  couLON  CHAUD,  français. 
RAMENA  ROCS,  Pyrénécs-Oricntales,  Companyo. 

(1)  Du  liégeois  niiwer  (namurois  nianwer)  qui  signifie  miauler.  Le  van- 
neau est  ainsi  appelé  à  cause  de  son  cri.  Cf.  Mlcclola,  Mlvola,  Toscane, 
Savi.  —  felina,  Ravenne,  Qinanni. 
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T01THNB  TÊTB,  Noirmoutier,  Cavoleau. 

GRiNOEAU,  GRAIN  d'eau,  normand,  Chesnon,  Pluquet. 

piCHO  PLUViè,  PLUViBiROTO,  Qard,  Crespon. 

GOLOMBÉ,  picard,  Corblet. 

PB8CHBIR0LLA,  Nice,  Risso. 

Cf.  Tnrnstone,  angl.  —  ReTaelYe  piadrts,  «sp.,  Naceyro.  —  Yottapittn,  ital. 
Yolta  sasci,  G^es,  Descr. 


NUMENIUS  ARQUATA.  LATHAM. 

LE  COURLIS 

Noms  de  cet  oiseau  : 

GOURLI  (1),  COURLIS,  COURUS  CBNORli.  GRAND  COURLIS,  français. 

couRLi,  oouROULi,  Toulon,  PelUcot. 

COURLOURIT,  Poitou,  Favre. 

CORLBRU/  picard,  Marcotte. 

CORLU,  m.  Bessin,  Joret.  —  picard»  Marcotte. 

OOURLUI,  COURLIRY^  Savoie,  Bailly. 

COURLIBU,  Calvados,  Lesauvage. 

CORLIEU,  picard,  Marcotte.  —  Suisse  romande,  Bridel. 

CURLU,  Bourgogne,  Salerne. 

CORLIU,  m.  Suisse  romande,  Bridel. 

TURLU  ('),  Bourgogne,  Salerne.  —  Charente -Inférieure,  Lesson. 

—  Deux -Sèvres,  Guillemeau. 
TURLUT,  TURLUi,  picard,  Salerne,  Corblet. 
SIFFLBT  (3),  Genève,  Necker. 
FLAÛT  Dé  MAR,  Toulouse,  Lacrolx. 
COLIN,  Aiijou,  Millet. 

CHARLOT  (^)  Gard,  Crespon.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
OURET,  ouiRET,  picard.  Marcotte. 

BÉCASSE  DE  MBR,  AxijOU,  Millet. 

BECCA  MARINA,  Nice,  Risso. 
CORBICHET,  CORBEJEAU,  Bretagne^  Salerne. 
OOURBEJAU,  COURBEJEAU,  Poitou,  Lalanne.  —  Vienne,  Maudu]^. 
—  Aiigou,  Millet.  —  Char.-Inf.,  Lesson. 

(i)  Cf.  Cnmilla,  Sardaigne,  Cara.  —  GnrUa,  Malte,  Schembri. 
(<)  Cf.  Tarlino,  ital. 

(S)  Cf.  Reftnflitter,  Oueldre,  Schlegei.  —  lischiona,  Naples,  Costa.  -* 
fischla-bovl,  Lecce,  Costa. 
(«)  Cf.  Garlotto,  ital.,  Duez. -«  Ciarliiottolo,  Naples»  Costa. 
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oouRBUAU,  OORBUAU,  Morbihan,  Taslé.  —  Poitou,  Saleme. 

Vienne,  Maudayt. 
GORBEJHAU,  ooRfiUHAU,  GORfiUJHAU,  Saintonge,  Jônain. 
GOBRBJEÀU,  Noirmontier,  Piet. 

GOBRIAU,  Béam,  Souvestre,  Scènes  des  bords  de  la  fner. 
GORBBJEON,  normand.  Le  Héricher. 


NUMENIUS  PHAEOPUS.  Latham. 

PETIT  GOURBBJAU,  Vienne,  Mauduyt. 
CHARLOTINO,  provençal,  Listo  d'animaous. 
BBLAiOE,  PICHOT  CHAR  LOT,  languedocien^  Azaîs. 
POLIT  PETIT,  Pyrénées -Orientales.  Companyo.  , 

PETIT  siFPLBT,  CRENET,  Genôve,  Necker. 

BEGASSINA,  Nice,  RiSBO. 

GORNiÔLB,  œRNAiLLE,  Savoic.  Bailly. 

BARGE,  Noirmoutier,  Piet. 

LiVERGiN,  Calvados,  Lesauvage.  — >  Seine-Inf.,  Lemetteil. 

CORLIBU,  m.  Bessin,  Joret. 

BBTSOREL,  Tulle,  Béronie. 

COTTBRBT,  picard,  Marcotte. 


LIMOSA  MELANURA.  Leisler. 

BARGE,  BARGB  A  QUEUE  NOIRE,  f,  français. 

BERGE,    Savoie,    Bailly.  —  Anjou,  Millet.  —  ancien    français, 

Rev.  des  Soc.  sav.,  1874,  p.  500. 
BEROEOTTE,  f.  Noirmoutier,  Piet. 
LAMBERGE,  Calvados,  Lemetteil. 
UVERGIN,  normand,  Chesnon. 
BULLO,  BECASso  d'irlanoo,  Gard,  Crespon. 

VBTOVÉTO,  BEGGARUDO,  Toulon,  Pellicot. 

PiLHiu,  picard,  Corblet. 

piLHUi,  BOUT-FEUMé,  picard,  Marcotte. 

PILLUZ,  Savoie,  Bailly. 

BOUFTEMÉ,  Vimeu  (Picardie),  Corblet. 

BELAiRE,  cévenol,  Azals. 
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LIMOSA  RUFA.  Brisson. 

BARGE,  BARGE  ROUSSE,  f*  français. 
BEGASSiN  Rous,  Nice,  Risso. 
BEGARUDO,  Var,  J.-B.  Jaubert. 
BOUFFARic>  picard,  Marcotte. 
CHARLOTINO,  PiCHOTO  BULLO,  Gard^  Crespon. 
JOLLET^  Noirmoutier,  Pict. 


SCOLOPAX  RUSTICOLA.  L. 

LA  BÉCASSE. 

1.  —  Cet  oiseâu  est  appelé  à  cause  de  son  long  bec  : 

BEGASSA,  BECCASSA,  f.  Nico,  Risso.  —  Pyrénées -Or.,  Companyo. 

BBGASSO,  /.  Toulouse,  Lacroix.  —  provençal. 

BÉCASSE,  f.  français. 

BÉGAGHE^  f.  picard^  Corblet.  *—  Bessin,  Joret. 

BÉGASSE,  /.  Savoie,  Bailly.  —  wallon,  Sélys  Longchamps,  Laf. 

—  Vienne,  Mauduyt.  —  Saintonge,  Jônain. 
BÉGOSSE,  /*.  Les  Fourgs,  Tissot. 
BOGAISSE,  f,  Montbéliard,  Sabler. 
BOGAissE,  f,  Morvan,  Chambure. 

BAQUBSSE,  f.  Ban  de  la  Rocbe,  Oberlln.  —  pays  messin. 
BOQUESSE,  BOAQUESSE,  Saint-Amé^  Thiriat. 
BECADA,  /.  P^yrénées-Oricntales,  Companyo. 
BECADO^  f.  Gers^  Cénac-Moncaut. 
BECHAOO,  f,  limousin,  Foucaud. 

Cf.  Beecassa,  Oènes,  De^scr.  —  Beccaccia,  ital. 

2.  —  Autres  noms  de  la  bécasse  : 

ÂGÉE,  ASSéE,  /".  poitevin,  Favre.  —  Deux-Sèvres,  GuiUemeau.— 

Ardennes,  Tarbé.  —  Charente-Inférieure,  Lesson. 
AGGÉE,  f,  Ardennes,  Tarbé. 
ASSAÉE,  f,  Poitou,  Lalanne. 

Cf.  Arcea,  gaUicien,  Pinol.  —  Arcèra,  Naples,  Costa.  —  Accaggla,  Gbega, 
eiiAffgia,  ital.  —  eallina  arciera,  ital.,  Nemnich.  —  Arda,  Brescia,  Nemn. 

vulDEGOG,  Boulonnais,  Salerne. 

VIT  DE  GOQ,  normand,  Salerne.  — >  picard,  Hécart. 

23 
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YiDGO,  Guernesey,  Métivier. 

viGO,  viTEGO,  normand,  Le  Héricher. 

YIGO,  m.  Valognes,  Dumôrll. 

WITBCOQ,  dans  un  Ma.  d^Ëvreux,  de  1370. 

Cf.  Woodoock  (i),  anglais. 

3.  —  €  Les  chasseurs  distinguent  plusieurs  variétés  de  bécas- 
ses ;  en  Savoie  ils  appellent  :  voleta  hisonnett€,  petite  héc<isse^  celle 
qui  est  la  plus  petite  ;  meunière,  petite  meunière^  celle  qui  est 
d'une  moyenne  grosseur;  lombarde^  grosse  meunière^  bécasse 
rousse,  celle  qui  est  la  plus  grosse.  »  (Savoie,  Baillt.) 

€  Dans  la  Seine-Inférieure,  on  appelle  sudeite^  la  plus  grosse  et 
nordette  la  plus  petite,  parce  que  Ton  croit  que  la  première  vient 
du  sud  et  la  seconde  du  nord.  >  (Leiibttbil.) 

€  On  appelle  martinet  en  Normandie,  martinéte  en  Picardie,  la 
petite  bécasse  qu'on  croit  venir  du  nord.  > 

(PoLBT  DE  Favbaux,  le  Chosseur  à  la  bécasse.) 

4.  —  €  Au  printemps,  la  bécasse  fait  entendre  au  crépuscule  une 

sorte  de  roucoulement;  on  dit  qu'elle  croule  (^).  A  cette  époque,  les 

chasseurs  la  guettent  à  Taffût,  c'est  ce  qu'on  appelle  aller  à  la 

passe,  aller  à  la  rôde,  aller  au  grou^  aller  à  la  croùlée  on  à  la 

croule.  » 

{Chasse  illustrée^  II,  308.) 

€  Dans  le  centre^  on  appelle  trilée,  le  cri  d'appel  de  la  bécasse.  » 

(Jaubbrt.) 

5.  -—  €  La  bécasse  signale  sa  présence  par  des  miroirs^  larges 
plaques  blanchâtres,  mouchetées  d'un  point  noir  ou  roux  au  milieu. 
Ce  sont  ses  fientes  ;  lorsqu'elles  sont  fraîches,  le  gibier  n'est  pas 
loin  ordinairement.  » 

(E.  JouBDBUiL,  la  Chasse  à  la  bécasse,  Dijon,  1870.) 

6.  —  Les  bécasses  arrivent  à  certaines  époques  à  peu 

près  fixes  : 

<  A  la  saint  François 
La  bécasse  est  au  bois.  » 

<  Quand  arrive  la  saint  Denis 
Les  bécasses  sont  au  pays.  » 

(Poitou,  DB  SOLAND.) 

(1)  Pour  le  mot  coq,  cf.  e&llinassa,  Piémont,  Bonelli.  —  ftaUlAeta,  Anda- 
lousie, Nemnich.  —  Gabona  de  mardego,  Sardaigne,  Cetti. 
(S)  Elle  semble  crier  crroa,  cmo. 
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€  A  la  foire  saint  Pol  (10  oct.)  bécasse  sur  table.  » 

(Dicton  breton.  Sauve.) 

7.  —  <  Le  passage  de  la  remonte  au  printemps,  a  lieu  au  com- 
mencement do  mars  et  celui  de  la  descente  d^automne,  vers  la  lune 
de  novembre,  que  pour  cette  raison  les  chasseurs  ont  nommée  la 
lune  des  bécasses,  » 

(DONBAUD  DU  Plam^  Album  du  Chasseur,) 

8.  ^-  Les  Espagnols  appellent  les  bécasses,  poules 
aveugles  (gaUinas  degas),  parce  qu'ils  lui  supposent  une 
mauvaise  vue.  —  On  croit  généralement  qu'elles  distin- 
guent mieux  les  objets  au  clair  de  la  lune  qu'au  grand  jour. 

9.  —  €  JLa  bécasse  est  bridée  (i),  se  dit  quand  on  a  engagé 
quelqu^un  en  une  méchante  affaire  ou  qu^on  Ta  trompé.  » 

(Dict.  port,  de  proverbes,) 

On  a  appelé  bécasse  bridée,  et  par  suite  simplement 
bécasse,  un  imbécille,  un  niais  (^). 

10.  —  On  dit  :  sourd  conane  une  bécasse,  parce  qu'il 
arrive  souvent  que  cet  oiseau  ne  s'envole  que  sous  les 
pieds  du  chasseur,  comme  s'il  ne  l'avait  pas  entendu  venir. 

11.  —  La  chasse  à  la  croule  est  peu  productive,  il  faut 
y  aller  souvent  pour  réussir,  aussi  dit-on  : 

Qui  va  à  la  chasse 

A  la  fin  tue  la  bécasse. 

On  dit  en  italien  :  pigliar  Vacciega,  dans  le  sens  de 
croquer  le  marmot. 

12.  —  Les  chasseurs  gourmets  prisent  spécialement  aile 
de  perdrix  et  cuisse  de  bécasse. 

13.  —  On  appelait  autrefois  bécasse,  une  femme  bavarde, 
criarde,  jouant  trop  du  bec  (Oloss.  de  Pane,  théâtre  fr.). 

(1)  C.-à-d.  prise  avec  un  lacet  appelé  bride. 

(>)  La  bécasse  est  en  réalité  un  oiseau  très-rusé.  »  On  a  dit  de  même 
oie  bridée,  puis  oie,  dans  le  même  sens;  de  sorte  que  cet  intelligent  oiseau 
domestique  est  devenu  remblême  de  la  sottise. 
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14.  —  On  emploie  quelquefois  la  locution  :  Avoir  le  nez 
long  comme  une  bécasse,  par  allusion  à  la  longueur  de 
son  bec.  En  voici  un  exemple  : 

€  Manlius  sans  tant  de  raisons 
Par  les  cris  des  sacrés  oisons 
Averti,  vient  et  vous  les  chasse 
Le  nez  long  comme  une  bécasse.  » 

(Brussbl,  Suite  du  Virgile  travesti.) 

15.  —  On  employait  autrefois  en  parlant  d'une  personne 
la  locution  :  elle  ressem^ble  les  bécasses,  ce  que  Duez  inter- 
prète ainsi  :  rassomiglia  le  beccacde,  hd  il  visa  magro  e 
U  cuio  grosso. 

LA  BÉCASSINE 

1.  —  On  confond  souvent  entre  elles  ces  trois  espèces  du 
genre  Scolopax,  L.  :  Scolopaœ  m^ajoTy  Scolopaœ  gaUinago, 
Scolopax  galliniUa.  On  leur  donne  d'une  manière  générale 
les  noms  suivants  : 

BiiGASSiNK  (^),  /.  français. 

bbgàssin»  bbcassino,  f.  provençal ,  languedocien. 

BEGOSSiNO,  f'  Corrôze,  Béronie. 

BBCHOREU,  Limousin,  Foucaud. 

BECACHAiNE^  f.  picard,  Marcotte.  —  Bessin,  Joret. 

Kioc^H,  breton  armoricain. 

2.  —  Les  dialectes  de  l'Italie  du  nord  se  servent  pour 
désigner  les  bécassines  de  noms  d'origine  germanique  : 

ONIP,  SGNIP»  SGNEP  (>=  Sc.  Major),  Lumelline  (Piémont).  Bonelli. 
86NEPPA  (=  Sc.  gallinago),  milanais,  Banfl. 
SGNEPPIN  (=  Sc,  gallinula),  milanais^  Banfl. 
8GNEPP0N  (b  Sc,  major)^  milanais,  Banfl. 

Cf.  Sdinepfe  (=  Ucasu),  ail.  —  Snlpe,  angl.  »  Snippock  {?=z5c,  galiinmf),  Shet 
land,  Orkney,  Edmondstone. 

(1)  Cf.  Beccaecina,  Naples,  Costa. 
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SCOLOPAX  MAJOR.  Gmblin. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

GRANDE  BÉCASSINE,  Bl^CASSINB  DOUBLE,  /.  fï*ançai8. 

BBGASSEROLLE,  Savoie,  Bailly. 
BECASSOLE,  LOMBARDE  (^),  Isôre,  Charvet. 

BEGASSA  MARSBNCH  (3),  Nice,  RisSO. 

BECASsoN  DU  NORD,  Seine-Inférieai*e,  Lesson. 

BEGASSINO  SOURDO,  BECHURLO,  Toulon,  Pellicot. 

SOURDACO.  languedocien,  Azaïs. 
MEC,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
TRONTRON,  ROMAIN,  Jura,  Ogérien. 
MAZURELLE,  Flandres,  Lemetteil. 
ROULETTE,  Deax-Sèvres,  Guillemeau. 
BBLLÀYDB^  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 


SCOLOPAX  GALUNAOO  (»).  L. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

BBCADELL,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
CHÈVRE  CÉLESTE  (*).  ft'ançais  dialectal,  Vincelot. 
CHEVROTTE,  f,  Suisse  romande,  Schinz.  —  Savoie,  Bailly. 
CHÂVRE  VOLANTE,  f,  CHEVROTINE,  /.  Vienne,  Mauduyt.  —  Poitou, 

Lalanne. 
CHEVRELLE,  f,  Genève,  Necker.  —  Jorat,  Razoumowski. 
CHEVRBLLA,  TSCHEVBELLA.  f,  Sulsse  romande,  Bridel. 
CHEVREUIL,  m.  Savoie,  Bailly. 
CHÈVRE  MARTINE,  Forez,  Noèlas. 

Cf.  Himmelsiege,  Himmelsgfis,  Bavière,  Jftckel.  —  Habeniage,  Hiherbock, 
Haberl&mmlein,  ail.,  Nemnich.  —  Bockerle,  BmchMckel  (=5c.f«//fN«/0),  Bavièret 
Jftckel.  —  Bokje  (=  Se.  gaiiinuia),  hollandais. 

—  2.   La  chèvre  martine  selon  les  paysans  est  la  femelle  da 
diable.  (Forez,  Noelas.) 

(1)  Cf.  LonmlMurd,  Piémont,  Bonelli. 

(S)  Cf.  Beccassin  mauengo,  oénes,  Descr. 

(3)  Pour  cette  dénomination  scientifique,  cf.  Galinana,  nom  milanais  da 
cet  oiseau,  selon  Banfi. 

(^)  Le  cri  de  cette  bécassine  ressemble  à  celui  de  la  chèvre.  Salerna 
dit  :  la  barge  et  la  bécassine  chevrotent. 
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SCOLOPAX  GALLINULA.  L. 
1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

BÉCASSON,  Calvados,  Lesauvage.  —  Seine-Infér.,  Lemetteil. 
BBGCASSOUN,  m.  Toulon,  comm.  de  M.  Aqaarone. 
BÉ6AS80N,  Deux-Sôvres,  Guillemeaa. —  Char.-Inf.,  Lesson. 
BECQUEROLLB,  BECQUERiOLLE,  BOUCRiOLLE,  Orléanais,  Saleme. 
BECASSiN  NANOU,  Nice,  RiSBO. 
BBCASSiN^  Landes,  de  Métivier. 
BE6ASSTN,  Vienne,  Mauduyt. 

BÉCASSEAU,  marchands  de  gibier  à  Paris,  Nemnich. 
BÉco,  m.  BECCO,  m.  bécot,  m.  normand,  Chesnon,  Joret,  Lemet- 
teil. —  picard,  Labille. 
NiNOï,  Hyères,  Pellicot. 
COURT,  Gard,  Crespon. 
DEUX  POUR  UN,  m.  français,  Nemnich. 

PETITE  BÉCASSINE,  BÉCASSINE  DE  ST-lfARTm,  finançais. 

JAQUBT  (^),  Luxemb.  wallon,  Lafont.  —  Seine-Inf.,  Lemetteil. 

PIOLET,  m.  Pontarlier,  Perron,  Proi\,  p.  49. 

ROULETTE^  f,  Noirmoutier,  Piet. 

BOUCHARDOT,  Isère,  Charvet. 

BORGNAT  («),  (s=  c.-à-d.  aveugle),  Savoie,  Bailly. 

souRDO,  BBGASSixo  souRDO,  provençal. 

SOURDE,  BÉCASSINE  SOURDE,  français. 

SOURDAT,  m.  Saintongc,  Jônain. 

FOUCAULT,  français  dialectal,  Salernc. 

HANIPON,  Boulonnais,  Saleme. 

MATRAS,  MATRAT,  Gcnèvc,  Nccker.  —  Savoie,  Bailly. 

MATRASSON,  Savoie,  Bailly. 


CALIDRIS  (3)  ARENARIA.  Leach. 

LE  SANDERLING  (*) 
E8PAGN0ULET,  m.  Gard,  Crespon. 

0)  Cf.  Jack-snlpe,  angl.Willughby. 

(<)  On  appelle  cette  bécassine  aveugle  et  sourde  parce  qu*elle  nes*envole 
que  quand  le  chasseur  met  pour  ainsi  dire  le  pied  dessus. 

(>)  Pour  ce  nom  scientifique,  cf.  Galidra,  Toscane,  Costa. 

(*)  Ce  nom  employé  par  les  naturalistes  français  est  emprunté  à 
l'allemand  ou  à  l'anglais. 
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OOURENTIN  GROS,  Nice,  Risso. 

6UERLETTE,  f,  Seine- Inférieure,  Lemetteil.  —  picard.  Marcotte. 

ORBETTE,  A  Normandie,  Chesnon. 

DEMI -TIR  VOT,  Cayeuz,  Corblet. 

DEMi-ROUSSELETTE^  St- Valéry,  Corblet. 

YENDANOETTE  BLANCHE,  Sulsse  romande,  Schinz. 


TRINGA  (Genre)  L. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  généralement  confondues 
sous  les  noms  suivants  : 

BÉCASSEAU,  m.  CHEVALIER,  m.  fï*ançai8. 

CABioouLA,  CABiDOULO,  f,  ESPAGNOLE,  m.  languedocien. 


TRINGA  CANUTUS.  L. 

MAUBèCHE,  BÉCASSEAU  MAUBÉCHE,  BÉCASSEAU  CANUT,  fï*ançaiB. 

BECHO,  f,  provençal,  Azals. 

CANUT,  Normandie^  Chesnon. 

woYARD,  Cayeux,  Corblet.  —  picard,  Marcotte. 

ouLLLàRD,  ouiLLARD,  picard,  Corblct,  Marcotte. 

GROS  ESPAGNOLE,  Gard,  Crespon. 

GROSSE  ALOUETTE  ROUGE,  Nolrmoutier,  Piet. 

TOURTERELLE  DE  MER,  Arcachon,  rec.  personneUement. 


TRINGA  SUBARQUATA.  Temminck. 

ESPAGNOLE  (1),  m.  Gard,  Crespon. 

BÉCASSEAU  cocoRLi,  cocoRLi,  français. 

PIÉ  ROUSSÉ,  CHARLO  BECASSiNO,  Toalon,  PcUicot. 

CABiDOURLBTO,  languedocien,  Azals. 

COURILLON,  Savoie,  Bailly. 

viUDETAS.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

(I)  Ainsi  appelé  parce  qu'on  le  voit  venir  au  printemps,  des  côtes 
d^Espagne.  (Creâpon.) 
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TRINGA  PUGNAX.  L. 

LE  CHEVALIER  COMBATTAIT 

cxAAii>  pcrrri,  oualo  oocTA&r,  Toak>n.  PfcQîcot. 

PJL09.  m.  (f«  mai£  '),  9Jm^  f,  (Ij  fewt^iUy,  picmztl«  Màreo 

PAOS  Dc  MTB.  ooo  DE  iLULàis,  Xormaindie,  Chesnon. 

œxBATTATT  *).  CHETALiEm  COMBATTAIT,  français. 

FEM,  M.'rt'ihAn.  TAsiê. 

rOACE,  FEAûE.  SAvr-ie,  Baillv. 


TOTAXUS  (Genre).  Bechsteix. 

On  confond  souvent  les  différentes  espèces   du  ge 
Totanus,  L.  sous  les  noms  suivants  : 

CHEVALIER,  m.  fi*an«;ai3. 

CBAliu>Ti5A,  CHARLOTiNO.  f.  languedocien. 

{h  Aimi  appelé  parce  que  les  mâles,  au  moment  des  amours,  foni 
beaux  et  h'-mblent  faire  la  roue  comme  les  paons.  Dans  le  Luxemb< 
ail.,  le  CombatUnt  est  appelé  W&ndinécher  \=  faiseur  d'embarraâ>.  LafonU 

(*»  •  Durant  la  saison  des  amours,  le  mâle  est  sans  cesse  disposé 
battre  a  ver   le   premier   de  son  espèce,   qui  se  présente  et  celui-ci 
refuse  jamais»  le  combat.  •  (Degland  et  Gerbe). 


.•I 
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BéCASSINO,  LAOUZETTO  DÉ  MAR,  ToulOUSe»  LacroiX. 

CORANTIN,  Savoie,  Bailly. 

GOURILLEÂU,  CROUILLET^  Al\J0U,  Millet. 

souRDO,  CÂMBÉ,  GABiDOULO^  Gard,  Crespon. 


TOTANUS  CHLOROPUS.  Meter. 

CHEVALIER  A  PIEDS  VERTS,  m.  £nuiq|i8i. 

TILVOT,  Picard.  Corblet. 
TiouTiou,  Genève»  Necker. 
ROUSSELETTE,  /.  Saint- Valei^,  Corblet. 

GROSSÂ  PESCHEIROLLA,  f,  Nice,  RisSO. 

FUIAOE,  PEAGE,  Savoie,  Bailly. 

MOULLBK,  Morbihan,  Taslé. 

siBLARÉLO  BLANCO,  CHARLOTINO  GRiso,  Gard,  Crespon. 

CHARLO  VANNBOU,  6RAN  CHARLO,  Toulon,  comm.  par  M.  Aquarone, 

BARGE  ABOYEUSE,  /*.  normand,  Chesnon. 

CHEVALIER  ABOYEUR,  m.  fl'ançais. 


TOTANUS  FUSCUS.  Bechstein. 

CHEVALIER  ARLEQUIN,  m.  français. 

GRAN  CHARLO,  Var,  J.  B.  Jaabert. 

NOIR  BOUiLLARD,  BOUiLLARD  NOER,  m.  plcard,  Marcottc. 

BBCASSiN  GAVUOT,  Nice,  Risso. 


TOTANUS  CALroRIS.  BECHSTEIN. 

COURENTIN,  Nice,  Risso. 

COURRIER,  bords  de  la^Saône,  Marchant. 

siFPLASSON,  Genève,  Necker. 

CHARLO  Dé  PLAGE,  PÉ  ROUGÉ^  provençal. 

CHEVALIER  A  PIEDS  ROUGES,  CHEVALIER  GAMBETTE,  français. 

TiRANQON,  TiRANSON,  m.  Noirmoutler,  Piet. 
BOUILLARD,  picard.  Marcotte. 


TOTANUS  GLAREOLA.  Temminck. 

CHEVALIER  DES  BOIS,  CHEVALIER  SYLVAIN,  français. 

RAMAGE,  Calvados^  Lemetteil. 
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GOUBENTIN^  Nice,  Risso. 

CHARLO,  Var»  J.  B.  Jaubert. 

RITITI,  picard.  Marcotte. 

BRIBRI,  Savoie,  Baiily. 

PIÉ  VERT,  PLUViElRoro  GRiso,  Gard,  Crespon. 


TOTANUS  OCHJIOPUS.  Temminck, 

CHEVALIER  CUL  BLANC,  CUL  BLANC,  français. 

BLANC-CUL,  Luxembourg  wallon^  Lafontaine. 
Pié  VERT,  QUiou  BLANC  d'aIgo,  Gard,  Crespon. 

CHARLO  A  CUOU  BLAN.  Toulou,  PelUcot. 

CLiou-CLiou,  {onomatopée)^  Toulon,  Pellicot. 
CLAPBiRET,  provençal.  Castor. 
GR  AVELINE,  GRAViÉRE,  Jura,  OgéHen. 
COURETTE,  Seine-Inférieure,  Lemetteil. 


TOTANUS  HYPOLEUCOS.  Temminck. 

OUIGNETTE,  CHEVALIER  GUIGNETTE,  fhinçais. 

PÉCHEROLLE,  Isôre,  Charvet. 

COURENTIN,  Nice.  Risso. 

TRiOT,  picard,  Marcotte. 

GOURRIOLO  d'aïgo,  PIÉ  VERT,  Gard.  Crespou. 

GRAVIER.  Champagne,  Tousscnel. 

GRAVELiNE,  Doubs,  Brocard. 

BicuoT^  prov.  Azaïs. 


RECURVIROSTRA  AVOCETTA.  L. 

Cet  oiseau  est  remarquable  par  son  long  bec  recourbé 
de  bas  en  haut.  On  le  nomme  : 

ALESNA  (^),  provençal,  Honnorat. 

BPC  D  ALZENA.  Pyréuécs-Onentales.  Companyo. 

BEC  d'alzeno,  languedocien,  Azaïs. 

BÉ  DE  LÉsÉNO  {léséno  :=  alêne),  Qard,  Crespon. 

(1)  Cf.  Lésina,  SicUe,  Benoit. 


RALLU8  AQUATICUS.   L.  3d3 


BBC  RBCOURBAT,  Nice,  RiSBO. 

BRBTTE,  FAUCHEUR  (»),  Noinnoutier,  Piet. 

AVOCETTE,  BEC  EN  SABRE,  fï^nçais. 

CLETTE,  CLÂPE,  picard.  Marcotte. 


HIMANTOPUS  MELANOPTERUS.  Temminck. 

Cet  oiseau  a  les  jambes  démesurément  longues;  on  le 
nomme  : 

ÉCHASSE,  écHASSE  BLANCHE,  f,  ft'ançais. 

CAMBASSA,  Nice,  RiSBO. 

GRAND  GAMBÉ,  Gard,  Crespon. 

GAMBARDE,  picard,  Corblet. 

GAMBADE,  picard,  Marcotte. 

LA0U80  A  LONGOS  CAMBOS,  Toulouse,  Lacroix. 

Cf.  Gtabettone,  Naples,  Costa.  —  Pedi  lonfU,  Catane,  Syracuse,  Benoit. 


RALLUS  AQUATICUS.  L. 

RÂLE  NOIR,  RÂLE  D'BAU,  POULETTE  D'EAU.  fï*ançais. 

RASCLÉ,  provençal,  languedocien. 

RAQUIATTE,  Saint- Amé,  Thiriat. 

RAILLE,  REILLE,  picard,  Marcotte. 

GALLiNA  SEGA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

YARiK  DOUR,  lARiK  zouR,  Morbihan,  Taslé.  —  Belle-Ile-cn-Mer, 

Ch.  de  la  Touche. 
CAMBASSA,  Nice,  Risso.  * 

GAMBiLLARD,  Seine- Inférieure,  Lemetteil. 
PANTALON,  Genève,  Necker.  —  Canton  de  Vaud,  Schinz. 
Bé  ROUGÉ,  Toulon,  PeUicot. 
GiRARDiNE,  Saône  -  et -Lo ire,  Toussencl. 

Cf.  Water  rail,  angl.  —  Raicoii  de  agoa,  Rascaen,  galUcien,  Piûol.  — 
Galiinella,  ital.  »  Gaddinsdda  d*acqiia,  Sicile,  Benoit.  —  Gallos,  Malte, 
Schembri.  —  Rohrhennal,  Bavière,  Jflckel. 

(1)  Ainsi  app«lé  à  cause  de  la  manière  dont  cet  oiseau  mange.  (Piet.) 
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RALLUS  CREX.  L. 

LE  RALE. 

1.  —  «Le  vulgaire  croit  que  cet  oiseau  gouverne  et  guide  les 
cailles;  les  chasseurs  grecs  assurent  positivement  qu^on  Ralluscrex 
est  &la  tête  de  chaque  bande  de  cailles (^).  » 

(Brehm,  La  vie  des  anitnaux.) 

Par  suite  de  cette  idée,  on  a  appelé  cet  oiseau  : 

ROI  DE  CAILLES,  ROI  DES  CAILLES,  français. 

REï  DE  CAïo.  RÉi  DÉ  CAÏO,  provençal,  languedocien. 

RE  Y  DE  GATLLA8,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

REI  CAGLiARi,  Nice,  Risso. 

MÈRE  DES  CAILLES^  français,  Cotgrave. 

Cf.  Ee  de  quai,  milanais,  Banfl.  —  Re  qnaglione,  Re  di  qua^Ile,  ital.  — 
Raqnaffio,  oénes,  Descr.  —  Re  de  trespotres,  Sard.,  Salvadori.  —  Rej  de  las 
codomlces,  esp.  —  Galon  de  pas-pailas,  gallic,  Naceyro.  —  WacIiSelUiif , 
ail.  »  WùochtelUnnek,  Luzemb.  ail.,  Lafontaine. 

2.  —  Autres  noms  du  RaUus  crex  : 

RÂLE,  RALE  DE  GENÊT,  m.  français. 

RAILLE,  m.  normand,  Delboulle.  —  picard,  Marcotte.  —  Monran, 

Chambure. 
RBILLE,  Saint -Valéry,  Corblet. 
RÀLET,  wallon,  Sélys  Longchamps. 
RASCLÉ,  Toulouse,  Lacroix. 
RÀLB  DE  TERRE  (^),  RÂLE  ROUGE,  français  dialectal. 
RAQUIATTE,  Saint-Amé,  Thiriat. 
ROUSSETTE,  ROUSSELET,  picard.  Marcotte. 
GATLLA  MAREZA.  Pyréuées-Orlcntales,  Companyo. 
SAVELLEK,  RAL-VALAN,  brct.  du  Morbihan,  Taslé. 

3.  —  Courir  comme  un  rûle^  signifie  courir  vite. 


RALLUS  PORZANA.  L. 

RÇLÉ,  RÊVE,  GRiSET,  picard,  Corblet. 
RASCLET,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

(1)  Eu  tout  temps  le  râle  semble  suivre  les  cailles.  (Degland  et  Gerbe.) 
(S)  Cf.  Land  rail,  angl.  C.  Smith. 
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RÂLE  PIPOLÉ,  Jura,  Ogérien. 

RÂLE  MARQUETTE,  MARQUETTE,  français. 

GALiNéLA(i),  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

POULETTE,  CRÉBE-CHiNS,  Cai*pentra8,  de  Merle. 

gelardinaO,  f.  Nice,  Risso. 

GiRARDiNA,  f,  Suisse  romande,  firidel. 

GIRARDINE,  f.  Genève,  Necker.  —  Savoie,  BaiUy. 

GRINGE,  Savoie,  Bailly.  —  Isèr^,  Charvet. 

CAMERONETTE,  f,  Canton  de  Vaud,  Schinz. 

PIÉ  VERT,  Gard,  Crespon. 

PIÉ  RéDOUN,  Toulon,  Pellicot. 

MARSENCQ,  Fréjus,  Pellicot. 

FILA88IER,  Charente-Inf.,  Lesson  —  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

HERMi  JAUifE,  Deux -Sèvres,  Guillemeau. 


RALLUS  MINUTUS.  Pallas. 

RÂLE  POUSSIN,  français. 

FOULOUN  GRIS,  Nice,  Risso. 

PETITE  GRINGE,  Savoie,  Bailly. 

VQiVQi,  BQTBOT,  CRÊBQ  CHiNsC),  Oard,  Crespon. 

RAGLET,  RACLÉ,  Isère,  Charvet. 


GALLINULA  CHLOROPUS.  Latham. 

FOULE  D^KAU,  f,  français. 

POULQ  D^AÏGQ,  f.  Toulon,  Pellicot.  —  Gard,  Crespon. 
POLLA  d'atgua,  /.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
DOUR  YAR,  Morbihan,  Taslé. 

POULA  NEGRA,  NicO,  RissO. 

GAUNELA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
PATTE  VERTE,  Savoie,  Bailly. 
GROSSO,  Hyères,  Pellicot. 
JAROINIERQ,  Fréjus,  Pellicot. 
CARUCET,  Languedoc,  Sauvages. 

{})  Cf.  Galiinetta  grixa,  Gênes,  Descr. 

(t)  Cf.  Gilardifla,  Piémont,  Bonelli. 

(S)  «  Cet  oiseau  court  avec  rapidité  dans  les  fourrés,  échappe  souvent 
aux  poursuites  du  chasseur  et  fatigue  tellement  le  chien  qui  le  pour- 
chasse, que  dans  le  midi  il  porte  le  nom  de  erèn-eldmi.  »  pegl.  at  Oarbe.) 
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Cf.  GallifloU,  gallicien,  Naceyro.  »  PoUa  6»  tfva,  esp.  —  WaitirlalB, 

ail.  ^  Rohrhennel,  Bavière,  J&ckel.  ^   ]fo«r   Imds,    Lew«6,    BCanUll. - 
CilNHiisca  d«  acqna,  Sardalgne  du  Sud,  Salvador!. 


FUUCA  ATRA.  L. 
LA  fOULQUE 

1.  ^  Du  mot  latin  fiUica,  qui  servait  à  désigner  ce 
même  oiseau,  vienneiit  : 

F0LLI6A,  F0L6A,  Pyrénées-Ofientalcs,  Companyo. 

FOLCA,  anc.  prov.,  Mém.  de  la  Soc,  de  linguist,  I.  153. 

FOUROO,  f.  Toulon,  Peliicot. 

FRAOuco,  A  Var,  Dép,  du  Var^  in-fol.  de  104  p. 

FOULQUE,  /".  français. 

FOURQUE,  français  du  XIV*  siècle,  Littré. 

FOULGRE,  anc.  français,  Duez. 

FOÙGA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

FOûco(<),  f.  Gard,  Crespon.  —  Languedoc,  Sauvages. 

FOUQUE.  f.  anc.  français,  Comcnius,  1569. 

Foouco,  provençal  mod.,  Mém.  de  la  Soc.  de  linguist.,  I,  153. 

Cf.  Fola,  Turin,  Bonelli.—  Folaffa,Folcola,  ital.  — folega,  milanais,  Banfl. 
—  Folieca,  Naples,  Costa.  —  Voggia,  Messine,  Benoit. »  folaga,  Follga,  Sar- 
daigne,  Cara,  Salvadori. 

2.  —  Cet  oiseau  doit  à  la  couleur  noire  de  son  plumage 
d*être  appelé  : 

MORELLE^  /*.  français. 

MORETTE,  f,  Normandie,  Le  Héricher. 

DIARLÉDÉ  MAR,  m.  provençal,  Darluc. 

Cf  MQhre,  Suisse  ail.  Schinz.  —  Diablo  de  mar,  esp.,  Naceyro. 

3.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

GROSSE  POULE  D^EAU,  f.  Vienne,  Mauduyt. 

POULE  o'eau,  f.  français. 

COQ  d'aiwe,  wallon,  Sôlys  Longehamps. 

(1)  Ce  mot  signifie  aussi  niaise,  sotte.  (Sauvages.) 
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6ALLINÂS8Â  D^AYGUA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

DOUR  lAR  (tar  B  poule;  dour  =  eau),  breton^  Troude. 

MACR0SA(^),  Nice,  Risso. 

MAGRUSO,  Gard»  Crespon. 

MACREUSE,  français. 

MACRUSB^  Savoie,  Bailly. 

MACROULE,  f.  Normandie,  Chesnon. 

MACRELLB,  Jura,  Ogérien. 

GUEUDRBLLE,  Calvados,  Lesauvage. 

JUDBLLE,  JUOÉLE^  Côte-d'Or,  Marchant.  —  Auvergne,  Chalaniat. 
Poitou,  Lalanne.  —  A^jou^  Millet.  -*  Seine-Inférieure» 
Lemetteil.  ^Finistère,  Souvestre. ^ Paris. 

JODELLE^  Ai^ou,  Millet.  —  Deux-Sôvres,  Guillemeau. 

JOSELLE,  Ai^ou,  Millet.  —  Charente,  Trémeau  de  Rochebnme. 
—  Poitou,  Favre. 

JHAUSÂLE,  Saintonge,  Jônain. 

QUEUTE,  BAGUETTE  (^),  Seine-Inférieure,  Lemetteil. 

BLARiE,  BLAiRiE^  BLÉRT,  picard,  Corblet,  Marcotte,  —  Seine-In- 
férieure, Lemetteil. 

BERLAUDE,  picard,  Marcotte. 

DOUANEN,  LOUACH,  Morbihan,  Taslé. 

LAVAC^HENN,  f.  breton  de  Cornouaille,  Troude. 

Cf.  Pola  ciapifia,  Piémont,  Bonelli.  —  Pnllore,  iul.,  Duez.  —  Jaddlnam 
ninra,  Catane,  Benoit. 


GRUS  CINEREA.  BECHSTEIN. 

LA  GRUE. 
I. 

1.  —  Au  latin  grus  se  rattachent  : 

GRUA,  f.  anc.  prov.,  Raynouard.  —  Nice,  Risso. 
GRUO,  GRUYO,  AGRio,  provençal.  Castor. 

(1)  Ce  mot  et  les  suivants  ont-Ils  une  parenté  avec  meerkol,  nAtrkoel, 
noms  de  la  foulque  en  Hollande  selon  Schlegel  ? 

(<)  Cf.  Goot.  BaU  eoot,  angl.  C.  Smith.  »  Beleoot,  angl.,  WiUughby.  — 
Ko«t,  hollandais. 
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6RUAZ,  GRAUYA,  /.  SaToie,  Bailly. 

AGRUÉ,  Toulon,  Pellicot. 

AGRUO>  r.  Gers,  Cénac-Moncaut. 

AGRAlo,  Gard,  Creapon. 

GROU,  m.  Malmédy,  Yillers. 

GRUAU,  m.  (ae  petit  de  la  grue)  ancien  français. 

Cf.  Grfia,  Odnes,  Descr.  »  Gml,  Gna,  Sardaigne,  Salvadori.  —  8n, 
Orna,  Gme,  ital.  —  Gmlla,  esp.  »  Gros,  port.  —  Orol,  Sicile,  Benoit  - 
Arol  (sans  doute  pour  Agrol),  Barletta,  Costa. 

2.  —  La  grue  s*appelle  encore  : 

GARAN,  f.  bret.  armoricain,  Taalé,  Legonidec. 

Cf.  r^pcevoç,  grec.  »  Kranich,  ail.  —  Kraaeiff,  Saxe.  Bielx.  —  Gms, 
angl.  —  Iraan,  hoU.  »  Krone,  Brandebourg,  Boiie.  —  KromekraB,  Hflns- 
terland,  Bolsmann. 

3.  —  Autres  noms  de  la  grue  : 

GABILAN,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
PROD  SAUVAGE,  DU«DO!f  SAUVAGE,  Vienne,  Maadayt. 
PATA,  Provence,  Saleme. 
LBRTZUNA,  basquc,  Favre. 

4.  —  Locutions  : 

€  On  dit  qu'un  homme  a  le  cou  de  grue,  quand  il  Ta  bien  long,  ou 
quand  il  fait  effort  pour  rallonger. 

€  11  fait  le  pied  de  grue,  se  dit  d'un  homme  quand  il  est  longtemps 
debout  en  quelque  lieu  et  particulièrement  quand  on  le  fait  attendre. 

<  Maître  Gonin  est  mort,  le  monde  n'est  plus  grue,  se  dit  à  ceux 
dont  on  a  découvert  la  finesse  et  qui  vouloient  tromper. 

€  Être  planté  comme  une  grue^  c'est  être  debout  sur  ses  pieds, 
s'ennuyer  à  une  porte.  » 

(Leroux,  Dict,  comique,) 

€  Etre  grue,  signifie  être  bête  ;  faire  la  jambe  de  grue  ^  attendre.  > 

(Voy.  Oloss.  de  Vanc,  Théâtre  /V.) 

5.  —  Pronostic  italien  : 

€  Co  le  grue  passa 
O  vento  o  aqua.  » 


[ 
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6.  —  Raynouard  rappprte  ce  proverbe  provençal,  em- 
prunté à  G.  Faidit  : 

€  Un  pauc  auzel  eu  mon  puph,  que  no  s'n'an 
Am  mais  qu^a  cel  una  grua  volan.  » 

Traductioiv  :  Un  petit  oiseaa  qui  ne  8*en  aille  point,  j^aime  mieux 
en  mon  poing  qu^au  ciel  une  grue  volant. 

n. 

* 

1*  —  <  Allons I  allons!  a  dit  la  grue. 

De  tout  iou  jor  ne  se  remue.  » 
(Ane.  prov.  franc,  cité  par  OsERLiNt  p.  40.) 

<  Le  duc  des  grues 

Ne  crie,  ne  mue  (remue).  » 

(Ane.  prov.  Le  Roux  db  Linct.) 

2.  —  Les  laboureurs  voyant  un  bataillon  de  grues,  les 
interpellent  ainsi  : 

Grue 
Vire  la  charrue. 

(Centre»  Jaubbrt.) 

Voici  une  formulette  plus  complète  que  récitent  les 
enfants  aux  grues  passant  dans  les  airs  : 

Grue,  grue  nouvelle 
Tourne  ta  charrette 
La  mienne,  la  tienne 
Et  celle  du  prêtre. 
Jamais  grue  n^a  tant  tourné 
Que  sa  mère  Ta  portée 
Sur  ses  bras,  sur  ses  côtés. 
Sur  la  levée  de  ces  fossés. 
Tourne,  belle  grue, 
Roide  comme  un  dévidet. 
Grue,  grue  nouvelle, 
Tourne  ta  charrette 
Et  moi  la  mienne. 
(Le  Charme  (Loiret),  comm.  par  M.  L.  Bbauvillard.) 

S4 
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*-  3.  <  Les  enfanta  ont  l'habitude  «de  crier  aux   graes  paanià 
dans  les  airs  : 

Tribouillez-Toos  I  tribooillez-voas  I 

ou  bien  : 

En  rang,  en  rang,  les  belles  f 

et  ils  prétendent  que  le  premier  cri  suffit  pour  porter  la  oonftisioB 
dans  les  lignes  de  leur  triangle  et  que  le  second,  au  contraire,  la 
remet  en  ordre  lorsqu'elles  ont  rompu  leurs  rang«.  » 

(Centre,  Jaubbrt.) 

4.  *-  €  La  grue  dit  :  Sauvons-nous^  sauvons^runis  I  » 

{Journal  des  jeunes  filles,  1850,  p.  314.) 

5.  —  Le  Pied  de  Grue  (Jeu).  —  La  société  s'assied 
en  rond.  Un  des  joueurs  se  place  au  milieu,  tenant  i  la 
main  une  corbeille  ou  un  vase  dans  lequel  il  y  a  des 
graines  quelconques  ou  d'autres  objets  divisés  par  petites 
parties.  Ce  joueur,  qu'on  nomme  la  grue,  doit  toiùours  se 
tenir  sur  un  pied  ;  il  lui  est  seulement  permis  de  se  tenir 
alternativement  sur  l'un  et  sur  l'autre  ;  s'il  venait  à  poser 
les  deux  pieds,  il  paierait  irrémissiblement  un  gage.  Cela 
convenu,  il  présente  sa  corbeille  à  une  personne,  et  lui  dit  : 

J^ai  faim,  j^ai  faim  ; 

Vite,  donnez-moi  du  grain. 

Cette  personne  s'approche,  prend  une  pincée  de  grain, 
et  lui  demande  s'il  l'aime  pair  ou  impair.  S'il  répond 
qu'il  Va,ime  pair  y  on  compte  les  grains;  et  si  le  nombre  en 
est  impair,  il  continue  à  rester  grue,  et  s'adresse  à  la 
personne  qui  vient  à  gauche  après  celle-ci,  en  l'interpel- 
lant de  même.  Ce  manège  continue  jusqu'à  ce  que  le 
hasard  lui  ait  fait  deviner  juste.  Dans  ce  cas,  la  personne 
qui  tient  la  pincée  de  grains  devient  grue  à  son  tour,  et 
donne  un  gage. 

(Raisson,  Nouveau  manuel  des  jeux  et  amusements,  Paris,  1838.) 

6.  —  Sur  les  grues  d'Ibycus,  voy.  Ristelhuber,  QucUre 
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baUades  suivies  de  noteSy  Genève,  1876,  pp.  29-^35,  et 
Henry  Schliemann,  The  Stymphalian  Mrds  and  the crânes 
ofibyhiis. 
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LE  HÉRON 

L 

1.  —  Les  noms  suivants  sont  d*origine  germanique  : 

HÉ6R0N,  m,  Beauce,  Perche,  comm.  par  M.  de  Tarragon.  — 

A^jou,  Millet.  —  Savoie,  Bailly. 
ÂI6R0«  ancien  provençal. 
Â6R0,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
AI6R0N,  ÉGRON,  m.  Haut-Maine,  Montesson.  -^  Vienne,  Mau- 

duyt.  —  Sologne,  Salerne. 
AIGUERON,  ÂINGUERON,  Centre,  Jaubert. 
ÂGUBURION,  Morvan,  Chambure. 
AGRON,  Bresse  ch&lonnaise,  GuiUemin. 
AIGRIN,  Montrêt,  Gaspard. 
AiGZON,  EGZON,  Sologne,  Salerne.  —  Le  Charme  (Loiret),  comm. 

par  M.  L.  BeauviUard. 
NÉGRON,  m.  Poitou,  Favre. 
MÉGRONNEAu  (=  petit  du  héron)^  Poitou,  Favre. 
HÉRON,  m.  français. 

HARON,  m.  Luxembourg  wallon,   Lafontaine.  —  pays  messin. 
HIRON,  m.  A^jou,  Millet.  —  Savoie,  Bailly. 
HUROUN,  LUROUN,  Toulon,  Pellicot. 

Cf.  Heigir,  Heigro,  anc.  haut  ail.  —  Heiger,  moyen  haut  ail.  —  Hegrit, 
shetland,  Edmonstone.  —  Aghlrone,  ital.  —  Airon,  milanais,  Baofl.  — 
Arani,  Messine,  Benoit.  —  Héron,  Hem,  angl. 

2.  —  Autres  noms  du  héron  : 

HBRLiGON,  breton  de  BeUe-lle-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

HORIDON,  Savoie,  Bailly. 

HBROOI,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

OOQ  HÉRON,  ChAtillon-sur- Seine,  comm.  par  M.  Dagnin. 
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r^)  MacAlEÉ,  BBUUT  fOCAlftK.  Gard,  Crespon.  —  T^ 
loQse,  Pounarède. 


COLLCO  PKSCBADB,  Linufiie.  ChaUniaf . 


OEAl  pncAimB,  GuiUl,  Deriliîa'. 

HAC^LàmiT  AXS  Aior  (m.  à  m.  Jforyiierie»  cNc  inÎMi^),  bretoi. 
Troode. 


ooTiTmK  6EIS,  Nice«  Rino. 
KEMC^mEO^  breton  .armoHcaÎB,  Tulé. 

a.  —  On  donne  an  héron  le  nom  de  crue  dans  oertaios 
pajs: 

CRAHi^  Somersetshire,  C.  Smitli. 
àMia,  Lecce,  CosU. 

4.  —  A  cause  de  ses  longues  stations  sur  une  seule 
jambe,  on  rappelle  : 

puldb-xoexâoas  (=  qui  perd  se^  joumées)  Sard.du  Nord«  Can. 
PBADIGIORXI.  Gènes.  Descr. 

5.  —  Locutions  :  niaigre,  sec  comme  un  héron  =  per- 
sonne très-maigre.  —  Une  femme  héronnière  -=  fem$ne 
sèche,  inaigre,  haute  sur  jambes.  —  On  dit  cuisse  héron- 
nielle  =  cuisse  maigre.  —  On  emploie,  selon  Marin,  DicU 
français-^oUandais,  l'expression  àQpeau  héronnière  pour 
désigner  une  peau  sèche  et  maigre. 

(1)  On  donne  souvent  an  héron,  des  noms  d^omme,  ainsi  en  anglais  : 
Jaek  kara.  Lewes,  Mantell.  —  Jeaay  Uafs  legs,  J«mu  laac  Mck,  Hondred 


of  Longsdale,  Peacock. 
(S)  Cette  dénomination  équivaut  à  Mt  pédMir.  selon  Companyo. 
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6.  —  Les  différentes  espèces  de  hérons  portent  sur  la 
tête  une  sorte  de  huppe  appelée  autrefois  masse,  masse 
de  héron  (en  ital.  mxizzà).  Cette  huppe  a  été,  piar  la  suite, 
appelée  aigrette  (de  aigron  =- héron)  ou  garcette  (')  (de 
garza  =  héron  dans  différents  dialectes.) 

IL  • 

—  1*  <  Le  peuple  prétend  que  le  héron  a  sept  vésicules  de  fiel.  > 

(Provence,  Darluc.) 

2.  —  €  Le  héron  a  le  bec  si  fort 

Que  si  d^autrc  oyseau  est  battu. 
Il  le  transperse  et  met  à  mort 
Tant  est  pénétrant  et  poinctu. 
Il  est  si  très  luxurieux 
Et  plein  d^affection  charnelle 
Que  quand  il  couvre  sa  femeUe 
Le  sang  luy  distile  des  yeux.  > 

(Anrau.) 

*~~  3.  €  Héron  qui  laisse  petit  poisson,  mange  à  souper  des 
limaçons.  >  (Proverbe  breton,  Saxjvé.) 

4.  —  Proverbes  en  latin  du  moyen-àge  : 

»  Ardea  culpat  aquas  quia  nescit  nare  per  illas. 
—  Ardea  culpavit  undas,  maie  quando  natavit. 

(Rbinsbbbo.) 

Cf.  le  proverbe  allemand  :  Et  ist  tohlecht  waster  I  saffte  der  Rollitr,  da 
konnf  er  nicht  schwlmmen.  > 

Hoefer.  WU  dos  «ott  sfriehL 

5.  —  Proverbe  allemand  : 

Wo  frOsche  sind,  da  sind  auch  stôrche. 

6.  —  En  italien,  selon  Duez,  aîrone  signifie  par  méta- 
phore :  léger,  étourdi,  éventé. 

(1)  Selon  Duez,  on  appelle  garcette  de  cheveux,  un  toupet  ou  floquet 
de  cheveux  sur  le  devant. 
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OOVITRE  ROUS,  Nicc,  Risso. 
8BRPATIBR,  provençal,  Honnorat. 
CHARPBNTié,  RBRNA,  Gard,  Crespon. 

Remarque.  On  confond  ordinairement  ce  héron  avec  le  héron  cesdiê, 
(Ardea  cinerea.) 

ARDEA  EGRETTA.  Bechstein. 
AIGRBTTA  (>).  /•  Nice.  Rlsso. 

EIGRETO,  HUROUN  BLANC,  Toulon,  PelUcot. 

GALiCHOUN  BLANC,  Gard,  Crespon. 


ARDEA  GARZETTAC).  L.. 

Noms  de  cet  oiseau  : 

AI0RETA(3),  Provence,  Honnorat. 

GALICHOUN  BLANC,  BERNA  BLANC,  Gard,  Crespon. 

BARDÉ,  provençal,  Azaïs. 


ARDEA  RALLOIDES.  Scopoli, 

HÉRON  CRABIER.  CRÂBIER,  français. 

GRENOUILLÉ,  GRANOULHiÉ,  provençal,  languedocien. 

ROUTAÏRÉ,  provençal,  Ltsto  d'animaous. 


ARDEA  MINUTA.  L. 

ROUTAYRK,  ROUTAÏRÉ  (*),  Gard,  Crespon.  —  Hérault,  Marcel  de 

Serres.  —  Toulouse,  Lacroix. 

(t)  Cf.  Agret,  Malte,  Schembri. 

{*)  Cette  dénomination  scientifique  a  été  empruntée  aux  dialectes  de 
l'Italie.  On  appelle  cet  oiseau  en  Sicile  :  Garrotta  (Benoit).  Cf.  Garsotta, 
Naples,  Costa.  —  Garzota,  gallicien,  Pifiol.  Ces  noms  sont  eux-mêmes 
dérivés  de  garza,  qui  signifie  héron  d*une  manière  générale  en  italien,  en 
espagnol  et  en  gallicien. 

(3)  Cf.  Arotta,  Messine.  Benoit. 

(*)  Mot-à-mot  roteur,  à  cause  de  son  cri.  (Crespon.) 
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PILON  (1),  FILASSIBR(>),  Aijou,  Millet 

BSGLÀPAiRE,  ProYence,  Honnorat. 

GOVITROUN  Rous,  Nice^  Risso. 

PARCHAT  (onomatopée),  Deux-Sèyres,  Guillemeau. 

GRENOUILLÉ,  provençal. 

BL0N6I08(3),  m,  français. 
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1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

AIGRETTA^  f,  Nice,  Rlsso. 
AGANTOUN,  Var,  J.  B.  Jaubert. 
ROUPEAU,  Anjou,  Vincelot. 

BIHOREAU,  HÉRON  BIHOREAV,  fï*ançai8. 

BERNAD,  Gard,  Crespon. 

AouzEL  PBSCAYRÉ,  CRIDO  Biôou,  Toulouse,  Lacroiz.  ^-y 

TOBU  DE  garriga(*),  Pyrénées -Orientales,  Companyo.  '' 

MOUAK  (onomatopée) y  Gard,  Crespon. 

MOA-MOA  (onomatopée)^  provençal,  Honnorat. 

2.  —  Cet  oiseau  a  des  habitudes  nocturnes;  c'est  pen- 
dant la  nuit  qu'il  fait  entendre  son  cri  rauque  et  reten- 
tissant. Dans  les  langues  germaniques,  on  rappelle  : 

NACHTRABB,  NAGHTRBIHBR,  allemand. 

NACHTRAAF,  hollandais,  Schlegel. 
NIGHT  HERON,  anglais. 

Cf.  NuxTixopoe^,  grec. 

(I)  Cf.  Fanone,  liai.,  Duez. 

(^)  Au  printemps,  cet  oiseau  fait  un  bruit  qui  imite  celui  des  fllassiers. 
(Millet.) 

(3)  Ce  mot  a  été  Introduit  dans  la  langue  française  par  les  naturalistes. 
Je  ne  connais  pas  son  origine. 

(4)  Ses  cris  sont  comparés  au  beuglement  du  bœuf. 
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LE  BUTOR. 

1.  —  Acausedes  beuglements  sonores  quefaitenteni 
cet  oiseau  au  moment  des  amours,  on  l'appelle  : 

BOBtiF  d'bau,  bsugledr,  Lorraine,  TouBsenel.  ^  Apjoa,  Vincel 

BceuF.  Atijou,  Milkt. 

BCBar  DE  MAHMS,  Jorat,  Razournowski. 

BOAU  DE  MAHETS,  Ki'ibourg,  Schinz. 

TAUREAU  D'ÉTANG,  TAUHBAC  DE  BiviânB,  français  mai..  Saler 

cournaireC),  Béziera,  Azals. 

MUaissEUH.  Lorraine,  Touasenel. 

BBAMAR.  Vieuno,  Mauduyt. 

BRUTiâ,  m.  Var,  Dép.  du  Var,  gr.  in-fol.  >—  provençal,  Caat 

HOA,  m.  (onomatopée)  Uartiguea,  Pellicot.  —  Arles,  Darinc 


2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

BUToa,  m.  français.  —  Pyrénées- OrientalcH,  Companyo. 

B1T0B<  m.  cévenol,  AzalB. 

BITOR  daouraC),  m.  Gard,  Crespon. 

BiT&B,  Charente -Inf.,  Lcsbod.  —  Deui-Sëvrcs,  Quillemeau. 

Cf.  BntnrnD  dl  gaddanl  .=  Aria  u'imi,  l'alprnie,  Benoit.  —  Blttam,  BUta 
angl.,  Wlllughby,  —  PIloor,  Bnlonr,  hollnndais. 

BUARD,  Anjou,  Millet. 

BEH0R9.  forât  d'Urléaus.  Salerne. 

BUOR,  BtiHOR,  Poitou.  Salcruc.  —  Charente -Inférieure,  Les8< 

—  Charente,  Trénieau  de  Roehebruue. 
Bion.  BiHOB,  Saintongc,  Jânaiu. 
BIHOUR,  Ben-y,  Sologne,  Salerae. 
GOViTBE,  Nice,  RisBO. 
HOU,  Orléanais,  Saleme. 
BEBNADAS,  m.  Agathois,  Azaïs. 
OALERAND,  Bretagne,  Salei-ne. 

Cl  Coamalra  siffnifls  probablement  en  niîme  temps  Iworp) 
(t)  cr  Garti  doradi,  esp.,  Naceyro. 
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âmaoaIré,  Var,  J.  B.  Jaubert. 

PARESSEUX,  LAS  o'aller,  français  dialectal,  Saleme. 

CAPO  d'aygua  (=  chapon  cTeau)^  Pyrénées -Orient.,  Companyo. 

CHAPON  de  mer,  bords  de  la  Méditerranée,  Pellicot. 

Cf.  Gappon  di  padnle,  ital.  —  Caboni  de  canna,  Sard.  du  Sud,  Salvador!.  — 
Capone  salvatico,  Naples,  Costa.  ^  Capponaccio,  Florence.  Sienne,  Savi.  — 
Caponnas,  Piémont,  Bonelli.  —  Capnni  di  margi,  Sicile,  Benoit. 

BONGORS,  PUNGORS,  bret.  arm.,  Taslé,  Legonidec,  de  la  Touche. 
héron  éTOiLÉ(i),  normand,  Chesnon. 
ONOCROTALi^  m.  anc.  provençal,  Raynouard. 

Cf.  Onoerotalo,  ital.,  esp. 

3.  —  En  dehors  de  France  le  butor,  porte  entre  autres, 
les  noms  de  : 

HOROTUBiL^  vieux  haut-allemand,  Benecke. 

HORTUBEL,  HOROTUMBEL,  moyen  haut- allemand,  Benecke. 

MIRE  QRUM,  Angleterre  du  nord,  Willughby. 

ROHRDROMMEL,  ROHRTROMMEL,  ROURTHUMEL,  FLUOER,  Bav.,  Jftck. 

REiDOMP,  ROERDOMP,  DOMPUOORN,  hollandais,  Schlegel. 
TROMBONE,  ital.,  Duez. 
TROUMBOUN,  Piémont,  Bonelli. 
TARABUS,  milanais,  Banfl. 

TARABUGIO,  TRABUCINB,  Pise,  Savi. 

TARABUSO,  Pise,  Savi.  —  Tessin^  Schinz. 
NOiTSRAMM,  Luxembourg  ail.,  Lafontaine. 
GORVU  AMBIDASTRU,  GARGIA,  Sardalgne,  Cetti. 
GIACOU,  dans  les  Langues  (Piémont),  Bonelli. 

4.  —  Le  mot  butor  est  synonyme  de  stupide,  grossier, 
lourd,  maladroit,  brutal.  —  En  breton  armoricain,  bœigors 
a  le  même  sens. 
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LA  CIGOGNE 

1.  —  Du  latin  ciconia  viennent  : 

GIGONYA,  f,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
(I)  Cf.  'Epa>8(bç  àorspiaç,  grec,  Aristote. 
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GIGONIA.  f,  anc.  proYençal. 
CIG06N0,  A  Gai*d,  Crespon. 

acouGNO,  f,  Toulon,  Pellicot.  —  Toolouse.  Lacroix. 
aGOiONO,  f,  Gers,  Cénac-Moncaut. 
CIG06NB,  f,  français. 

8B006NA,  FBOOONA,  f,  ÀYenches  (Suisse),  Bridel. 
GiGOUBGNE,  f,  Montbéliard,  Sabler. 
ciGÔNE,  Luxembourg  vallon,  Lafontaine. 
céoiNE,  f,  ancien  français. 
CUTNE,  ancien  français.  Se  bêler.  If;,  de  Lille. 
CHiGOGNE,  f,  picard.  Marcotte. 
GHIGANE,  /.  rouchi,  Hécart. 

siGOUN,  ç^HUBON,  c'huibon.  c'houibon,  breton,    Taalé;  Tronde; 
Legonidec. 

Cf.  Cigfiefia,  esp.  —  Giconnia.  Sardaigne,  Salyadori.  —  Uffogna,  milanais, 
Bail  fi.  —  Sigheagna,  Gênes,  Descr. 

2.  —  On  appelle  aussi  la  cigogne  : 

GANTA,  /■.  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
GENTA,  f.  Auvergne,  Chalaniat. 
OANTO,  f.  Gard,  Crespou. 
AGANTO,  /.  Toulon,  Pellicot. 

3.   —  «  On  dit  que  la  cigogne  craquette  ou  claquette.  » 

(Salerne.) 

—  4.  «  Au  temps  passé  on  ne  mangeait  point  de  cigon'^ne, 
mais  maintenant  c'est  viande  royalle.  »  (Aneau.) 

On  a  de  nouveau  cessé  de  manger  de  ce  détestable 
gibier. 

5.  —  «  On  appelle  des  jambes  de  fuseaux,  des  jambes  de  cigo- 
gne,  »  (Marin,  Dict,  hoUand.- franc,) 

On  appelle  cou  de  cigogne,  un  cou  long  et  maigre. 

6.  —  Locutions  italiennes  : 

Biventar  cigogna,  =  devenir  cigogne,  c.-à-d.  claquer  les  dents 
de  froid  ;  far  cigogna,  {se  dit  à  Venise)  =  lier  un  homme  à  Tantenne 
pour  découvrir  en  mer.  (DuEZ.) 
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7.  —  Proverbe  allemand  : 

€  Ër  geht  wie  der  Storch  im  Salât.  >  (Fbisghbibr,  Preuss,  Sprieh.) 

8.  —  Proverbe  bohème  : 

€  Plus  il  y  a  de  cigognes,  moins  on  voit  de  grenouilles.  » 

{Almanach  de  Carlsbad.) 

9.  —  Proverbe  allemand  : 

€  Den  storch  klappern  lehren.  > 

II. 

1.  —  <  La  cigongne  a  telle  pitié 

De  son  père  et  mère  en  vieillesse 

Qu^eP  les  nourrit  par  amitié 

Au  nid  et  jamais  ne  les  laisse. 

En  Tair  les  porte  doucement 

Et  nourrit  sans  être  estrangée 

Ses  petits  délicatement 

De  la  viande  qu'a  mangée.  » 

(Aneau.) 

2.  —  <  Quant  elle  se  sent  grevée  par  trop  manger,  elle  prend 
de  Peau  en  son  bec  qu^elle  met  en  son  corps  par  le  fondement  pour 
amollir  la  matière  qui  est  trop  dure  dedans  son  corps  et  par  ce 
elle  se  purge  (>)•  >  (Anbau.) 

3.  -—   «On  dit  que  les  cigognes  n'ont  pas  de  langue.  > 

(Marin,  JHct.  hollandais.) 

4.  —  <  On  appelle  contes  de  cigogne,  ou  contes  à  la  cigogne, 
des  contes  à  dormir  debout,  des  rapports  mensongers. 

Cf.  la  locution  allemande  :  Vertell  mi  nnsclit  vooi  Storch  I  employée  Znr 
abweisong  nnwahrer  oder  abgeschmackter  EnàUnngen. 

(Frischbier,  Prtuss.  Sprichw.) 

5.  —  «  On  appelle  repas  de  cigogne,  celui  où  Tamphytrion  s'ad- 
juge tous  les  bons  morceaux.  > 

(PoETEViN,  Dict,  ffanç^-all) 

(1)  •  Les  cigognes  ont  été  les  inventrices  des  clystèret,  qui  est  une 
louable  et  utile  invention.  •  Voiture,  cité  par  le  Dict.  Larousse. 
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6.  —  La  cigogne  joue  un  grand  rôle  dans  les  traditions 
populaires  de  rAllemagne;  c'est  elle  qui  apporte  les 
enfants  dans  les  familles  tandis  que  chez  nous,  on  les 
trouve  sous  les  choux (*). 

Un  grand  nombre  de  formulettes  sont  récitées  à  propos 
de  cet  oiseau.  Voici  la  traduction  de  Tune  d'entre  elles, 
d*origine  alsacienne  : 

€  Cigogne»  cigogne,  raidis  tes  jambes  ^emporte-moi  à  la  maison 
—  si  tu  ne  peux  pas  me  porter  —  traîne- moi  sur  la  voiture  —  si  tu 
ne  peux  pas  me  traîner  —  laisse -moi  à  la  maison.  » 

(Stôbbr,  Elsàssisches  Volfuebûchlein.) 

m 

7.  —  Proverbe  de  la  suisse  allemande  : 

Es  sagt  ein  storch  dem  andem,  langhals. 
C.-à-d.  la  cigogne  traite  de  long  cou  une  autre  cigogne. 
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LA  SPATULE 

1.  —  Cet  oiseau  doit  à  la  forme  de  son  bec  qui  est  plat  en 
dessus  et  en  dessous,  et  arrondi  à  l'extrémité  en  forme  de 
spatule  les  noms  suivants  : 

SPATULA,  Nice,  Risao.  —  Pyrénées-Orientales,  Conipanyo. 

BÉ  d'espatulo,  Gard,  Crespon. 

PALLE,  français,  Dcgland  et  Gerbe. 

palette,  Seine- Inférieure,  Lcmetteil.  —  picard.  Marcotte. 

PALOTiER,  picard.  Marcotte. 

BEC  PLANÉ,  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 

Cf.  Spatola,  Gênes,  Descr.  —  Espatola,  esp.  —  Paletta,  Malte,  Schembri.  — 
Palltta,  Messine,  Benoit.  —  Paledda,  Catane,  Syracuse.  Benoit.  —  Palettone, 

(I)  Sur  la  cigogne  apportant  les  enfants,  voy.  Mannhardt,  Uebereins- 
timmungen  deutscher  und  antiker  Volksaberlieferung,  dans  Znud».  f.  i. 
a.  neue  folge,  X. 
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Naples,  Costa.  —  Spatelganf,  ail.  —  Spoonbill,  angl.  —  LepeltarO),  Lepelgaas, 
hoU.  —  Llefélgoas,  Saxe,  Bielz. 

2.  —  La  spatule  est  encore  appelée  : 

PBLINGAN,  picard.  Marcotte. 


IBIS  PALCINELLUS.  ViBiLLOT. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

COURUS  VERT,  IBIS  VBRT,  m.  français. 

BECCAMARiif  A,  Nice^  Risso. 

CUARLOT  VERT,  lisiaKro,  provençal,  Listo  d'animaous, 

2.  —  L'ibis  sacré  {ibis  religiosa,  Cuvier)  appartient  au 
même  genre  que  Tibis  vert.  Voy.  sur  cet  oiseau  :  Savigny, 
ffist.  nat.  etmythoL  de  C Ibis,  Paris,  1805,  in-8«  et  Cuvier, 
Mém,  sur  CIbis  des  anc.  Égyptiens  (dans  Annales  du 
Muséum  d'h.  nat.  de  Paris,  IV,  116),  1804. 


PHŒNICOPTERUS  ROSEUS.  PALLAS. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

FLAMANT  i}),  m,  français. 

FLAMBANT,  m.  ancien  français,  Belon. 

FLAMAN,  m.  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

cf.  flamminfo,  Toscane,  Costa.  —  fiammingu.  Sic,  Ben.;  Malte,  Schemb. 

2.  —  Autres  noms  du  flamant  : 

BÉCARU,  BÉCARUT  ('),  Côvennes,  Azaïs.  —  provençal.  Castor. 
ALic  ROTJ  (^),  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

(1)  •  De  kinderen  roepen  de  Oyevaaren  als  die  vliegen  aldus  na  : 

•  Oyevaar,  lepelaar, 
Schelm,  dief  en  moordenaar.  » 

(Marin,  Dia,  boU.-fr.) 
(S)  C.-à-d.  celui  qui  est  couleur  de  flamme.  —  Ainsi  appelé  à  cause  de 
ses  belles  couleurs  rouges. 
(S)  Ainsi  appelé  à  cause  de  la  grosseur  de  son  bec. 
{^)  Expression  dénaturée,  probablement  pour  alarotj.  (Companyo.) 
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3.  — •  En  dehors  de  la  France,  cet  oiaeaa  est  i^pelë  : 

1U5G05B.  Sardaigne,  Gara. 

rENiooTTEfio,  Toscane.  Costa. 

PULanBLLA.  Naples,  Costa. 

GBHTA  BUBIA  (c  .-à-dire  cent  ou  personne  rouçej^  Onatuifi^CdÂ. 

4.  —  A  Marseille,  on  dit  d*an  indiTida  long  et  maigre 
que  c*est  un  long  flamant. 


PELECANDS  ONOCROTALDS.  L. 

LE  PÉUCAN 
I. 

1.  —  Du  latin  pelicanus  vient  : 

PÉLICAN,  m.  français. 

Cf.  PeUicano,  ital.  —  Pellican,  Oénes,  Descr.  »  PtUcas,   Malte,  Scbembrl 
-  Pelkaaa,  Pelicaaa,  hoU. 

2.  —  Le  pélican  s'appelle  encore  : 

TRUBLB,  français,  Ducz. 
LIVANE,  français  dialectal,  Belon. 
marc'harit  ar  ialc'h  (>),  breton,  Troude. 
GRAND  GOUZIÉ,  Bouclies-du-Rliône,  Villeneuve. 

IL 

1.  —  €  Le  pélican  faict  contre  terre 
Son  nid,  et  quand  des  petits  a 
Si  le  serpent  se  trouve  là 
De  ses  dents  les  étrangle  et  serre  (*). 
Lors,  quand  il  voit  ses  petits  mors 
Il  se  navre  et  d'un  cœur  très  franc 
Il  les  arrose  de  son  sang 
Dont  il  leur  rend  la  vie  au  corps.  > 

(Aneau.) 

(')  M.  à  m.  Margaerite  la  bourse,  à  cause  de  son  bec  en  forme  de  poche. 
i^)  C*est  le  serpent  qui  tue  les  petits  du  pélican. 
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2.  —  Les  Arabes  racontent  la  légende  suivante  :  «  A 
répoque  de  la  construction  de  la  Kaaba,  à  la  Mecque^ 
comme  il  fallait  aller  chercher  Teau  très-loin,  on  manqua 
bientôt  de  porteurs;  les  maçons  se  plaignirent  d'être 
réduits  à  l'inaction  ;  alors  Allah  qui  ne  voulait  pas  que 
la  construction  sacrée  fut  retardée,  envoya  des  milliers  de 
pélicans  qui  remplirent  leur  gosier  d'eau  et  l'apportèrent 
aux  maçons.  » 


CARBO  CORMORANUS.  Meyeb. 

LE  CORMORAN 

1.  —  Cet  oiseau  de  mer  est  appelé  à  cause  de  sa  cou* 
leur  noire  : 

GORPMARi,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

CORMARIN,  Hérault,  Marcel  de  Serres.  —  Bouches-du-Rhône, 

Villeneuve.  —  Gard,  Crespon. 
CRO  MARIN.  Jura,  Ogérien. 
CAMARiN  (1),  picard.  Marcotte. 
MÔRVRAN  (=  corbeau  de  mer)^  breton  armoricain. 
GROT  PESCHEROT,  m,  Bourgogne,  Buffon. 

Cf.  Corvn  marina,  Gorvnangniddargia,  Sard.,  Cara.  —  Gonro  mirifio,  gallic, 
Nac.  —  Waterraaf,  holl.  —  Seerabe,  ail.  —  Watserrabe,  Suisse  ail.,  Schinz. 

2.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

CORMARAN,  coRifARANT,  m.  anc.  franc.,  Belon,  Littré.—  Guer- 

nesey,  Métivier.  —  Provence,  Darluc. 
CORMORAN,  m.  français. 

GORMORANNB,  /.  A^JOU,  MUlet. 

CUORMOURAN,  m.  Nice,  Risso. 
GROMORAL,  m.  poitevin,  Favre. 

Cf.  Cormoran^  anglais.  —  Kormoran,  allemand,  hollandais. 

Les    étymologistes   font   venir   cormoran  de  cor  = 

0)  Corruption  de  cormarinf 
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corbeau  et  de  moran  contraction  du  breton  mârvran  = 
corbeau  de  mer,  de  sorte  qu*il  y  aurait  pléonasme  dans  la 
composition  de  ce  mot. 

3.  —  Autres  noms  du  cormoran  : 

BOKU,  MoaTAOT,  MOBVÂOUT,  breton,  Troude. 

MOLFAOUT,  Finistère,  Souvestre. 

PBTUCHB,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

ÂORONAT,  m.  ancien  provençal,  Raynouard. 

SGORPi,  Gard,  Crespon. 

PHILOSOPHE,  rives  de  Touest,  Chasse  illustrée,  oct.  1872. 

4.  —  <  Appeler  quelqu^un  grand  cormoran  eat  une  ii\jare.  > 
€  Le  mot  holl.  scholfert  signifie  à  la  fois  cormoran  et  nuUotru^ 
marouffle,  >  (Marin,  Dict,  holl.'franç,) 


PELECANUS  CRISTATUS.  Pabricius. 
Noms  de  cet  oiseau  : 

PETIT  GORMORAN,  NIGAUD,  m.  français. 


SULA  («)  BASSANA.  Brisson. 

LE  FOU 

MARGAST,  MARGAT,  Normandie,  Chesnon.  —  Picardie,  Labillc. 

MARGOT,  picard.  Marcotte. 

FOU,  FOU  DE  BASSAN,  FOU  BLANC,  français. 

BOUBIE  (^).  normand,  Chesnon. 

GROS  GUiLLOUX,  SARDINIER,  Noirmoutier,  Piet. 

MOUSCOUL  LONDON,  Finistère,  Souvestre. 

CANAC,  SERGENT  GOULU,  Bellc-Ile-en-Mer,  les  Oiseaux  de  mer 

dans  les  Etrcnnes  morbihannaises,  pour  1876. 
HOULARD  (3),  Noirmoutier,  Cavoleau. 

(1)  Pour  ce  nom  scientifique,  cf.  Solan,  Orkney,  Low. 

(S)  Ce  mot  correspond  à  l'anglais  booby,  qui  sert  à  désigner  cet  oiseau 
et  qui,  eu  même  temps  a  le  sens  de  benêt.  On  rappelle  fou,  parce  qu*il 
se  laisse  facilement  approcher  et  tuer  par  I*homme. 

(3)  Ce  mot  signifie  sans  doute  le  criard.  Le  fou  crie  d  une  manière 
rauque  et  désagréable. 
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FREGATA  MARINA.  Barrbrb. 

Cet  oiseau  est  appelé  frégate  en  français.  L*oiseau  a 
été  comparé  au  navire  de  guerre  appelé  frégate  comme  le 
prouve  son  nom  anglais  bird  man  of  war.  Cette  compa- 
raison s^explique  par  ce  fait  que  Toiseau  et  le  navire  sont 
très-bons  voiliers.  Ajoutez  à  cela  une  certaine  ressem- 
blance de  structure. 


PROCELLARIA  PELAGICA.  L. 

1.  —  A  rapproche  des  tempêtes,  cet  oiseau  suit  les 
navires  ;  il  est  donc  pour  les  marins  un  présage  de  mau- 
vais temps  et  même,  selon  leurs  croyances  supertitieuses, 
il  en  est  Tauteur  ;  d*où  ses  noms  : 

OISEAU  DBS  TBMPÂTBS,  m.  picard,  Marcotte.  —  Finist..  SouTeatre. 

CHIB-VBNT,  CHtVBNT,  m.  Normandie,  Chesnon;  Pluquet. 

ÉPOUVANTAI  L,  m.  français. 

oiSBAU  DU  DIABLE,  m.  Finistère.  Souvestre. 

8ATANITE,  m.  picard.  Marcotte.  —  normand^  Chesnon. 

8ATANIQUB,  m.  Noirmoutier,  Cavoleau. 

Cf.  Stormiwalaw,  holl.,  Schlegel. 

2.  —  Dans  son  vol  sur  la  mer,  cet  oiseau  effleure  les 
flots  de  ses  pieds.  U  semble  qu'il  marche  sur  les  eaux 
comme  Saint-Pierre,  d*où  son  nom  de  : 

PÉTREL,  m.  français. 

S.  —  Autres  noms  du  pétrel  : 

CAILLETTE,  ÉGAiLLETTE,  f,  picard.  Marcotte. 

MARTINET,  Nice,  Risso. 

FUMET  NÉGRÉ,  TÂSTA  NÉGRA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

PETIT  PUANT,  Finistère,  Souvestre. 

oolQ,  breton  du  Finistère,  Souvestre. 

XALAMOQUE,  nom  doziné  au  pétrel  par  les  morutiers i^)^  Labille. 

(i)  Monilisr  =  pécheur  de  morue.  On  doit  rapprocher  BMlimoqM  de 
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LARUS  (genre).  L.  'SSJ^ 


6ÀBILAN,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

GOELAND,  français. 

GOILÂN,  Arançais^  Duez. 

GOUALAN,  Savoie,  Bailly.  .—  Vendée^  Ouillemeau. 

6WBLAN,  bret.  de  Belle-Ile-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

GOULBN,  tn,  breton,  Troude. 

GALAND,  Granville,  Le  Marchant. 

Cf.  Can,  Cao,  Gaa  marina,  Sardaigne,  Cara,  — >  Gaula,  Malte,  Sehembri.  « 
GaTia,  ital.,  Duez.  —  Gaivone,  Naples,  Costa.  —  GaTlna,  Naples,  Costa; 
Sardaigne,  Salvadori.  —  Gabbiano,  Golaao,  ital.  —  Sgarin,  (pour  (s)gavrlnf) 
milanaià,  Banfl.  «  Gaviota,  esp.,  Naceyro.  —  Gaivota,  gallicien.  —  Gnll, 
angl.  —  Gor,  Sea  gor,  Hundred  of  Longsdale,  Peacock. 

2.  —  Autres  noms  générauxdes  espèces  du  genre  Laru^: 

AOUOO  DÂ  MAR,  HIROUNDBLLO  DÉ  MAR,  ToolOUS^,  Lacroiz. 

GOURMAND,  normand.  Le  Héricher. 
GOURMAT,  normand,  Pluquet. 
GOULMAS,  GA6NARD,  normand.  Le  Héricher. 
MARGAS,  MAR6AT,  Quillebœof,  Le  Héricher. 
MAUVB,  côtes  de  TOuest,  Normandie. 
COULAOU»  Gard,  Crespon. 

FALOUBDB,  FALOIRDE,  Savoio,  Bailly. 

BBZU,  Genève,  Necker.  —  Suisse  romande,  Bridel. 
BBJU,  BBDZU,  Suisse  romande,  Bridel. 
Buu,  Suisse  romande,  Schinz. 

8.  «-  .        «As  la  maladia  doù  gabiaa 

'  La  testa  malauta,  lou  bec  san.  » 

(Nice,  ToSBLU.) 

Ce  proverbe  s'emploie  sans  doute  pour  se  moquer  de 
quelqu'un  qui  se  dit  malade  et  cependant  mange  bien. 

4.  —  En  italien  le  mot  gàbbiano  se  dit  par  ii^ore  à  un 
homme  grossier,  mal  élevé. 

5.  — -  <  Le  goilan  est  un  oiseau  de  mer  qui  guérit  de  la  Jaunisse 
celui  qui  le  regarde  et  meurt  en  môme  temps.  >  (Duez.) 

6.  —  <  Les  sauniers  de  la  Camargue  n'oseraient  pas  tuer,  à  la 
nuit  tombante,  le  gabian^  Toiseau  du  bon  Dieu,  qui  traverse,  disent- 
ils,  les  nuages  après  le  coucher  du  soleil,  pour  remonter  au  ciel.  » 

(M«*  L.  FiGUiBR,  L€  Qardian  de  la  Camargue.) 
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7.  «^  €  Ponr  guérir  la  fièvre,  il  faut  se  frotter  de  la  ^raiaae  d*iiii 
godland  tué  un  vendredi.  > 

(Eugène  SuB,  Kemok  le  Corsaire,) 

8.-4  (Test  au  Croisic,  sur  le  grand  aiUeU  large  rocher,  que 
Jadis  les  filles  et  les  femmes  du  pays,  parées  avec  recherche,  les 
cheveux  épars,  armées  d^n  beau  bouquet  de  fieurs  nouvelles,  cou- 
raient, s^élançaient  sur  la  roche,  et  là,  les  yeux  au  ciel»  les  bnw 
élevés,  chantaient  ces  mots  : 

<  Goélands,  goélands. 
Ramenez -nous  nos  maris  et  nos  amants.  > 

(Cambrt,  Voyage  dans  le  Finistère.) 
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AUGA  oi  llAB,  Nice,  Risso. 

QUBVAT,  GUÉVAT,  picard,  Marcotte. 

MARTÉou,  MARTBLBT,  Bouches-du-Rh6ne,  Villeneuve. 

G0LA8,  Noirmoutier,  Piet. 

G0BLA5D  A  MA5TXAU  NOIB.  NOIR  MARTXAU,  français. 


LARUS  ARGENTATUS.  Brunnichius. 

Cet  oiseau,  appelé  par  les  naturalistes  \q  goéland  à  man- 
teau bleti,  est  d'un  bleu  particulier  qu'on  appelle  le  bleu  de 
mouette. 


LARUS  CANUS.  L. 

GOBLAND  GRIS,  GOBLAND  CBNDRÉ,  français. 

GOUALBTTE,  Niort,  OuiUemeau. 
GAFBTA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
GAFFBTTO.  Qard,  Crespon. 

GABIAN  MUGI  LIERA,  Nice,  RissO. 

CA8SE-GR0UTB,  Noirmoutier,  Piet. 

MAUVE,  MiAUVE,  MIAULE,  MiOLis.  MiAux,  picard,  Marcotte. 

0RI8ARD,  MAUARD  GRiSARD,  picard,  Corblet. 

PiviNC,  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 
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LARDS  TRIDACTYLUS.  L. 

§ 

GAHAVAG,  Finistère,  Souvestre. 
QOÉLBTTB,  Noirmoutier,  Piet. 
GOUALBTTB,  Deux-Sôvres,  Gaillemeau. 
BBZOLBT,  Genève,  Schinz. 


LARUS  RIDffiUNDUS.  L, 

MAUVE  (^),  picard,  Corblet.—  Guernesey,  Métiyier. 

MiAU,  MIAULE,  MIAULI8,  picard,  Corblet. 

MOUETTE,  MOUETTE  BiEUSE,  français. 

PixoUN  DÉ  MAR,  PiJOUN  DÉ  MAR,  Gard,  Crespon.  —  Toulouse, 

Lacroix.  —  Tarn,  Gary. 
HUBLOT,  UBLOT,  Guemesey,  Môtivier. 
BEZOLET,  BE8UTGHET,  Suisse  romande,  Bridel. 
Buou,  canton  de  Vaud,  Schinz. 
QUINGAIBE,  /.  Yverdon,  Schinz. 
GAFPETTO,  Gard,  Crespon. 
6ABIANÔLA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
GOELETTE,  Noirmoutier,  Piet. 


STERNA  (Genre)  L. 

Les  âififérentes  espèces  de  ce  genre  sont  généralement 
onfondues  sous  les  noms  suivants  : 

HmoNDELLB  DE  MEB  (*),  f,  français. 

GWENNEUK  YOB,  breton  armoricain. 

ROUNDOULETTO,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 

GAFÉTA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GAFFETTO,  Gard,  Crespon. 

GUiFETTE,  Noirmoutier,  Cavoleau. 

PLOUVBÉ,  PRivERET,  PRiYARET,  PUYBRÉ,  picard,  Corblet. 

FUMÉ,  Gard,  Crespon.  —  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

ÉTÉLET,  ÉTELÉ,  ÉTÊLEY,  normand,  Chesnon,  Pluquet. 

(i)  Cf.  Meenw,  hoU.  —  Meanca  (= /an<« /»«m),  gallicien,  Piûol. 
(S)  Cf.  Golondrina  do  mar,  esp.  —  Rondins  do  mar,  liai.  —  BnadaBlnfct  de 
là,  Gènes,  Doser. 


àOD 
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MA8CAR0UN,  Nice«  Risso. 

BBZOLBT,  Genôye»  Necker. 

PETITE  MOUETTE,  GoiLBTTE,  Nantes,  Saleme. 

GRAQUART,  BÂNÂQUE,  Dormand,  Le  Héricher. 

CRIARD,  Sologne,  Salerne. 

CRIQUET,  Calvados,  Lesauvage. 

OUIONARDB.  PéCRECHIEN,  Aig OU,  Millet. 

TABACAN,  Toulon,  comm.  par  M.  Aquarone. 

AZOTTE,  Jura,  Ogérien. 

TBM POTEAU.  Noirmoutier,  Cavoleau. 


CYGNUS  (Genre).  L. 

L 


1.  —  Au  latin  cycnus  se  rattachent  : 

8I6NA,  Nice,  Risso. 

aoNÉ,  Gard,  Crespon.  —  Toulouse,  Lacroix. 

CT6NB,  m.  français. 

GTNGNE,  picard.  Marcotte. 

SYONARD,  Ai\jou,  Millet. 

Cf.  Cifnn,  Sardaigne  du  Sud,  Cara.  —  Gigno,  Cènes,  Descr. 

2.  —  Du  bas  latin  cecimiSy  ciciniis  qui  vient  de  ciceft 
pois,  et  se  rapporte  au  tubercule  sur  le  bec  de  l'oiseau, 
Tiennent  : 

CISNE,  CHISNE,  vieux  français,  Littré. 

CYNE,  vieux  français,  Scheler,  Ms.  de  Lille. 

ciNNE,  CINE,  CINE,  m.  Gers,  Cénac-Moncaut.  -^  "wallon,  Lafon- 

taine;  Sélys  Longchampa. 
CYN,  siN,  breton,  Legonidec;  Taslé. 

Cf.  Cime,  Cisne,  portug.,  Pereyra.  —  Cicinmi,  Cinnu,   Sicile,    Benoit.  — 
Cislni,  Sardaigne  du  Nord,  Cara. 

3.  —  Autres  noms  du  cygne  : 

HUCARD  (1),  Ouernesey,  Métivier. 

(1)  Ce  nom  et  les  suivants  concernent  spécialement  le  cygne  sauvage. 
Hnc&rd  signifie  sans  doute  criard. 
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EOU  {onomatopée),  Ai^on,  Millet. 
ALARC^  (^),  breton,  Legonidec. 

4.  —  Voyez  dans  le  dict.  de  Littré,  au  mot  cygne^ 
diverses  locutions  relatives  à  cet  oiseau. 

5.  «^  «  Les  cygnes  chanteront 

Quand  les  grenouilles  se  tairont.  > 

(Proverbe  poitevin,  db  SoLAlfD.) 

6.  —  Pour  les  légendes  relatives  au  cygne  je  renvoie  à 
Texcellent  ouvrage  de  Paulus  Cassel,  Der  Schwan  in 
Sage  und  Leben,  Berlin,  1872,  in-12,  58  pages  de  texte  et 
LYl  pages  d'annotations.  On  pourra  consulter  aussi  Le 
Loup  et  les  Cygnes  dans  le  monde  de  la  légende,  par 
P.-P.  Yjazemskij,  dans  les  Mémoires  philologiques  de 
Chovanskjj,  187Ô,  35  pages  (en  russe).  M.  dePuymaigre  a 
donné  dans  YAiistrasie,  Metz,  1861,  un  résumé  de  la  légende 
médiévique  du  Chevalier  au  Cygne. 

7.  —  Le  proverbe  lapon  suivant  se  rattache  sans  doute 
à  quelque  légende  : 

<  Im  nist  des  rabens  kann  es  auch  schwaneneier  geben.  » 

(DONNBH). 


ANSER  (Genre).  Barrârb. 

L'OIE  SAUVAGE. 

1.  -^  Noms  donnés  aux  différentes  espèces  de  ce  genre 

AUGA  FERA,  Nice,  Risso. 

OCA  SALVAT6E,  Pyrénôes-Orientales,  Companyo. 

Auco  SAUVAJO,  languedocien,  provençal. 

oiB  CENDRÉE^  OIE  SAUVAGE,  français. 

EdSON  SAUVAGE,  picard,  Marcotte. 

ow  SOVATGHE,  vfrallon,  Lafontaine. 

OIE  RUNETTE,  R^NÉQUE^  normand,  Travera. 

(i)  Cf.  Ilk  ai  tycnus  fma,  anglais,  Charleton. 
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SANTA ,  ancien  provençal,  Raynooard. 

GANTO,  Languedoc.  Sauvages. 

OUE,  Vienne,  Mauduyt. 

OTB,  oui,  JOUÉ,  Savoie,  Bailly. 

OWAS.  GWAi,  6WAZIBN,  Morbihan,  Taslé. 

2.  —  Je  ne  sais  quelle  valeur  a  la  brochure  suivante 
que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  consulter  : 

Des  oies  sauvages  et  de  leurs  rapports  avec  les  origines  dt 
quelques  villes  de  France^  étude  historique  et  philolo^que,  par  k 
P.  Julien  Bach.  Metz,  1864,  br.  in-8. 

3.  —  €  Les  Woguls  (qui  habitent  la  Sibérie)  prétendent  que  k 
Ci*éateur  suprême  a  sept  flls  dont  le  cadet,  spécialement  chargé  de 
les  garder,  plane  au-dessus d^eux  sous  la  figure  d^une  oie  sauvage.» 

(M««  DE  BAGRéBPF-SpÉRANSKi,  les  ToMngottses,  p.  34.) 


ANSER  ALBIFRONS.  Beschtein. 
OIE  RIEUSE,  f,  français. 

CLAYELLE,  GUIMPE,  A^JOU,  Millet. 


ANSER  BERNICLA.  Leach. 

LA  BERNACHE. 

1.  —  Noms  de  cet  oiseau  : 

BERNACHE,  /.  BERNACLE.  f.  français. 

BRÉNACHA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

BRENACHO,  languedocien. 

PIMPARDE,  Anjou,  Millet. 

OIE  SAUVAGE,  Deux-Sèvrcs,  Guiliemeau. 

JONSELLE,  côtes  de  rOuest,  Guiliemeau. 

GARRELi,  DUANENN,  breton,  Troude. 

OARZÉLi,  Morbihan,  Taslé. 

MORWAZ,  (m.  à  m.  oie  de  mer),  breton,  Troude. 

OIE  NON  NETTE,  f.  français. 

CROT,  GROT  NONNETTE,  picard,  Corblct ,  Marcotte. 

Remarque.  —  Ces  noms  servent  aussi  à  désigner  la  bernache  cravant 
(Anser  brenta,  Pallas). 
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2.  »  On  a  cru  longtemps  que  la  bemache  naissait 
d*une  certaine  espèce  de  coquillage  {lepas  anatifera). 
M.  Max  Mûller  a  fait  sur  cette  tradition  une  dissertation 
à  laquelle  je  renvoie  le  lecteur  {Nouvelles  leçons  sur  la 
science  du  langage,  trad.  franc.  Paris,  1868,  pp.  289-310.) 

3.  —  Locution  : 

€  Cest  un  bemache^  il  n^est  ni  chair  ni  poisson.  >  (Méry.) 


ANAS  BOSCHAS.  L.  ' 

LE  CANARD   SAUVAGE. 

1.  —  Le  mâle,  à  cause  de  la  belle  couleur  verte  de  son 
cou,  est  appelé  : 

COL  VBRT,  m.  ftrançais. 

couALé  VER,  fiyères,  Pellicot. 

CUOL  VERT,  Nice,  Risso. 

COLL  VBRT,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

Cf.  CoUo  Terde,  Gênes,  Descr.  —  CnlaTart,  Malte,  Scliembri.  —  Codda  ilridi, 
Sicile,  Benoit.  —  Capo  Tarde,  Naples,  Costa.  —  fir&nlials,  Suisse  aU.,  Schinx. 

2.  —  Le  mâle  est  encore  appelé  : 

MALART,  MALLARO,  MALARD,  rouchl,  Hécart.  —  Aubc,  Mame« 
Tarbé.  —  français,  Salerne. 

Cf.  Mallardo,  Naples,  Costa.  —  Mawdalarda  (t),  Mawlarda,  anciens  dial.  du 
nord  de  l'Angleterre,  Morris.  —  Mallard,  anglais.  —  Maddarda,  (=  la  fe- 
melle) Sicile,  Benoit. 

3.  —  Autres  noms  de  cet  oiseau  : 

CANARD  SAUVAGE,  m.  français. 

CANARD  8ALRATCHÉ,  m,  Toulouse,  Lacroix. 

CANAR  SOOUVAOI,  m.  Toulon,  Pellicot. 

(i)  On  trouve  dans  un  traité  de  conversation  anglo-firançais,  de  1308, 
édité  par  M.  P.  Meyer  dans  la  Rnmt  critique,  1870-71  :  Madlardo  do  rtflèrs 
(=  canard  sauvage). 
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MÀROTON,  Poitou,  Favre. 
BOUBRAI,  m.  Montbéliard,  Sabler. 
6UIT  GAICARD,  Landes,  de  Métivier. 
EOUAD  GOUBz,  breton. 
BÊNÂQUB,  normand,  Le  Héricher. 

4.  —  La  femelle  est  appelée  : 

CANV,  CANB  SAUVAGE,  f,  français. 
CANARDA,  t*  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
CANARDO^  f.  Gard,  Crespon. 
CANARDE,  f,  Savoie.  Bailly. 
CANARDÈLO,  f.  Castres,  Azaïs. 
COUALÉ  VBRDO.  Hyères,  Pellicot. 
BOURRE,  f,  Montbôliard,  Sabler. 

5.  —  Le  jeune  canard  de  Tannée  est  appelé  : 

ALABRAN,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

HALRRAN,  m.  ft*ançais. 

CANARDBAU,  m.  (=  grand  halbran\  ft^ançais,  Saleme. 

BOUROTTE,  /.  Montbéliard,  Sabler. 

6.  —  €  Canarder^  c'est  tirer  sur  quelqu'un  d'un  lieu  où  l'on  est 

à  couvert.  Canardiére  était  autrefois  une  guérite,  ou  autre  pièce 
de  fortification,  d'où  Ton  pouvait  tirer  en  sûreté.  —  Aiyourd'hui, 
lieu  qu'on  prépare  dans  un  marais,  pour  prendre  des  canards  sau- 
vages dans  des  nasses.  >  (Féraud.) 

On  appelle  maintenant  canardiére  un  très-long  fusil 
destiné  à  la  chasse  des  canards  sauvages. 

7.  —  <  Elke  shoot  is  geen  endvogeî,  >  prov.  hoU.  qui  signifie 

que  tous  les  coups  ne  portent  pas;  qu'on  n'est  pas  si  sûr  de  son  fait 
qu'on  ne  manque  parfois. 

IL 

LA  CANE  DE  MONTFORT. 

1.  —  On  assure  que  tous  les  ans  au  mois  de  mai,  à  Montfort, 
près  Rennes,  une  cane  sort  d'un  étang  voisin  avec  ses  petits,  entre 
dans  Téglise  de  Saint-Nicolas,  fait  le  tour  de  l'autel,  y  laisse  un 
caneton  comme  offrande,  puis  regagne  l'étang.  . 
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Le  vulgaire  raconte  quhine  Jeune  fille  ayant  été  menacée  de 
perdre  sa  virginité  par  la  violence,  implora  Saint-Nicolas  qui,  pour 
la  sauver,  la  métamorphosa  en  cane  sauvage.  Depuis  ce  temps, 
tous  les  ans  à  la  même  époque,  elle  revient^  sous  cette  forme, 
rendre  des  actions  de  gr&ce  à  ce  saint. 

(Voy.  sur  cette  légende,  Oresvb,  Histoire  de  Montfort^  Mont- 
fort,  1858.  —  Voyez  aussi  dans  J.    Bugbaud,  II,  166,   une 
.  chanson  intitulée  la  Fille  changée  en  cane,) 

2.  —  €  Les  premiers  canards  tués  à  Tautomne  sont  examinés 
par  les  chasseurs  ;  si  le  sternum  ou  bréchet  est  rouge,  Thiver  sera 
rude,  sHl  n^est  que  partiellement  rouge  Thiver  ne  sera  que  partiel- 
lement ftoid.  >  (Jaubbrt.) 

€  In  Richmondshire  some  persons  say  that  the  breastbones  of 
ducks  and  geese  after  being  cooked  are  observed  to  be  dark  coloured 
before  a  severe  winter,  and  much  lighter  coloured  before  a  mild 
winter.  >  -  {Notes  and  Queries^  31  juillet  1875.) 


ANAS  TADORNA.  L. 
TADORNB  (0/  CANABD  TADORNE,  m,  français. 

CANARD  MONTAGNEUl,  CANARD  RENARD  (3)»  CANARD  LAPIN,  français. 

Chasse  illustrée^  mars  1873. 

CANARD  D^HIVBR,  NicC,  Risso. 
CANARD  DE  MER,  AnjOU,  MiUct. 

CANNE  ROYALE,  HOUAD  ROÉAL  (=  Canard  royal),  Finistère,  Taslé; 

Souvestre. 
ARDANT,  Boulonais,  Corblet. 
RINOAUD,  picard.  Marcotte. 
BÉLiANE,  m.  normand,  Pluquet;  Chesnon;  Joret. 
BÈ  ROJHÉ,  Gai*d,  Crespon. 

(M  On  trouve  tardonas  (=  canards  sauvages)  dans  M"*  Louis  Figuier, 
U  Gardian  de  la  Camargue,  Y  a-  t-ii  un  rapport  entre  târdono  et  tadorne  ? 

(S)  Ainsi  appelé  parce  quMl  fait  son  nid  dans  un  terrier.  Cf.  X7)vo(Xa>in)S, 
grec.  —  Volpdea,  Toscane,  Costa.  —  Borrow  dnck,  anglais. 
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ANAS   CLYPEATA.  L. 

1.  —  Le  bec  de  ce  canard  est  taillé  en  forme  de  cuiller 
ou  de  spatule,  d*où  ses  noms  : 

BBC  EN  CUILLER,  Maine-et-Loire,  Yincelot. 

GULHEIRAS,  provençal,  Honnorat. 

BÉ  D^ESPATULO,  CUYEÏRAS^  Gai*d,  Crespon, 

BEC  DE  SPATULA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

CANE  POCHE,  bords  de  la  Saône,  Marchant.  —  Jura,  Ogérien. 

POCHON,  Jura,  Ogérien. 

Cf.  Palattona,  Toscane,  Costa.  —  Ptlattuna,  Malte,  Schembri.  —  Gnedila- 
mni,  Sicile,  Benoit.  ~  LapeU>ek,  lapaieend,  hoUand.  —  LOffelenta,  allem.  — 
Shovallar,  ang. 

2.  —  Autres  noms  de  ce  canard  : 

80UGHET,  GAiTARD  soucHET^  m.  français. 

MOURA,  GRAND  MAROTON,  Deux-Sèvres,  GuiUemeau. 

R0CJ6E,  ROUGE  DE  RIVIÈRE,  ft'ançais. 

ROUGET,  Ai\jou,  Millet.  —  Savoie,  Bailly. 
ROUGEOT,  Jura,  Ogérien. 

CANARD  SERRAIRE^  (>),  Nice,  RiSBO. 
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CHiPEAU,  CANARD  CHiPEAU.  français. 
RIDENNE  (»),  Normandie,  Chesnon. 
CANARD  GRIS,  Nice,  Risso. 
MÉJAN  GRIS,  provençal,  Honnorat. 
GRISET,  Pyrénées-Orientales,  Companyo, 
BOUT  GRIS,  BOURNASSO,  Gard,  Crespon. 
Boui  CABUSSAIRE,  languedocien,  Azaïs. 
FINE  OESON  (»),  Saint-Valery,  Corblet. 

(i)  Le  bec  de  cet  oiseau  est  garni  d'une  série  d'espèces  de  dents  qu*on 
assimile  &  une  scie,  (Serra.) 

(S)  Faut-il  rapprocher  de  ce  mot:  reidente, nomdecemême  canard  dans 
le  MOnsterland,  selon  Bolsmann  ? 

(S)  Litt.  :  fin  oiseau,  parce  qu'il  est  très  habile  &  plonger.  (Corblet.) 
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viGNON,  normand,  Pluquet,  —  Chesnon,  Lesanvage. 

VIN6E0N  (i),  Jura,  Ogérien. 

WA6NB,  woiNONB,  wiGNET,  wuiOT,  picard,  Marcotte. 

vioux  (2),  PiouLLARD,  siFFLARD,  Savoie,  Bailly. 

siBLAïai,  BOUY,  Gard,  Crespon. 

CANARD  siFFLBUR  {^),  français. 

PiouLAlDÉ,  Hérault^  Marcel  de  Serres. 

PiULA,  CHiULAYRB,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 

MION,  Saintonge,  Jônain. 

PBTIT  MiON,  bords  de  la  Saône,  Marchant. 

Miou,  Jura^  Ogérien. 

DiOEON,  m.  {le  mdle),  digbonnb,  f,  {la  femelle)^  Ai\jou,  Millet. 

B0UI8SÉ  {la  femelle),  Toulon,  Pellicot. 

ROUSSBAU,  Noirmoutier,  Piet. 

TBSTO  Rousso,  Toulon,  Pelllcot. 

ROUGBOT,  bords  de  la  Saône,  Marchant. 


ANAS  ACUTA-  L. 

1.  —  Ce  canard  a  pour  caractère  distinctif  d'avoir  une 
assez  longue  queue,  très-pointue  ;  d*où  ses  noms  : 

GANART  COUVA  LONGA,  Nice,  RisSO. 

CANARD  A  QiTBUB  d'hirondbllb,  Isôre,  Charvet. 

cuA  d^aulbndra,  cua  llarg,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

QUOUÉTA  Dé  chirounda,  quoûa  d^irounda,  Hérault,   Marcel 

de  Serres. 
QUAU  DÉ  ziRONDO»  Gard,  Crespon. 

CANARD  A  LONGUE  QUBUB,  PILBT  (^),  Arançais. 

woiMB  A  LONGUB  QUBUB,  picard,  Marcotte. 
POiNTARD,'Ai\]oa,  MiUet. 

« 

(i)  Cf.  Wlgeon,  anglais. 
(t)  Cf.  Wliewer,  aogl.,  WiUughby. 

(>)  Cf.  Pato  iillMUtor,  esp.  Nac.  —  fiiohioiie,  ital.  —  Pfeifor,  pfeiferente, 
Bav.  Jftck. 

{*)  Je  pense  que  pilât  »  petit  jaTolot,  petite  flèelie.  L'oiseau  est  appelé 
ainsi  à  cause  de  sa  longue  queue  pointue.  Cf.  ses  noms  aUemands. 
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FAISAN  DB  MBR  (^),  Jura,  Ogérien. 

Cf.  Goda  loBfa,  Sic.  Benoit.  —  Godilongo,  Naples,  Costa.  —  Gna  Inca, 
Gènes,  Descr.  —  Pfailschwans,  Souabe,  Jftck.;  Suisse  ail.  Schinz.  —  Plels- 
tiit,  Mansterland,  Boism.—  Splessante,  Bav.  Jftck.  —  ScliwaIb6BMit»«  Saine 
ail.  Schinz.  —  A^a,  Sard.  Cara.  —  Pintall,  ang.  G.  Smith. 

2.  —  Autres  noms  du  pilet  : 

ALALONGA  (^),  provençal,  Hozmorat. 

PBNARD,  picard,  Marcotte. 

ROUSSEAU  PENARD,  Noinuoutier,  Piet. 

TiQUBNARO,  ÉTiQURNARD^  Normandie,  Cheanon. 

ARQUENOT,  Jura,  Ogérien. 

PlAOULAiRé,  Gard,  Crespon. 

GOUGUou,  GANAR  couGuou,  Toulon,  PeUlcot.  —  Var,  Degreaox. 

GA6NAR  COUGUOU,  GOUiN,  Var,  J.  B.  Jaubert. 


ANAS  QUERQDEDDLA,  L.  et  ANAS  CRECCA.  L. 

1.  —  Ces  deux  espèces  sont  généralement  confondues 
sous  les  noms  suivants  : 

SARCé,  picard.  Marcotte. 

SARCÉLA,  provençal,  Honnorat. 

SARZELLA,  Nice,  Risso. 

SARCÉLO,  SARCELLO,  Toulon,  Pellicot.  —  Gard,  Crespon. 

SARCELLE^  français. 

CBRCELLE,  CERCERELLE,  ancien  français. 

SARCEiLi.E^  picard,  Corblet. 

SORCELLA,  Savoie,  Bailly. 

SOURCELLE,  Montbéliard^  Sahler. 

SARCETTA,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

Cf.  Sarsella,  Malte,  Schembri.  —  Sasiot,  Piémont,  Bonelli.  —  Gtrcsreddm, 
Sard.  du  sud,  Saivadori.  —  Cerceta,  esp.  Naceyro. 


(1)  Sa  queue  ressemble  quelque  peu  h  celle  du  faisan. 
(*)  Le  pilet  est  ainsi  appelé  à  cause  de  la  longueur  des  plumes  de 
ailes. 
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2.  —  Autres  noms  de  ces  deux  oiseaux  : 

CANBTA  (1),  provençal,  Honnorat. 

GANBTO,  CANBTTO,  Gard,  Crespon. 

CANNBTTE,  Berry,  Jaubert. 

RACÂNBTTB,  Aube*,  Ray. 

ÂBCANBTTE,  ORGANETTB,  pays  mesflin,  rec.  pers. 

ARCANBTO,  f,  provençal,  AzaU. 

iCBBGANBTTB,  f,  Luxembourg  wallon,  Lafontaine. 

GRBLET,  Ai\jou,  MlUet. 

RBNBLLO,  Toulon,  Pellicot. 

CRIC  CRIC  (■),  RAiNBTTB,  Jura,  Ogérlcn. 

CRAC,  CRiQUBT,  SARCELLB  CRIQUART,  Savoie,  Bailly. 

CRBPB,  CRàPB»  Savoie,  Bailly.  —  picard,  Corblet. 

KRAK  HOUAD,  Belle-lle-en-Mer.  Ch.  de  la  Touche. 

GRBG^H  HOUAD,  CIRON  CANARD,  MorblliJUl,  Taslé. 

TRUFLEUR,  Picard,  Marcotte. 

JAUZELLB,  Saintonge,  Favre. 

MORBTON,  Noirmoutier,  Piet. 

GACHO  PlLOUN,  Gard,  Crespon. 

CACHADiou,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

CARTiBR  (3),  Savoie,  Bailly.  —  Cayeux,  Corblet. 

3.  —  Quand  on  veut  distinguer  entre  elles  les  deux 
espèces  de  sarcelles ,  on  appelle  Vanas  querquediUa  : 

SARCELLB  D'ÉTÉ,  GROSSE  SARCELLE,  Arançals. 

et  Vanas  crecca  : 

SARCELLB  D^HIVBR,  PETITE  SARCELLB,  français. 

SARCÉLOUN,  Toulon,  Pellicot. 

SARCBLLOUN,  CHARiN-CHARA,  Var,  J.  B.  Jaubert. 


ANAS  RUFINA.  Pallas. 
Boui  D*B8PA6N0,  CANARD  MUT,  BEC  ROUGE  (^),  langue4pcien,  Azalfl. 

(1)  C*e8t-à-d.  p«tit  canard.  La  sarcelle  est  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres  espèces  d'Anat. 

(S)  Cf.  Krik,  Oneldre,  Schlegel.  —  Ania  greca,  Piémont,  Bonelli.  —  Krfle* 
kente,  Bavière,  Jfickel.  —  Xriaehentlain,  ail.  —  Krickanû,  Autriche,  Rramer. 

(S)  Ce  nom  est  sans  doute  donné  à  la  sarcelle  parce  qu*elle  représente 
environ  le  quart  d*un  canard  ordinaire.  Cf.  tiaUiente,  Bav.  Jftckel. 

(4)  Le  bec  de  ce  canard  est  entièrement  rouge. 


ANAS  FERINA.  L. 


■om  (')■  BBC  TEBKiLL.  PrrénéM-Orieatalea,  Companjo. 
uvpRi  Boux,  Bon«M»f,  SaToie,  B^illy, 


ANAS  FDLiaUIA.  L. 

1.  —  Cet  oiseau  est  appelé  à  cause  de  sod  plumage  en 
grande  partie  noir  (')  : 

irtoBODH.  V*r,  Degreaux.  ~  Qard,  Crwpon.  ^  Toulon,  Pellioot 
BOUI  Itteai,  Qftrd,  CreipoD. 

MOUETTE,  JÂITBB  HOIR,  SkTOie,  BaUlf. 

XÀROTON,  Deux -Sèvres,  Ouillemesa. 
MOBiLLARD.  OeadTc,  Necker. 

MOBILLON,  UKARD  MOHIIXON,  fTfllICftit. 

MODRtLBODN.  proTeuç&l,  Hotmorat. 
DUS  LOTI»,  Saint- Valéry,  Corblet. 

■M  ftll.  SdUni.  - 


8.  —  Autres  nome  du  morillon  : 
JACOBIN,  PiLET  TiREOX,  PiLBT  BUPri.  picant,  Marcotto. 

MOINBTTB.  DODBLB  CERCEI.LB,  CBRCBLLB  CAPiB,  SuiaK  rom.  ScUni 
CAKARD  PBGODMlâ,  Kice,  Riuo. 
MOLLETON,  Anjou,  Millet. 

GAOdQDlOD.  Hérault,  Marcel  de  Serrea. 


ANAS  FEBINA.  L. 


MiLoniN,  CAKARD  MiLoniN,  français. 
BOOT  BODGB,  laaguedocieu,  Azals. 
BOnv,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
DUIXOT,  Pyrânées-OrientalcB,  Companjo. 
BODV  TESTO  RODSso  (k  le  Ttiâte),  Oard,  Crespon. 
Bûulsso,  /*.  (=  la  femelle),  Qard,  Crespon. 

(>)  Les  chasseurs  prétendent  qu'il  est  muet,  qu'il  ne  chante  paa. 
(Compaajo.} 
(*)  Ce  canard  a  le  veatre  blanc,  mais  quand  11  est  dans  l*Mttt,  on  n< 
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BASSiou,  m.  Toulon,  Pellicot.  — >  Var,  begreaux. 

CANARD  BUIS,  Isôre,  Charvet. 

teziBUX  {le  mdle),  molleton  {la  femelle)^  Ajojoa,  Millet. 

GBANO  BOUGBOT,  GBAND  MiON,  bords  de  la  Saône,  Marchant. 

BOUOBOT,  B0U6BT,  Côte-d^Or,  comm.  par  M.  Daguin. 

BOUGBT,  Aube,  Ray.  —  picard,  Marcotte. 

BOUGBAU.  MOBETON.  Savoie^  Bailly. 

couré-BOUX.  Var,  J.  B.  Jaubert. 

PETIT  TENÉ,  PiLET  TANÉ,  Cayeux,  Corblct. 

PILET  MAILLÉ,  PILET  TBINÉ.  PILET  CHBINDBi,  picard,  MarCOtte. 

DIGBON.  Noirmoutier,  Cavoleau. 

MOBATON,  Charente- Inférieure,  LesBon. 

TUBBAN,  m.  Morbihan,  Taslé. 

GANABT,  Nice,  Risso. 

HOUADiK  GWBZ,  HOUADiK  BU,  Belle- Ile- en-Mer,  de  la  Touche. 


ANAS  MARILA.  L. 

MILOUINAN,  GANABD  MILOUINAN,  ft>ançai8. 

NÉGBÉ,  BOUY,  Gard,  Crespon. 

Boui  NEGBE,  BOUissET,  languedocien,  Azals. 

MOBETTE,  JAFFBE  NOIR  ET  BLANC,  SaVOlc,  Bailly, 

PETIT  CUNEB,  PILET  MACBEU8B,  picard,  Gorblet 


ANAS  CLANGULA.  L, 

GABBOT,  CANABD  GABBOT,  français. 

CANABD  d'iveb,  Nicc,  Risso. 

PILET  NEUNETTE,  PLET  NONNETTE^  picard,  MarCOtte. 

boui  blanc  quatbe  uelhs  (1),  languedocien,  Azals. 
quatbb  tols,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 
CANARD  A  LUNETTES,  Noirmouticry  Cayoleau. 
PÉ-jAOUNé,  Var,  J.  B.  Jaubert. 
gévebau,  AjoJou,  Millet. 
BAïus,  Morbihan,  Taslé. 

(1)  Cet  oiseau  a  de  chaque  côté  de  la  tête,  en  dessous  de  rœil  une 
tache  blanche  qui  se  détache  sur  la  couleur  noire  de  sa  tète.  Il  semble 
ayolr  quatre  yeux  ou  en  plus  que  ses  yeux  une  paire  de  lunettes. 
Cf.  aniSri  occhl,  iUi. 
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une  très-longue  dissertation  dans  Guettard,  Mémoires 
sur  diff.  part,  des  sciences  et  des  arts,  Paris,  1783,  in-4<>. 


MERGUS  MEROANSER.  L. 

biAyrs,  Saint- Valéry^  Gorblet. 

HABLE  (^),  hàrlb  BiàvRB,  m.  ft'ançais  savant. 

BBBLB,  Auvergne,  Chalaniat. 

HÂBB,  Ai^ou.  Millet.  — >  picard,  Marcotte. 

GBB(JE,  Auvergne,  Delarbre.  —  Savoie,  Bailly. 

HURLABO,  Cayeux,  Corblet 

HUBLU,  picard.  Marcotte. 

iLÉCàN,  Ai^ou,  Millet. 

oàvBB,  Calvados,  Leaauvage. 

flABDiNii,  GABBJSLA,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

GÀBRiLO.  Languedoc,  Azals. 

PIF,  Boulonais,  picard,  Labille. 

BEC  EN  saE,  BEC  DE  SQE,  ft^ançais. 

BEC  OE  8EBBA  (*),  Pyrénées- Orientales,  Companyo. 

CANABO  SEBBO,  Toulon,  PeUicot. 

BBC  OE  BETCE,  6BANDE  BBTCE,  Savoie,  Baiily. 

viONON  ANGLAIS,  viERD,  normand,  Chesnon. 

QBANDB  BiDENNE,  picard,  Marcotte. 

Fonmj,  Noirmoutier,  Piet. 


MERGUS  SERRATOR.  L. 

HABLE  HUPPÉ,  m,  français. 

GANABO  UPAT,  Nice,  Risso. 

YIARO,  normand,  Pluquet;  Chesnon. 

«AvBB,  normand,  Pluquet. 

HUBLABD,  HUBLU,  picai*d,  Marcotte. 

BBGQUABB,  Jura,  Ogérien. 

oouAS,  Calvados,  Lesauvage. 

SÂCHOTIBB,  Genôve,  Necker. 

PENN  BU,  breton  de  Belle-Ile -en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 

PIF,  Boulonais,  Picardie,  Labille. 

(1)  Cf.  Harle,  Orkney,  Low.  —  Eiloa,  Piémont,  Bonelli.  —  Iwls  dnek. 
Barald  teek.  Shetland,  Edmonston. 
(S)  Cf.  Ssm  s  Msrfii  (genre),  Malte,  Schembri. 
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MERGUS  ALBELLUS.  L. 

HARLB  PIBTTE»  français. 

PIOTTB.  firançais  dialectal  Touasenel. 

PETITE  HARLE»  NONNBTTB,  H^UOIBUSB,  Jura,  Ogérien. 
PILET  NEUNBTTB,  QUEOT  HURLARD,  picard,  Bfarcotte. 

CANARD,  RÉLIJ0U80,  Gard,  CrespoR. 

PETIT  HURLARD.  NONNETTE»  picard,  Corblet. 

PETIT  viARD^  Normandie,  Chesnon. 

GUIMRERNOLLBj  AjOjOU.  Millet. 

MéMEROLLB  (»  U  x>%eux  mâle),  molleton  (>b  ia  femeUe  ei  Ut 

jeunes),  AjoJou^  Millet. 
CABRjèLO,  languedoc,  Azaïs. 
JAILLE,  PETITE  RETCE,  Savoie.  Bailly. 
BBC  DE  SERRA  PETIT,  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 
.E8TR0U6N0N,  Bouches-du-Rhône,  Villeneuve. 
MORGUAZ,  bret.  de  Belle -Ue-en-Mer,  Ch.  de  la  Touche. 
PIF,  BoolonaiB,  Picardie,  Labille. 


PODICEPS  CRISTATUS.  Latham. 

LE  GRÈBE. 

GRÂBE,  GRÈBE  HUPPÉ^  GRÈBE  CORNU,  GRAND  GRÂBB,  franç&la. 

GRÈBOZ,  m,  Suisse  romande,  Bridel. 

GRAiBioz,  Savoie,  Bailly. 

GRÈPE,  Lyon,  Molard. 

DEMOISELLE (^),  normand,  Pluqnet;  Chesnon. 

DAME,  pays  messin,  recueilli  pers. 

ROUANNES  A6  ER  MOR  (m.  à  m.  reine  des  mers),  bret.  de  Qui- 

beron  (Morbihan),  A.  Gaillard,  Les  Chasses  sur   les 

côtes  de  Quiberan. 
CATEUNBTTE(*),  normand,  Plnquet;  Chesnon.  —  Calvad.,  Lesauv. 
SOUTAIRB,  Var,  J.  B.  Jaubert. 
PLONGEON,  français. 

GRANDO  MiÀouQUO,  CABUSSOUN,  Gard,  Crespon. 
CALABRIA,  Pyrénées -Orientales,  Companyo. 
GACHE  VEAU,  CHASSE  VEAU,  Picardie,  Corblet. 

(1)  Le  grèbe  est  ainsi  appelé  à  cause  de  Téléganee  de  set  formes. 
(S)  C.*iHl.  petite  Catherine. 
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Bivoupis,  picard,  Marcotte. 
LAiiGuéB,  AjoJou,  Millet. 
ANGUILLIER,  Morbihan,  Taalé. 
GRAND  m,  Jura,  Ogérien. 


PODICEPS  GRISEGENA.  aRAT. 

JonoRi8(i)»  français. 
ET.  BiLLBGUL,  Jura,  Ogérien. 
GABUSSAiRi,  GABUSSOUN.  Gard.  Crespon. 
GRI80N.  Suisse  romande,  Schinz. 


PODICEPS  AURrrUS.  Latham. 

ORBILLARD,  ORàSB  ORSILLARD,  Arauçais. 

DOUBLE  RAKST,  picai*d«  Corblet. 
oiiVRB.  Normand,  Chesnon. 
PLONGEON,  français. 


PODICEPS  MINOR.  Latham. 

GASTAONEUX,  PETIT  PLONGEUR,  PETIT  PLONGEON,  français. 

PtONDiON.  Savoie,  BaiUy. 

PLOMiON,  picard.  Marcotte. 

PLOUZOÙN  d£  RTVisiRO,  Gard,  Crespon. 

PLONGET,  MAROTON,  Vienne,  Mauduyt. 

GRéBiON,  m.  Suisse  romande,  Bridel.  —  Genève^  Necker. 

GREBOLAN,  m.  Graudsou  (Suisse  romande),  Bridel. 

RIPOTON,  Charente,  Trémeau  de  Rochebrune. 

BARDET,  Bouches-du -Rhône,  Villeneuve. 

GALAUD,  CALAU,  Poitou,  LalanuA.  — >  Deux-Sèvres,  Guillemeau. 

RAKET,  PETIT  RAKET,  Cayeux,  Corblct. 

GAI  DE  VIGNE,  normand,  Chesnon. 

TAIGNEUX,  TAIGNOUX^  Al^OU,  Millet. 

POUILLOT.  Morbihan,  Taslé. 
POUiLLOUX,  Noirmoutier,  Piet. 
GABU8SAU,  CABUS8ET,  cévenol,  Azals. 

(i)  Il  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  une  plaqae  d*an  gris  métallique 
sur  les  joues  et  la  gorge. 


BHÀim  pLOSeBum,  PumeiOK  anam  (■),  fruiçaia  a» 
PLOCKJBOOK.  FLAOu.  FITHÉ,  dard,  Crespon. 
ELKKT  DODBi.ii,  picard.  Uarcotte. 
LOBSRa.  ORAXD  lougne.  SaTOie.  BftiUj. 
SLiVBGKB,  AHGDiLLSR  {*),  PiniaUre,  Souveatrc. 
poc'eàk,  Morbihan,  Taalâ. 


COLTMBUS  ARCTICDS.  L. 

aVBHBB  DB  TIGNB.  aormaiid,  Cheanon. 
UiBQiac,  SaTDic,  Baill;. 
PLONGBon  lAjuMS,  françkia  Mvaot. 


COLTMBUS  SEPTENTRIONALIS.  L 
UT  DUGB,  Qnerneie;,  Uétiricr. 

UT  HÀKra,  PLOKOBOff  CÀT  MABIH.  fnutçttil  NtTant. 

UJCiCTi  picard,  Marcotte. 
Càbomâirb,  guussol,  languedocien.  Axais. 
UUBBIÂ,  Pyrénées-Orientale*,  Computyo. 
umBHB  (■},  OenAre,  Necker. 


URIA.  TROILE.  Latham. 
1.  —  Noms  de  cdt  oiseau  : 
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GUILLAME,  picard.  Marcotte. 

ouiROT,  picard,  Corblet. 

MABNÉ»  MARNBT,  normand,  Pluqnet  ;  Chetnon. 

CANARDOUN,  Nice,  Risso. 

POG^N,  Finistère,  Souvestre. 

FLÀFLÀ,  Hérault,  Marcel  de  Serres. 

2.  —  <  On  dit  :  béte  comme  un  guillemot.  >  Qaand  on  tire  sur 
une  bande  de  ces  oiseaux,  ils  ne  s^envolent  pas. 

{Chasse  illustrée,  II,  95.) 


ALCA  ARCnCA.  L. 

PERROQUET  DE  ]CER(1).  m.  fHinçaiS. 

PERROQUET  MOUR,  bret.  du  Finistère,  Souvestre. 
PAROUQUET  DE  MAR,  Toulouse,  Lacroix. 

XAGARBUXj  MACAREUX  MOINE,  MOINE,  français. 

FRARE  (c.-à-d.  moine),  Pyrénées-Orientales,  Companyo. 

RARBELOTTE,  f,  Ouemesey,  Métivier. 

CORDONNIER,  ouÉROT,  picard,  Marcotte. 

GALGULO,  Finistère,  Souvestre. 

MAOUMARIDAT,  Gard,  Crespon. 

MARTINOT,  proyençal,  Honnorat. 


ALCA  TORDA.  L. 

LE  PINGOUIN.  * 

PINGOUIN,  m.  français. 

BÉouiN,  BÉDOUIN,  Toulouse,  Lacroix.  —  Gard^  Crespon. 

MAOUMARIDAT  (S),  Gard,  Crespon. 

MAOU-MARiDA,  Var,  J.  B.  Jaubert. 

OAUDE,  Picardie,  Marcotte.  <—  Finistère,  Souvestre. 

MARTiNA,  Nice,  Risso. 

(t)  Ainsi  nommé  à  cause  de  Tépaisseur  de  son  bec.  Cf.  Ses  parrot,  angl. 
(>)  C-à-d.  mal  marié;  appelé  ainsi  à  cause  de  son  aspect  disEracieuz. 


QUELQUES  GÉNÉRALITÉS  BELATIVES  AUX  OISEAUX. 


<  A  chaque  oiseau 
Son  nid  est  beau.  > 

<  Petit  à  petit 
Uoiseau  fait  son  nid.  > 

€  Un  homme  sans  abri 
C'est  un  oiseau  sans  nid.  > 

(Lbroux,  IHct.  cotn.) 

€  Nid  tissu,  oiseau  envolé.  >  (Cotgrave.) 

Cf.  le  proverbe  italien  :  Hido  fatto,  fiua  moita.  (Dues.) 

<  Chercher  des  œufs  dans  les  nids  de  Tan  passé,  c.-d-<f.  fair€  tm« 
chose  quand  il  n'est  plus  temps,  »  (Prov.  bret..  Sauvé.) 

<  Haver  Tali  piu  grandi  ch'el  nido,  c.-d-d.  être  pltis  habile  qu€ 
ses  prédécesseurs,  »  (Prov.  ital.,  Dusz.) 

€  Erst  das  nest  und  dann  der  vogel,  c,'à»d,  chaque  chose  en  son 
temps,  >  (Prov.  ail.) 

«  Jeder  vogel  bessert  sein  nest.  >  (Prov.  ail.) 

<  Cattivo  di  nido,  c.-à-d.  méchant  de  nature.  >  (Loc.  ital.«  Dubz.) 

€  Il  n'y  pas  à  dire  :  grand'mère,  fat  trouvé  un  nid,  > 

(Perche,  abbé  Fret,  Scènes  percheronnes.) 

Cette  manière  de  parler  équivaut  à  :  //  n'y  a  pas  à  dire  :  mon  bel 
ami,  locution  française  qui  s'emploie  pour  dire  qu'il  faut  qu'une 
chose  se  fasse  absolument. 

€  Pour  trouver  beaucoup  de  nids,  il  faut  jeûner  le  vendredi  saint,  > 
(Superst.  du  Loiret,  comm.  par  M.  Beauvillard.) 

«  La  belle  cage  ne  nourrit  pas  l'oiseau.  > 

€  Mieux  vaut  être  oiselet  en  bocage  que  grand  oiseau  en  cage.  > 

€  Vaut  mieux  être  oiseau  de  bois  que  de  cage.  > 
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€  B  11161^  essere  uccello  di  campagna,  che  di  gabbia,  c-d-A 
t7  vaut  mimuf  ê'enfuir  que  de  $e  Uiisser  mettre  en  prison.  > 

(Prov.  ital.  Dub.) 

€  Lou  passeroun  che  es  en  gabbia 
Se  non  canta  per  amour,  canta  per  rabbia.  > 

(Nice,  TosBLU.) 

<  Voila  une  grande  cage  pour  un  petit  oiseau,  se  dit  quand  un 
homme  de  peu  de  considération  est  logé  dans  un  logis  magnifique.  > 

<  Quand  la  cage  est  faite  Toiseau  s^envole.  > 

€  Baisser  les  ailes^  signifie  être  las,  ruiné,  confondu.  >  (FiBAUD.) 

<  Ce  sont  les  Jolies  plumes  qui  font  les  Jolis  oiseaux*  > 

<  La  plume  ne  fait  pas  Poiseau,  mais  aussi  ne  le  dégcnce  pas.  > 

(Laurent^  l'Avocat  de  VIsére.) 

<  Pas  de  plumes  sans  oiseau  déplumé,  c.'à'd,  pas  de  fumée  sans 
feu.  >  (Ch.  Toubin,  Récits  Jurassiens.) 

€  Cavare  a  uno  le  penne  maestre,  c.-àrd,  arracher  à  aucun  les 
maîtresses  plumes,  lui  oster  les  bonnes  plumes,  ou  le  meilleur  de 
son  bien.  >'  (Duez.) 

<  S*amuser  comme  un  oiseau  qu'on  déplume.  > 

<  Quasi  ne  toucha  Jamais  roiseau(^).  >  (Dugatiana,  II,  533.) 

<  Trop  tard  crie  Poiseau  quand  il  est  pris.  >  (Cotoravb.) 
€  Vieil  oiseau  ne  se  prend  à  rets.  >  (Cotoravs.) 

«  Chacun  oiselet  gazouille  comme  il  est  embecqué.  > 

«  Revenons  à  nos  oiseaux,  c.-à-d.  revenons  à    ce  que   nous 
disions  tout  à  l'heure,  > 
{Renc,  de  Gringalet  et  de  Quillot  Oorgeu,  Rouen,  in-12,  s.  d.  p.  22.) 

€  Voler  bas,  de  peur  des  branches.  Il  ne  faut  pas  s'embarrasser 
en  affaires  de  grande  importance;  le  repos  d'une  vie  privée  est 
préférable  au  tracas  du  grand  monde.  >  (Proverbiana.) 

(^)  Se  dit  à  propos  des  personnes  qui  disent  toujours  :  J*ai  manqué 
ûUre  ceci  ou  cela. 
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€  'SiKpporttt  Toisean  au  bec  rouge,  c'est  rentrer  avec  les  Joues 
rougies  par  le  A*oid.  > 

(Forez,  GaAS,  Evangile  des  quenouilles  fore Ji.  P'^») 

€  La  ftiTola  dell*  uccellino.  Proverbio,  che  vale  :  Nelle  demande 
ripeter  sempre  le  medeaime  cose.  e  non  venir  mai  a  concluaione; 
che  anche  si  dice  :  La  canzona  dell'  uccellino.  >  (italien.) 

<  Uccellino,  in  ischerzo  ss  il  membre  virile  de  bambini  (^).  >  (liai.) 

<  Lorsque  les  enfants  se  sont  donné  beaucoup  de  mal  pour  éle- 
ver un  oiseau  et  que  celui-ci  vient  à  crever^  ils  s'en  consolent  en 
disant  qu'il  avait  : 

La  pipi, 

La  mimi, 

La  crevaison.  > 

(Genève,  Blavignac.) 

<  The  varions  terms  applied  to  différent  species  of  winged  game 
when  in  flocks,  are  as  follows  : 


A  brood  of  grouse. 
A  covey  of  partridges. 
A  bevy  of  quail. 
A  nid  of  pheasants. 
A  flight  of  woodcoks. 
A  wisp  of  snipe. 
A  team  of  wild  ducks. 
A  spring  of  teal. 


A  skein  of  geese  (when  flying). 

A  gaggle  of  geese  (when  at  rest) 

A  wing  of  plover. 

A  trip  of  dotterel. 

A  sege  of  hérons. 

A  herd  of  swans. 

A  dropplDg  of  shelldrake. 

A  Ouvert  of  coots.  > 


(Angleterre.  J.  Edm.  Hartino,  The  birds  of  Middlesex,  1866,  p.  146.) 

LE  LAIT  d'oiseau  DANS  LES  CONTES  RUSSES. 

Le  lait  d'oiseau  et  Veau  vive  ou  Veau  de  Vimmortalité  sont  deux 
merveilles  introuvables  que  les  héros  des  contes  russes  sont  tenus 
de  chercher  par  toute  la  terre  pour  satisfaire  le  vœu  et  le  caprice 
de  la  belle  czareiona  qui  met  sa  main  à  ce  prix.  Cette  czaretona 
est  ordinairement  une  vierge  royaU^  espèce  d'amazone  qui  règne 
entourée  d'une  garde  féminine,  comme  Brunhilde  dans  le  Ntebe^ 
lungen-Lied, 

(M"«  Bagréeff-Sperànski,  les  Pèlerins  russes  à  Jérusalem,) 


m  Le  mot  français  oiseaa  est  employé  dans  le  môme  sens. 


\ 
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n  est  question  du  iait  des  otseauœ  dans  Aristophane 
(dans  les  Oiseaiur  et  dans  les  Ouèpes)  avec  le  sens  de 
chose  très  rare,  félicité  merveilleuse.  (Voy,  Aristophane^ 
trad.  d'ARTAUD,  1841,  p.  175  et  p.  283.) 


JEU  DE  L*OISELBUR. 

La  personne  qui  remplit  ce  rôle  se  tient  debout  au 
milieu  du  cercle  formé  par  tout  le  reste  de  la  compa- 
gnie placée  sur  des  sièges.  Chacune  des  joueuses  a 
pris  un  nom  d'oiseau,  dont  elle  doit  faire  le  cri  aussi- 
tôt qu'elle  s'entend  nommer  par  l'oiseleur,  chargé  de 
faire  un  récit  où  ces  noms  reviennent  souvent.  Tant 
qu'il  ne  prononce  pas  celui  de  la  chouette^  les  mains  de 
toutes  doivent  rester  appuyées  sur  leurs  genoux,  sous 
peine,  pour  celle  qui  dérangerait  les  siennes,  de  donner  un 
gage.  Sitôt  que  l'oiseleur  cite  cet  oiseau,  il  faut  qu'il  fasse 
son  cri  comme  les  autres  ;  alors  toutes  les  mains  doivent 
s'esquiver  et  se  cacher,  afin  d'empêcher  que  celle  qui 
conduit  le  jeu  et  qui  est  aux  aguets  n'en  attrape  une,  car 
si  elle  en  vient  à  bout,  la  personne  qu'elle  saisit  donne 
un  gage  et  devient  oiseleur,  tandis  que  l'autre  prend  sa 
place  et  son  nom  d'oiseau. 

Si  l'oiseleur,  au  contraire,  n'a  attrapé  aucune  main, 
c'est  lui  qui  donne  un  gage  et  qui  continue  son  récit  ;  les 
oiseaux  au  premier  nom  prononcé  doivent  remettre  leurs 
mains  sur  leurs  genoux. 

Lorsque  l'oiseleur  nomme  toute  la  volière,  tous  les 
oiseaux  à  la  fois  font  entendre  leurs  cris  ;  ceux  qui  y 
manquent  donnent  un  gage,  et  l'oiseleur  lui-même  en  doit 
un  lorsqu'il  désigne  un  oiseau  dont  le  nom  n'a  été  pris 
par  personne. 
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EXEMPLE  DU  JEU 

Une  douzaine  de  jeunes  filles  sont  réunies  à  jouer. 
Voici  les  noms  et  les  cris  des  oiseaux  qui  coi!nposent  cette 
volière  : 

Le  coq  :  cocorico. 
Le  serin  :  petit  fi,  petit  mignon. 
La  pie  :  à  ^2  cave,  à  la  cave. 
Le  pigeon  :  roitcoii-ouy  rouconr^u. 
Le  dindon  :  pia,  pia,  pia,  glou,  glou,  glau. 
Le  moineau  :  piou,  piou,  piou. 
«Le  canard  :  can,  can,  can. 
Le  corbeau  :  cotuz,  coiuz,  coua. 
La  perdrix  :  quviquirieZy  quinquiriex. 
L'alouette  :  tirlUi,  tirlili,  tirlilU 
Le  perroquet  :  a^-tu  déjeûné  y  Jacquot  f 
La  caille  :  paye  tes  dettes,  paye  tes  dettes. 
La  chouette  :  chou^ur-ou^u^u. 

Cela  convenu,  la  jeune  fille  qui  fait  l'oiseleur  tient  un 
discours  dans  le  genre  de  celui-ci  : 

«  Je  suis  sortie  de  grand  matin  pour  me  promener  dans 
la  campagne,  et  je  me  suis  fort  amusée  à  voir  les  jeux  et 
à  entendre  le  ramage  d'un  grand  nombre  d'oiseaux  qui 
semblaient  renaître  à  l'aspect  du  soleil  levant.  J'aurais 
bien  voulu  attraper  un  jeune  coq  (aussitôt  celle  qui  a  pris 
le  nom  du  coq  fait  cocorico)  ;  mais  au  moment  où  j'allais 
le  saisir,  j'ai  vu  passer  un  dindon  (id.,  pia,  pia,  glou, 
glou,  glou).  Ah  !  me  suis-je  dit,  un  dindon  (pia,  pia,  pia, 
glou,  glou,  glou)  vaut  bien  un  coq  (cocorico).  J'allais  donc 
pour  prendre  le  dindon  (^)  (pia, pia,  pia,  glou, glou,  glou), 

(i)  Ces  répétitions  sont  fort  bonnes  pour  faire  donner    des    gages  et 

attraper  facilement  les  joueuses.  Si  celle  qui  fait  Toiseleur  est  adroite 

elle  ne  doit  jamais  regarder  celle  qui  a  le  nom  d*un  oiseau  dont  ell« 
va  parler. 
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lorsqu'une  maudite  pie  (à  la  cave,  à  la  cave)  et  un  moi- 
neau {piou,  pioiiy  piou)  ont  volé  dans  le  même  instant  ; 
aussitôt  toute  la  volière  (cri  général  de  tous  les  oiseaux, 
toujours  sans  remuer  les  mains)  a  pris  à  la  fois  son  vol. 
L'alouette  {tirliliy  tirlilU  tirlUi)  s'est  sauvée  à  droite,  la 
caille  (paye  tes  dettes,  paye  tes  dettes)  a  couru  à  gauche, 
et  une  chouette  est  venue  (chovr-ou-ou^-ou-ou).  » 

A  ce  cri,  chacun  cache  ses  mains;  si  Toiseleur  est 
adroit,  il  en  attrape  au  moins  une,  et  la  jeune  fille  qui 
est  prise  donne  un  gage  et  devient  oiseleur  à  son  tour.  Si, 
au  contraire,  celle  qui  conduit  le  jeu  est  maladroite,  elle 
garde  son  lot  ;  mais  dans  l'un  ou  l'autre  cas,  on  continue 
l'histoire  ainsi  : 

«  Elle  est  donc  venue  faire  entendre  son  cri  funeste,  et 
l'effroi  des  autres  oiseaux  s'en  est  augmenté.  Cependant, 
il  en  est  resté  dans  la  volière  (cri  général)  un  plus  hardi 
ou  plus  paresseux  que  les  autres ,  (as-^u  déjeûné  Jacquet  9) 
(ici,  toutes  les  mains  qui  étaient  restées  cachées  se  repla- 
cent sur  les  genoux  ;  celle  qui  tarderait  à  y  remettre  les 
siennes,  ou  qui  se  serait  trop  pressée  doit  un  gage).  Il 
sautait  de  bâtons  en  bâtons,  sans  avoir  l'air  inquiet  ;  son 
aspect  tranquille  rassura  probablement  ses  camarades, 
car  je  vis  bientôt  la  pie  {à  la  cave,  à  la  cave),  le  corbeau 
(cùua,  coua),  le  canard  {can,  can),  le  serin  (petit  fi,  petit 
mignon)  reparaître  à  peu  de  distance  et  je  comptais  attra- 
per l'un  ou  l'autre  quand  la  chouette  {chovr-ourOUHm)...  > 

Toutes  les  mains  disparaissent  encore.  Ce  jeu,  qui  peut 
se  prolonger  à  l'infini,  est  très-plaisant  par  le  mélange  des 
différents  cris  d'oiseaux  que  les  joueuses  cherchent  A 
imiter  quand  l'oiseleur  parle  de  la  volière  et  aussi  par  le 
mouvement  de  toutes  les  mains  qui  veulent  éviter  la 
poursuite  de  l'oiseleur. 

{Journal  des  jeunês  fillês,  1846,) 
PIN. 
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